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COMPOSITION  DU  BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ 


Présideni.  .  .  MM.  Vieillard,  directeordu  Jardin  des 
Plantes. 

Vice-président,  Le  IK  Faiel,  professeur  k  l'École  de 

Médecine. 

Secrétaire.  .  .  MORIÈRE ,  professeur  k   la   Facolté 

des  Sciences. 

Vicc'-seerétaire.  GOESLE,  professeur  au  Lycée. 

Archiviste.  .  .  L*abbé  Marc 

Bibliothécaire.  A.  Fauyel,  avocat 

Trésorier.  .  .  Berjot,  fabricant  de  prodniu  chi- 

miques. 


La  GommisMOD  d'impression  est  formée  du  Président ,  du 
Secrétaire,  du  Trésorier  et  de  six  membres  de  la  Société; 
dk  80  trouve  ainsi  composée  pour  l'année  1872-73  : 

MM.  Vieillard  ,  Président. 
MORIÈRE,  Secrétaire. 
Berjot  ,  Trésorier. 

PIERRE. 

Leroucher. 
A.  Fautel. 

D*  FaTEL. 
filN-DUPART. 
W  fiOURlENNi*. 
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SÉANCE  DU  11  NOVEMBRE  1872. 

PrésidMee  de  M.  I.EBOIJ€BBR. 

La  séaocc  est  oa?erte  à  hait  heures  ;  le  procès- verbal  de 
la  séaoce  précédente  est  la  et  adopté. 

Commanication  est  donnée  à  la  Société  de  la  correspon- 
dance ,  qai  comprend  les  pièces  ci-après  : 

i"*  Une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'instraction  publique, 
en  date  du  19  juillet  1872,  par  laquelle  il  informe  la  Société 
qu*il  lui  a  attribué  une  allocation  de  300  fr. 

2*  Une  lettre  par  laquelle  M.  le  Préfet  du  Calvados  in- 
forme M.  le  Président  de  la  Société  Linnéenne  que  le  Conseil 
général 5  sur  sa  proposition,  a  inscrit  au  budget départe- 
menul  de  1873  un  crédit  de  &00  fr.  en  faveur  de  la  Com- 
pagnie qu'il  dirige. 

Des  lettres  de  remerciment  ont  été  adressées  à  M.  le 
Ministre  de  l'instruction  publique  et  à  M.  le  Préfet  du  Cal- 
vados. 

Z"  Une  lettre  par  laquelle  M.  de  Caumont  charge  le  se- 
crétaire de  remercier  ses  collègues  de  l'intérêt  qu'ils  lui  ont 
témoigné  à  Chambois,  le  jour  de  l'excursion  linnéenne,  en 
portant  un  toast  au  rétablissement  de  sa  santé. 

4®  M.  Duhamel  annonce  avoir  rencontré  le  Saponaria 
vaccaria  dans  un  champ  de  blé,  le  Camelina  sativa  le 
long  du  chemin  de  Chambois  à  Ste-Eugénie,  le  Malva  alcœa 
et  le  M.  fastigiata  près  des  carrières  de  Fell  ;  une  nouvelle 
station  de  VOnonis  columna,  et  enfin,  chose  tout  à  fait 
nouvelle  pour  ce  pays  privilégié  par  ses  espèces  spéciales , 
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VOnanis  minutissima,  ce  qui  porte  à  trois  le  nombre  des 
espèces  d'Ononis  à  fleurs  jaunes  que  l'on  peut  récolter  aux 
environs  de  Chambois. 

5^  M.  le  docteur  Grouzet,  de  la  Nenve-Lyre,  a  récolté, 
le  18  juillet  dernier,  le  Stratiotes  aloides  en  quantité  consi- 
dérable dans  le  marais  d'HeurtauTille  (Seine-Inférieure).  Des 
échantillons,  que  M.  le  docteur  Grouzet  a  adressés  à  M.  Mo- 
dère, ne  laissent  aucun  doute  sur  Tauthenticité  de  cette 
plante ,  qui  a  peut-être  été  naturalisée  à  Heurteauville. 

6<>  M.  Quevilly,  de  Beaumesnil  (Eure),  fait  connaître 
quelques  stations  nouvelles  de  plantes  rares,  parmi  lesquelles 
il  faut  surtout  signaler  le  Pyrola  rotundifolia  et  le  Dentaria 
hulbifera. 

On  procède  an  renoayellement  du  bureau  ;  par  suite  du 
dépouillement  des  votes  qui  ont  eu  lieu  successivement ,  le 
bureau  se  trouve  ainsi  composé  pour  l'année  académique 
1872-1873  : 

Président:  M.  VIEILLARD,  directeur  du  jardin  des 

Plantes. 

Vice-Président  :  M.  le  IK  Fâyel,  professeur  à  l'école  de 
Médecine. 

Secrétaire  :  M.  MORIÈBE,  professeur  à  la  Faculté  des 

Sciences. 

Vice-Secrétaire  :     M.  GOESLE,  professeur  au  Lycée. 

Bibliothécaire  :       M.  Albert  FâUYEL  ,  avocat 

Archiviste:  M.  l'abbé  Marc. 

Trésorier:  M.  Berjot,  fabricant  de  produits  chi- 

miques. 

Pour  la  même  durée ,  Ja  commission  d'impression  sera 
composée ,  en  outre  du  président ,  du  secrétaire  et  du  tré- 
sorier, qui  en  font  partie  de  droit,  de  MM.  Pierre,  Fauvel, 
l'abbé  Marc  ,  IK  Fayel  ,  D'  Bourienne  et  Leboucber. 
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Membres  résidants.} 


^  5  — 
La  Société  est  appelée  ensuite  à  voter  sur  les  présentations 
qoi  ont  été  faites  lors  de  la  séance  ordinaire  do  1*'  jaiilet,  I 
Caen,  on  an  moment  de  la  séance  publique,  à  Chambois,  le 
iU  joilbH.  Sont  nommés  : 

'  MM.  Leblanc  ,  îngénienr  en  chef  des 
ponts  et  chaussées. 
Pbrbibr  (Benri),  propriétaire,  I 
Gaen. 

MM.  DE  Parsat,  botaniste,  à  Vemeuil 
(Eare). 

D'  Grouzbt,  botaniste,  à  La 
NeuYC-Lyre. 

QuEViLLY,  botaniste,  à  Beanmes- 
ttil. 

Canivet,  maire  de  Chambois. 

DUTERTE,  pharmacien,  à  Alen- 
çon. 

LOUTREUIL ,  président  de  la  So- 
ciété d'Horticaknre,  à  Lisieax. 

Dupont,  pharmacien,  à  Mézidon. 

Lenormand,  chef  d'institution,  à 
Tran. 

M.  Goesle-fait  une  communication  à  la  Société,  relative- 
ment à  deux  oiseaux  tués  dans  le  Calvados.  Le  premier  de 
ces  oiseaux  est  le  merle  doré  {Turdus  aureus).  qui  n'avait 
pas  encore  été  signalé  dans  le  pays ,  et  qui  ne  se  trouvait  pas 
dans  la  collection  ornithologique  de  la  Faculté  des  sciences. 
Il  a  été  donné  à  cet  établissement  par  M.  Osmont,  inspecteur 
des  douanes. 

M.  Goesie  compare  le  merle  doré  avec  le  Draine  {Turdus 
viscivorus)f  pour  mieux  faire  ressortir  les  caractères  qui 
distinguent  les  deux  espèces. 


Membres  carresp,  ( 


Digitized  by  VjOOQIC 


Le  second  oiseau  signalé  par  M.  Goesle  est  un  aigle  criard 
{Aquila  nœvia,  var.  clanga),  tué  à  Hermanville ,  le  30  oc- 
tobre 1872.  Cet  aigle  criard  est  un  mâle  dans  sa  deuxième 
année,  qui  a  été  également  donné  par  M.  Osmont  au  Musée 
de  Gaen. 

M.  Fauvel  signale  à  son  tour  une  gorge-bleue  suédoise 
(Cyanecula  suecica  L.),  bec-fin  voisin  des  rouge-gorge^  qui  a 
été  pris  le  24  septembre  dernier ,  derrière  Thôpital.  M.  le 
docteur  Fayel  avait  acheté  cet  oiseau  qu'il  n'a  pu  conserver 
que  quelques  jours. 

Au  nom  de  M.  fierlot ,  le  secrétaire  lit  un  compte-rendu 
de  l'excursion  faite  par  la  Société  Linnéenne  à  Ghambois,  le 
14  juillet  dernier. 

Avant  de  quitter  le  fauteuil  de  la  présidence ,  M.  Lebou- 
cber  remercie  ses  collègues  de  l'honneur  qu'ils  lui  ont  fait 
en  l'appelant  à  diriger  leurs  travaux,  et  il  les  remercie 
encore  de  lui  avoir  donné  comme  successeur  un  homme  dont 
tous  les  membres  de  la  Société  ont  été  à  même  d'apprécier 
la  valeur  scientifique. 

A  10  heures,  la  séance  est  levée. 
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SÉANCE  DU  2  DÉCEMBRE  1872. 

Présldenee  éB  WL  ¥IEIIXARD. 

Â  7  heures  1/2 ,  la  séance  est  oaTerte. 

En  prenant  place  an  fauteuil  de  la  présidence ,  M.  Vieillard 
remercie  ses  collègues  des  suffrages  dont  ils  ont  bien  touIu 
riiottorery  et  il  les  prie  de  vouloir  bien  lui  continuer  leur 
bienveillance  pour  Faider  à  accomplir  la  tâche  qu'ils  lui  ont 
confiée.  Appelé  à  succéder  à  un  homme  si  haut  placé  par  sa 
science  et  par  son  caractère ,  il  s'efforcera  surtout  d'apporter 
le  même  dévouement  que  son  prédécesseur  aux  intérêts  de  la 
Compagnie. 

Le  président  accorde  la  parole  au  secrétaire ,  qui  lit  le 
procès- verbal  de  la  séance  précédente.  —  Ce  procès-verbal 
est  adopté. 

Le  secrétaire  rappelle  que,  depuis  la  dernière  séance,  la 
Société  irfait  une  perte  nouvelle  et  des  plus  prématurées, 
dans  la  personne  du  docteur  Léon  Liégard,  professeur  à 
Técole  de  Médecine.  Le  docteur  Fayel  a  été  l'éloquent  inter- 
prète des  sentiments  de  ses  confrères  dans  les  paroles  qu'il  a 
prononcées  sur  la  tombe  de  son  condicipleet  amL  La  Société 
décide  que  le  procès-verbal  contiendra  l'expression  de  ses 
regrets,  et  qu'une  notice  biographique  sur  le  docteur  Léon 
Liégard ,  que  M.  le  docteur  Fayel  veut  bien  se  charger  de 
rédiger,  sera  imprimée  dans  son  Bulletin. 

Communication  est  donnée  de  la  correspondance  : 

MAL  Leblanc,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées , 
à  Caen  ;  docteur  Crouzet ,  de  la  Neuve-Lyre  ;  de  Parsay,  de 
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Yerneuil  ;  Duterte ,  d'Alençoo  ;  Lootreuil ,  de  Lisieax  ; 
Henri  Perrier  y  de  Caen ,  récemment  nommés  membres  de 
la  Société ,  adressent  à  la  Compagnie  des  lettres  de  remer- 
clment 

M.  le  doctear  Weber  annonce  une  note  snr  le  Cereus 
triangulariSf  qu*ï\  a  en  Toccasion  d'étudier  an  Mexique  et 
dans  les  serres  du  jardin  des  Plantes  de  Caen.  11  promet 
d'autres  travaux  sur  diverses  espèces  de  cactées  faisant  partie 
de  la  collection  importante  de  cet  établissemeoL 

M.  Meppict,  instituteur  communal  à  £a,  annonce  au 
secrétaire  la  découverte  de  quelques  plantes  nouvelles  aux 
environs  de  cette  ville.  U  signale  surtout  :  i^  VElymus 
européens ,  dont  Texistence  n'avait  pas  eucore  été  signalée 
en  Normandie ,  et  qu'il  a  rencontré  à  l'entrée  de  la  forêt 
d'£u ,  au  mois  de  septembre  dernier;  2^  le  Berteroa  incana, 
trouvé  dans  un  champ  de  trèfle,  aux  environs  de  Blangy,  et 
qui  ne  doit  pas  être  une  plante  spontanée  dans  cette  localité. 
Cette  espèce  est  du  midi  et  de  l'est  de  la  France;  sa  graine 
aura  probablement  été  apportée  avec  la  graine  du  trèfle  dans 
lequel  on  a  trouvé  la  crucifère;  3<^  le  Trifolium  squarrosum, 
qui  a  été  recueilli  à  Eu»  dans  une  prairie,  en  1869.  — 
IVL  Menpiot  signale  encore  le  Géranium  palustre  c^mme  se 
rencontrant  dans  plusieurs  bois  des  environs  de  la  ville  d'£u. 

Mf  Goesle  fait  ^  la  Société  les  communications  suivantes, 
qui  intéressent  i  la  fois  les  ornithologistes  et  les  entomolo- 
gistes: 

«  Dans  le  courant  du  mois  de  novembre»  on  aigle  criard 
«  {AquUa  navia^  var.  clanga)  a  été  tué  à  Hermanville.  Cet 
«  individu  est  un  jeune ,  probablement  dans  sa  2*  année ,  ce 
"  que  les  taches  fauves  du  dessus  des  ailes  peut  faire  supposer. 
«  Il  doit  être  plus  jeuoe  que  celui  qui  a  été  tué  dans  le  mois 
«  précédent  (et  qui  pourrait  bien  être  dans  sa  3*  année,  les 
«  taches  fauves  ne  disparaissant  tout  à  fait  que  vers  Tdge  de 
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«  5  ans)  ;  ses  taches  fanves  sont  plus  grandes  et  les  plumes 

V  des  tarses ,  moÎDS  fonmies ,  laissent  à  nn  an  petit  espace 

«  près  de  la  naissance  des  doigts.  Cependant^  on  ne  peut 

«  indiquer  Tâge  d'une  manière  positi?e,  à  cause  desdiffé* 

^  rences  qui  existent  souvent  dans  les  individus  du  même 

•  âge. 

«  L'inondation  qui  recouvre  la  prairie  de  Caen  depuis 
c  plusieurs  semaines,  a  surpris,  à  son  début,  les  insectes 

•  réfugiés  dans  la  terre,  sous  les  mousses»  les  herbes,  etc., 
c  et  les  a  forcés  de  sortir  de  leurs  retraites.  Ces  insectes, 
'  emportés  par  Teau ,  qui  montait  toujours,  se  sont  accro- 
f  chés  aux  débris  de  toute  sorte  qui  surnageaient  partout 
»  D'après  le  conseil  de  M.  Fauvel,  à  la  science  duquel  j'ai 
f  eu  bien  souvent  recours ,  j'ai  ramassé  une  certaine  quantité 
.  de  ces  débris ,  afin  de  rechercher  s'il  ne  s'y  trouverait  pas 
(•  quelques  espèces  rares  de  coléoptères.  Ces  insectes  y  four- 
^  millent  par  milliers.  Le  nombre  d'espèces  est  très- grand  : 
(^  ce  sont  surtout  des  Garabiques,  des  Brachélytres ,  des 
«  Lamellf cornes,  des  Chrysomélines,  des  Gurculionites  et 
f  des  Elatérides.  J'ai  engagé  mes  élèves  à  chercher  égaler 
»  ment.  Un  certain  nombre  ont  pu  enrichir  leurs  collections 
<  naissantes  ;  plusieurs  autres ,  qui  n'avaient  pas  songé 
f  jusque-là  à  s'occuper  d'insectes,  encouragés  par  la  facilité 
«  avec  laquelle  ils  pouvaient  s'en  procurer,  ont  commencé 
"  aussi  à  les  recueillir,  et  il  est  probable  qu'ils  continue- 
a  ront.  • 

Le  secrétaire  lit,  pour  le  docteur  Godey,  une  note  sur 
une  variété  remarquable  de  Daucus  carota^  que  le  savant 
botaniste  de  Balleroy  propose  d'appeler  Z>.  carota,  var.  pur^ 
purascens. 

M.  Morière  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues  deux 
échantillons  de  Gieseckite  qui  lui  ont  été  adressés  par  Itf.  le 
comte  de  Limur.  Jusqu'à  présent,  on  ne  connaissait  ce  mi- 
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néral  qne  sur  deox  points  du  globe  :  à  Diana  (Etats-Unis)  et 
à  Rangerdluarsuk  (Groenland).  Les  échantillons  trouvés  à 
Fougères  par  M.  de  Limur  sont  les  premiers  qui  aient  été 
signalés  en  France.  La  Gieseckite,  qui  n'est,  comme  la  Pinite^ 
qu'une  altération  de  la  Cordiérite,  pourrait  bien  se  rencon- 
trer dans  la  Pegmatite  de  la  Bellière,  près  Vire,  qui  a  fourni 
de  beaux  cristaux  de  Pinite,  M.  Modère  se  propose  d'étu- 
dier, sous  ce  point  de  vue,  la  carrière  de  la  Bellière,  lors  de 
son  prochain  voyage  à  Vire. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Fauvel  pour  la  continuation  de 
la  lecture  de  son  mémoire  sur  les  Staphylinides  de  sa  Faune 
gallo^rhénane  (1). 

FAUNE  GALLO-RHÉNANE 

OU 

DESCRIPTION   DES   INSECTES 

QUI  HABITENT  LA  FRANCE,  LA  BELGIQUE,  LA  HOLLANDE,  LES 
PROVINCES  RHÉNANES  ET  LE  VALAIS, 

AVEC  TABLEAUX  SYNOPTIQUES  ET  PLANCHES  GRADÉES. 
(  Suite  (1).  ) 


3.  Alifonnls  Latr,,  Gen.  Cnuu  Ins.,l,  S98.  —  Er. ,  Gen. ,  638.  — 
—  Kraatz.,  NaU  7S1  et  syn,  —  Jacq.  Day.,  Staph,,  pi.  18,  fig.  88.  — 
Thoms.,  Skand,  Col.»  II,  209.  ^ serpentinus*  Mots.,  Bull,  Moic, ,  1858, 


(1)  V.  Btt//,  Soc.  Linn.  de  Normandie,  S*  série,  1867,  t.  II,   p.  175 1 
1868,  t.  m,  p.  26;  1870  t.  V,  p.  27  ;  1872,  t  VI,  p.  8. 
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n,  635.  —  Tar.  humeratis  Gredl.,  Kœf.  Tirol,  I,  110.  —  var.  abbreviatus* 
Baudi,  Berl,  Ent,  ZeiU,  1869,  393.  —  *ieri<;a(u4  Mots.,  BulU  Mosc.,  1860, 
II,  561  ;  Hochb.,  BulU  Mosc.,  1862,  III,  79  {veresim). 

Filiforme,  un  pea  étranglé  au  milieu,  déprimé,  noir,  mat  ;  bouche, 
anleones ,  pattes  et  marges  des  segments  abdominaux  d'un  testacé 
roDgeâlre  ;  sommet  de  Tabdomen  plus  brillant  ;  pubescence  jau- 
nâtre, très-dense,  très-courte  à  l'avant-corps,  plus  longue  à  Tabdo- 
men  ;  ponctuation  fine ,  très-serrée ,  ruguleuse ,  aciculée  sur  la  tète 
et  le  corselet ,  en  séries  sinueuses  à  Tabdomen  ;  tète  grande ,  sub- 
qaadrangulaire,  allongée,  rétréciè,  mais  parallèle  en  avant  des  yeux  ; 
corselet  allongé,  ovale-oblong,  rétréci  régulièrement  et  assez  forte- 
ment vers  la  base  ;  angles  antérieurs  arrondis ,  non  saillants ,  pos- 
térieurs à  peine  plus  marqués  ;  élytres  plus  longues  que  le  corselet, 
planes ,  concolores  ou  plus  ou  moins  testacées  au  sommet  et  aux 
épaules  ;  <?  7*  segment  de  Tabdomen  incisé  au  sommet  — L.,  U  i/2- 
5  milL 

Élytres  parfois  rougeâtres  avec  le  disque  enfumé,  ou  entièrement 
testacées ,  ainsi  que  le  corselet  ;  la  tète  et  la  base  de  Tabdomen 
passant  aussi  au  testacé  roussàtre. 

Sons  les  pierres,  les  débris  végétaux  des  champs  et  jardins,  dans 
les  &gots,  sous  les  feuilles  mortes,  sur  les  plantes  basses  ;  plaines 
et  vallées  des  montagnes  ;  mars  à  octobre  (c). 

Toute  la  région  Gallo-Rbénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe ,  en  Chypre  et  Tauride. 

Ohs.  La  coaleur  de  cet  insecte  est  inconstante,  surtout  celle  des  élytres  ; 
en  Normandie,  la  forme  la  plus  commmie  n^a  qu'un  fin  liseré  apical  rou- 
geâtre.  La  lai^geur  de  la  tête  et  du  corselet  est  aussi  variable ,  et ,  chez 
certaines  Ç,  ell^  devient  très-grande,  mais  le  corselet  oblong,  arrondi 
aux  angles  antérieurs ,  est  caractéristique.  D'après  ces  différences ,  il  est 
probable  que  le  serieatus  Mots.,  de  Transcaucasie,  n'est  qu'une  variété  du 
filiformis»  En  tous  cas,  il  &ut  rapporter  à  ce  dernier  les  uniformis  ou 
imgvinus  de  nos  catalogues  locaux ,  mentionnés  à  l'espèce  précédente. 


3.  poldiellaa*  Heer,  Ftu  Helv,,  I,  380.  —  diversuê*  Aube,  Ann,  Ent. 
Fr.y  1850,818.  -  ^fasciatus  Mots.,  BulL  Mose,,  1860,  II,  560.-  Hochb., 
Bull.  MoBC,  1863,  m,  77  (verenm.). 

t 

Taille  et  forme  du  bimaculatus;  couleurs  des  fiUformis  à  large 
lasde  apicale  ;  ponctuation  analogue  à  celle  du  cribrellus  ,  mais  un 
peu  plus  fine  ;  forme  bien  plus  petite,  plus  allongée,  plus  déprimée  ; 
tète  et  corselet  plus  longs,  d'un  tiers  plus  étroits;   corselet  à 
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angles  antérieurs  plus  arrondis ,  moins  brusquement  rétrécis  vers  le 
sommet,  plus  rétrécis  vers  la  base;  élytres  variables  de  couleur 
comme  celui-ci;  abdomen  plus  finement  et  densémenl  ponctué  à  la 
base.  —  L.,  3  1/2  mill. 
Entièrement  testacé  (immature). 

Sous  les  détritus ,  dans  le  terreau  des  couches  à  melons  (tr). 

Metz  {Bellevoye);  Nancy  {Mathieu)  ;  Bâle  {Heer]  ;  Paris  (Aube); 
Ste-Gemmes-sur-Loire  {Gallois)  ;  Landes  {Perris)  ;  Carcassonne 
{Gavoy)  ;  Perpignan  (u.  Kiesenweiter), 

Aussi  en  Grande-Bretagne. 

Obs.  1.  Les  diversu$,  cités  par  M.  Fairmaire  (Pn.  Fr.,  I,  569)  de  Tour- 
nus,  Morgon  (Rey)^  sont  des  graeilù, 

Obs.  2,  Le  fatciatus  Mots.  Hochh.,  du  Caucase,  me  parait,  d'après  la 
description ,  convenir  plutôt  à  cette  espèce  qu'au  cribrellus  ;  toutefois ,  je 
n'ai  pas  osé  l'y  réunir  avant  d'étudier  le  type.  Quant  au  fasciatus  dont 
parle  M.  de  Solsky  {Hor,  Eut.  Ross.,  1871,  VllI,  182),  il  semble  très- 
dlflérent  de  celui-ci  et  sans  doute  une  variété  du  filiformis  ;  on  voit  que  cet 
auteur  ne  connaît  ni  le  véritable  humeralis  Rott.,  qui  est  un  anguinus ,  ni 
le  diversicoUis*  Fauv.  {Bull.  Soc,  Linn,  Nornu,  sér.  2,  1869,  V,  89.  — 
*Baudi,  BerLEnU  Zeit.,  1869,  399.  —  Mars,,  V Abeille,  1871,  VIII,  837. 
—  p/a<yno«u«*  Saulcy,  Ann.  EnU  Fr,,  1864,  658),  d'Espagne,  Portugal, 
Corse,  Sardaigne,  Algérie  et  Syrie,  qui  ne  diffère  pas  du  tristis*  Er. 
{Gen.f  644). 


4.  bimaenlatos*  Er.,  Gen,,  641.  —  Kraatz,  Nat,^  728.  —  biguttO" 
<M3*  Baudi,  Berl,  Ent,  ZeiUy  1857,  106  {excepU  var,  e),  —  immaculatvs* 
Mots.,  Bull.  Mosc,  1860,  II,  561.  -  Hochh.,  Bull,  Moac,  1862,  III,  78  (1). 

TàiWe  et  ior  me  du  puic  fie  Uns  ;  allongé,  parallèle,  subconveze, 
rouz-teslacé  ;  pubescence  rare,  longue  ;  très-distinct  par  sa  ponctua- 
tion forte,  serrée,  aciculôe-réticulée  sur  la  tète  et  le  corselet,  éparse, 


(1)  L'espace  suiTante  pourrait  habiter  notre  région  méditerrandenne  : 

4'.  melanurus*  Ktist.,  Kœf.  Eur.,  26,  76.  —  Kraatz,  Berl.  Ent.  Zeit.,  1858,  67,  — 
biguUatus  var.  e  Baudi,  Berl.  Ent.  Zeit.j  1857,  106.  —  apicalis'  Mots.,  Bull.  Mosc.^ 
4860,  U,  560.  —Hochh.,  Bull.  Mosc,  1862.  HT,  78.  —  cffnulus"  Rott.,  Berl.  Ent, 
ZeU.y  1870,  33.—  Mars.,  L  Abeille,  1871,  VIII,  840. 

Faciès  et  taiUe  des  bimaculatus  immatures;  très-distinct;  plus  large,  plus  court, 
plus  déprimé;  pubescence  et  ponctuation  surtout  des  élytres  et  de  Tabdomen  moitié 
plus  serrée  et  plus  fine  ;  tête  d'un  tiers  plus  large,  bien  plus  courte,  subquadrangu- 
laire;  corselet  bien  plus  petit,  plus  court,  subpentagonal  ;  angles  antérieurs  marqués  ; 
élytres  un  peu  plus  courtes  que  chos  biguttatus  ;  abdomen  plus  large.  — L.,  8  1/4- 
8 1/2  mlU. 

Comme  bimMulatus;  souvent  au  pied  des  oliviers;  juin,  septembre. 

Espagne,  Portugal,  Italie,  Sicile,  Corso,  Orèce,  Barbarie,  Chypre,  Taurlde. 
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très-forte  aui  élytres,  forte,  peu  serrée  à  rabdomen  ;  tète  oblongoe, 
broDe  ;  corselet  ovale-oblong.  allongé,  roogefttre;  angles  postérieurs 
arrondis  ;  élytres  d'un  tiers  plus  longues  que  lui,  très-parallèles, 
testacées,  avec  une  tache  noire  médiane  plus  ou  moins  nette  ;  abdo- 
men noir  avec  les  segments  largement  marginés  de  testacé,  ou  brun 
au  milieu  ;  j  7*  segment  incisé  en  dessous  au  sommet.  —  L.,  3  i/2 
miil. 

Tache  des  élytres  souvent  nulle ,  avec  la  tète  et  Tabdomen  roux , 
et  le  6*  segment  de  celui-ci  noir,  sauf  le  sommet 

Sons  les  pierres ,  les  pailles  sèches , ,  les  débris  végétaux  au 
bord  des  étangs  ;  juillet,  octobre  (r). 

Sos  {Baiiduer]  ;  Landes  (Perris)  \  Garcassonne  (Gavoy)  ;  Lan- 
guedoc, Montpellier,  Béziers  (Marqœt);  Pyrénées-Orientales! 
Provence ,  Hyères  !  St-Raphaêl  {Raymond)  ;  Nice  (v.  Bruck]. 

Aussi  dans  toute  l'Europe  méditerranéenne ,  Madère ,  la  Barba- 
rie ,  Chypre ,  Garamanie ,  Géorgie ,  Caucase  et  Russie  méridionale. 

Obs.  1.  Le  Irimaculatus  da  Catalogue  Godron  (p.  59)  est  le  pulchellus» 
Obs.  3.  Je  rapporte  à  cet  insecte  deux  exemplaires  de  Sarepta  qui  ont  la 
couleur  de  nos  exemplaires  typiques  les  plus  foncés,  avec  la  tète  et  le  corselet 
noirs  et  les  élytres  noirâtres,  sauf  une  tache  rougeûtre  remontant  sur  la 
suture  et  les  côtés,  à  peine  plus  claire  à  la  base. 

5.  imteniiediiM*  Er.,  Kœf,  Mark,  I,  53A;  Gen.,  660.  -*  Kraati, 
Nat.^  722  et  «yn.  —  immaeulatus  Steph.,  UU  BriU,  V,  275  (wrwiw.). 

Forme  de  gracilis;  plus  grand,  bien  plus  large,  convexe;  noir, 
assez  brillant;  bouche,  antennes,  un  Gn  liseré  au  sommet  des  élytres 
et  pattes  testacées  ;  tète  plus  large  ;  corselet  plus  trapézoïdal  ;  élytres 
bien  plus  courtes,  plus  convexes,  plus  fortement  ponctuées,  ainsi 
que  Tabdomen;  qui  est  plus  large,  plus  robuste  ;  «j*  7*  segment 
échancré  en  triangle  aigu  au  sommet  ;  6*  avec  une  impression  lon- 
gitudinale obsolète.  —  L.,  3  3//i  mill. 

Sous  les  pierres^  les  mousses,  les  débris  végétaux,  les  feuilles 
mortes ,  dans  les  fagots ,  parfois  dans  les  fourmilières  de  F.  rufa; 
bois  et  prairies  ;  février  à  octobre  (c). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane, 

Aussi  dans  le  reste  de  TËurope  et  en  Algérie,  Garamanie, 
Gréorgie. 

Obi.  M.  de  Harold  [Cat.  Col.,  636),  sur  la  foi  de  M.  Crotch  (Cat.,  16  ; 
Har.,  EnU  Heft,,  1870,  VI,  100),  eonsidère  cette  espèce  conune  synonyme 
d*tmiiuicii/iif  la  Stiegh^  mais  la  description  de  Pauteor  anglais  est  trop  insuf- 
fisante pour  peimàtre  d'adopter  cette  opinion  avec  certitude. 
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6.  grraeilto  Payk.,  Mon,  Siaph.,  38.  —  Woll.,  Trans.  EnU  Soe.  London, 
1871,  309  et  syn.  —  angustatuê  Payk ,  /.  c,  86.  —  Er.,  Gen.^  6&0  et  tyn. 
—  Kraati,  Nat,,  728  et  $ytu  —  neglectut*  Mark.,  Germ,  Zeit,,  V,  539.  — 
Kraatz,  iVaf.,  722  et  «yn.—  Rye,  £nf.  ilnnua/,  1871,  85. 

Assez  allongé,  subconvexe  ;  élylres  et  abdomen  bien  plus  larges 
que  Tavanl-corps  ;  noir,  peu  brillant;  tète  et  corselet  mats;  bouche, 
antennes,  pattes,  marges  des  segments  et  une  tache  apicale  aux 
élytres  large,  remontant  jusqu'au  milieu,  testacés  ;  pubescence  fine, 
assez  dense  ;  ponctuation  fine,  serrée,  aciculée  à  Pavant-corps,  plus 
forte,  dense  aux  élytres  et  à  l'abdomen  ;  tête  large,  en  ovale  court; 
corselet  petit,  ovale-obloog,  court  ;  angles  antérieurs  peu  marqués  ; 
élytres  presque  moitié  plus  larges  que  lui;  d"  7«  segment  échancré 
en  triangle  aigu  au  sommet.  —  L.,  3-3  1/3  mill. 

Parfois  testacé,  avec  Pabdomen  brun  ou  le  6*  segment  seul  rem- 
bruni. 

Gomme  le  précédent  et  sous  les  meules  de  blé,  les  écorces, 
jusqu'aux  neiges  ;  toute  Tannée  (tc). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe,  Madère,  la  Barbarie ,  l' Asie- 
Mineure,  le  Gaucase,  la  Perse  et  l'Asie  centrale. 

Obs.  La  partie  Doire  des  élytres,  chez  les  immatures,  devient  brune  à  la 
base  et  aux  épaules,  et  la  tache  testacée  remonte  alors  au-delà  du  milieu  ; 
ces  mêmes  élytres  sont  aussi  variables  de  longueur,  tantôt  à  peine  plus 
longues  que  le  corselet  (neglectu$),  tantôt  d'un  quart  on  d'un  tiers  plus 
longues  ;  mais  l^ensemble  des  caractères  ne  permet  pas  de  séparer  spécifi- 
quement ces  diverses  formes,  qui  offrent  tous  les  degrés  intermédiaires,  et 
qu*il  est  bien  rare  de  ne  pas  observer  chez  des  espèces,  conmie  celle-ci,  à 
large  dispersion  géographique. 

STILICDS 

Latr.,  Règn,Anim,,  IV,  &86.'  —  Jacq.  Duv.,   Gen,  Staplu^  hl,  ph  18, 
fig.  87  (1). 

Ruffiln9  Gurtis. 

Gorps  robuste,  épais,  ruguleux,  ailé.  Tète  grande,  suborbiculaire, 
très-étranglée.  Teux  petits.  Labre  très-grand,  bi  ou  quadridenté. 
Mandibules  très-aiguès,  tri  ou  quadridentées.  Mâchoires  à  lobes 

(1)  On  pourrait  tronrer  le  geore  suivant  dans  notre  zone  méditerranéenne  : 

NAZERIS*. 
(PI.  m,  14.)  Caractères  Kénéranx  des  Sxànius.  Corps  tnbconvexe,  non  mgnenx, 
brillant,  aptère.  Tête  assez  grande,  très-dégagée  da  corselet.  Teux  ordinaires. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  IS  — 

grands,  pileux.  Palpes  maxillaires  peu  allongés,  3«  article  un  peu 
plus  long  que  le  2%  /»•  petit,  subulé*  Menton  Iransverse.  Languette 
bilobée,  à  lobes  très-courts,  arrondis  ;  intervalle  séluleux.  Paraglosses 
saillantes.  Palpes  labiaux  à  2«  article  épaissi,  subovalaire,  3«  petit, 
aciculé.  Antennes  un  peu  épaissies.  Pattes  assez  grêles,  pubescentes, 

Ubre  (fig.  14  a)  salUant,  arrondi,  quadridenW,  les  deux  dente  médianes  longues. 
Mandibules  (flg.  44  6)  très-fines,  très-allongées,  pourvues  l'une  et  l'autre  de  8  dente 
Internes,  Taplcale  la  plus  longue.  Bouche  comme  chez  les  StmitM.  Ecusson  grand, 
triangulaire.  Pattes  robustes.  Tarses  postérieures  h  4"  article  b  peine  de  la  longueur 
des  deux  suiranis  réunis,  4«  faiblement  bUobé.  —  Naxeris^  nom  propre. 

Ce  genre  méditerranéen  vient  se  placer  entre  les  Suniis  et  les  Cephisuè.  Plus 
voisin  des  premiers,  il  s'en  distinguo  par  son  corps  non  rugueux,  son  labre  quadri- 
denté,  et  la  forme  des  tarses  ;  U  diffère  des  Stilicus,  \l  première  vue,  par  ses  taives 
Mlobés.  Les  Stilicopsis  du  Nouveau-Monde,  également  voisins  des  Sunius.  ont  le 
labre  diiférent,  très-saillant,  entier. 

Les  mœurs  sont  celles  des  Suniw. 

4.  pulchtf  Aube,  Jnn.  Soc.  Ent,  Fr.,  i850,  347.  —  Heyd.,  Bits.  Sudl.  Span 
pi.  II,  flg.  3,  S.^cribellatus'  Fairm.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  4860, 172.— •Ammonito 
Saulcy,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  4864,  654  (veresim.). 

(PI.  111,  fig.  44.)  Testacé  rougeâtre,  très-brillant;  élytres  plus  obscures  ;  segmente 
2.5  de  l'abdomen  d'un  noir  de  poix;  leur  marge  postérieure,  les  pattes,  les  palpes 
et  les  antennes  testacés;  pubescence  grise,  très-fine,  rare  ;  ponctuation  très-grosse 
écartëe  sur  la  tôte  et  le  corselet,  dont  les  intervalles  sont  très-lisses;  à  peine  plus 
serrée  aux  élytres,  pltu  fine,  plus  dense  à  l'abdomen,  oh  elle  torme  sur  chacun  des 
segments  3  k  6  petites  séries  transvorses.  Irrégulières  ;  éparse,  asses  rare  aux  6» 
et  7«  ;  tête  ovale,  plus  ponctuée  en  avant;  corselet  plus  étroit  que  la  tôte,  ovale 
oblong,  tiès-rétrécl  en  avant  ;  une  petite  carène  longitudinale,  peu  saillante,  limitée 
vers  la  base  par  deux  faibles  impressions  parallèles;  élytres  un  peu  plus' courtes 
que  le  corselet,  noteblement  élargies  vers  le  sommet  ;  abdomen  dilaté,  plus  large 
dans  son  miUeu  que  les  élytres;  cS  7«  segment  triangulairement  écbancré  an  som- 
met. —  L.,  4  mill. 

SouB  les  pierres;  février  et  mai. 

Portugal,  Espagne,  Algérie  et?  Palestine. 

Obs.  4.  Cet  insecte,  décrit  comme  un  Sunius  par  Aube,  a  été  rapporté  ensuite  par 
M.  Fairmaire  au  genre  Mecognathus  de  M.  WoUaston,  et  M.  de  Heyden  le  figure 
comme  tel  dans  son  Voyage  en  Espagne  {l.  c).  Mais  le  type  de  ce  genre  Mecogna- 
thusj  que  M.  Wollaston  m'a  envoyé,  n'est  rien  qu'un  Sunius  k  élytres  courtes,  et 
du  reste,  les  description  et  figure  des  Insêcta  Maderensia  n'indiquent  pas  autre 
ehose.  U  est  singulier  que  les  auteurs  allemands  n'en  aient  pas  fait  la  remarque  en 
figurant  l'insecte,  après  les  doutes  exprimés  par  M.  de  Saulcy  (/.  c.)  et  M.  Wollaston 
lui-même  {Cat.  Can.  Col.^  4864,  590)  ;  et  surtout  il  est  déplorable  qu'ils  en  aient 
donné  un  dessin  aussi  mauvais,  oh  ne  se  voient  ni  le  dernier  article  des  palpes  ni 
la  ponctuation  de  l'abdomen,  ni  les  lobes  des  terses,  etc. 

Obs.  a.  D'après  la  description,  VAmmonita  Sauloy  pourrait  bien  n'dtre  qu'une 
variété  du  pulcher.  Quant  li  l'espèce  du  Chili,  qui  a  été  rapportée  aux  Mecognathus 
(sculptiUs  Fairm.  et  Germ.),  elle  rentre  dans  les  Sunitu. 

Nous  plaçons  ici  un  autre  genre  remarquable  : 
CEPfflSUS». 

(PI.  IV,  flg.  1.)  Corps  aptère,  trapu,  subconvexe,  peu  brillant.  Tôte  grande,  8ub« 
earrée,  dégagée  du  corselet  Teux  très-petits,  b  peine  saillants.  Labre  (fig.  4  a) 
couvrant  en  partie  les  mandibules,  subarrondi,  avec  une  échancrure  médiane  re- 
dressée en  pointe  obtuse  de  chaque  côté,  sinuée  ea  dehon.  Mandibules  (fig.  4  6) 
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Tarses  simples,  à  U  premiers  articles  graduellement  plus  oourtSt 
5*  bieu  plus  court  que  les  quatre  autres  réunis. 

Ces  insectes  vivent  comme  les  Sunius  et  sont  assez  également 
répandus  par  tout  le  globe;  mais  leurs  espèces  sont  moitié  moins 
nombreuses. 

A.  Corselet  concolore,  noir. 

a.  Tête  oblougue,  aUcD^ée;  élytres  conoolores subtiliê. 

b.  Tête  orbicalalre  ou  transverse . 

f  Tête  fortement  traneyerse,  plus  large  qne  les  Ajtres. 

X  Taille  grande  ;  pattes  brunfttres ruflpes. 

XX '^«^iUe  très-petite;  pattes  tefltactfes Ericksonis. 

ff  Tête  orblcalaire  on  transverse,  pas  plus  large  que  les  tflytres. 

X  Pattes  testacées similis. 

XX  Pftttes  testacées,  genoux  postérieurs  bruns. 
*  Ponctuation  des  élytres  forte,  serrée.    ..*....    geniculatus, 
••  Ponctuation  des  élytres  très-flne,  éparse.    .    ,    .    .    .    orbiculatiAS. 

B.  Corselet  ronge. 

a.  Tête  noire fragilis. 

b.  Tête  rouge festivus. 

semblables,  courtes,  tr^-robustes,  bidentées  an  milieu,  la  dent  supérieure  la  plus 
courte. Palpes maxiUalres(fl g.  le)  courts,  !•' article  très-petit,  2*  assez  étroit,  subrbo- 
paliforme,  3*  un  peu  plus  long,  bien  plus  large,  subsécuriforme,  4*  très-petit,  k  peine 
visible.  Antennes  courtes,  épaisses,  analogues  k  colles  des  StilicuSt  mais  à  massue 
plus  large  et  H  articles  transversaux  dès  le  4*.  Corselet  hexagonal.  Ecusson  petit,  sub- 
arrondi. Elytres  tr^-courtes.  Abdomen  robuste,  à  6*  segment  très-allongé,  7«  k  peine 
(saillant.  Pattes  très-courtes,  robustes  ;  cuisses  Isrges,  renflées  ;  Jambes  assez  larges, 
plus  longues  que  les  tarses  ;  ceux-ci  assez  robustes,  de  5  articles,  le  A*  très-court, 
muni  d'un  lobe  membraneux,  les  antérieurs  dilatés,  très-courts,  les  postérieurs 
(âg.  1  d)  à  3  premiers  articles  graduellement  plus  courts,  le  6«  k  peine  plus  court 
que  le  1*'.  — CephisuSf  nom  propre. 

Cette  nouvelle  coupe,  avec  un  faciès  voisin  de  certains  Lithocharis  et  Stilictu^ 
diffère  des  Simtuspar  ses  antennes  courtes,  moniliformes,  ses  yeux  très -peUts,  ses 
mandibules  courtes,  bidentées,  les  tarses  antérieurs  dilatés,  des  Stilicw  et  des  Li- 
thocharis^  notamment  par  la  forme  de  ces  mêmes  tarses  et  le  lobe  du  4«  article  ; 
eUe  parait  voisine  du  genre  indien  Acanthoglossa,  mais  le  labrb  est  différent  et  les 
tarses  antérieurs  ne  sont  pas  simples. 

La  seule  espèce  connue  provient  de  Syrie,  oti  eUe  a  été  prise  sous  des  pierres, 
avec  des  fourmis. 

4.  Orientis*. 

(PI.  IV,  âg.  1.)  Faciès  analogue  k  celui  de  Lithocharis  brurmea  ;  trois  fois  plus 
petit;  rouge&tre;  mandibules  et  abdomen  sauf  le  sommet,  ferrugineux;  palpes  et 
pattes  testacées  ;  pubescenco  très-flne,  longue,  plus  serrée  h,  l'abdomen,  pileuse  k 
l'avant-corps  ;  ponctuation  fine,  serrée  sur  la  tête  et  le  corselet,  un  peu  plus  forte, 
dense  aux  élytres,  très-fine  et  très-dense  k  Vabdomen  ;  antennes  n'atteignant  pas  le 
milieu  du  corselet  ;  a*  article  k  peine  moitié  plus  court  qne  le  A*' ;  les  suivants 
transversaux,  graduellemeot  plus  larges  et  en  massue,  le  dernier  grand,  en  ovale 
court,  tronqué  ;  corselet  petit ,  transversal ,  h,  angles  très-marqués ,  surtout  les 
antérieurs  ;  élytres  d'un  tiers  plus  courtes,  un  peu  plus  étroites  que  lui,  très- 
élargies  de  la  base  au  sommet,  subimpressionnées  au-dessous  de  l'écusson  ;  abdomen 
de  la  largeur  du  corselet  ;  6»  segment  moitié  plus  long  qu3  le  6*.  —  L.,  2  4;2  mlll. 

Beyrouth,  St-Jean-d'Acre,  Bethléem  (Peyron,  de  Sauky). 
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Oroupe  X. 
i.  rabtaU*  Er.,  Getu,  631.  —  Fraatz,  NaU,  698  et  iyn. 

Noir,  alloDgé,  parallèle,  subconvexe,  peu  brillant  ;  bouche,  an- 
tenoes  el  paltes  d'un  lestacé  rougeâtre  ;  sommet  extrême  des  cuisseï 
brun;  6* segment  marginé  de  roussâlre  obscur;  ponctuation  fine, 
très-serrée,  striolée-rugueuse  sur  la  tète  et  le  corselet,  qui  sont  mats, 
très-fine,  peu  serrée  aux  élytres,  extrêmement  fine  et  dense  à  Tab- 
doroen  ;  pnbescence  très-fine  et  serrée ,  blanchâtre  ;  tète  ovale- 
allongée  ;  labre  6-denté  ;  corselet  octogone,  allongé,  très-rétréci  en 
avant;  côtés  subparallèles;  une  carène  médiane,  lisse,  courte; 
élytres  plus  longues,  d'un  tiers  plus  larges  que  lui;  cfT  segment 
échancré  en  triangle  au  sommet.  —  L.,  6 1/2  mill. 

Sous  les  pierres ,  les  mousses ,  les  feuilles  mortes ,  dans  les 
&gots  ;  parfois  avec  les  fourmis  ;  janvier  à  avril ,  septembre ,  oc- 
tobre (ab). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane ,  sauf  la  zone  méditerranéenne. 

Aussi  en  Grande-Bretagne,  Germanie,  Suisse,  Autriche,  Italie, 
Russie. 

3*  rafipe»*  Germ.,  Fn»  Ins,  Eur»^  48.  —  Er.,  Giii.,  681.  —  Kraatz» 
/Vbr.,  698  €t  syn*  —  Thonu.,  SkamL  CoLf  II ,  SOS.  —  immunU  Steph., 
tlL  BriU,  Y,  S78. 

(PI.  IV,  fig.  2.)  Bien  plus  court,  plus  large  que  subtilis;  remar- 
quable par  sa  tète  très-grande,  orbiculaire,  sublransverse,  plus  large 
que  les  élytres;  bouche,  antennes  et  paltes  d'un  brun  rougeâtre; 
base  des  cuisses  plus  foncée  ;  pubescence  moins  fine  ;  ponctuation 
plus  forte,  moins  serrée  à  Tavant-corps,  assez  forte,  peu  serrée  aux 
élytres  qui  sont  plus  brillantes,  d'un  brun  bronzé  obscur  ;  labre 
Mente  ;  corselet  moitié  plus  court  et  plus  large  ;  côtés  plus  rétrécis 
vers  la  base;  élytres  plus  courtes;  anus  plus  clair;  çf  7*  segment 
incisé  au  milieu  du  sommet.  —  L.^  51/2-6  mill. 

Sous  les  détritus  végétaux,  les  feuilles  sèches,  au  pied  des 
arbres,  dans  les  fagots,  les  détritus  des  inondations  ;  plaines  et 
montagnes  jusqu'à  1,000  m.  d'altitude  ;  toute  Tannée  (r). 

Presque  toute  la  région  Gallo-Rhénane  :  Rotterdam  ;  La  Haye  ; 
Belgique  ;  Provinces  Rhénanes  ;  Lille  ;  Pas-de-Calais  ;  Troyes  ; 
Hesse;  Alsace;  Lorraine;  Dijon;  Paris;  Fontainebleau;  Rouen; 
Bâle  ;  Genève  ;  Limoges  ;  Lyon ,  Morgon  ;  Gironde  ;  Sos  ;  Tarbes  ; 
Pyrénées-Orientales  ;  Lsmguedoc 
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Aussi  en  Scandinavie,  Grande-Bretagne,  Germanie,  Suisse, 
Autriche,  Italie,  Russie,  Géorgie,  Caucase. 


3.  Eriehsonia*  FauT.,  Not,  Eut,,  1867,  V,  ilA.  —  orbiculatu**  Er.» 
Gen.f  684  et  iyn,  —  Kraatz,  NaU,  700  et  syn,  (nec  Payk.). 

Voisin  du  rufipes;  presque  trois  fois  plus  petit  ;  bouche,  antennes 
et  pattes  testacées  ;  élytres  à  ponctuation  plus  rare,  celle  de  Ta  van  t- 
corps  bien  plus  fine,  plus  dense  ;  tête  plus  courte,  encore  plus  grande, 
d'un  tiers  plus  large  que  les  élytres;  yeux  moitié  plus  grands;  labre 
bidenlé;  corselet  bien  plus  étroit,  à  carène  entière,  large;  élytres 
carrées,  très-petites  ;  angle  apical  externe  testacé-obscur  ;  abdomen 
dilaté  et  bien  plus  large  que  celles-ci  à  son  milieu;  cr  ^*  segment 
légèrement  incisé  en  triangle.  —  L.,  3  1/2  mill. 

Sous  les  pierres,  les  mousses,  les  débris  végétaux,  au  bord  des 
étangs ,  surtout  dans  les  bois  humides  ;  parfois  avec  F.  rufa  et 
L.  fuUginosus  ;  avril,  mai,  juin,  septembre,  octobre  (r). 

Belgique  (Tennsiedfj;  Verviers  {Ghapuis);  Lille ,  Verlinghem 
[Lethierry]  ;  Provinces  Rhénanes  {Bach)  ;  Hesse  {Scriba)  ;  Ha- 
guenau,  Strasbourg  (Wencfeer);  Nancy  (Afaf/iiew)  ;  Remiremont 
(Puton);  Bar-sur-Seine  (Le Grand);  Paris,  Meudon  {Fairmaire); 
Rouvray,  Dijon  {Rouget)  ;  Limoges  {Bleuse)  ;  Aigle  {Heer)  ;  Mon- 
tagnes lyonnaises,  Néris,  Tournus,  Grande-Chartreuse  {Rey); 
Gironde,  Grignols  {Cabarrics);  Landes  (Perm)  ;  Tarbes  {Pan- 
délié)  ;  Pyrénées-Orientales  (v.  Bruck). 

Aussi  en  Scandinavie,  Grande-Bretagne,  Germanie,  Suisse, 
Autriche ,  Italie ,  Russie. 

Obs,  Les  orbiculatus  et  rufipes  da  Catalogue  dUlle-et-Vilaine  {Menu  Soc, 
Se,  Ille-et'ViU,  1865, 1,  55)  représentent  Vorbiculatus  de  Paykuli  et  non 
celui  d'Erichson  ;  Vorbiculatus  du  Catalogue  Mocquerys  (p.  199)  appartient 
à  la  même  espèce. 


h.  similis*  Er.,  Gen,,  682  et  sj/n. -^  Kraatz,  Nat,,  699  et  syn,  — 
Thoms.,  Shand.  CoU,  II,  303.  —  orbiculatus  Steph.,  ///.  Brit,,  V,  278. 

Distinct  du  subtilis  par  sa  taille  d'un  tiers  plus  petite,  sa  tète 
orbiculaire  à  labre  bidenté ,  plus  large ,  bien  plus  courte ,  ainsi  que 
le  corselet,  dont  la  carène  médiane  est  entière,  nettement  sillonnée, 
les  élytres  presque  carrées  ,  moins  brillantes ,  à  ponctuation  forte, 
serrée,  avec  Tangle  apical  testacé  ainsi  que  les  pattes  en  entier; 
J  7"  segment  légèrement  impressionné  au  milieu ,  profondément 
échancré  au  sommet;  6*  avec  une  large  Impression  médiane  en 
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demi-cercle,  lermioée  de  chaque  côlé  par  une  dénie  obtuse  rou- 
geàlre;  5"  à  peine  impressionné  au  milieu  sur  le  bord.  -^  L.,  5  i/2 
mill. 

Sous  les  pierres ,  les  mousses  ,  les  feuilles  mortes ,  dans  les 
fagots,  les  détritus  des  inondations,  les  débris  des  celliers  ;  toute 
Tannée  (ar). 

Toute  la  région  GaUo-Rhénane^  sauf  la  zone  méditerranéenne. 

Aussi  en  Scandinavie ,  Grande-Bretagne  ,  Germanie ,  Suisse , 
Autriche ,  Italie ,  Russie ,  Gréorgie. 

Obt.  Le  ruftpes  du  Catalogue  de  Romans  {Anm  Soe.  Unn.  UaàM-ef- 
Loirt^  iMàt  Vn,  là)  se  rapporte  divaimitis;  le  gênieuiatm^  du  même,  au 
subtUù. 

5.  genlevlatua*  En,  Gen,^  632.  —  Kraats,  Nat.,  699  et  ijfn.  — 
puKeiipennis  Steph.,  ///•  BriU,  V,  278  (vereitm.). 

Extrêmement  voisin  du  similis ,  quoique  très-distinct  par  sa  lèle 
un  peu  plus  ovale ,  les  élytres  un  peu  plus  longues ,  à  tache  apicale 
très-obscure ,  et  le  sommet  des  cuisses  intermédiaires  et  surtout 
postérieures  brun  ;  ^  incision  du  7*  segment  moins  profonde  ;  im- 
pression du  6*  plus  large,  plus  profonde,  abrupte,  terminée  de  chaque 
côlé  par  une  forte  épine  ciliée  ;  5*  avec  une  petite  fossette  médiane 
près  du  bord.  —  L.,  5  1/2  mill. 

Sous  les  mousses,  les  feuilles,  les  pierres  des  coteaux  arides; 
avril ,  juillet  (tr). 

La  Usiye  (Snellen  v.  VolL);  Bruxelles  (lfor«)  ;  Diest  {Tennstedt); 
Crefeld  (v.  Bruck)  ;  Elberfeld  (Bach)  ;  Hesse  (Scriba)  ;  Haguenau, 
Strasbourg  (Wenc/cer);  Paris  (Fatrmaire);  Seine-Inférieure,  forêt 
Verte  [Mocquerys)  ;  Le  Mans  (Anj\ibault)  ;  Granville  !  Anjou 
[Galloia);  Lyon  {Rey);  Tarbes  [Pandellé]. 

Aussi  en  Grande-Bretagne,  Germanie,  Suisse,  Autriche,  Russie. 

Otu  La  description  du  punetipenni»  Steph.  parait  bien  convenir  à  cette 
espèce  et  non  à  Vorbiculatiu^  comme  Tindique  Af  •  de  Harold  [Cat,  CoU^  618). 

6.  orbienlatiiA  Pajk.,  Mon.  Siaph,^  d5  (nec  Er.  Kr.).  —  affinis*  Er., 
Gen.y  039.  —  KraaU,  Nat.,  700  et  syn,  —  Tlioms.»  :>kand.  CoU,  II,  208. 
—  fuseipeê*  Er.,  (•<;•  —  ruficomiê*  Lucas,  Empl.  Alg.  EnUt  il9,  pL  i8, 
fig.  2. 

Faciès  des  petits  5tmt7t5  ;  plus  petit,  plus  court  ;  distinct  des  deux 
précédents  par  sa  tète  courte,  transverse,  plus  carrée  en  arrière^ 

2 
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son  corselet  plus  court,  plus  large,  nettement  anguleux  sur  les  côtés 
avant  le  milieu ,  à  carène  très-large ,  entière ,  à  peine  sillonnée  ; 
élytres  plus  larges,  plus  courtes,  carrées,  brillantes,  bronzées,  à 
ponctuation  Irès-flne,  écartée,  et  tache  apicale  teslacée,  très-nette; 
bouche  et  antennes  roussâtres  ;  pattes  testacées,  genoux  et  jambes 
largement  bruns,  plus  ou  moins  foncés  ;  (}  T  segment  assez  légère- 
ment incisé;  6*  légèrement échancré  au  sommet.— L.,  4 -A  1/2  mill. 

Gomme  les  précédents  ;  parfois  avec  Lasius  fuliginosm  ou  au 
vol ,  le  soir  ;  toute  Tannée  (tc). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  TËurope,  Madère,  la  Barbarie,  Ghypre  et 
la  Garamanie. 

Obs,  Le  flavipes  Mois,  {Bull.  Mosc,  1S60,  II,  5G3),  que  M.  Hochhuth 
(Bull.  Mosc,  1862,  III,  75)  rapporte  ù  la  présente  espèce,  pourrait  bien 
constituer  une  forme  distincte,  propre  au  Caucase  ;  au  moins,  les  deuii  seuls 
exemplaires  Ç  que  f  ai  vus  présentent  assez  de  différences,  surtout  dans  la 
forme  plus  allongée,  plus  paraUèle  du  corselet ,  pour  être  maintenus  provi- 
soirement à  part. 

Groupe    S. 

7.  fragilis  Grav.,  Mon.,  i&O.  —  Curt,  Brit.  Ent.,  IV,  pL  168.  — 
Er.,  Gen,f  %Z0  et  syn.  —  Muls.  Rey,  Ann,  Soe,  Linn,  Lyon,  1858,  I, 
70 ,  pU  II,  fig.  8,  6  cf.  —  Kraatz,  Nat.,  697  et  »yn.  —  scutellalus*  Mots., 
Bull.  Mo$c.,  4858,  II,  6^0. 

Forme  assez  voisine  du  subtilis  ;  très-distinct  dans  le  genre  par 
son  corselet  rouge-brique,  assez  brillant,  pyriforme,  allongé,  à 
angles  effacés  et  ponctuation  assez  forte,  serrée,  non  striolée, 
récusson  rougeâtre,  les  élytres  à  ponctuation  très-serrée,  fine,  ru- 
guleuse,  à  tache  apicale  teslacée;  antennes,  palpes  et  pattes  d'un 
brun  noirâtre,  les  antérieures  passant  au  brun  rougeâtre;  cr  7«  seg- 
ment échancré  en  triangle  obtus  ;  6^  très-excavé  en  cercle  au  milieu, 
Texcavation  très-lisse,  terminée  par  une  forte  dent  rougeâtre,  ciliée  ; 
5*  ayant  au  milieu  du  bord  un  petit  tubercule  roux ,  limité  par  un 
arc  de  longs  cils.  —  L.,  6  mill. 

Dans  les  fagots,  sous  les  pierres,  les  feuilles  mortes,  les  débris 
végétaux,  sur  les  graminées  ;  le  soir ,  au  vol  ;  parfois  dans  les  dé- 
tritus des  inondations  ;  toute  l'année  (r). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  en  Grande-Bretagne,  Germanie,  Suisse,  Autriche,  Italie^ 
Sardaigne,  Russie. 
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8.  tBuiivmm*  Unis.  Rey,  an».  Soc.  Linn.  Lfon^  i65S,  I,  68,  pi.  H» 
fig.  8  a  d".  —  Faim.,  Ftu  Fr.,  I,  56S.  —  Jac^  Duv^,  Stêph,^  pi  18, 
fig.  87. 

(PI.  ÏV,  fîg.  3.)  Très-dislioct  de  fragiiis  par  la  lèle  et  le  corselet 
d'an  roux  testacé ,  celle-là  plus  courte ,  moins  deosémeot  poocluée, 
celui-ci  plus  court,  à  points  trois  fois  moins  serrés,  avec  la  carène 
médiane  plus  saillante,  la  ponctuation  des  élytres  rare,  fine,  celle 
de  Tabdomen  moins  dense  ;  pattes  noirâtres  ;  tarses  bruns  ;  cT  6* 
segment  à  excavation  bien  moins  profonde,  plus  étroite,  5"  non  tu- 
bercule, avec  une  impression  triangulaire  à  bords  reteTés  et  ciliés. 
—  L.,  51/2mill. 

Sons  les  débris  végétaux,  au  bord  des  eaux  ;  dans  les  détritus 
des  inondations;  février^  mars  (tr). 

Hyères,  vallée  de  Sauvebonne,  au  bord  du  Gapau  {Rey)  ;  Tou- 
louse (Lareynié)  ;  Languedoc  {Marquet)  ;  Tarbes  (PandeUé). 

Aussi  en  Corse  et  Algérie. 

OlfS.  Le  fêstiPM*  cité  d*Iiie-et- Vilaine  par  MM.  de  La  Godelinaii  et  Andié 
{Mém.  Soc.  Se.  lUe-euVil,,  1865, 1,  55)  se  rapporte  au  fragitit. 


DOMENE». 

(PI.  IV,  fig.  4.)  Corps  allongé,  subconvexe.  Tète  grosse,  ovale- 
oblongue.  Yeux  petits,  non  saillants.  Labre  (fig.  U  a)  étroit,  court, 
bîlobé,  à  lobes  arrondis.  Mandibules  (fig  U  b)  semblables,  courtes* 
irès-robusles,  avec  U  dents  internes,  Texterne  très-forte.  Mâchoires 
à  lobes  courts ,  Texterne  au  sommet  et  Tinterne  intérieurement 
villeux.  Palpes  maxillaires  (fig.  à  c]  assez  allongés,  i"  article  très- 
court,  2*  et  3*  subégaux,  ce  dernier  plus  large,  tronqué  carrément, 
U*  très-petit,  subulé.  Menton  transverse.  Languette  (fig.  U  d]  cornée, 
sinuée-échancrée  au  milieu.  Palpes  labiaux  (fîg.  /id)  de  3  articles, 
les  2  premiers  larges,  le  3*  égal  en  longueur  au  2*.  Antennes  droites, 
filiformes,  assez  épaisses.  Corselet  oviforme.  Ecusson  petit.  Elytres 
tronquées.  Abdomen  à  styles  anaux  très-courts.  Pattes  assez  grêles, 
les  antérieures  fortes,  à  cuisses  dilatées,  dentées  en  dedans,  et  à 
jambes  écbancrées-sinuées  ;  tarses  simples ,  de  5  articles ,  les  anté- 
rieurs à  tx  premiers  articles  dilatés  en  palette,  les  postérieurs  (fîg. 
4  e)  allongés,  grêles,  â  i*'  et  2«  articles  égaux,  les  deux  suivants 
graduellement  plus  courts,  le  ô"  subégal  aux  3*  et  4'  réunis.  — 
Damene,  nom  propre. 

Erichson  et  les  auteurs  modernes  n'ont  pas  reconnu  les  afûnités 
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—  so- 
dés insectes  de  ce  genre,  et  les  réunissent  aux  Lathrobium,  dont 
ils  diffèrent  beaucoup  par  leur  forme,  leurs  mandibules  quadriden- 
tées,  la  structure  de  la  languette  et  celle  des  tarses  postérieurs. 
Ils  ont  le  faciès  des  Stilicus  et  Scopœus^  mais  s'en  distinguent,  à 
première  vue ,  par  le  labre  ni  denté ,  ni  épineux. 

On  n'en  connaît  que  quelques  espèces,  vivant  sous  les  pierres 
et  les  mousses,  parfois,  dit-on,  dans  le  voisinage  des  fourmis.  Ils 
habitent  les  contrées  centrales  et  méridionales  de  l'Europe  et  le 
nord  de  TAfrique ,  surtout  dans  les  zones  montagneuses. 

A.  Tftille  grande;  corpi  noir,  mat. 

a.  élytres  petites,  pins  courtes  que  le  corselet,  pins  étroites  que  la 
tête scabricoUU. 

h,  Élytres  grandes,  bien  pins  longues  qne  le  corselet,  pins  larges 
que  la  tête stilicina. 

B.  TaiUe  petite;  corps  testacé,  brillant scopœeUa, 

i.  seabrleoUis*  Er.,  (?efi.,  603.  —  Kraatz,  NaU^  688  et  syn.  (i). 

Fàciés  du  Stilicus  subtilis ;  plus  grand;  aptère;  noir  de  plomb, 
mat,  subconvexe;  élytres  un  peu  bronzées,  peu  brillantes;  mandi- 


(I)  On  pourrait  tron7er  dans  nos  Alpes  méridionales  la  : 

4'.  stilicina*  Er.,  Gen.,  982.  —  (f  galilœa*  Sanlcy,  Ann.  Soc.  Ent,  Fr.,  1864,  647. 
—  Mars.,  L'Abeille^  1871,  Vin,  317.  —  Ç  arabica*  Sanlcy,  l.  c,  648.  —  punctatiê- 
sima*  Scriba,  BerL  Ent.  Zeit.,  1870, 447.  —  Mars.,  i.c,  316. 

Facibs  du  scc^icolliê;  trbs-distinct  ;  plus  allongé, subdéprimé,  moins  mat;  ailé; 
pnbescence  pins  fine  &  l'abdomen  ;  ponctuation  générale  moitié  plus  fine,  surtout  aux 
élytres,  qui  sont  larges,  déprimées,  d'un  tiers  plus  longues  que  le  corselet,  celle  de 
la  tête  et  du  corselet  égale,  non  adculée  ;  tête  bien  plus  petite,  plus  orbiculaire,pluB 
étroite  que  les  élytres;  corselet  d*un  tiers  plus  étroit,  bien  plus  long  ;  angles  plus 
arrondis  ;  une  très-fine  ligne  longitudinale  ;  impressions  des  segmenta  abdominaux 
droites;  cf  7«  segment  k  incision  plus  large,  largement  impressionnée  au  milieu, 
arec  une  faible  élévation  munie  de  poils  noirs  de  chaque  côté  vers  la  base;  6*  lé- 
gèrement échancré,  fiaiblement  impressionné  au  milieu.  —  L.,  6-'6  1^2  miU. 

Elytres  passant  au  brun-rougefitre  (Immature). 

Au  bord  des  eaux,  dans  les  endroits  humides,  sous  les  feuilles  mortes  ;  l'été. 

Italie,  Sicile,  Sardaigne,  Grèce,  Chfpre,  Syrie,  Palestine,  Crète,  Russie. 

Obs,  M.  v.Bruck  m*en  a  communiqué  un  exemplaire,  venant  de  M.  Fairmatre,  et 
portant  pour  mention:  Alpes  françaises;  mais,  &  défaut  d'autre  exemple  de  cet 
habitat,  peut-être  inexact.  Je  considère  l'espèce  comme  non  indigène;  jusqu'ici  on 
ne  parait  pas  l'avoir  trouvée  an  nord  de  l'Italie  centrale  et  Je  ne  crois  pas  qu'eUe 
se  rencontre  en  Piémont,  quoique  la  Faww  française  l'indique  de  ce  pays. 

Une  autre  espèce  des  sierras  du  nord  du  Portugal  est  la  ; 

4".  scopœella*. 

Faciès  voisin  des  Scopceus;  taille  de  Lithocharxs  ripicola;  testacée;  abdomen  plus 
obscur  ;  très-distincte  de  stilicina  par  sa  taille,  son  corps  brillant,  moins  à  Tabdomen, 
sa  ponctuation  bien  plus  fine,  trois  fois  moins  serrée  sur  la  tête,  le  corselet  et  l'ab- 
domen, forte,  rare,  snbscabreuse  aux  élytres,  qui  sont  moitié  plus  courtes  que  le 
corselet ,  transverses;  tête  en  ovale  court  ;  corselet  plus  large,  à  ligne  médiane  Une 
assez  large  ;  abdomen  dilaté,  noirâtre  sur  le  bord  des  segments.  —  L.,  3  2/3  miU. 

Sierra  de  Qerez  ;  jnillet,-^  Une  seule  ^  {de  La  Brûlerie). 
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baies  et  écasson  brnoAtres  ;  palpes,  antennes  et  pattes  rousses  ;  pu- 
bescence  peu  serrée  aux  ély très,  dense  à  Tabdomen  ;  ponctuation 
très-serrée,  assez  forte,  ruguleuse  à  la  tète,  plus  One,  aciculée  au 
corselet,  trois  fois  plus  forte  et  moins  dense,  rugueuse  aux  élytres, 
extrêmement  serrée  et  fine  à  Tabdomen;  tète  grosse,  suborbiculaire; 
corselet  oyale-oblong ;  angles  très-arrondis;  élytres  un  peu  plus 
courtes,  d*un  tiers  plus  étroites  que  la  tète;  atxlomen  plus  large, 
impressionné  en  arc  à  la  base  des  segments  ;  d*  7*  segment  large- 
ment, obsolètement  canaliculé,  échancré  en  triangle  aigu  au  sommet; 
6"  à  peine  échancré.  —  L.,  6  1/2  mill. 

SoQs  les  mousses  humides,  les  pierres,  les  écorces,  surtout  dans 
les  bois  de  sapins  ;  parfois  avec  les  fourmis  ;  régions  montagneuses 
jusqu'à  2,500  m.  d'altitude  ;  printemps  (tr). 

Hesse  {Scriha)  ;  Alsace ,  Yendenheim  {Wencker)  ;  Jura ,  Ghau- 
mont,  près  Neudiâtel;  Genève  (Heer);  mont  Tendre  {Dumur)  ; 
fiugey,  Grande-Chartreuse  {Rey), 

Aussi  en  Germanie,  Suisse,  Autriche,  Tyrol. 


SCOPiEDS 

Ericfas.,  Gen,  Staplu,  604.  —  Jacq.  Dut.,  Gtn.  Staph.,  &6,  pi.  €8,  fig.  SS. 

IPol^godomtmê  Sol.  —  Seopanumm»  Mots. 


Corps  allongé,  ailé.  Tète  grande,  portée  sur  un  très-petit  cou. 
Teux  petits*,  non  saillants.  Labre  quadridenté ,  transverse.  Mandi- 
bules très-aiguès,  tridentées.  Mâchoires  à  lobes  courts,  pileux. 
Palpes  maxillaires  peu  allongés,  3*  article  subégal  au  2%  renflé, 
k*  très-petit,  subulé.  Menton  transverse.  Languette  cornée  au  milieu, 
en  trident  Paraglosses  à  peine  saillantes.  Palpes  labiaux  à  2«  article 
renflé,  double  du  i*%  3*  petit,  subulé.  Antennes  filiformes.  Pattes 
courtes^  pubescentes  ;  cuisses  ^intérieures  et  jambes  dilatées.  Tarses 
simples,  à  articles  i-/i  graduellement  un  peu  plus  courts,  5"  double 
dul". 

Les  ScopcBus  sont  de  petits  insectes  d'une  étude  difficile  chez 
les  9,  mais  remarquables  par  les  caractères  sexuels  des  ^^  qui 
ofiGrent  souvent  les  différences  les  plus  profondes  chez  des  espèces 
très-voisines.  Us  sont  aussi  nombreux  que  les  Sunius,  et  leur 
répartition  géographique  est  analogue.  On  les  trouve  surtout  dans 
les  lieux  humides,  sous  les  pierres,  les  détritus,  etc. 
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A.  Têto  ovale,  orblcolairg  ou  suborbloalaire,  plus  ou  moins  MTOodie  k  la  base. 

a.  Tête  ovale,  tr^s-arropdle  à  la  base bicQlor, 

b.  Tète  suborbiculaire  ou  obloDfrue,  légèrement  tronquée  &  la  base, 
avec  les  angles  basUaires  arrondis. 

f  Tête  plus  longue  que  large. 
X  Corps  plus  ou  moins  rougefttre. 
^  Ponctuation  bien  visible,  au  moins  aux  élytres. 

*  TaUle  très-grande gracilis. 

**  Taille  moyenne sericans, 

**  Ponctuation  effacée,  même  aux  élytres sciLulus. 

XX  Corps  noirâtre  ;  bouche,  antennes  et  pattes  testacées.     .    longicoUis. 
•H"  Tête  plus  large  que  longue lœvigattLs. 

c.  Tête  plus  ou  moins  carrée  ou  subtriang:iilaire,  tronquée  carré* 
ment  k  la  base,  dont  les  angles  sont  droits  ou  presque  droits. 

f  iSlytres  à  ponctuation  trfes-flne,  trfes-serréc,  peu  visible. 
X  Coreelet  2t  peine  plus  étroit  que  la  tète,  qui  est  subparallèle.    d4âymuif. 
XX  Corselet  bien  plus  étroit  que  la  tête,  qui  eat  subtrlangu- 

laire minimw, 

tt  Élytres  à  ponctuation  plus  ou  moins  forte,  très-nétte. 
X  Corps  à  pubescence  soyeuse  très-âne  ;  tête  et  corselet  k 

ponctuation  efiacée microple^us 

XX  Corps  à  pubescence  ordinaire;,  tête  et  cprqelet  k  ponp- 
tuation  bien  visible. 

*  Élytres  à  ponctuation  assez  forte;  abdomen  assez  brillant . 
*  Tête  bien  plus  large  que  le  corselet;  corps  rouge&tre.    rubidus. 
**  Tête  à  peine  plus  large  que  le  corselet;  corps  d'un 

brun  de  poix. cognatus. 

**  Élytres k ponctuation  fine;  abdomen  presque  mat.    .    .    aulcicollis. 


aroupe    1     (SCOPJEUS  GEN,J. 

1.  i^raelliii  Sperk ,  BulL  Mose,,  i835,  153.  —  EriehsonU*  Kol.,  Melet, 
EnU,  III,  23,  pU  XII,  ag.  i.  —  Kraatz,  NaU,  702  et  syn,  —  Baudi,  Berl. 
Enu  ZeiU,  1857,  103  ;  1869,  391.  —  iœvigatus*  Heer,  Fit.  Helv.^  1 ,  237 
{nec  G^U.). —  apicalis*  Muls.  Rey,  Ann,  Soc,  Linn.  Lyon,  1834, 165,  pi.  ], 
fig.  6-8.  —  Faim.,  Fn.  Fr.,  I,  559  (1). 

Le  plu8  grand  du  genre,  plua  élroit,  plus  allongé,  bien  plus 
déprimé  que  IcBvigatus,  dont  il  a  les  couleurs  ;  antennes  plus  finee, 

(4)  En  tête  du  genre  se  place  le  : 

4\  bicolor* BaadJ,  Stud,  Ent.,  486  ;  Berl,  EnU  Zeit.^  Ifi67, 402.— Kraatz, iVa/.,  704. 

(PI.  IV,  fig.  5.)  Taille,  forme,  ponctuation  et  pubescence  des  grands  didymus  ; 
très-distinct;  plus  étroit,  plus  convexe;  noir  ou  noir  de  poix;  boucbe,  antennes, 
une  tache  sur  le  quart  apical  des  élytres,  remontant  sur  la  suture,  sommet  des  6^ 
et  7«  sejfHfients  et  pattes  d'un  testacé-rougefttre  ;  tête  étroite,  ovale,  très-arrondle  en 
arrière;  corselet  plus  étroit,  plus  oblong,  bien  plus  atjténué  en  avant  que  cbez 
didymut;  angles  antérieurs  effacés;  élytres  presque  moitié  plus  large»,  d'un  quart 
plus  longues  que  le  corselet  ;  CT  6«  et  7*  segments  avec  une  large  impreei^n  longi- 
tudinale presque  lisse  au  sommet,  qjai  est  profondément  écbw^cré  en  deoû-cercle  au 
6*,  et  largement  incisé  en  triangle  au  7«.  -<-  L.,  8  miil. 

Dans  les  détritus  des  inondations. 

Piémont ,  Toscane. 
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—  sa- 
pins longues  ;  pubescence  plus  serrée ,  soyeuse  ;  ponclualiou  plus 
fine,  plus  serrée,  surtout  aux  élytres,  qui  sont  bien  plus  longues, 
d'un  tiers  plus  longues,  presque  moitié  plus  larges  que  le  corselet, 
planes;  tète  bien  plus  longue,  moins  orbiculaire,  à  côtés  très-paral- 
lèles ;  corselet  d'un  tiers  plus  étroit  et  plus  long  que  chez  lœvigatus^ 
en  ovale  long  ;  fossettes  basilaires  moins  marquées  ;  abdomen  très- 
mat,  plus  parallèle,  plus  foncé  ;  cf  1*  segment  avec  une  impression 
longitudinale,  très-nettement  bisinué  au  sommet.  —  L«,  3  1/6-3 
1/2  mill. 

Brun  de  poix,  avec  la  tète  et  le  corselet  plus  clairs ,  et  le  sommet 
des  élytres  largement  testacé  ;  parfois  rougeàtre,  avec  la  tète  et  la 
base  des  élytres  rembrunies  (immature). 

Sur  le  sable  au  bord  des  rivières  ;  dans  les  détritus  des  inonda- 
tions ;  février,  mars,  mai  (tr). 

Ahr  {Fuss)  ;  Metz  {Bellevoye)  ;  le  Rhin,  à  Strasbourg  (WenokerYy 
Bâle  {Heer)',  St-Florentin ,  bords  de  FArmançon  [de  La  Br<Ueine]i 
Lyon,  Morgon  {Bey)  ;  Allier  {Desbrochers  des  Loges)  ;  Garcassonne 
[Gavoy)  ;  Albi  {IL  de  Mathcm)  ;  Tarbes  {Pandellé), 

Aussi  en  Grande-Bretagne ,  Germame ,  Suisse ,  Tyrol ,  Italie , 
Sicile ,  Corse ,  Espagne ,  Chypre ,  Caucase ,  Russie ,  Asie  centrale. 

Obs.  D'après  des  types  d'Heer,  son  Lathrobium  lœvigatum  se  rapporte  à 
cette  espèce,  et  son  Rugilus  exiguus  au  lœvigatus  de  Gyllenhall.  La  syno- 
nymie de  Sperk  est  donnée  d'après  M.  Kraatz  {BerU  Ent.  Zeii.,  1802,  299). 

2.  seitulos"*  Baudi,  BerL  EnU  Zeit.,  1857,  108.  —  ^deOilis  Hoehh., 
Bull.  Mosc,  185i,  111,  60  (forte). 

Presque  moitié  plus  petit  que  gracilis;  taille  du  sericans;  d'un 
tiers  plus  petit  que  lœvigatus^  moitié  plus  étroit,  allongé,  parallèle, 
convexe,  remarquable  par  sa  ponctuation  effacée  et  son  corps  presque 
mat,  à  pubescence  soyeuse,  assez  longue,  surtout  au  corselet;  cou- 
leurs du  lœvigatus^  mais  avec  le  corselet  roux  et  les  élytres  large- 
ment testacées  sur  le  tiers  ou  la  moitié  apicale  ;  tête  étroite,  paral- 
lèle, bien  plus  longue  que  large;  corselet  étroit,  oblong;  cdtés  un 
peu  rétrécis  vers  la  base,  à  angles  antérieurs  peu  marqués  ;  fossettes 
et  ligne  médiane  obsolètes  ;  élytres  d'un  quart  plus  longues  et  d'un 
tiers  plus  larges  que  celui-ci  ;  anus  testacé  ;  <f  ?•  et  6«  segments 
très-largement  impressionnés,  le  7*  à  la  base  surtout,  qui  est  sub- 
bifovéolée  ;  6"  très-largement  échancré  à  son  sommet  ;  7*  avec  une 
incision  profonde,  très-étroite,  divisant  le  segment  en  deux  lobes 
subarrondis.  —  L.,  3  mill. 

Parfois  rougeâtres,  avec  la  tète,  la  base  des  élytres  et  Tabdomen, 
sauf  L'anus,  rembrunis  (immature). 
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Sur  le  sable  au  bord  des  rivières;  parfois  dans  le  terreau;  avril, 
août,  novembre  (tr). 

Albertville,  bords  de  TArly!  Tarbes  {PandelU). 

Aussi  en  Corse,  Italie,  Sicile,  Algérie,  Chypre  et  Perse  septen- 
trionale. 

Obs,  D'après  la  description,  le  détnlii  Hochh.  parait  bien  voisin  da  seitulus, 
si  tant  est  qa*il  en  dillère  réellement* 


3.  serleans*  Muls,  Rey,  Ann,  Soc.  Lirm,  Lyon,  i85A,  168,  pi.  l,  fig. 
SMl.  —  Kraatz,  Nat.,  706.  —  Baudi«  Berl.  EnU  ZdU,  1857, 103.  — 
FairuL,  Fn.  Fr,^  I,  559.  —  trossuttu*  WolL,  CaU  Canar»,  186&.  585. 

Taille,  forme  et  couleurs  du  seitulus;  très-distinct;  moins  mat, 
à  pubescence  moins  visible,  bien  moins  longue  au  corselet  et  aux 
élytres;  celui-ci  et  la  tète  assez  brillants;  ponctuation  moins  effacée, 
surtout  aux  élytres  ;  corselet  plus  large,  moins  parallèle  ;  élytres  plus 
larges  que  chez  seitulus;  abdomen  plus  dilaté,  plus  foncé  au  sommet; 
^  6*  segment  à  peine  sinué  au  sommet;  7*  très-largement  échancré 
en  triangle  profond.  —  L.,  3  miil. 

Sur  le  sable  au  bord  des  rivières  ;  dans  les  détritus  des  inon- 
dations (tr). 
Lyon ,  bords  du  Rhône  {Rey)  ;  Béziers  (Marquet), 
Aussi  en  Espagne,  Italie,  Sicile,  Algérie  et  Canaries. 

Obs,  1.  La  couleur  est  variable,  comme  chez  le  précédent;  cependant  le 
corselet  est  toujours  plus  rougeâtre. 

Obs,  3.  Le  sericans  du  Catalogue  Wencker  (p.  32)  se  rapporte  au  sut- 
cicoUis» 


&.  lflBvi|^a<as  Gyll.,  1ns,  Suec,,  IV,  488.  —  Er.,  Gtn,^  605.  —  Muls. 
Rey,  Ann.  Soc,  Linn,  Lyon,  185â,  160,  pi.  I,  fig.  1-5.  —  Kraatz,  Nat,^ 
lO&etsyn.  {excepL  Heer).  —  Baudi,  BerL  Ent.  Zeit.,  1869,  391.  —  eii" 
gwu*  Heer,  JPn.  He/v.,  I ,  S83. 

Remarquable  par  son  corps  large,  robuste,  subconvexe,  sa  tète 
grosse,  très-courte,  son  corselet  court,  large,  subglobuleux  ;  d'un 
brun  noir,  assez  brillant^  à  pubescence  fine,  non  soyeuse;  bouche, 
antennes,  sommet  des  élytres  plus  ou  moins  largement,  6'  et  7«  seg- 
ments à  Textrémité  et  pattes  testacés;  ponctuation  très-fine,  très- 
dense,  nette  à  Tavant-corps,  obsolète  à  Tabdomen  ;  antennes  robustes; 
tête  subcarrée,  transverse  ;  corselet  souvent  brun,  très-rélréci  en 
avant,  moins  en  arrière,  convexe,  presque  aussi  large  que  la  tète  ; 
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deux  fossettes  basilaires  très-nettes  ;  une  ligne  médiane  lisse,  très« 
étroite  ;  écusson  grand,  brun  ;  élytres  d'un  tiers  plus  larges  et  plus 
longues  que  le  corselet  ;  abdomen  dilaté  au  milieu  ;  ^  segments  3-7 
impressionnés  à  la  base»  les  3*  et  Ix*  en  fossette  ;  6*  très-largement 
écbaocré  au  sommet;  T  avec  une  incision  médiane  en  carré,  très- 
large,  très-profonde,  relevée  de  chaque  côté  en  une  dent  tres- 
saillante. —  L.,  3 1/2  milL 

Sous  les  pierres ,  les  moasses,  les  détritus,  sur  la  Tase  au  bord 
des  eaux  courantes  et  stagnantes,  dans  les  détritus  des  inondations  ; 
parfois  dans  les  bois  bumides  ;  toute  Tannée  (ac]. 

Toute  la  région  Gallo-Rbénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  TËurope,  l'Algérie,  Gbypre ,  la  Géorgie^ 
le  Caucase  et  la  Perse  septentrionale. 

Obi,  Les  exemplaires  qae  j'ai  vus  de  Corse  sont  Doir  de  poix ,  avec  le  S* 
article  des  palpes  et  les  anteooes  et  pattes  en  grande  partie  ferrugineux. 

5.  loBi^eollU\ 

Faciès  des  grands  didymus,  mais  avec  la  tète  conformée  comme 
sericans;  noirâtre,  assez  brillant,  surtout  au  corselet;  bouche,  an- 
tennes et  pattes  flaves  ;  3*  article  des  palpes  obscur  ;  très-distinct 
de  didymus  par  la  ponctuation  plus  forte,  moins  serrée,  la  forme  de 
la  tète,  celle  du  corselet ,  qui  est  en  olive ,  petite  étroit ,  bien  plus 
allongé  et  surtout  bien  plus  atténué  en  avant  sur  les  côtés,  dont 
les  angles  antérieurs  sont  nuls  ;  fossettes  plus  marquées  ;  élytres 
presque  moitié  plus  larges,  un  peu  plus  longues  que  celui-ci  ;  abdo- 
men assez  dilaté;  cf  inconnu.  —  i.,  3  mill. 

Limoges  !  Garcassonne  {Jacqtielin  du  Val). 

Obs,  Je  ne  possède  que  deux  9  de  cette  espèce ,  Tune  que  j'ai  prise  aux 
euYÎroDS  de  Limoges,  Tautre  qui  m*a  été  donnée  par  feu  Jacquelin  du  Val, 
comme  trouvée  par  lui  à  Carcassonue. 


Qronpe  3  (POLYODONTUS  SOL  -  SCOPONJSUS  MOTS,}- 

6.  didymus*  Er.,  Gen,^  606.  —  Muls.  Rey,  Ann,  Soc,  Linn.  Lyon , 
485A,  17A,  pi.  II,  fig.  1-8.  —  Kraatz,  iVaf.,  704  et  jyn.  —  minimus  var. 
Baudi ,  BerU  EnU  Zeit.^  1869,  391. 

Forme  du  gracilis;  très-distinct  de  lavigatus;  bien  plus  étroit^ 
plus  parallèle,  plus  déprimé;  noir  de  poix,  peu  brillant;  bouche, 
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anteDoes  et  pattes  d'uD  ferrugineux  obscur;  3*  article  des  palpes, 
cuisses  et  sommet  du  6«  segment  bruns;  tarses  roussâtres;  pubes- 
cence  plus  serrée,  plus  fine;  ponctuation  bien  plus  fine,  surtout 
aux  élylres  ;  tête  coupée  carrément  en  arrière ,  bien  plus  étroite  et 
plus  longue  ;  côtés  subparallèles,  un  peu  rétrécis  de  la  base  jusqu'aux 
yeux  ;  corselet  étroit,  allongé,  à  côtés  parallèles,  obliquement  coupés 
au  1*'  tiers  antérieur,  dont  les  angles  sont  marqués  ;  fossettes  obso- 
lètes; élytres  d'un  tiers  plus  larges  et  plus  longues  que  celui-ci; 
abdomen  subparallèle;  ^  6«  segment  à  impression  large,  légère, 
largement  et  obsolètement  échancré  au  sommet;  ?•  largement 
échanché  en  triangle  profond,  obtus,  marqué  de  deux  impressions 
obliques,  très-nettes,  en  fossette.  —  L.,  2  2/3-3  mill. 

Corselet  brun  ;  bouche,  antennes  et  pattes  d'un  testacé  rougeâtre 
(immature). 

Dans  les  détritus  des  marécages  ;  avril  à  juillet ,  décembre  (R). 

Hautes- Alpes  1  Le  Luc  (JRobet'O  ;  Marseille  {Wachanru)  ;  Lyon, 
Morgon,  Provence  [Rey]  ;  Carcassonne  {Gavoy);  Frontignan  (Mayet); 
Gers,  Gimont  {de  Larcenne)  ;  Tarbes  {Pandellé). 

Aussi  en  Suisse ,  Autriche ,  Italie ,  Espagne ,  Portugal ,  Corse  , 
Sardaigne ,  Algérie  et  Russie  méridionale. 

Obs,  Le  didymus  de  mon  Énumération  des  Insectes  de  Savoie  (Bull.  Soc. 
Linn.  ISorm.,  1865,  IX,  302)  et  celui  du  Catalogue  Wencker  (p.  32)  ne  sont 
rien  que  des  lœvigatus  ;  celui  du  Ca(a/o<7tte  de  Norguet  est  un  sulcicolUs. 
C'est  évidemment  à  cette  espèce  que  se  rapportent  encore  les  grands  minimus 
à  pattes  noirâtres  que  M.  Baudi  signale  en  Italie  (/.  c).  Quant  au  didymus 
cité  de  Metz  (Bellevoye),  dans  le  Catalogue  Godron  (p.  59),  il  paraît  qu'il  se 
réfère  au  sulcicollis, 

7.  minimas  Er.,  Kœf.  Mark,  I,  511  ;  Getu,  607.  —  KraaU,  Nat.  709 
ef  52^n.  —  Muls.  Rey,  Ânn,  Soc.  Linn.  Lyon,  1854,  187,  pi.  II,  dg.  11-16. 
—  Baudi,  Berl.  Ent,  Zeit.,  1857,  105;  1869,  392. 

Extrêmement  voisin  du  didymus;  bien  plus  petit,  plus  grêle, 
plus  déprimé,  filiforme;  ponctuation  plus  marquée  aux  élytres,  qui 
sont  planes,  plus  courtes  ;  tête  plus  rélrécie  en  avant  des  yeux 
surtout,  subtriangulaire  ;  corselet  plus  atténué  en  avant,  plus  étroit 
que  la  tête,  d'un  tiers  plus  étroit  que  les  élylres,  qui  sont  plus 
brillantes;  abdomen  subparallèle  ;  ^  6«  segment  semblable;  7*  avec 
une  large  fossette  longitudinale,  lisse  au  sommet,  qui  est  largement 
échancré  en  triangle.  —  L.,  2  1/2  mill. 

D'un  teslacé  rougeâlre  avec  l'abdomen ,  sauf  le  sommet  noirâtre, 
les  antennes,  les  palpes  et  les  pattes  lestacés,  parfois  les  élytres 
plus  ou  moins  rembrunies. 
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Comme  le  précédent  (trI. 

Bruxelles  {Mors)  ;  Provinces  Rhénanes  (Bach)  ;  Ahr  (Fuss); 
Hesse  Scriba);  Alsace  {W enchéri  ;  Bâle  (lleer);  col  de  Balme 
{Ch,  Brisout  de  Bameville);  Lyon,  Provence,  Hyères  {Rey); 
St-Raphaêl  (Raymond)  ;  Montpellier  I 

Aussi  en  Germanie ,  Suisse  y  Autriche,  Italie,  Espagne,  Chypre, 
Gancase ,  Russie. 

Obs.  i.  Je  rapporte  cet  insecte  au  nUnimus  des  auteurs,  quoique  je  n*aie 
TU  aucun  exemplaire  à  coloration  foncée  comme  celle  qu^indique  Erichson, 
coloratioD  qui  rendrait  le  type  semblable  aux  individus  foncés  du  didymus, 
Meséoutessesnt  augmentés  de  ce  que  <i«  naturaliste,  ainsi  que  MM.  Kraatz, 
Uulsant  et  Rey ,  ne  donne  qu'en  partie  les  caractères  sexuels  du  cT,  que 
M»  Baudl»  le  prenuec»  signale  dans  ses  Coléoptères  de  Chypre  (/.  c),  Es6-ce 
que  les  exemplaires  de  couleur  claire  que  je  décris  appartiennent  à  une  forme 
distincte  du  vrai  minimus^  et  que  Tespèce  connue  sous  ce  nom  serait  fondée 
sur  de  très-petits  didymus,  comme  on  en  prend  en  Corse  et  en  Algérie?  11 
serait  possible,  en  effet,  que  les  auteurs  cités  n'eussent  pas  ?u  les  deux  fos- 
settes du  cT»  souvent  cachées  sous  le  6*  segment,  quaad  le  7*  est  rétracté. 

Obs,  2.  Le  minimus  cité  de  Dicaxet^  dans  la  Faune  Française  (I,  5^), 
et  celui  du  Catalogue  Godron  (p.  59)  se  rapportent  au  larvigatus. 

8.  robidiu*  Muls.  Rey,  Ann,  Soc.  Linn,  Lyon^  iSbà,  171,  pi.  I,  fig. 
12-14.  —  Kraatz,  Nat,,  706.  —  Baudi,  Berl.  Ent,  Zeit.^  1857,  104.  — 
Pairra.,.  Fn.  Fr.,  I,  560.  —  Jacq.  Duv.,  Stapk.,  pi.  18,  fig.  86.  —  subey- 
/tfMinnis*  Scriba,  BerL  Ent.Zcit.,  1868,  156  (1). 

TaUle  et  Daciès  da  Icèvigatus;  couleurs  du  sericans;  rougeâtre, 
peu  hrillant;  partie  antérieure  de  la  tète  et  base  des  élytres  enfu- 
mées ;  abdomen  noir  de  poix  ;  sommet  des  6<  et  7*  segments  ferrugi- 
neux; bouche,  antennes  et  pattes  testacées;  très-distinct  du  dernier 
par  sa  tôte  très-carrée  en  arrière,  bien  plus  large ,  plus  courte  et 


(I)  On  rencontrera  pent-ôtre  chez  nous  l'espace  italienne  ci-aprèa  : 

S*,  micropterus* , 

Entièrement  d'an  testacé-rongeâtte,  avec  le  devant  de  la  tête  et  l'abdomen  enfu- 
més ;  pnbescenoe  dm  seitulut  ;  bien  plus  grSle  qne  rubiduê  ;  tête  bien  pins  étroite; 
corselet  remarquable  par  sa  forme  largo,  ]'C  a  convexe,  brièvement  atténnée en  avant, 
à  côtés  conpés  prusqne  droit,  légèrement  rétrécis  vers  la  base,  qui  est  tronquée; 
foflsettea  et  ligne  médiane  nulles;  élytres  très-petites,  à  peine  plue  larges,  paa  plus 
lonfcnes  que  celui-ci,  à  ponctuation  trbs-finc,  trèS'Serrée,  bien  visible  ;  Çf  6«  seg- 
ment à  peine  impressionné,  finement  écliancré  au  sommet  ;  ?•  échancré  en  triangle 
aigu,  large  au  sommet,  ayant  sur  le  disque  doux  sillons  obliques,  lisses,  réunis  au 
sommet  da  triangle,  rintervalle  de  ceux-ci  étant  r^evé  en  pU  triaogiilalrement 
aigu.  —  L.,  3  mlU. 

Toscane. 

Obê.  M.  Baudi  m'a  communiqué  un  d*  et  une  9  ^^  cet  insecte  sous  un  nom  que 
^'«1  dft  cliaager,  paroe  qu'U  existe  déjà  dans  le  genre. 
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plas  rétrécie  en  avant,  le  corps  plus  large,  plus  robuste,  plus  grand, 
la  pubescence  bien  moins  6ne,  moins  serrée,  plus  longue  ;  corselet 
plus  large  en  avant ,  où  les  angles  sont  plus  marqués  ;  côtés  plus 
rétrécis  vers  la  base  ;  élytres  plus  courtes,  à  peine  plus  longues  que 
le  corselet,  à  ponctuation  moitié  plus  forte  et  moins  serrée  que  chez 
sericans,  celle  de  Tabdomen  bien  visible;  ^  6*  et  7«  segments  pi- 
leux ;  6*  subimpressionné,  avec  le  sommet  à  peine  ponctué  ;  7«  avec 
une  incision  triangulaire  profonde  au  sommet ,  et  deux  fossettes 
écartées,  parallèles,  très-profondes  de  chaque  côté  du  disque.  — 
L.,  8  1/3  mill 

Sur  le  sable  au  bord  des  rivières  ;  dans  les  détritus  des  inon- 
dations (r). 

Jwm  [CK  Brisout  de  Bameville)  ;  Aubel  Allier!  Lyon,  bords 
du  Rhône  (Bey)  ;  Provence  ,  Aix  I  Carcassonne  (Gavoy)  ;  Milhau, 
Albi  {B.  de  Mathan)  ;  Tonneins  (A.  Grouvelle)  ;  Tarbes  [Pandellé], 

Aussi  en  Germanie,  Italie,  Espagne,  Russie. 

Obs.  Les  caractères  çf  de  cette  espèce,  comme  ceux  de  plusieurs  autres, 
D*oot  été  décrits  qu'eu  partie  par  les  auteurs. 

9.  eof^atos*  Afuls.  Rey,  Ann.  Soe.  Linn.  Lyon^  1854, 180,  pL  II,  fig. 
6-8.  —  Kraatz,  NaU,  707.  —  Baudi ,  BerU  EnU  ZeiU^  1857,  lOÂ.—  Fairm., 
Fit.  Fr.,  I,  561. 

(PI.  lY,  fig.  6.)  Voisin  de  didymus^  mais  très-distinct;  très- 
robuste,  plus  petit,  plus  large,  plus  court;  brun  de  poix;  abdomen 
noirâtre;  bouche,  antennes  et  pattes  flaves;  assez  brillant;  ponc- 
tuation moitié  plus  forte  et  moins  serrée ,  surtout  aux  élytres , 
où  elle  est  très-nette,  assez  forte;  pubescence  plus  rare,  plus 
longue;  tète  bien  plus  large,  plus  courte,  plus  rétrécie  en  avant, 
plus  carrée  en  arrière  ;  corselet  bien  plus  court  et  plus  large,  plus 
brusquement  rétréci  en  avant;  côtés  subarrondis  vers  la  base; 
élytres  subcarrées,  à  peine  plus  larges,  pas  plus  longues  que  celui-ci  ; 
abdomen  large,  robuste  ;  dT  6"  segment  subéchancré  au  sommet; 
7*  largement  échancré  en  triangle  obtus  avec  deux  fortes  impres- 
sions arquées  en  dedans ,  entourant  Téchancrure  dont  les  bords 
sont  très-fortement  relevés.  —  U,  2  2/3  -  3  mill. 

Sous  les  pierres ,  les  débris  végétaux,  sur  la  vase  ;  champs, 
jardins,  prairies  ;  mars  à  août  (ag). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane,  sauf  la  zone  méditerranéenne. 
Aussi  en  Germanie,  Suisse,  Autriche,  Tyrol,  Italie. 

10.  salcieolli»  Steph.,  ///.  BriU,  V,  277.  «  minutus*  Er.,  Gen,,  606. 
r-  Kraatz,  NaU,  708  et  sytu  —  Muls.  Rey,  Ann.  Soc.  Linn,  Lyon,  185A, 
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484,  pL  II,  fig.  9, 13.  —  Baudi,  Bert.  EnU  ZeiU,  1857,  105.  —  putilius* 
Kiesw.,  StetU  EnU  Zeit.,  i8ÂS,  309.  —  KroaU,  Nat,,  708  {nec  Hochh).— 
abbrenatus*  Muls.  Rey,  Ànn.  Soc,  Linn,  Lyon^  185A,  177,  pU  II,  fig.  A-5. 
—  debitis  Muls.  Rey,  /.  e,  —  intermedius*  Muls.  Rey,  L  e,,  pi.  II,  fig.  10, 
11,  «3.  ^  •anxius  Muls.  Rey,  /.  c,  1861,  VIII,  133.  —  *%ei  WoU.,  Ent. 
MonlL  Mag,,  4873,  34.  —  Rye,  EnU  Annual,  1873,  34  (veresinu). 

VoisÎD  du  cognatus;  plas  foncé,  plus  étroit,  plus  allongé,  bien 
moins  brillant;  pubescence  bien  plus  fine,  plus  serrée;  ponctuation 
bien  plus  fine,  plus  serrée,  surtout  aux  élytres  ;  tête  plus  étroite, 
plus  longue;  corselet  plus  étroit,  plus  parallèle,  plus  long  ;  élytres 
un  peu  plus  larges  que  lui  ;  abdomen  plus  étroit ,  plus  parallèle  ; 
^  7*  segment  assez  profondément ,  largement  échancré  en  triangle 
aigu  ;  6«  très-légèrement  bisinué  au  sommet  —  L.,  3-3 1/3  mill. 

Tète,  corselet,  élytres  et  anus  parfois  rougeâtres  (immature). 

Comme  le  précédent;  parfois  sous  les  mousses  ou  dans  les 
fourmilières  de  F.  rufa;  février  à  août  (c). 
Toute  la  région  Gallo-Rhénane* 
Aussi  dans  le  reste  de  FEurope  et  en  Géorgie. 

Obs.  1.  M.  Kraalz  {L  c.)  prétend,  contrairement  à  Erichson,  que  le  6" 
segment  n*est  pas  bisinué  ;  il  est  vrai  que  les  deux  sinus  sont  sujets  à  s'eflacer 
un  peu,  mais  ils  existent  et  se  Toient  très-bien  chez  les  exemplaires  carac- 
téristiques. 

Obs»  3.  Cet  insecte  est  très-variable  pour  la  taille ,  la  couleur ,  la  largeur 
de  la  tête  et  du  corselet  et  la  longueur  des  élytres,  qui  sont  parfois  d'un 
tiers  plus  grandes  que  le  corselet ,  parfois  un  peu  plus  courtes  ;  mais  les 
caractères  sexuels  le  distinguent  sans  peine  des  espèces  voisines,  et  d'ailleurs 
ces  variations,  qu'on  a  crues  spécifiques,  se  reproduisent  dans  presque  tous 
les  types  du  genre.  Vintermediuê  Muls.  Rey  appartient  à  la  forme  longi- 
penne,  le  pusiUu»  à  la  forme  brévipenne. 

Les  5.  anxiuê  et  Ryei  paraissent,  d'après  la  description ,  se  rapporter  à 
quelqu'une  de  ces  rariations.  Les  caractères  sexuels  donnés  par  MM.  Nui- 
sant et  Rey  conviennent  très-bien  à  notre  insecte.  Quant  à  M.  Wollaston, 
il  est  fôcheux  qu'U  ait  omb  d'indiquer  ceux  de  son  Ryei ,  dont  il  possède 
sans  doute  des  cf  parmi  les  neuf  exemplaires  de  sa  collection* 

LITHOGHARIS 

Lacord.,  Pn,  EnU  Paris,  1,  dSl*  —  Jacq.  Duv.,  Gen,  Staph,,  k^,  pL  17, 

fig.  85. 

M eilcMt  Steph»  —  Aehemotmoê*phm9  Mots. 

Corps  assez  large,  subdéprimé*  Tète  subcarrée  ou  subtriangulaire» 
à  cou  très-grèle*  Teux  assez  gros,  peu  saillanlg.  Labre  transverse. 
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bidenticulé.  Mandibules  très-aiguês,  tri  oa  quadridentées.  M&cboires 
à  lobes  courts,  pileux.  Palpes  maxillaires  peu  allongés,  3*  article 
subégal  au  2%  renflé,  U*  très-petit,  subulé.  Menton  transverse. 
Languette  bilobée,  à  lobes  écartés;  intervalle  séluleux.  Paraglosses 
à  peine  saillantes.  Palpes  labiaux  à  2«  article  double  du  i«%  renflé, 
3*  grêle,  acuminé.  Antennes  filiformes.  Pattes  pubescentes.  Tarses 
antérieurs  subdilatés,  les  postérieurs  à  articles  i-^  graduellement 
plus  courts,  5«  subégal  au  1*'. 

D'après  M.Perris,  la larveinédite  d'une  espèce  (fusculaMann.) 
vivrait  sous  Técorce  des  pins  morts,  dans  les  Landes. 

Ces  insectes  ont  les  mœurs  des  Lathrobium ,  dont  quelques-uns 
rappellent  le  faciès.  Ou  en  compte  une  centaine  d'espèces ,  ré- 
pandues surtout  en  Europe,  en  Asie  et  en  Amérique. 

A.  Corselet  non  chAi^ntf,  k  points  peu  profonds,  confondus,  soBrent  extrêmement 
fins  et  BcrréSf  parfois  invisibles  ;  colui-cl  plus  ou  moins  mat;  taiUe  grande  ou 
moyenne. 

a.  Ponctuation  dn  corselet  plus  ou  moins  Tlslble. 

f  Taille  trbs-grande  ;  tdte  allongée ,  un  peu  brillante.    .    .    .    oaetanea. 
ft  Taille  moyenne  ;  tCte  assez  courte. 
X  Tôte  très-mate,  entièrement  ponctuée. 

*  Corselet  à  ponctuMion  assez  forte,  bien  visible  ...    *    fuscula. 
**  Corselet  à  ponctuation  très-fine,  obsolète. 

*  Corselet  rougeâtre,  pins  clair  que  les  élytres,  k  carinule 
médiane  visible ripirola. 

••  Corselet  brun,  de  la  couleur  des  élytres,  sans  caHnule  ; 
celles-ci  avec  une  large  tache  apicale  noire.    ....    a;>iVa/t5. 
XX  TÔte  un  peu  brillante. 

•  Corselet  carré,  snbtransverse,  brun,  k  carinule  distincte,    pion. 
••  Corselet  rétréci  vers  la  base,  rougeâtre;  tête  et  corselet 

sans  carinule diluta. 

b.  Corps  entièrement  mat,  k  ponctuation  invisible. 

f  Corselet  d'un  roux  testacé;  tête  ordinaire ochracea. 

f  f  Corps  noir  ;  corselet  et  élytreu  parfois  bruns  ;  tôte  très-petite,    obsoletn. 

B.  Corselet  mat,  chagriné  entre  ia  ponctuation  qui  est  peu  profonde, 

confuse;  taille  très-pctl  te;  antennes  très -courtes debilirornis. 

G.  Corselet  plus  ou  moins  brillant,  non  chagriné,  k  points  assez  pro- 
fonds, non  confus. 

a.  Corselet  plus  ou  moins  brun,  rongefttre  on  testacé. 
t  Corselet  brun,  roT:gcâtre  sur  les  bords. 
X  Tête  et  corselet  k  ponctuation  forte,  serrée  ;  carinule  vi- 
sible; abdomen  noir,  saut  Tanus pocofera. 

XX  Tête  et  corselet  k  ponctuation  très-fine  ;  carinule  effacée  ; 

abdomen  brun  ou  roussâtre rufiventria. 

ff  Corselet  entièrement  rougeâtre  ou  testacé . 
X  Tête  très-grande,  trèi-îarge,  fortement,    très-densément 

ponctuée  sur  le  disque brunnea. 

XX  Tête  ordinaire,  chagrinée  entre  la  ponctuation;  disque 

imponctué • propinqua, 

XXX  Tête  ordinaire,  très-liase  entra  la  ponctuation  ;  disque 
Imponctué. 
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*  Elrtres  partUbleSf  ootablement  plas  longues  qae  le  eor- 

•elct ruficoUù. 

••  Elytres  un  peu  élargies  en  arribre,  pas  plus  longues  que 
le  corselet. 

•  Tête  noire;  taille  moyenne  ;  élytres  non  seabrenses.    .  meîanocephala , 
••  Tête  brunâtre  ou  tcstacde;  taille  très-potltc;  élytrea 
scabreuses. 
—  Tête»  corselet  et  tflytres  testacds;  7«  segment  ear^nd 

en  dessous  chei  le  cf aveyronengts. 

=  Ttite  et  élytres  rembrunis;  T^set^nent  non  caréné,    seminigra. 
b.  Corps  d'un  noir  profond;  élytres  parfois  d'un  noir  de  poix. 

f  Tête  ponctuée  sans  espaces  lisses nigritula. 

tf  Front  et  vertex  avec  un  espace  large,  lisse grœca. 


Groupe  1     LITHOCUAHIS  GEN.  —  MEDON  STEPH.  —  ACHESOMOU^ 
PBUS  MOTS.). 


1.  «afltanea  Grav.,  Micr,,  60.  —  Er.,  Gen„  611  et  iyn,  —  Kraatz, 
ISat.^  711  et  syn.  —  Thom$.,  Skand.  Col.,  II,  205.   —  Iluddii  Sleph.,  IlL 

Brit,,  V,  '273,  pi.  27,  fig.  2.  — *brevkornn  Latr.,  tlisu  Crust,^  IX,  342. 

Er.,  Gen.,  604  {veresim,). 

Trois  fois  plus  grand  que  les  suivants;  parallèle,  peu  brillant, 
subcoDvexe  ;  brun  de  poix  sur  la  tète,  le  disque  du  corselet,  Técus- 
son  et  l'abdomen  ;  rebord  et  sommet  de  celui-ci,  élytres,  côlés  du 
corselet,  antennes  et  bouche  rougeâlres  ;  pattes  leslacées-rougeâlres; 
pubescence  fine,  serrée  aux  élytres  et  surtout  à  Tabdomen  ;  avant- 
corps  pileux;  ponctuation  assez  fine,  serrée  sur  celui-ci,  fine,  très- 
serrée  aux  élytres,  très-fine,  très-dense  à  Tabdomen  ;  tète  rectan- 
gulaire, brillante,  allongée,  parallèle  ;  un  espace  lisse  longitudinal, 
subcaréné,  atteignant  le  milieu  ;  corselet  un  peu  plus  étroit,  subtra- 
pézoîdal,  assez  rétréci  vers  la  base  ;  carène  longitudinale  obsolète  ; 
élytres  d'un  quart  plus  longues  ;  rf  7*  segment  incisé  en  triangle 
aigu;  6*  largement  échancré  au  sommet,  subsinué  de  chaque  côté. 
—  L.,  6  mill. 

Sous  les  pierres  des  champs  calcaires  ;  parfois  sous  les  écorces 
avec  les  fourmis  ;  janvier  (tr). 

Belgique,  bords  de  TOurthe  et  de  la  Vesdre  {Chapuis)  ;  Louvain 
(Te^xnstedt) ;  Dûsseldorf  (Fuss);  Hesse,  Oberlais,  Seligenstadt 
(Scriba);  Alsace  {OU);  Strasbourg,  bords  du  Rhin  (Wencker); 
Paris  (Fairmaire)  ;  Calvados,  Louvigny  !  Rouvray  (Emy)  ;  Vevey 
{de  Gautard)  ;  Limoges  I  Lyon  (Rey)  ;  Sos  (Bauduer)  ;  Tarbes 
{Pandellé)  ;  Narbonne  {Marquât), 

Aussi  en  Scandinavie,  Grande-Bretagne,  Germanie,  Suisse, 
Autriche ,  Russie. 
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Obs,  1.  n  me  paratt  à  peine  douteux,  diaprés  la  description ,  que  le  La- 
throbium  brevicome  Latr.  (/.  c)  se  rapporte  à  cette  espèce. 

Obs,  S.  La  castanea  du  Catalogue  Mocquerys  (p.  198)  est  la  fuscula 
Mann.,  et  la  fuscuia  du  même  est  la  brunnea, 

3.  fosenla  Mann.,  Brach.,  40.  —  En,  Gen.^  6ii.  —  Kraatz,  iVat., 
718  et  syn,  —  Harold,  Cat,  CoU^  621  et  syn,  —  teatacea^  Lac,  Fn»  Ent, 
Par,,  I,  Ad3.  —  rufa*  Muls.  Rejr,  Anru  Sœ.  Linn.  Lyon,  185S,  06,  pi.  II, 
fig.  7  a,  d*.  ~  auranitica^  Saulcj,  Ann,  Soc,  Ent,  Fr„  1864,  649.  —  var. 
infuscata*  Baudi^  Berl,  Eut,  Zeit,,  1869,  892. 

Forme  da  précédent  ;  taille  tout  autre  ;  presque  mat  ;  tête  d*an 
brun  de  poix,  mate;  corselet,  écusson  et  élytres  rougefttres; 
abdomen  d^un  roux  obscur  ;  avant-corps  moins  pileux  ;  pubescence 
moins  serréeà  Fabdomen ;  ponctuation  analogue,  sauf  sur  la  tête, 
où  elle  est  moitié  plus  fine  et  trois  fois  plus  serrée  que  chez  castanea^ 
subrugueuse,  sans  intervalle  lisse  ;  celle-ci  subcarrée ,  bien  plus 
courte  et  plus  petite  ;  carène  du  corselet  plus  nette  :  élytres  un  peu 
plus  fortement  ponctuées  ;  ^  !•  segment  à  échancrure  en  arc,  large, 
profonde,  celle  du  6*  très-large,  carrée,  prolongée  de  chaque  côté  en 
une  forte  dent  noire  au  sommet,  pectinée  en  dedans.— L.,6-/i  3/&  mill. 

Sous  les  mousses ,  les  pierres ,  les  feuilles  mortes ,  les  débris 
végétaux,  les  vieux  bois,  les  écorces,  parfois  sous  les  bolets; 
avril  à  octobre  (r). 

Presque  toute  la  région  Gallo-Rhénane  :  Belgique ,  Verviers , 
Bruxelles  ;  Provinces  Rhénanes  ;  Alsace  ;  Remiremont  ;  Verdun  ; 
Metz;  Nancy;  Pontarlier;  Genève;  Jorat  ;  Gossonay;  Chamonix; 
Paris  ;  Rouen,  forêt  de  Romare  ;  Rennes  ;  St-Gemmes-sur-Loire  ; 
Aube  ;  Dijon  ;  Plombières  ;  Rouvray  ;  Lyonnais  ;  Landes  ;  Gers, 
Gimont. 

Aussi  en  Grande-Bretagne,  Germanie,  Suisse,  Autriche,  Italie, 
Russie,  Chypre,  Syrie,  Caramanie,  Caucase  et  Madère. 

Obi,  1.  Certains  exemplaires  très-foncés  sont  colorés  comme  castanea  ^ 
avec  le  disque  des  élytres  rembruni  ;  d*autres ,  plus  ou  moins  immatures, 
n^ont  que  la  tête  rembrunie  ou  sont  entièrement  rougeâtres. 

Obs,  2.  La  L.  castanea,  citée  de  Chypre  par  M.  Baudi  (Berl,  Ent,  Zeit,, 
1869,  892),  se  rapporte  à  cette  espèce,  de  même  que  la  testacea  de  Lacor- 
daire,  la  ferruginea  du  Catalogue  Godron  (p.  59),  la  diluta  du  Catalogue 
Wencker  (p.  82),  et  les  brunnea,  rufiventHs  et  ferruginea  du  Catalogue 
Tennstedt  (p.  68). 

8.  pieea*  Kraatz,  Ann,  Soc,  Ent.  Fr„  1858,  BulL»  191.  —  Rye ,  Ent, 
Montl.  Mag,,  1872,  IX,  156;  Ent.  Annuai,  1873,  24. 
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Très-Yoisine  de  fuscula;  un  peu  plus  petite;  antennes  bien  plus 
courtes  ;  tète,  corselet  et  abdomen  bruns  ;  ély très  rougeàtres  ;  tète 
et  corselet  assez  brillants,  à  ponctuation  plus  fine,  serrée,  non  ru« 
gueuse  ;  lignes  longitudinales  lisses  très-nettes,  subcarénées  ;  cor- 
selet carré,  large,  à  angles  très-arrondis;  élytres  plus  courtes; 
abdomen  à  ponctuation  et  pubescence  bien  plus  fine  ;  g  7*  segment 
écbancré  en  triangle,  6*  tronqué  au  sommet.  —  L.,  31/2-/i  milL 

Entièrement  rougeàtre  (immature). 

Sous  les  mousses ,  au  pied  des  arbres ,  dans  les  fagots  ;  bois 
humides  ;  parfois  avec  Lasius  niger;  avril,  septembre  (tr). 

Nord ,  Verlinghem  {Lethierry)  ;  Lille  [Cussac)  ;  Elberfeld  («. 
Hagens)  ;  Gotzenbruck,  près  Bitche  (de  Saulcy)  ;  Paris,  Maisons, 
St-Germain  {CK  Brisout  de  Bameville)  ;  Aube  (Gamier)  ;  Sos 
{Bauduer). 

Aussi  en  Grande-Bretagne ,  Espagne  et  Sicile. 

L  dilate*  Er.>  Kœf.  Mark,  I,  5ià;  Gen.^  612.  —  Fainn.,  Fn.  Fr,,  t, 
654.  —  KraaU,  NaU,  712  et  $yn» 

Très-distincte  des  deux  précédentes  ;  d'un  roux  testacé  ;  abdomen 
brun,  sauf  le  sommet  ;  élytres  enfumées  au  sommet  ;  taille  d'un  tiers 
plus  grande  que  fuscula,  plus  large  ;  ponctuation  trois  fois  plus  fine, 
moins  serrée,  non  rugueuse  à  Tavant-corps,  qui  est  assez  brillant  ; 
très-dense,  obsolète  à  Fabdomen,  qui  est  mat;  tète  et  corselet  plus 
laides,  à  lignes  longitudinales  effacées;  ^  inconnu.  —  L.,  Smill. 

Dans  les  plaies  de  chêne,  soos  les  mousses  des  arbres;  mai  (tr). 

Glèves  (Fuss);  Paris,  Maisons,  St- Germain  {Ch,  Brisout  de 
Bameville);  Ste-Gemme-sur-Loire  (Gallois);  limoges!  Landes 
{Perris)  ;  Sos  {Bauduer);  Tarbes  {Pandellé). 

Aussi  en  Grande-Bretagne,  Germanie,  Autriche,  Espagne, 
Corse  et  Caramanie. 

Ota.  Les  diluta  des  Cataloguée  Rouget  (p.  Al2)  et  Mocquerys  (p.  198)  se 
rapportent  à  la  ripicola, 

5.  rif^eola*  Kraatx,  Stetu  Ent.Zeit,  185A,  127;  Nau,  715.  »  Fairm., 
Fk.  Fr.,  I,  568.  —  Thoms.,  Skand.  CoU^  II,  206.  —  Rye,  EnU  Annual, 
1868,  8A.  ~  WoU.,  TVans.  Eut.  Soe.  London,  1871, 807  et  syn.  —  fuscula 
Mois.  Rej,  Ann.  Soe.  Linn»  Lyon,  1898,  68,  pi.  2,  fig.  7  b,  cf. 

Faciès,  couleurs  et  taille  des  plus  petites /t/^cula  ;  plus  grèle, 
plus  mate  ;  tète  noire  ;  abdomen  et  élytres  plus  foncés  ;  corselet 
roogeâtre;  ponctuation  tout  autre»  moitié  plus  fine  et  plus  serrée, 
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non  rugueuse,  égale  à  Pavant-corps,  très-dense^  obsolète  à  Tabdo- 
nien  ;  pubescence  plus  serrée,  plus  soyeuse  ;  tète  plus  petite,  plus 
étroite,  plus  rétrécie  en  avant  ;  corselet  subcarré,  plus  étroit,  à 
angles  arrondis  ;  ligne  longitudinale  carinulée,  très-étroite  ;  cr  7*  seg- 
ment profondément  échancré  en  arc,  6*  très-largement  écbancré  en 
triangle  très-obtus,  Téchancrure  pectinée  de  noir  de  chaque  côté 
au  sommet.  ~  L.,  3 1/2  mill. 

Sur  le  gravier  des  rivières,  la  vase  des  étangs  ;  sous  les  pierres, 
l€S  détritus  humides;  parfois  dans  les  grottes  ;  mars  à  octobre  (ar). 
Toute  la  région  Gsdlo-Rhénane. 
Aussi  dans  le  reste  de  TËurope  et  à  Madère. 

6.  aplealts*  Kraatx,  ^a(.,  715.  ^  fuscula  WoU.,  Ins,  Mad.,  185Â,  589  ; 
Tram.  Ent.  Soc,  London^  1871,  307  et  sytu  —  sericella*  Fairm.,  Ann,  Soc, 
EnU  JFr.,  1860,  159.  —  maronita*  Saulcy,  Ann.  Soc.  EnU  Fr,,  1864,  650. 
—  Mars.,  VAbeiUe,  1871,  VIII,  330. 

Faciès  de  ripicola,  bien  distincte  ;  d'un  roux  de  poix,  avec  la  tète 
et  une  tache  indécise  au  sommet  des  élytres  noires  ;  corselet  pas 
plus  clair  que  celles-ci  ;  ponctuation  et  pubescence  presque  moitié 
plus  fmes  et  plus  denses,  se  rapprochant  de  celles  d'ochracea; 
antennes  plus  courtes  ;  tête  très-mate,  bien  plus  petite,  plus  courte, 
plus  rétrécie  en  avant,  sans  ligne  longitudinale  ;  corselet  plus  large, 
carré,  à  angles  très-arrondis;  élytres  plus  larges,  plus  longues; 
JV  segment  à  échancrure  arrondie,  profonde;  6*  divisé  en  deux 
lobes  par  une  échancrure  médiane  peu  profonde,  très-large,  bordée 
de  poils  noirs.  —  L.,  3  1/3  mill. 

Sur  le  gravier  des  rivières ,  sous  les  débris  végétaux^  surtout 
les  pailles  pourries  ;  dans  les  détritus  des  inondations  ;  janvier, 
juin,  juillet,  décembre  (r). 

Gassel  {Riehl]  ;  Calvados,  Laize  !  BretteviUe-sur-Laize  !  Morlaix 
(Hervé)  ;  Ste-Gemme-sur-Loire  (Gallois)  ;  Troyes  {Gamier]  ;  St- 
Maixent,  La  Garde  {Bérard)  ;  Tulle  I  Cévennes  I  Lyon,  Morgon, 
Provence  [Rey)  ;  Varl  Landes  {Perris)  ;  Tarbes  {Pandellé). 

Aussi  en  Grande-Bretagne,  Germanie,  Italie,  Corse,  Espagne, 
Algérie,  Madère. 

7.  oehraeea  Grav.,  Mer.,  59.  ^  Er.  Gen,^  62S  et  sym  —  Kraatz, 
iVal.,  716  et  syn,  —  Harold,  Cat,  CoU,  622  etsyn.  (excepu  testacea  Lac). 

(PL  IV,  fig.  7.)  Très-distincte  dans  le  genre  par  son  corps  trè8« 
mat,  ses  yeux  très-gros,  sa  couleur  plus  ou  moins  rougeàtre-testacée. 
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avec  la  tête  noire,  les  élytres  et  l'abdomen  plus  ou  moins  enfumés, 
sa  pobescence  soyeuse ,  trës-Gne ,  et  sa  ponctuation  impercepliblOt 
extrêmement  serrée;  tôte  petite,  courte,  subcarrée,  rétrécie  en 
avant  ;  corselet  carré,  plus  large  que  celle-ci,  à  angles  assez  arrondis  ; 
une  ligne  longitudinale  subcarénée,  non  lisse  ;  élytres  amples,  d'un 
quarl  plus  larges  et  plus  longues  que  lui,  subdéprimées;  ^  tarses 
antérieurs  légèrement  dilatés  ;  ?•  segment  fortement  incisé  en  trian- 
gle ;  6*  légèrement  écbancré  au  sommet ,  Téchancrure  bordée  de 
poils  noirs,  serrés.  —  L.,  3 1/2  mill. 

Sous  les  pierres^  les  débris  végétaux,  les  écorces,  les  détritus 
d^  inondations  ;  parfois  au  vol  ou  avec  les  fourmis;  toute  Tan- 
née (AC). 

Toute  la  région  Gallo-Rbénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe ,  l'Algérie ,  Madère ,  le  Cap- 
Yert^  les  Amériques ,  les  Indes  orientales  et  Taïti. 


8.  obfloleta  Nordm.,  Symb.^  iâd.  —  Er.,  Gen,,  628.  —  Kraati,  Nat,^ 
719  et  tyn.  —  Harold,  CaU  Col.,  622  et  $yn*  —  obscurelta*  Er.,  /.  c,  62à. 
—  Kraatz,  L  c,  719  et  ayn.  —  opaca*  Ferr.,  Redt.  Fn.  Austr,,  1858,  987; 
1872,  233.  —  aterrima*  Saiilcy,  Mat,  Cat.  Gren,^  1863,  86.  —  Bfàrs., 
L'Abeille,  1871,  VIII,  881.  —  DUo*  Saulcy,  Ann.  Soc.  EnU  Fr.,  186A, 
651.  —  Mars.,  /•  c,  888.  < 

Forme  d^ochracea;  très-distincte;  plus  petite,  moitié  plus  étroite, 
allongée,  soyeuse,  très-mate,  à  ponctuation  nulle  ;  noire  ;  corselet  et 
élytres  souvent  plus  ou  moins  bruns  ;  antennes,  boucbe,  pattes  et 
anus  d'un  rougeàtre  plus  ou  moins  foncé,  parfois  testacé;  antennes 
grêles,  allongées  ;  tète  très-petite,  subtriangulaire  ;  corselet  plan,  un 
peu  plus  large  que  la  tète,  plus  allongé  que  chez  ochracea;  angles 
moins  arrondis  ;  élytres  plus  longues  ;  abdomen  plus  gfèle  ;  cf  tarses 
antérieurs  fortement  dilatés  ;  7*  segment  légèrement  écbancré  ao 
sommet.  ^L.,  3  1/3  milL 

Parfois  testacée,  avec  la  tète  noirâtre  ou  brune. 

Sous  les  débris  végétaux,  les  feuilles  mortes,  au  bord  des  étangst^ 
surtout  dans  les  lieux  boisés  et  humides  ;  aussi  dans  les  détritus 
des  inondations  ;  toute  l'année  (âg). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe,  Madère,  le  Cap^Vert,  l'Algérie, 
l'Egypte^  la  Syrie,  la  Transcaucasie  et  les  Amériques. 

Ob$.  La  couleur  est  variable^  de  même  que  la  taille,  la  largeur  dii  cor' 
sdet  et  la  longueur  des  élytres  ;  mais  ces  dllTérences,  qui  offrent  toutes  les 
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transitions,  sont  absolument  illusoires  pour  constituer  des  formes  distinetes  ; 
aussi  je  propose,  sans  le  moindre  doute,  la  synonymie  inscrite  en  tête  de 
cette  esf^  et  contrôlée  sur  les  types  mêmes  des  aateurs. 


Groupe   S. 

9«  debilieomift*  WolL  CaU  Col.  Mader,,  1857,  i9A.  —  brevieomh^ 
Ail.,  Ann.  Soc,  Ent,  Fr,^  1857,  7&7,  pi.  lA,  fig.  1.  —  œgyptiaca*  Mots., 
BulL  Mosct  1858,  II,  6àà, 

(PI.  IV,  fig.  8.)  La  plus  petite  du  genre.  Forme  analogue  à  la 
brunnea;  remarquable  par  sa  taille,  sa  couleur  testacée-rouge&tre, 
avec  la  bouche,  les  antennes,  les  élytres  et  les  pattes  flaves  ;  corps 
peu  brillant;  antennes  très-courtes,  moniliformes;  tète  et  corselet 
finement  chagrinés,  assez  fortement,  peu  densément  ponctués, 
élytres  plus  densément,  abdomen  obsolètement  ;  pubescence  rare  ; 
tète  carrée,  avec  un  espace  longitudinal  imponctué  ;  corselet  sub- 
carré ;  élytres  d'un  tiers  plus  longues  que  lui.  —  L.,  2  1/2  mill. 

Paris  (Allard). 

Aussi  à  Madère,  au  Cap-Vert,  en  Egypte  et  à  Siam. 

Groupe  3. 


10.  iiraiiii«a*^  Er.,  Kœf.  Mark,  I,  519;  Gen*,  613.  —  Kraati,  iVat,, 
t718  et  syiu  "  Thoms.,  Skand*  Col.,  IX,  185.  —  Harold,  Cat.  CoL^  621 
et  syn.  —  montieola*  Hampe,  Berl.  EnU  ZeiUf  1866,  672,  —  ?  *ferruginea 
Er„  Gen,^  618.  —  Kraatz,  Nat.,  lik  et  gyn. 

Taille,  couleurs  et  brillant  de  la  fuscula;  plus  convexe;  pubes* 
cence  plus  rare,  bien  plus  longue  ;  ponctuation  serrée,  moitié  plus 
forte,  très-nette  sur  la  tète  et  le  corselet  ;  celle-ci  bien  plus  grosse, 
plus  courte,  d'un  tiers  plus  large  que  les  élytres  à  leur  base  ;  corse* 
fet  subcarré,  moins  obliquement  coupé  en  avant;  angles  plus  mar- 
qués ;  élytres  petites,  à  peine  plus  longues  que  lui,  un  peu  élargies 
en  arrière;  abdomen  plus  large;  cT  7*  segment  profondément échan- 
cré  en  arc  ;  6'  à  échancrure  très-large,  peu  profonde,  arquée,  pecli- 
née  de  noir  de  chaque  côté.  —  L.,  Ix  milL 

Sous  les  feuilles  mortes  des  creux  dans  les  forêts  ;  accidentelle-' 
ment  avec  F.  rufa;  plaines  et  montagnes;  mai  à  octobre  (r). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane,  sauf  les  zones  méridionale  et 
méditerranéenne. 
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AxtsA  en  Scandinavie,  Grande-Bretagne,  Germanie,  Soifse, 
Autriche,  Piémont ,  Russie,  Caucase  et  Géorgie. 

ii.  poeofera*  PeTron»  Àntu  Soc,  EnU  /V.f  1857,  718.  -«  Morltiaia* 
Aabé^  Mat.  CaU  Gren.^  1869,  36.  —  Rye,  EnU  Annual^  1806,  69. 

Faciès  rappelant  un  peu  le  Scimhalium  planicolle;  voisine  de 
bnamea;  plus  grande,  plus  large,  déprimée;  noir  de  poix,  bril- 
lante; bouche,  antennes,  bords  du  corselet,  élytres,  sauf  autour 
de  Fécusson,  anus  et  pattes  d'un  testacé-rougeâtre  vif;  pubes- 
eence  velue ,  rare ,  longue  ;  ponctuation  encore  plus  forte ,  moins 
serrée  que  chez  brunnea  à  la  tète  et  au  corselet,  plus  dense  aux 
élytres  ;  antennes  très-longues  ;  tête  bien  plus  large,  plus  carrée 
en  arrière,  transverse,  courte;  ligne  longitudinale  lisse  prolongée 
en  arrière ,  occupant  tout  le  front,  assez  large  sur  le  corselet  ; 
celui-ci  plus  large,  plus  rétréci  vers  la  base,  dont  les  angles  sont 
pins  arrondis;  élytres  parallèles,  planes,  d'un  tiers  plus  longues  et 
pins  larges  que  celui-ci  ;  cf  7*  segment  très-profondément  échancré 
en  triangle  snbobtus  ;  échancrure  du  6*  assez  large  et  profonde, 
pectinée  de  noir  de  chaque  côté.  —  L,  5  milL 

Sous  les  détritus  au  bord  de  la  mer  (tr). 
StrRaphaël,  Toxilon  (Raymond). 
Aussi  dans  Itle  de  Wight. 

12.  mflireiitrU*  Nordm.,  5ymfr.,  ia7.  —  Er,,  Gm^  818.  «-  Fairm., 
Fil.  FV.,  I,  564.  —  KraaU,  NaU^  714  et  $yru 

Taille,  forme  et  couleurs  de  picea;  très-distincte  par  son  corps 
brillant,  surtout  la  tète  et  le  corselet,  dont  la  ponctuation  est  moitié 
moins  serrée,  nette,  non  ruguleuse;  les  bords  de  celui-ci  obscu- 
rément marginés  de  rougeâtre  ;  pubescence  pileuse,  rare,  longue  ; 
lète  bien  plus  courte,  subtransverse  ;  ligne  longitudinale  de  celle-ci 
et  du  corselet  comme  chez  pocofera;  corselet  un  peu  plus  rétréci 
en  arrière  que  chez  picea;  angles  plus  marqués  ;  élytres  bien  moins 
densément  ponctuées  ;  segments  abdominaux,  surtout  le  6%  très- 
largement  roux  ;  cf  tarses  antérieurs  dilatés  ;  7*  segment  assez  pro- 
fondément échancré  en  triangle  subobtus  ;  échancrure  du  6*  peu 
profonde,  presque  droite ,  pectinée  de  noir  de  chaque  côté.  —  L., 
3  1/3  mill. 

Tète,  corselet  et  abdomen  parfois  roussÀtres  (immature). 

Sous  Fécorce  des  pins  ou  dans  les  châtaigniers  vermoulus  ;  avrils 
octobre  (tr). 
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LyoniRe^)  ;  forêt  de  La  Teste  {Bedel)  ;  Ses  (Bauâueir)  ;  Tarbes 
{Pandellé)  ;  Perpignan  (v.  Kiesenwetter). 
Aussi  en  Germanie ,  Autriche  et  ?  Russie. 

Obi*  4.  M.  Fainnalre  {Pn*  Fr.,  I,  5dA)  Findique  encore  de  Paris  (Àubé); 
mab  cette  provenance  parait  très-douteuse;  il  s'agit  peut-être  de  VapiealU, 

Obi.  1.  La  rufiv$ntris  du  Catalogue  Wencker  (p.  82)  n'est  rien  que  la 
Hpicola» 

13»  mîgHMÊm*  Er.,  (ren.,  et5.  —  Fairm.,  Fn.  Fr.,  I  »  565.  —  mimifa* 
Lucas,  ExpL  Al§.  Bnt^  ii9,  pL  13,  fig.  i.  ^  êicula*  KraaU,  iVat., 
716  (1). 

Forme  de  la  melanocephala ;  moins  brillante,  bien  plus  étroite, 
plus  allongée,  très-parallèle,  subconvexe;  noire;  bouche,  antennes, 
anus  et  pattes  d'un  rougeàtre  obscur;  pubescence  grise  très-fine; 
ponctuation  fine,  très-serrée  à  Tavant-corps,  bien  plus  fine,  serrée  à 
à  Tabdomen  ;  ligne  lisse  de  la  tête  efTacée,  celle  du  corselet  très-fine, 
subcarénée  ;  tête  oblongue,  de  la  longueur  et  de  la  largeur  du  cor- 
selet ;  celui-ci  quadrangulaire,  à  angles  très-arrondis  et  côtés  sinués  ; 
élytres  plus  longues  que  lui ,  assez  mates ,  subruguleuses ,  parfois 
à  peine  rougefttres  à  la  suture;  abdomen  presque  mat,  soyeux; 
^  7*  segment  assez  profondément ,  largement  écbancré  en  triangle 
très-obtus  ;  échancrure  du  6*  légère  avec  quelques  poils  noirs  de 
chaque  côté.  ^  L.,  2  3/4  mill. 

€ou8  les  débris  végétaux,  surtout  au  bord  des  étangs  salés  ;  dans 
les  détritus  des  inondations  ;  janvier,  mars ,  juillet  (r), 

Ste-Gemme-sur-Loire  (û^aZlois);  Charente-Inférieure,  La  Garde 
[Bérard)\  Bordeaux!  Tonneins  {A,  Grouvelle);  Sos  (Bauduer); 
Tarbes  (PandeWé);  Carcassonne  {Gavoy)\  Montpellier  {Mayet)\ 
Languedoc  {Marquet)  ;  Lyon,  Morgon,  Provence  (Rey)  ;  Toulon  ! 
St-Raphaël!  Hyèresl  Fréjus!  Var  (Hoheri). 

Aussi  dans  toute  l'Europe  méditerranéenne ,  la  Barbarie  et 
Madère. 


(4)  On  ponrnlt  tronrer  dAni  notre  sone  méditemméenne  la  : 

48'.  grœoif  Knats,  NcU,,  747. 

Extrêmement  Toisine  de  nigritula;  un  peu  pins  déprimée,  plni  brillante  anx 
ëlytres;  pnbescence  moins  serrée;  ponctnation  pins  forte,  bien  moins  serrée  snr  la 
tête,  nn  peu  moins  an  corselet;  celle-ci  arec  le  front  et  une  large  ligne  s'étendant 
Jusqu'au  vertes,  Uasea;  ligne  du  corselet  plus  large,  pins  brillante;  ponctuAtion 
des  élytres  plus  fine,  moins  dense,  non  subruguleuse  ;  tôte  plus  parallble  ;  élytres 
plus  longues;  cT  7*  segment  simplement  sinué  au  sommet;  échancrure  du  f  très- 
légère,  arec  quelques  poils  noirs  de  cbaqne  cOté.  —  L.,  3  mlU. 

Trieste,  Grèce,  Caramanic,  Perse  méridionale. 
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Off*.  Lesélytres  sont  parfois  d*iin  bran  obscur;  dles  Tarient  ansti  de 
kngaeiir  comme  cfaes  la  plupart  des  espèces  du  genre. 


ii«  pMpiaiiaa»  Ch.  Bris.,  Harold  Col.  Hefu^  1867,  H,  ii6.  —  tktna* 
Cb.  Bris.,  iliiii.  Soe.  EnU  Fr.,  1859,  Bit//.,  239.  —  Rje,  EnU  Annual,  1870» 
83  et  jyw.—  lœta*  Tboms.,  Skand.  Col.,  IX«  18G.  —  Mars.,  UAlmlU,i^li, 
Vm,  SS3.  —  melanocephala*  J9cq.  Dut.  5tap/i.,pL  17,  fig.  85,  —  Steph., 
JIL  BriU,  V,  274  (ver^tm).  —  rufieoUis*  WoU.,  TVoiu.  £iif.  5<h?.  London, 
1871,  809  et  «3fn«  (tavept.  KraaU). 

TrèSrYoisine  de  meUmocephaia;  mais  distincte  par  sa  tète  chagri* 
née,  peu  briUante,  sa  forme  plus  robuste,  plus  large,  plus  convexe, 
la  ponctuation  des  côtés  de  la  tète  et  du  corselet,  qui  sont  parallèles, 
moitié  plus  fine  et  trois  fois  plus  serrée,  les  élytres  bien  plus  longues, 
plus  larges,  peu  brillantes,  plus  densément  ponctuées,  ainsi  que 
Tabdomen,  dont  la  pubescence  est  plus  serrée;  ^  7*  segment 
échancré  au  sommet  en  large  triangle  ;  6*  entier.  —  L.,  3-iï  mill. 

Sons  les  pierres,  les  mousses,  les  feuilles,  les  débris  végétaux, 
an  pied  des  arbres  ;  anssi  dans  les  détritus  des  inondations  ;  champs, 
dunes  et  marais  ;  toute  Tannée  (àc). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  TEurope,  l'Algérie,  les  Açores,  Madère 
et  les  Canaries. 

Obu  1.  La  longaenr  des  élytres  est  variable;  cependant  elles  ne  sont 
jamais  anssi  courtes  que  chez  melanocephala;  la  taflle  est  parfois  double  chez 
certains  exemplaires  d* Algérie;  mais  la  tête,  visiblement  chagrinée  à  une 
forte  loope,  rend  Tespèce  fiidle  à  distinguer  des  deux  suivantes. 

Ob».  2.  Le  Dolieaon  melanoeephalus  du  Catalogue  d*lUe-et>Vilaine  {Menu 
Soc.  Se  Jlle^t'ViLj  1865,  I,  55)  et  la  LithoeharU  rufiventris  de  M.  Millet 
(Fil.  Jnvert.  UainêHtmLoire,  I,  13A)  doivent  se  rapporter  à  cette  espèce. 


15.  mfleolUs*  I>aatz,  NaU.  717*  —  melanocephala*  Er.,  Gen,,  61& 
necsyn, —  Thoims, ,  Skand.  CoUf  207  née  syn.  ^^  rubricoUis  Steph.,  ///• 
BriU,  Y,  275  (forte). 

Extrêmement  yoîsineûe melanocephala;  plus  grande,  plus  ro- 
buste, plus  large,  plus  convexe  ;  ponctuation  moitié  plus  serrée  à  la 
tète  et  an  corselet,  plus  fine,  plus  dense  aux  élytres  et  à  Tabdomen, 
celles-ci  notablement  plus  longues;  abdomen  moins  brillant,  plus 
pubescent;  tète  et  corselet  plus  larges,  plus  carrés;  élytres  paral- 
lèles; <77*  segment  très-largement  échancré  en  triangle  obtus;  6« 
ayant  dans  toute  sa  longueur  une  impression  large  mais  faible,  sub- 
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triangulaire,  terminée  au  sommet  par  une  fine  échancrure.^L., 

Sous  les  feuilles  mortes ,  les  mousses,  les  débris  végétaux,  les 
pierres,  sur  le  gravier  au  bord  des  eaux  douces  et  saumàtres;  aussi 
dans  les  détritus  des  inoudations  ;  toute  Tannée  (ah). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  TEurope  et  le  Caucase. 

Obs,  La  description  que  donne  Erichson  de  la  melanocephala  et  les  types 
que  j'ai  vus  de  cet  auteur,  concordent  avec  la  vraie  ruficoUis^  notamment 
pour  les  différences  sexueUes.  Du  reste,  il  est  évident  que,  jusqu^à  M.  Kraatx, 
les  auteurs  ont  confondu  avec  la  melanocephala^  et  sous  son  nom,  les  deux 
types  {rufieoUis  et  propinqua),  si  voisins  de  cette  espèce  et  également  ré- 
pondus. Stephens  cependant  parait  Tavoir  distinguée  sous  le  nom  de  rubri- 
collis;  mais  sa  description  est,  comme  d'ordinaire,  si  incomplète,  qu'il  est 
impossible  de  se  prononcer  avant  d'avoir  étudié  le  type. 

16.  melanoeephala  Fabr.,  Ent,  SysU»  I,  II,  538.  —  Kraatz,  NaU^ 
718  et  syru  {esccept,  Marsbam  et  Erichson). 

Ailée,  allongée,  parallèle,  un  peu  étranglée  au  milieu,  subdéprimée, 
très-brillante  sur  la  tête  et  le  corselet,  qui  sont  pileux,  moins  aux 
élytres  et  à  rabdomen,qui  sont  finement  pubescents;  noire  ;  bouche, 
antennes,  corselet,  pourtour  et  suture  des  élytres,  anus  et  pattes 
d'un  testacé-rougeâtre  vif;  dernier  article  des  palpes  et  milieu  des 
antennes  obscurs;  ponctuation  forte,  éparse  sur  la  tète,  dont  tout  le 
disque  est  presque  lisse,  à  peine  plus  serrée  sur  les  côtés  du  corselet, 
dont  la  ligne  médiane  est  large;  plus  serrée,  un  peu  plus  fine  aux 
élytres,  subobsolète  à  Tabdomen;  tète  assez  courte,  subcarrée;  cor- 
selet un  peu  plus  large,  subcarré,  à  peine  rétréci  vers  la  base  ;  angles 
très-obtus  ;  élytres  pas  plus  longues  que  lui ,  un  peu  élargies  vers 
le  sommet  ;  ^  T  segment  profondément  échancré  au  sommet  en 
triangle  aigu  ;  6*  avec  une  impression  profonde ,  assez  courte ,  pa- 
rallèle, plissée,  terminée  par  une  fine  échanorure.  —  L.,  3  mill. 

Sous  les  pierres  des  champs  ;  dans  les  détritus  des  inondations  ; 
toute  Tannée  (ac). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  en  Grande-Bretagne,  Grermanie,  Autriche,  Italie,  Corse, 
Russie  et  Perse  septentrionale. 

Obs»  Chez  les  immatures  de  cette  espèce  et  des  deux  précédentes,  les 
élytres  sont  parfois  rougeàtres ,  avec  le  miUea  du  disque  plus  ou  moins  en* 
iiuDé,  et  la  tète  est  parfois  brune. 
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i7.  ait !■■•■— •!•* Mathan*  Ànn.  Soc.  BnU  Fr.,  186),  SU.  —  ^rtvi- 
pfiinû*  Scriba,  B#r/.  EnU  Zeiu,  1868,  156.  —  braehjfptera  Scriba,  Harold, 
Cat.  Cb/.,  620.  —  gracUU*  Muls.  Rey,  Opuic.  BnU»  1870,  XIV,  107.  ^ 
Hars.,  VAbeiUe,  1871,  VUI,  861  (1). 

(PL  IV,  fig.  9.)  Fades  analogae  an  Scopaus  rubidus  ;  voisine  de 
melanocephala^  plus  petite,  bien  pins  étroite,  déprimée,  subûli- 
forme,  plus  brillante,  moins  pubescente  ;  d*un  roux  testacé  \  abdomen 
brun,  sauf  Tanns;  pattes  testacées;  antennes  bien  plus  courtes, 
pileuses  ;  ponctuation  plus  serrée,  plus  forte  au  corselet,  dont  la 
ligne  médiane  est  plus  convexe;  tète  plus  carrée  en  ardère;  corselet 
bien  pins  étroit,  plus  long,  plus  rétréci  en  arrière  ;  angles  antérieurs 
presque  droits;  élytres  petites,  d'un  tiers  plus  courtes  que  lui, 
finement  scabreuses  ;  abdomen  plus  nettement  ponctué  ;  g  7*  seg- 
ment incisé  an  sommet  en  triangle  aigu  avec  une  petite  carène 
médiane  à  sa  base.  —  L.,  2  1/3  -  2  2/3  mill. 

Sous  les  pierres  profondément  enfoncées  dans  les  terrains  hu- 
mides; juin,  octobre  (tr). 

Milhau  (K  de  Maihan)  ;  Lozère  (Rey)  ;  Pyrénées-Orientales^ 
Port-Yendres,  La  Massane  (de  Saulcy)  ;  Hérault,  Agde  [Mayet]  ; 
Nfmes  {Javet)  ;  Marseille  I 

PiEDERUS 
Falir.|  Sffst.  BnU,  268.  —  Jacq.  Duv.,  Gen.  Staph^^  48,  pi.  18,  fig.  90  (2). 

Bœ^er^miorpkmê  Gantier. 

Corps  allongé,  convexe.  Tète  suborbicnlaire,  portée  sur  un  très- 
petit  cou.  Teux  petits,  à  peine  saillants.  Labre  transverse,  snb- 

(4)  Id  M  plaça  Tesp^ce  sniTante  : 

17».  seminigra*  Falnn.,  Arm,  Soc»  Ent.  Fr,y  4860,  464. 

Ptralt  distincte  i'aveyronenns  par  son  corps  plas  petit,  plus  grêle,  sa  couleur 
plus  foncée,  la  tête  et  les  élytres  obscures,  le  corselet  moins  rétréci  en  arrière,  li 
angles  antërienrs  plos  arrondis,  les  tflytres  pins  petites,  plus  courtes,  et  le  cT  2i  7* 
segment  largement  tfchancré  en  triangle  obtns,  déponrm  de  carène.— L.,  2-2 1/2  milU 

Sons  les  pierres;  rhirer  (b). 

Algérie. 

Ob$,  Les  exemplaires  de  Nimes,  que  M.  Falrmaire  (<.  c.)  rapporte  k  cet  insecte, 
sont  des  attyroneruis.  J'ai  m  aussi  des  exemplaires  de  Sardaigne  et  de  Sjrie,  mais 
ne  les  ayant  plus  sous  les  yeux,  Je  ne  puis  dire  à  laquelle  des  deux  espèces  ils  se 
rapportent.  Les  Immatures  sont  colorés  comme  Vaveyronensia, 

(2)  On  pourrait  trouTer  dans  notre  zone  méditerranéenne  le  nourean  genre  ci- 
dessous,  qui  se  place  après  les  JAthocharis  et  arant  le  genre  exotique  Gnathymmua  : 

SCOTONOMUS*. 

(FI.  IV,  fig.  40.)  Corps  «nongé,  subpanUèle,  asses  oonreze,  aptère.  Têt»  an  oftia 
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échaneré  en  arc.  Mandibules  aigads,  bidentées.  MâehofreB  à  lobas 
allongés,  pileux.  Palpes  maxillaires  allongés,  1*'  article  très-conrt, 
3*  renflé,  subégal  au  2%  /i*  très-court,  large,  obtus.  Menton  trans- 
verse. Languette  large,  bilobée,  à  lobes  arrondis.  Paraglosses  à  peine 
saillantes.  Palpes  labiaux  assez  larges,  2«  article  double  du  !•% 
3*  petit,  assez  grêle.  Antennes  filiformes.  Pattes  allongées.  Cuisses 
fusiformes.  Jambes  pubescentes.  Tarses  à  4*  article  bilobé,  les  an- 
térieurs à  articles  i-U  légèrement  dilatés,  postérieurs  graduellement 
plus  courts. 

M.  Thomson  (Skand.  CoU^  Il ,  195}  a  fait  connaître  la  larve  du 
P.riparius,  et  M,  Candèze  {Mém.  Soc.  Se.  Ltègf^,  1861,  329, 
pi.  I^  fig.  2)  a  décrit  et  figuré  celle  d'une  espèce  exotique,  le 
tempesiims  Er.  Ces  larves  sont  formées  d'après  le  type  de  celles 
des  Staphylinus ,  c'est-à-dire  qu'elles  ont ,  comme  celles-ci ,  une 
tète  subtrigone ,  l'insertion  des  antennes  rapprochée ,  les  mandi- 
bules simples ,  les  mâchoires  grêles  et  bien  séparées  du  menton. 
Elles  en  différent  notamment  par  les  ocelles ,  qui  sont  au  nombre 
tantôt  de  U  {riparius)^  tantôt  de  6  {tempestivus)^  l'absence  de  lobe 
aux  mâchoires,  etc. 

lios  PcBderw  vivent  surtout  dans  les  lieux  humides,  au  bord  des 

court  ;  ftont  snbdéprlmtf.  Tenz  lattfranx,  à  peine  visibles  an  microscope,  rëdnlts  à  3 
on  8  facettes  placées  Tcrs  le  4*>-  qnart  antérlenr  de  la  tête.  Labre  (Ag.  40  a)  court, 
transrerse,  mnni  de  4  trës-petiti  denticules.  Mandibules  (fig.  10  b)  tr^s-robustes, 
courtes,  munies  intérieurement  de  deux  dents,  la  supérieure  forte,  l'inférieure  très* 
petite.  Mâchoires  à  lobes  membraneux,  courts,  rinteme  cilié  intérieurement.  Palpes 
maxillaires  (fig.  10  c)  assez  aUongés,  h  l*'  article  court,  tris-petit,  V  subsécuriforme, 
assez  long ,  8*  grand ,  oblong-OTale,  4«  gros,  court,  tronqué.  Languette  légèrement 
éehancrée.  Palpes  labiaux  (flg.  40  d)  de  8  articles,  1«'  court,  2*  assez  long,  subpa- 
rallèle,  8*  égal  au  2* ,  subulé.  Antennes  robnstcs,  snbmonillformes,  non  coudées. 
Ecusson  très-petit.  Elytres  trbs- courtes.  Abdomen  finement  marginé,  7*  segment 
rétractile.  Pattes  assez  robustes  ;  Jambes  pubescentes  ;  tarses  simples,  de  5  articles 
assez  longs,  les  antérieurs  (flg.  40  e)  courts,  dilatés  en  palette,  k  4«  article  très- 
petit,  les  postérieurs  aUongés,  k  4  premiers  articles  graduellement  plus  courts.  — 
9x5toc,  obscwrité;  vd/xoç,  demeure. 

Ce  genre  remarquable  se  distingue  sans  peine  par  l'absence  d'yeux ,  son  labre 
finement  dentioulé,  ses  mandibules  bidentées,  la  forme  de  ses  tarses  et  surtout  celle 
des  palpes  maxillaires,  dont  le  4*  article  est  saillant,  très-large  et  tronqué,  carac- 
tère qui  le  rapproche  plutôt  des  Volicaon  que  des  Lithocharis,  Il  a,  du  reste,  tout 
le  faciès  des  premiers  comme  aussi  celui  des  Gnathymenus  chiliens,  dont  il  diffère 
k  première  rue  par  ses  tarses  simples. 

La  seule  espèce  connue  n*a  encore  été  trourée  qu*en  Sardaigne  et  en  Toscane  ; 
elle  Tit  isolée,  au  premier  printemps,  sous  les  pierres  des  endroits  humides. 

4.  Raymondi*, 

(PI.  IV,  flg.  40.)  Taille  û*jmQ  Lithocharis  melanocephala;  forme  des  Dolicaon; 
testacé-rougefitre,  brillant  ;  palpes,  sommet  des  antennes,  pattes  et  anus  plus  clairs  ; 
pubescence  formée  de  poils  longs,  assez  rares,  plus  nombreux  k  l'abdomen  ;  ponc- 
tuation nette,  peu  serrée  sur  la  tfite  et  le  corselet;  rare,  squamuleuse  anx  élytres  ; 
fine,  éparse  k  l'abdomen  ;  t6te  carrée  en  arrière  ;  vertex  et  front  lisses  ;  corselet 
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eaux  oonrantes  et  stagnantes,  soos  les  pierres^  les  détritos  ;  tontes 
nos  e^èces  indigènes  sont  remarquables  par  leur  coloration  bril- 
lante, variée  de  bleu,  de  noir  et  de  rougeâtre.  Leur  nombre  et  leur 
répartition  géographique  sont  analogues  à  ceux  des  Lithocharis. 

A.  AlidoBMii  iMteeë;  les  doux  denileTB  Mgmeiiti  Min. 

0.  Éljtnê  presque  d'an  tien  plus  comtes  que  le  corselet ,  brU^ement  mbtrlMi- 

gulAires. 

t  Pattes  testse^  ;  genoux  noirs. Baudii, 

ff  Psttes  noires  ;bftBe  des  entsset  et  htnâkestesteeées   .    .    .    huitMiouÊ, 
h.  EiTtres  senlement  nn  pen  pins  courtes  qne  le  eonelet;  sommet 

exte^me  des  j(enonx  étroitement l>mn brevipemUs'* 

c  ÉlTtree  de  In  longnenr  nn  moioi  dn  eoiselet  on  plu  longvee 

qnelnl, 

t  Tête  noire. 
X  Meadiknles  noiritiw. 

*  Teille  gnnde. 

<-  Corselet  snbtrlangnlfttie,  trononë  ;  eôMs  snbtngnlenx 

près  des  Angles  antërlenrs :    meridionaUt. 

""  Corselet  snbglobnlenx  ;  cOtés  arrondis  près  des  angles 

anttfrienrs.    • gngariut. 

**  TUlle  petite limnophiUu. 

XX  Mandlbnles  testactfes. 

*  ElTtres  k  ponctnation  forte,  serrée. 

•  Cçrselet  snbparallèle,  bien  pins  étroit  qne  les  éljtres.    Umgipef¥fiii, 
•*  Corselet  snbtriangnialre,  tronqué,  enriron  de  It  lar* 

genr  des  élytres  à  son  sommet.    .    : ripoiriut, 

**  Elytresk  ponctnation  grosse,  très^éparse caligatui, 

fi  T6te  d'an  testacé-roagefttre. 

X  âytres  blenfttres :    ....    a  rufioeps. 

XX  âytrestestacéei S  melanurus, 

B.  Abdomen  entièrement  noir ,  i  reflet  pins  on  moins  bleoâtre  ou 
bronsé  obsenr. 

a.  Abdomen  bien,  à  6*  segment  densément  ponctné    ....    a  stmguinêeollit, 

b.  Abdomen  noir  bronxé  obsenr,  ii  6*  segment  aases  éparsement 

ponctné p  rvficoUis, 

i.  B««dll*  Fainn.,  Ann.  EnL  Fr^  1850,  BuU,^  ISA.  —  luêiimicuê* 
Baadi,  Bert.  EnU  Zeiu^  1857»  107  {née  Aube).  —  ventrieoiui*  Gaatier, 
Afin.  EnU  Fr^  ISOS,  77  (I). 

allongé,  parallèle,  Oblong;  angles  arrondif  ;  nne  ligne  longitndinale  lisse,  carinnlée 
k  la  base;  élytres  moitié  plus  courtes  que  lui,  très-^cbancrées  an  sommet,  élargies 
de  la  base  it  l'extrémité  ;  abdomen  chagriné,  plus  large  qne  celles-ci  vers  le  som- 
met; cf  7*  segment  arec  nneindsion  asses  large,  très-profonde,  parallèle  sur  les 
bords,  arrondie  k  la  base.  —  L.,  8  1/4  mill. 

Toscane  (BctudiJ;  Sardaigne,  Sassari  (Raymond), 

Ob$.  J'ai  conserré  k  ce  rare  insecte  le  nom  qu'il  porte  dans  les  collections  et  qu'il 
tient,  je  crois,  de  mon  sarant  eollègue  et  ami,  M.  F.  de  Saulcy. 

(I)  On  tronve,  Jusque  près  de  nos  frontières  (Oalloe),  une  espèce  rolsine  très- 
remarquable  : 

1*.  luêitanicus*  Aube,  Ami.  £hl.  Fr,y  4842,  336  (nec  Baudi). 

Cooleurt  du  caUgatuit  arec  les  mandibules  noires  ;  roisln  du  Baudii,  dont  U  a  la 
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Taille  et  couleurs  des  grands  gregatius;  très-distinct  par  son 
corps  aptère,  plus  robuste,  plus  convexe,  très-étranglé  au  milieu, 
à  pubescence  rare  ;  tète  plus  grande  ;  antennes  testacées  avec  les 
articles  5-10  bruns;  corselet  plus  fortement  ponctué;  écusson 
brunâtre,  presque  lisse  ;  élytres  très-courtes ,  sublriangulaires,  à 
ponctuation  moitié  plus  fine,  trois  fois  plus  rare  ;  abdomen  très- 
dilaté,  moitié  plus  large  au  milieu  que  les  élytres  à  la  base,  à  ponc- 
tuation fine,  très-éparse  ;  pattes  bien  plus  robustes  ;  ^  tète  plus 
grande ,  abdomen  moins  dilaté  ;  7«  segment  à  incision  moins  longue 
que  chez  gregarius.  —  L,,  9-10  mill. 

Dans  les  vallées  secondaires  des  hautes  montagnes  ;  endroits 
frais  ;  août  (tr). 
Alpes  Maritimes ,  sur  la  frontière  française  {Baudi,  Ghiliani). 
Aussi  en  Autriche ,  Styrie ,  Italie. 

Obi,  D'après  une  remarque  de  M.  Baudi,  ce  bel  insecte  parait  rechercher 
les  Aphis  qui  abondent  sur  les  Card^u$  et  le  ^ambueu»  tbwnu. 


S.  br«vipeiiiils*  Lac,  Fit.  EnU  PariSf  I,  ASO.  —  Er.,  Gen.^  651*  — 
Kraatx,  iVa(.,  727  et  »yn.  —  Baudi,  BerU  EnU  Zeiu^  1857, 108.—  Haroldy 
CaU  Col.  6S6  et  syn. 

Forme  des  précédents;  trois  fois  plus  petit;  très-distinct  du 
gregarius  par  sa  taille  plus  petite,  son  corps  aptère,  grêle,  allongé, 
étranglé  au  milieu,  plus  déprimé,  et  ses  élytres  bien  plus  courtes  ; 
mandibules  rousses;  antennes  plus  fortes;  tète  et  corselet  bien  plus 
étroits,  celui-ci  bien  plus  allongé,  régulièrement  ovale;  élytres  d'un 
tiers  plus  courtes,  subtriangulaires,  subdéprimées,  moins  brillantes, 
plus  pubescentes  ;  abdomen  moins  parallèle,  dilaté  au  milieu  ;  pattes 
à  genoux  très-étroitement  d*un  brun  clair  ;  T  segment  chez  le  ^ 
plus  brièvement  incisé.  —  L.,  6 1/2  mill. 

Sous  les  pierres,  les  détritus,  les  mousses  humides,  sur  le 
gravier  au  bord  des  eaux  courantes  ;  parfois  dans  les  endroits  secs; 
régions  froides  ou  sylvatiques;  février,  avril,  août,  septembre  (r). 


taille  et  le  corps  ëtraaglë  ;  distinct  par  la  forme  plus  parallMe,  la  coloration,  le 
8*  article  des  palpes  noir,  sauf  la  base,  le  corselet  moins  rétréci  en  arant, 
rtfcosson  noir,  les  élytres  moins  triangulaires ,  k  ponctuation  plus  forte,  molni 
éparse ,  l'abdomen  snbparallble ,  it  7«  segment  un  peu  moins  ladAé  chez  le  Cf.  — 
L.,  9-40  mill. 

Espagne,  Portugal. 

Oba.  Comme  cbex  les  espèces  du  genre  )k  élytres  métaUiqnes,  U  eoulenr  blene  de 
ceUes-d  passe  souTcnt  au  vert  culTreoz. 
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Tonte  la  région  Gallo-Rhénane ,  sauf  les  xones  méridionale  et 
méditerranéenne. 
Aussi  en  Germanie,  Suisse,  Autriche^  Italie. 


8i  gr^gmwhaM  Scop.,  Eni,  Cam.,  102.  —  littoratiê  Gra?.,  Mier,^  6i.— 
Er.  Gen,t  650  «f  syn.  —  Kraati,  iVa(.,  7S6  et  ijfn.  —  Harold ,  CaU  Coi.t 
627  et  jyn.  —  Thoms.,  Skand.  CoL,  11,  196  «<  syn. -^  riparius  Oliv.,  fut., 
m,  ^Â,  à,  pi.  1,  fig.  2.  —  cf  eephaloles  Mots.,  Bu//.  Hbic,  I8à9,  III,  86.— 
Kraatz,  iVof.,  725.  —  Harold ,  Cat,  Col,^  626  et  syn.  —  ^îcm/û/iw*  Peyr., 
ilnit.  Ent.  Fr,t  1858,  ASO.  —  Moses*  Saulqr,  iinn.  EnUFr.,  186A,  65Â.^ 
Mars.,  LM6et//e,  1871,  YIII,  8&2,  —  itrietuê*  Baudi,  Ber/.  £n/.  ZHU, 
1869,  d9&  (1). 

Ailé  ou  snbaptëre,  noir;  élytres  bleues;  corselet,  les  4  premiers 
segments  de  Tabdomen  et  les  pattes  d'un  testacé-rougefttre  ;  sommet 
des  cuisses  assez  largement  noirâtre  ;  antennes  et  palpes  testacés  ; 
articles  5  à  9  et  sommet  du  3*  article  des  palpes  enfumés  ;  ponctua- 
tion assez  fine  sur  la  tête  et  le  corselet,  forte,  assez  dense  aux  élytres, 
fine,  assez  serrée  à  Tabdomen  ;  pubescence  rare,  longue  ;  tête  sub- 
orbiculaire,  snbarrondie  postérieurement;  corselet  subglobuleux  ou 
OYiforme,  plus  ou  moins  rétréci  aux  angles  antérieurs  et  postérieurs, 
mais  toujours  fortement  ;  côtés  non  sinués  ;  élytres  de  la  longueur 
au  moins  du  corselet  ou  un  peu  plus  longues  que  lui,  parallèles  ou 
subparallèles;  ^  tète  bien  plus  grosse,  plus  large,  un  peu  transverse  ; 
7*  segment  étroitement  et  profondément  incisé  au  milieu,  —  L., 
7-8  mUl. 

Sur  les  plantes  basses^  le  gravier,  sous  les  feuilles,  les  détritus, 


(1)  On  pourrait  tronrer  dans  notre  zone  mtfditerranëenne  le  : 

3'.  meridionalii^  Mots.,  Kraats,  in  litL—littoraHs*  rar.  Bandi ,  B«rU  Bnt.  2«t/., 
1857, 108. 

Faciès  dei  grands  gregaritu;  d'an  tiers  plat  grand,  plus  robuste,  k  ponctuation 
moitië  plus  forte  sur  Varant-corps,  moitié  moins  serr^  aux  élytres  et  à  l'abdomen  ; 
tite  bien  plus  grande  (cf  Ç),  fortement  transTerse,  subcarrée  en  arrière  ;  corselet 
plus  grand,  à  peine  rétréci  en  arant  des  angles  antérieurs,  obliquement  coupé  du 
sommet  è  la  base,  ce  qui  le  rend  subtrlangnlaire  ;  cdtés  sinués  en  dedans  au  milieu; 
sommet  tronqué  plus  carrément  *,  élytres  plus  courtes,  subparallèles;  incision  du  7* 
segment  chez  le  d*  moitié  plus  large,  moins  aiguë,  d'un  tiers  plus  courte.  ~  h., 
8-10  mill. 

Pans  les  détritus  des  inondations;  février,  arril,  octobre  (Aft). 

Espagne,  Maroc,  Algérie,  Sicile,  Italie,  Antrlcbe. 

ois.  Cet  insecte,  qui  se  distingue  facilement  des  nombreuses  rariétéfl  du  grégtt» 
riust  est  bien  celui  que  M.  Baudi  a  décrit  de  Sardaigne  (<.  c.)  comme  une  forme  du 
Uttoralis,  et  que  M.  Kraats,  par  une  note  additionnelle,  déclare  être  son  mêridio» 
naUi  et  eelul  de  Motsehulsl^  {in  litU),  Longtemps  Je  l'ai  pris  pour  le  vrai  cephcUotês 
et  }9  rai  eiEToy^  toui  oe  non  ^  beaucoup  d'oatomologistos. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  46  — 

dans  les  endroits  secs  et  humides;  plaines,  bois  et  montagnes 
jusqpi'à  1,500  m.  d'altitude;  toute  Tannée  (tg). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  TËurope,  la  Barbarie,  Chypre ,  la  Syrie, 
TÂsie  mineure  et  centrale ,  le  Caucase ,  la  Perse. 

Obs,  Les  antennes  et  les  palpes  sont  parfois  presque  testaeés  en  entier, 
le  sommet  des  cuisses  peut  être  à  peine  enfumé,  surtout  aux  antérieures, 
en6n  les  élytres  sont  plus  on  moins  parallèles  suivant  que  les  ailes  sont  à 
moitié  ou  entièrement  déTeloppées  ;  mais  toutes  ces  Tariations  offrent  des 
degrés  intermédiaires.  De  même,  le  corselet  est  plus  ou  moins  globuleux,  et 
chez  les  cT  il  parait  plus  dilaté  en  avant ,  étant  en  rapport  avec  la  grosseur 
de  la  tête  ;  mais  là  encore  on  observe  tous  les  passages  avec  une  identité 
parfaite  des  caractères  sexuels.  C'est  à  ces  modifications  inconstantes  d'une 
espèce  très-laigement  répandue,  et  par  conséquent  toujours  douée  d'une 
grande  variabilité,  qu'il  &ut  rapprocher  les  formes  décrites  par  les  auteurs 
sous  les  noms  de  eephalotes^  geniculatus,  Moses  et  striclus.  Erichson,  qui 
avait  ces  variétés  sous  les  yeux ,  déclare  formellement  qu'elles  ne  peuvent 
être  séparées  du  type,  et,  ici  encore,  je  crois  à  la  rectitude  de  vue  de  cet 
auteur,  le  plus  consciencieux  qui  ait  illustré  la  science. 


A.  rlpavins  Linn.,  Fn,  Suec.^  n*  8Â6.  «  Latr.»  HUt.  Crusu  Im,,  IX, 
8â5,  pL  70,  fig.  S*  —  Br.,  GeiUf  658  et  syn,  (excepu  gregariuê  Scop.  et 
eonfiniê  Zelt).  —  Kraatx,  Nat.^  727  et  $yn.  {excepu  gregariuê  Scop.).  — > 
tongicoUU*  Gautier,  Ann.  EnU  Fr.^  1861,  393  (I). 

Taille  du  gregarius  ;  bien  plus  étroit,  plus  parallèle  ;  très-distinct 


0)  On  pourrait  trouver  dani  noi  Alpes  frtiçaliGs  le  : 

4'.  ruficeps*  Budl,  Stud,  ErU„  I>  488.  — KrMts,  Nat.,  780. 

Voisin  du  ripariuSf  parait  dlitinet  par  sa  tôte  d'un  testac^-rongeâtre  comme  le 
corselet,  le  sommet  des  palpes  et  des  caisses  légèrement  obscor,  la  ponctuation  des 
tflytres  pins  écartée,  surtoct  le  long  de  la  satnre  et  le  sommet|  oh  elle  est  rare, 
Pabdomen  k  ponetnatlon  pins  serrée  ;  d*  inconnu.  —  L.,  7  mill. 

Une  senle  9  recueillie  près  de  Turin,  dans  une  inondation  du  Pô  (coll.  Baudi)» 

Cet  insecte  offre  une  race  intéressante  : 

^.  meUmwrut*  Aragona,  De  quib.  Col,^  4830,  48.  —  Ir.,  Ge».,  938.  »-  Eraatt, 
Nat.,  730  ((  tyn. 

Entièrement  testaoé,  sauf  le  sommet  des  palpes  et  des  genoux,  et  les  antennes  du 
milieu  Jusqu'au  sommet  légèrement  enfumés,  avec  les  deux  demiera  segments  de 
Pabdomen  noirs  ;  Cf  inconnu.  —  L  ,  7  mill. 

Piémont,  dans  une  inondation  du  Tessin  ÇGené)i  Tyrol;  Sicile;  ?  Sardatgne. 

Obs,  n  ne  m*cst  pas  démontré  que  «es  deux  formes  diffèrent  spécifiquement  du 
ripariw;  pour  cela  il  faudrait  Toir  d'autres  exemplaires  d*  et  9  du  type  ruficeps  que 
celui  que  M.  Baudi  possède  et  qui  est  en  partie  mutilé  ;  je  dois  dire  cependant  que 
tous  les  nulanurut  que  j'ai  examinés  (peut-être  une  douzaine)  étalent  très-constants 
dans  leur  coloration  ;  mais  ce  caractère  est  d'ordinaire  si  Tariable  et  le  rti/lctps 
semble  si  bien  indiquer  les  passages,  que  la  difficulté  reste  entière  ;  nous  espérons 
que  les  oatomologistes  itaUeni  dirigeront  leva  reobercbea  en  rue  de  la  résoudre. 
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par  ses  mandibules  testacées,  la  tète,  le  corselet  et  les  élytres  bien 
plas  étroits,  plus  allongés,  les  antennes  noires,  à  3  premiers  articles 
et  base  do  U*  testacés,  le  mésosternum  roux  ;  tète  de  la  largeur  des 
élytres  environ  ;  côtés  du  corselet  coupés  obliquement,  non  arrondis  ; 
ponctuation  des  élytres  un  peu  plus  serrée  ;  sommet  des  cuisses  et 
base  des  jambes  noirâtres  ;  J  incision  du  V  segment  plus  large, 
bien  plus  courte.  —  L.,  7  1/2  mill. 

Sous  les  débris  végétaux ,  dans  les  mousses  bumides  au  bord 
des  eaux ,  surtout  dans  les  marais  ;  parfois  dans  les  détritus  des 
inondations  et  les  agarics;  plaines  et  montagnes  jusqu'à  1,000  m. 
d^altitude;  février  à  novembre  (ui). 

Toute  la  région  Gallo-Rbénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe ,  le  Caucase ,  l'Asie  centrale  et 
l'Amour. 

065.  If.  le  baron  Gautier  des  Cottes  a  prétendu  {Bull.  Soe.  EnU  Suisse^ 
1866,  II,  IIÂ  et  161)  que  son  longicoUis  était  synonyme  du  ruficepa  Baudl  ; 
mais  cette  assertion  n^est  pas  plus  exacte  que  la  majorité  de  celles  dont  ce 
collecteur  a  émaillé  ses  opuscules.  Avant  tout,  M.  Gautier  eût  dû  s'aperce- 
voir que  son  insecte  avait  la  tête  noire,  et  que  le  département  de  Seine-et- 
Mame,  où  il  dit  en  avoir  pris  les  premiers  exemplaires,  ne  convient  pas  à 
lliabîtat  du  ruficeps.  En  outre,  avant  d'affirmer  cette  synonymie,  a-t-il 
étudié  l'unique  exemplaire  du  ruficeps  que  M.  Baudi  m'a  confié  depuis 
longtemps  ?  Ces  quelques  mots  sont  ma  première  et  ma  dernière  réponse 
aux  argumentations  de  M.  Gautier.  Aprèi  Tafiaire  du  Pœderomorphus,  le 
silence  est  d'or;  d'aiUeurs,  M.  Gautier  ayant  cédé  sacoUection  et  déclarant 
que  sa  vue  ne  lui  permet  plus  de  s'occuper  d'entomologie,  il  serait  malséant 
de  perpétuer  avec  lui  des  discussions  qu'il  ne  pourrait  résoudre  qu'avec  les 
insectes  et  tes  yeux  de  ses  collègues. 

5.  ealIgatiM*  En,  Gen.,  653.  —  Kraati,  Aaf.,  729  et  $yiu  —  Jacq. 
Duv.,  Stapb,,  pi.  18,  fig.  90.  ^  Harold,  Co/.  CoL,  626  et  »yn. 

Forme  allongée,  parallèle,  du  riparius  ;  presque  moitié  plus  petit  ; 
tète  encore  moins  large;  corselet  plus  arrondi  antérieurement; 
écusson  noir  ;  élytres  à  ponctuation  plus  grosse,  moitié  plus  éparse, 
celle  de  l'abdomen  plus  fine,  plus  rare  ;  pattes  noires  ;  base  des 
cuisses,  hanches  et  trochanters  seuls  testacés.  —  L.,  6  mill. 

Sous  les  pierres^  les  mousses  bumides  au  bord  des  eaux ,  les 
débris  végétaux;  dans  les  détritus  des  inondations;  février  à 
octobre  (ar). 

Toute  la  région  Gallo-Rbénane. 

Aussi  en  Grande-Bretagne ,  Germanie ,  Stdsse,  Italie  »  Espagne, 
Corse,  Barbarie  et  Caucase. 
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6.  liamophilaft*  Er.,  Gen,^  C58.  —  Eraati,  NaU^  729  et  syn.  — * 
Baudi,  BerUEnt.  ZeiU,  1857,  108.  —  minutus*  Gautier,  Ann,  EnU  Fr,^ 
1863,  76. 

Faciès  et  couleurs  du  caligatus;  encore  pluspelit;  très-distinct 
par  ses  mandibules  noires,  le  3*  article  des  palpes  noirâtre,  le  milieu 
des  jambes  brun ,  le  corselet  plus  arrondi  en  avant ,  plus  rétréci  en 
arrière  ;  ponctuation  des  élytres  moitié  plus  fine  et  plus  dense  ;  c? 
?•  segment  à  incision  assez  large,  peu  profonde.  —  L.,  51/2-6 1/2 
mill. 

Sur  le  gravier^  au  bord  des  rivières,  surtout  dans  les  régions 
montagneuses;  février  à  septembre  (r). 

Hesse  (Scriha);  Strasbourg  {Wencker);  Genève  (Heer);  Sion, 
au  bord  du  Rbône  {Bugnion);  Suze!  La  Leysse  à  Chambéry  I 
Lyon  {Rey)\  Gironde,  Grignols  (Cabarrus);  Landes  {Perris)^ 
Tarbes  (Pandellé)  ;  Ariège,  Ussat  (v.  Bruck)  ;  Perpignan  [Pair- 
maire). 

Aussi  en  Germanie,  Suisse,  Autriche,  Piémont. 

Obs.  Le  limnophilus ,  cité  par  M.  Ghevrolat  (Petit,  Nouv,  EnU,  1871, 
136)  comme  pris  à  St-Florent-le-Vieil ,  près  Nantes ,  n'est  autre  que  le 
caligatut.  Celui  du  Catalogue  Godron  (p.  59),  cité  des  Vosges  (Pttfon),  est 
peut-être  mal  nommé.  -^  Enfin ,  M.  Fairmaire  (Fn.  Fr.,  I,  571)  indique 
Tespèce  comme  de  Paris  [Aube) ,  mais  je  doute  fort  de  cet  habitat. 

7.  Aifteipes  Curt.,  Enu  Briu^  III,  108.  —  Harold,  Cat.  CoU^  627  et 
syru  —  longipenni$*  Er.,  Gen.,  651  et  syru  —  Kraatz,  Nat,,  728  et  iyiu  — 
Baudi,  BerU  Ent.  Zeit.^  1857,  108.  —  Thoms.,  Skand.  Col.,  II,  196;  IX, 
181.  —  cBStuans*  En,  Gen»^  655.  —  eorsiau*  Gautier,  Ann,  Ent,  Fr«, 
1861,  898  (mtnor). 

Taille  moyenne  et  couleurs  des  petits  riparius  ;  très-distinct  par 
sa  tète  et  son  corselet  moitié  plus  étroits,  les  élytres  d'un  tiers  plus 
larges  que  ceux-ci;  antennes  plus  grêles,  plus  longues;  corselet 
subparallèle,  non  trapézoïdal  ;  écusson  noir  ;  élytres  plus  longoes, 
moins  parallèles,  à  ponctuation  moitié  plus  serrée  et  plus  fine; 
genoux  bruns,  à  peine  enfumés  aux  pattes  antérieures  ;  jambes  et 
tarses  souvent  bruns,  surtout  à  la  base;  ^  7*  segment  à  incision 
large,  peu  profonde.  ^  L.,  6  1/2-7  mill. 

Au  pied  des  arbres ,  sur  le  gravier ,  dans  les  débris  végétaux  ; 
etidroits  secs  et  bumides  ;  dans  les  détritus  des  inondations;  par» 
fois  au  vol,  le  soir  ;  plaines  et  montagnes  jusqu'à  1,000  m.  d'alti** 
tude  ;  février  à  octobre  (c). 

Toute  la  région  Gallo-Rbénane. 
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Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe,  la  Circa-Méditerranée ,  le 
Caucase,  la  Perse ,  l'Asie  centrale  et  Java. 

Obs,  i.  Cet  insecte  a  on  habitat  très^tendu  et  est  sujet,  par  cela  même, 
à  se  modiGer  notablement.  Le  corsicuë  Gaut  est  constitué  par  de  très-petits 
exemplaires  foncés  qu^on  prend  souvent  en  Corse  avec  le  type.  Du  reste,  la 
couleur  des  pattes,  comme  chez  beaucoup  de  Paderus^  est  très-variable,  et 
oo  reocoDtre  tous  les  passages  entre  les  jambes  et  les  tarses  foncés  et  ceux 
dont  la  base  seule  est  obscure;  Vœttuans  d*Erichson  se  rapporte  à  la  dernière 
forme.  On  trouve,  du  reste.  Tune  et  Tantre  dans  les  mêmes  régions,  quoique 
les  pattes  claires  soient  plus  fréquentes  dans  le  sud  et  les  pattes  foncées  dans 
le  nord. 

8.  rafleallis  Er.,  Gen.,  663. 

Taflle  moyenne  da  riparitts;  très-distinct  à  première  vue  des 
précédents  par  son  corps  entièrement  d'un  noir  plus  ou  moins 
bleuâtre  ou  bronzé  ol>scur,  rarement  tout  noir,  avec  le  corselet 
ronge  et  les  élytres  bleues  ;  les  deux  premiers  articles  des  palpes  et 
des  antennes  d'un  testacé  plus  ou  moins  obscur;  ailé,  assez  brillant, 
à  pnbescence  grisâtre  assez  serrée,  surtout  à  l'abdomen  ;  ponctua- 
tion assez  forte,  peu  serrée  à  la  tète,  fine,  assez  dense  au  corselet , 
assez  forte,  serrée  aux  élytres,  fine  à  l'abdomen  ;  tète  suborbicu- 
laire  ;  corselet  ovale-oblong,  convexe  ;  écusson  noir,  élytres  un  peu 
plus  longues  que  le  corselet  ;  abdomen  subparallèle  ;  ^  7«  segment 
À  incision  assez  large,  peu  profonde.  —  L.,  8-10  mill. 

a.  Taille  plus  grande  ;  ponctuation  du  corselet  plus  visible,  celle 
des  élytres  généralement  plus  serrée,  celle  de  l'abdomen  plus  dense, 
serrée  et  fine  sur  le  6*  segment,  qui  est  entièrement  bleu  ;  antennes 
visiblement  plus  longues  que  la  tète  et  le  corselet,  â  articles  un  peu 
plus  allongés.  —  L.,  9-10  mill 

MangvinîeoUis  Steph.,  UL  Briu^  Y,  2Si.  —  *Mots.,  BulU  Motc,  1860, 
n,  559.  —  longicomis*  Âubé,  Ann.  EnU  Pr.,  1850,  319.  —  Fairm.,  Fru 
Fr.^  I,  571.  —  Kraatz,  Nat.^  730.  — ruficoUi*  var.  b.  c,  *Baudi,  BerL  EnU 
Zeit.,  1857,  109.  —  earbonarius*  Gautier,  Ann,  EnU  Fr.,  1861,  89A.  — 
hœmatoderus  Harold ,  CaU  Col.^  627.  —  coraUifer*  Mill.  in  titu  —  nigrv 
thorax  Desbr.  in  litt. 

^.  Taille  plus  petite  ;  ponctuation  du  corselet  moins  nette,  celle 
des  élytres  moins  serrée,  celle  de  l'abdomen  moins  serrée,  plus 
forte,  surtout  au  6*  segment,  qui  est  noir,  le  reste  de  l'abdomen 
étant  d'un  bronzé  obscur;  antennes  à  peine  plus  longues  que  la  tète 
(t  le  corselet,  à  articles  plus  courts.  —  L.,  8-0  mill. 
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rufieoUis  Fabr.,  Geiu  Ins,  ManU^  1777;  Spec.  Ins,,  l,  839.  —  Guérin, 
Je»  Règtu  Anim.,  pi.  9,  fig.  5. — Kraatx^  iVar.,  781  et  syn,  {excepLErichsoïï) , 
—  thoracicus  Fourc,  Ent,  Par.,  I,  170.  —  gemellus*  Kraab ,  NaU,  731  et 
syn»  —  ruficoUis  ¥ar.  a*  Baudi ,  BerU  Ent,  Zeit,^  1857,  109.  —  algirieus* 
Mots.,  Bu//.  Moïc,  1858,  II,  635.  — o/Mpt/tf  Solsky,  Hor.  Soc,  Ent,  Rom,, 
1871,  VIII,  163  (vereftm.). 

Sur  le  gravier,  la  vase,  au  bord  des  eaux  courantes  et  stag- 
nantes, jusqu'à  1,000  m.  d'altitude  ;  avril  à  novembre  (ar). 

Se  divise  en  deux  races  inséparables  au  point  de  vue  spécifique  : 

La  première  (a.  sanguinicoUis)  paraissant  plus  commune  dans 
le  centre,  le  midi  et  les  montagnes. 

Ahr  (Fu3s);  Aix-la-Chapelle  (Foers^cr)  ;  Aube,  Troyes  (Gamier), 
Verrières  (Polie  Deviennes)  ;  Loire-Inférieure,  St-Florent-le-Vieil 
(Chevrolat)  ;  La  Charité-sur-Loire  {Desbrochers  des  Loges);  Vichy  ! 
Seyssel  (Aube)  ;  Savoie  et  Dauphiné  l  Lyon  {Rey)  ;  Hautes- Alpes  l 
Sos  (fiaudu^r) ;  Landes  (Pétris);  Nîmes!  Carcassonne  (AI a2>t7{e)  ; 
Pyrénées-Orientales,  Sahorre,  Le  Vernet  (Peyron), 

Aussi  en  Germanie,  Suisse,  Italie ,  Sicile,  Espagne,  Portugal , 
Caucase. 

La  seconde  (^ru/lco  {{ts)  répandue  par  toute  la  région  Gallo- 
Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe,  l'Algérie,  la  Russie,  le  Caucase 
et  ?  l'Asie  centrale. 

Obs,  1.  Le  corselet  est  parfois  obscur,  presque  noirâtre. 

Obs,  2.  D*après  la  description,  le  P,  albipilis  Solsky  {L  c)  de  Samarkand, 
dans  TAsie  centrale,  parait  n*être  qn*une  variété  du  rufieoltU  Fabr. 

ObSé  S.  Erichson  (/.  c)  signale  Tespèce  en  Perse  ;  M.  Kraatz  Tindiqae  de 
Morée;  mais  je  ne  sids  à  laquelle  des  deux  formes  leurs  exemplaires  se  rap- 
portent. 

DOLICAON 

CastehLf  Btud,  Entam,,  1885, 1,  119.  —  Jacq.  Dav.,  Gen,  Staph,,  &3, 
pL  16,  fig.  80. 

Corps  assez  large,  subdéprimé.  Tète  ovale,  portée  sur  ud  cou 
très-court  Teux  petits,  un  peu  sailtauts.  Labre  très-court,  transverse, 
bilobé,  bidenté.  Mandibules  fortes,  aiguës,  bidentées.  Mâchoires  à 
lobes  allongés»  pileux.  Palpes  maxillaires  comme  chez  les  Paderus. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  5!  — 

IfentOQ  transverse.  Languette  forteroent  bilobée,  à  lobes  divergents, 
snboblus.  Paraglosses  saillantes.  Palpes  labianx  assez  courts,  h  2* 
article  plus  long  que  le  1",  plus  épais,  3*  petit,  subuié.  Antennes 
filiformes.  Pattes  robustes;  cuisses  antérieures  dentées ,  épaissies. 
Tarses  antérieurs  dilatés ,  postérieurs  grêles ,  graduellement  plus 
conrls,  le  dernier  bien  plus  court  que  les  autres  réunis. 

Ces  insectes,  assez  joliment  colorés,  ont  les  mœurs  des  Lo- 
throbium  ;  ils  sont  peu  nombreux  et  haJ)itent  les  régions  chaudes 
de  diaque  côté  de  la  Méditerranée ,  ainsi  que  Madère  et  les 
Canaries.  Quelques  espèces  seulement  se  trouvent  dans  l'Asie 
centrale  et  méridionale ,  dans  l'Afrique  du  sud  et  en  Australie. 


i.  bi|^«t«iiliis*  Lac,  Fil.  EnU  Paris^  I,  Â35.  —  Er.,  Gen.^  578.  «^ 
Kraatz,  Nat^  693  <t  syn.  —  Jacq.  Dut.,  /.  e.  —  Baudi,  BerL  EnU  Zet(«, 
1869,  890.  —verauiuê*  Peyron,  Ann.Soe.  Ent.  fV.,  1858,  438  {nec  Baudi)* 
—  TVii^ï*  Saulcy,  Atm,  Soc.  EmU  Fr,,  1864,  645.  —  ffracilii  RedU,  Pm. 
ÂMSir.,  éd.  S,  228  {nu  Gm.). 

Taille  et  forme  Yoisine  du  CryptoHum  gtaberrimum,  plus  parai* 
lèle,  subconvexe;  noir,  brillant;  mandibules  brunes;  palpes,  an- 
tennes, une  grande  tache  arrondie  en  arrière  au  sommet  de  chaque 
élytre  et  pattes  d'un  roux  testacé  ;  pubescence  pileuse,  rare  ;  ponc- 
tuation peu  serrée,  plus  forte  sur  la  tète,  plus  fine  au  corselet  et 
aux  élytres,  fine  à  Tabdomen  ;  tète  en  ovale  court,  lisse  au  milieu  ; 
corselet  allongé,  large,  quadrangulaire,  parallèle;  une  ligne  médiane 
lisse  assez  large;  élytres  à  peine  plus  longues  et  plus  larges  qtte  lui; 
anus  souvent  plus  ou  moins  rougeâUre  ;  cf  7*  segment  profondément 
incisé  en  dessous,  6*  obsolètement  impressionné  au  sommet  —  L., 
6milL 

Sous  les  pierres^  les  feuilles  mortes,  surtout  au  bord  des 
étangs  (r). 

Dûsselàorf  (v.  Hagenà)  ;  Ahweiler  (Fm«s);  Haguenau  (BilZoi)  ; 
?  Golmar  (Kampmann)  ;  Languedoc ,  Provence  (iîey)  ;  Âigue»- 
Mortesl  Béziers  {Marquet)  ;  Montpellier  1  Narbonne  (v.  Brufik). 

Aussi  dans  la  Germanie ,  l'Autriche ,  la  Girca-Méditerranée ,  le 
Caucase ,  les  bords  de  la  mer  Caspienne  et  la  Perse  méridionale. 

(U$.  4.  Gomne  Ta  tiès-bien  remarqué  M.  Baudi  {U  c),  cet  iocecte  est 
rariable  de  taille,  de  ponctuation  et  surtout  4e  couleur.  Chez  certaiai 
eiemplaires,  en  effet,  l'anus  est  tantôt  noir,  tantôt  plus  ou  moins  rou- 
geatre,  et  û  tache  des  élyties  remonte  plus  ou  moins  vers  la  base,  parfois 
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jusqu*aux  trois  qaarts,  comme  je  Tai  obserré  chez  un  exemplaire  d* Algérie 
qui  ressemble  ainsi  à  Vhamorrhotu  ;  en  même  temps,  la  forme  est  souvent 
plus  étroite,  la  tête  paraissant  un  peu  plus  longue  ;  quelquefois  les  élytres 
sont  plus  courtes;  mais  ces  différences  offrent  tous  les  passages  et  se  rappor- 
tent sans  aucun  doute  à  une  seule  et  même  espèce.  En  France  et  en  Espagne, 
la  forme  la  plus  robuste,  à  abdomen  noir,  parait  se  rencontrer  exclusivement; 
en  Algérie,  on  la  trouve  avec  les  exemplaires  à  anus  rougeâtre.  Nous  verrons, 
du  reste,  chez  les  Lathrobium^  des  variations  de  couleur  semblables  chez  les 
espèces  les  plus  uniformes. 

Ob$,  2.  Lacordaire  (/.  c.)  et,  d'après  lui,  M.  Fairmaire  (Fit.  Pr,,  I,  5â8), 
donnent  à  tort  cet  insecte  conmie  des  environs  de  Paris  ;  il  ne  s'y  trouve  pas. 

Ob»,  d.  La  même  Faune  Française  {l,  e.)  inscrit  parmi  nos  espèces  indi- 
gènes un  second  Dolieaon^  ViUyricus  Er.  (Gen*,  577),  avec  cette  mention  : 
France  méridionale ^  et,  à  son  exemple,  le  Catalogue  Grenier  Tenregistre 
comme  français  (p.  23).  Mais  j'omets  à  dessein  cette  espèce  «  convaincu  que 
rhabitat  en  est  erroné.  La  mention  de  M.  Fairmaire  lui  vient  de  M.  Cl.  Rey, 
qui  possède  Tinsecte  dans  ses  cartons  sans  note  plus  précise  de  localité.  Or, 
toutes  les  collections  que  j*ai  vues,  tous  les  catalogues  qui  m'ont  été  adres- 
sés (publiés  ou  manuscrits)  de  notre  région  méditerranéenne,  la  seule  qui 
puisse  posséder  ViUyricus ,  manquent  absolument  de  cet  insecte.  J'ajoute 
qu'il  ne  se  rencontre  même  pas  dans  notre  voisinage  faunique,  puisqu'à 
l'orient  on  ne  le  voit  que  jusqu'en  Sicile  et  dans  les  Provinces  lllyriennes, 
et  au  sud,  en  Algérie.  L'Espagne,  TlUlie  continentale,  la  Corse  et  la  Sar- 
daigne  en  sont  également  privées. 


LATHROBIUM 

Gravenh.,  Monogr,  Bficr.»  i28.  —  Jacq.  Duv.,  Gen.  Staph,,  &A,  65,  pi.  i7, 
fig.  88,  84. 


«lyislomettM  MûlL  —  TffpMobîum  Kr.  —  CeM^roeneml*  Joseph. 

Corps  assez  large ,  subdéprimé.  Tète  subcarrée  ou  ovalaire  ;  cou 
très-court ,  assez  large.  Labre  transverse ,  très-bilobé.  Teux  petits, 
parfois  réduits  à  une  cornée  sligmatiforme.  Mandibules  aiguës, 
fortement  dentées.  Mâchoires  à  lobes  assez  longs ,  pileux.  Palpes 
maxillaires  peu  allongés,  3*  article  un  peu  plus  long  que  le  2%  un 
peu  renflé,  à*  petit,  subulé.  Menton  transverse.  Lauguette  comme 
dans  les  Achenium,  Paraglosses  à  peine  saillantes.  Palpes  labiaux 
allongés;  2*  article  un  peu  plus  long,  plus  épais  que  le  !•%  3*  long, 
acuminé.  Antennes  filiformes.  Pattes  ciliées;  cuisses  dilatées,  les 
antérieures  unidentées;  jambes  comprimées-carénées  au  sommet , 
tronquées  obliquement  ;  tarses  simples ,  les  antérieurs  très-dilatés, 
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poslérieurs  à  2«  article  plus  long  que  le  i*%  5*  plus  court  que  les 
autres  réoDis. 

La  lanre  aveugle  d'une  espèce  (  cavicola)  a  été  décrite  et  en  partie 
figurée  par  M.  Kraatz  {BerL  Ent.  Zeit.^  1859,  310,  pi.  A«  fig.  A 

Forme  Yoîsine  des  larves  de  Xoit/^antu;  tète  et  corselet  cornés, 
jaunâtres,  brillants,  peu  pubescents  ;  abdomen  plus  clair,  coriace; 
tète  fortement  rétrécie  en  arrière,  bien  plus  large,  plus  longue  que 
le  corselet,  munie  en  avant  de  k  denticules;  antennes  allongées, 
de  4  articles,  1*'  très-petit,  2«  et  3«  subégaux,  û*  plus  court,  le  3* 
offrant  un  petit  article  supplémentaire;' mandibules  très-fines  et 
aiguës;  mâcboires  grêles,  cylindriques,  formées  de  3  lobes  articulés, 
sur  lesquels  s'insèrent  des  palpes  maxillaires  de  3  articles  subégaux; 
menton  trapézoïdal;  languette  saillante  en  avant,  très-sinuée  de 
chaque  côté  ;  palpes  labiaux  de  2  articles,  1*'  presque  double  du 
2*;  segment  prothoracique  très-relréci  en  avant ,  subanguleux  la- 
téralement, à  peine  impressionné  sur  les  côtés;  méso  et  métathorax 
un  peu  plus  étroits  ;  segments  abdominaux  graduellement  rétrécis, 
offrant  chacun  en  dessus  U  fortes  soies  en  série  transverse  ;  pseudo- 
pode anal  étroit,  cylindrique,  subétranglé  au  milieu  ;  styles  grêles, 
biarticulés;  pattes  très-grèles,  celles  du  métathorax  plus  longues 
que  Tabdomen  ;  cuisses  et  jambes  sétuleuses  en  dedans;  onglet 
tarsal  long,  aniculaire,  presque  droit.  —  L.,  11  mill. 

Les  mœurs  de  cette  larve  sont  les*  mêmes  que  celles  de  Tinsecte 
parfaiL 

Les  Lathrohium  sont  des  insectes  de  forme  assez  variable,  vi- 
vant surtout  dans  les  endroits  humides,  sous  les  débris  végétaux, 
les  pierres,  etc.  U  est  impossible  d'en  séparer  les  Glyptomerus 
de  MûUer,  qui  ne  s'en  distinguent,  en  réalité^  que  par  Fabsence 
d'yeux  ;  or,  nous  l'avons  déjà  démontré  et  nous  en  donnerons  par 
la  suite  de  nouvelles  preuves,  ce  cairactëre  À'est  aucunement  gé- 
nérique. M.  Kraatz  y  ajoute  la  forme  des  tarses,  dont  le  2«  article 
serait  presque  double  du  premier  ;  mais  cette  forme  est  incon- 
stante dans  le  genre ,  '  et  chez  leâ  L.  spadiceum  et  angusticollef 
par  exemple,  qui  rentrent  dans  deux  groupes  voisins,  le  2*  article 
est  presque  aussi  long  que  ohez  les  Crlyptomerus  et  forme  la  trai^ 
sition  naturelle,  comme  les  petits  yeux  du  spadiceum  indiquent 
très-bien  le  passage  vers  le  cavicola. 

Le  nombre  de^  l^athrobiunk  à  1a  3Wface  du. globe  est  égal  à 
celui  des  Lithocharis;  ils  sont  répandus  surtout  en  Europe,  en 
Âde  et  dans  l'Amérique  du  nord« 
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A.  Corselet  à  ponctuation  plus  oti  moins  Mtrée  de  ehsque  c6té  de  li  ligne  liéso 
médiane. 

a.  Tète  carrée,  oblongne  ou  sabparallMe. 

t  élytres  à  ponctuation  plus  om  moins  serrée,  non  en  séries. 
X  T6te  plM  étroite  que  le  corselet,  tr^-courte;  élytres  noires. 

*  Éljtres  bien  plus  courtes  que  le  corselet    •    .    .    .    .    punctatum. 
**  Éljtres  bien  plus  longues  que  le  corselet luteipes, 

XX  "^dte  pas  plus  étroite  que  le  corselet 

*  Taille  grande  <ya  moyenne. 

•  Pattes  entièrement  d'un  testacé-rouge&tre. 

—  Taille  gtande. 

•  Oorpsasses  large;  tête  gnmde^snbcarrée. 
0  ihytres  plus  longues  que  le  corertet  ;  cf  7«  seg» 
ment  bicristnlé  en  dessous. 
^  T6te  k  ponctuation  forte,  serrée  en  dessous; 

(S  7*  segment  très-échancré  au  sommet  .    .    elongalum. 
^^  Tête  à  ponotuatiou  fine,  rare  en  deeions; 

CT  7*  segment  )i  peine  sinné  an  sommet   .    .    geminwn, 
♦^<f  T6te  à  ponctuation  moins  serrée  ;  cT  6* 
segment  bifoTéolé,  subbisinué  au  sommet.  .    borealt. 
00  élytres  plus  courtes  que  le  corselet  ;  cf  7* 
segment  dépourm  en  dessous  de  crûtes  ciliées.    c<uUineipenne. 
^  Corps  étroit,  allongé  ;  tête  petite ,  oblongue.    .    fulvipenne, 
=3  Taille  moyenne. 
^  T6te  et  élytres  fortement,  densément  ponctuées,    rufipenne. 
^  Tête  k  ponctuation  peu  serrée,  celle  des  élrtres 

rare,  obsolète    .    • ;    .    :    .    .    lœvipenne, 

**  Pattes  brunes  en  partie. 

—  Corselet  noir  de  poix,  subdéprimé,  presque  plus 

large  que  la  tête sutwrcite. 

sa  Corselet  noir,  cylindrique,  un  peu  plus  étroit  que 

la  tête fUiforme. 

'*  Taille  petite  ou  ti^petite. 

*  Élytres  testacées  en  entier  ou  brunes  seulement  k  la 
base. 

—  Corps  subconrexe;  élytres  testacées  .    ....    dilutum. 
^  Corps  très-déprimé;  âytres  plus  ou  moins  brunes 

)k  la  base .    •   .    . dividuwn. 

••  âytres  brunei  on  noires,  parfis  plus  dalres  au 

sommet •.:•....•..    Umgulum, 

tf  Élytres  ponctuées  en  séries  asses  régulières. 

X  t^tlUe  très-petite labiU, 

XX  l'AlUe  grande multipunctnm. 

b.  ïêtd  oibioulalre;  ponetnation  des  élytres  non  en  iéries. 
t  Élytres  rougeS)  arec  la  base  noire. 

X  1*^0  k  ponetnation  serrée angustatum. 

XX  "^^tekponétuationéparBe scutellare, 

tf  Elytres  noires,  parfois  taohetéèé  de  testaoé  au  lommei 

X  Tdte  k  ponotuatioa  serrée quadratum. 

X  X  ^^te  à  ponctuation  éparse  ..,.•••••.   atripalpe, 

c.  tête  courte  oTiforme  ou  triangulaire;  antennes  ordinaires; 
des  jeux. 

t  Corps  noir .    •    .    fOfmUm, 

*tt  Corps  testacé  ou  fermglnetiz. 
X  Taille  assez  petite;  ponctuation  éparse  sur  la  tête  et  le 
corselet ' .   pallidum. 
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XX  lUne  grande  {  ponctnâtlon  lerrée  inr  là  tête  et  le 
««"•»«* tpadioewn. 

d.  Tête  courte,  inbtrlangiUlre;  paa  d'yenx. 

t  TWlle  kèt-grande. a  caticola. 

tt  TWUe  mojcime •    .    .    .    ^  apennimim. 

e.  Tête  courte,  OTiforme  ou  triingnUire  ;  antennei  tr^longnee  ; 
def  yenx. 

t  élytrceroQcefttreeomteatieéeeftveelANMepliii  fbieée. 
X  Tête  et  corselet  fermgtoenx  ou  rougeâtres  .    i    •    .    .    ètcotor. 

X  X  Tête  et  corselet  trfee-nolrs angruticoUe, 

tt  l^jtrei  nnleolores;  oorpe  d'ma  brtin  de  pelz  .....    ficipei. 
i.  Corselet  «Teo  demx  sériée  de  pointa  seulement  de  chaque  cêttf 
de  le  ligne  médiane  ;  élytres  ponctuées  en  lignes;  segments  6  et 
7  de  l'abdomen  rougeâtree. 

*•  ^y*'"  P*^  longues  que  le  corselet  ;  tête  plus  étroite.    ;    ;    lusitanicum. 
h.  Eiytres  plus  courtes  que  le  cofielet;  celui-ci  pas  plus  large 
VMlAtête  .s ;    .    .    ManuêU. 


OxoTipe    1   (LATBROBIUM  QEN.) 

i.  pnnctatviB  Foarc.,  EnU  Par.^  I,  168.  <- ^iinnip»  Fabr.,  EnU 
Syst.,  I,  J,  537.  —  Er.,  Gen.,  589  et  syn.  —  Kraati,  NaU^  67Î  et  syn^  — 
Thoms.,  Skamd.  CoU,  II,  198;  IX,  182. 

Sobaptère,  assez  convexe,  noir,  brillant;  abdomen  assez  mat; 
bonche,  antennes  et  pattes  testacées;  pnbescence  pilense ,  rare  à 
Pavant-corps,  très-dense  à  Tabdomen  ;  ponctuation  forte,  assez  rare 
sor  la  tète  et  le  corselet,  bien  moins  profonde,  pins  dense  aux 
élytres,  très-fine,  très-serrée  à  Tabdomen  ;  tète  courte,  oblongue; 
corselet  aussi  large  que  les  élytres  à  leur  base,  oblong;  côtés 
parallèles;  angles  très-arrondis;  ligne  médiane  lisse,  large;  élytres 
d*nn  quart  plus  courtes,  dilatées  vers  le  sommet,  subdéprimées; 
g  !•  segment  à  impression  très-profonde  jusqu^à  la  base,  échancrée 
jusqu'au  milieu  en  triangle  large,  profond  ;  celle  du  6*  profonde,  en 
triangle,  à  échaocrure  large,  légère;  5*  et  k*  à  peine  impression- 
nés ;  $  7*  segment  écbancré  de  chaque  côté ,  prolongé  an  milieu 
en  angle  aigu.  —  L.,  9  mill. 

Sous  les  pierres,  les  mousses  au  pied  des  ari)res,  les  feuilles 
mortes,  les  débris  végétaux  des  bois  humides  et  des  marais; 
parfois  dans  les  détritus  des  inondations  ;  plaines  et  montagnes 
jusqu'à  1,000"  d'altitude  ;  toute  l'année  (ac)1 

La  Haye ,  Rotterdam ,  Leyde  {Snellen  v.  VolL)  ;  Utrecht  {Six)  ; 
Groningue  {de  GoDcre);  Breda  {Heylaerts)\  Louvain,  Diest,  Ter- 
vueren,  Gelrode  (Tennsiedt)  ;  Verviers  {Chapuis)\  Lille,  Esquermes 
(Ixthierry)  ;  Abbcvilie  (Marcotte)  ;  Provinces  Rhénanes  {Bach)  ; 
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Hesse  (Scriba);  Alsace  (Wencker);  Metz  {de  Saulcy)\  Dieuze, 
Nancy  [Mathieu);-  Bêle,  Aigle,  Genève,  Pomy  [Heerj;  Dijon,  Rou- 
vray  {Rouget)  ;  Aube,  St-André,  Villechétif  {Le  Grand]  ;  Calvados, 
Falaise,  forêt  de  Gerisy,  Troaml  Ille-et-Yilaine  {de  La  Godelinais); 
Angers  {Gallois)  \  Lyon,  Bresse  (JR&i/)  ;  Bordeaux  (Laporte); 
Hautes-Pyrénéôs  (Pandellé), 

Aussi  dans  TEurope  septentrionale  et  intermédiaire  ju8C[a*en 
Italie  et  au  lac  Baîcal.- 

Ob$,  M.  Tennstedt,  dans  son  Catalogue  des  StaphylinieM  de  Belgique 
{Ann,  Soc,  EnU  Belg.^  iS63,  VI,  65-60),  indique,  pour  les  L.  brunnipes^ 
elongatum  et  fulvipenne,  un  certain  nombre  de  variétés  fondées  sur  la 
longueur  et  la  coloration  des  élytres  ;  mais  il  est  facile  de  reconnaître  qu*il 
confond  les  variétés  avec  les  eqtèces  et  qu*il  n*a  pas  distingué  les  vrais 
caractèi«s  de  celles-ci,. DOtanunent  pour  le  geminum  et  le  eastaneipenne. 

Forme  à*elangatum;  couleurs  de  punctatum;  ailé;  très-dislinct 
du  premier  par  la  tète  d^un  quart  plus  étroite  que  le  corselet  et  la 
forme  du  7*  segment,  et  du  second  par  sa  ponctuation  plus  fine, 
plus  serrée  sur  les  côtés  et  en  arrière  de  la  tète,  bien  plus  dense 
au  corselet,  moins  profonde  aux  élytres,  bien  plus  serrée  à  Tab- 
domen;  tète  plus  petite,  plus  courte,  à  côtés  très-parallèles; 
corselet  plus  étroit;  élytres  plus  convexes,  d'un  quart  plus  longues 
que  le  corselet,  à  suture  et  sommet  étroitement  d'un  brun  obscur; 
d*  inconnu;  $  7*  segment  écbancré  de  chaque  côté,  prolongé  au 
milieu  en  triangle  très-arrondi  au  sommet.  —  L.,  8  mill. 

Dans  les  détritus  des  inondations  ;  novembre. 

Breda  {H^laerts). 

Aussi  en  Ecosse  et  Piémont. 

Obs.  Je  n*ai  vu  que  trois  exemplaires  9  de  cet  insecte  qui  a  le  faciès 
des  variétés  à  élytres  concolores  de  Velongatum,  mais  appartient  au  groupe 
du  punctatum  par  la  forme  du  7*  segment.  Sans  doute  Tespèce  est  répandue 
dans  une  grande  partie  de  TEurope. 

8.  elon|;atiim  Linn»,  Syit,  Nat,,  I,  2,  685.  — Gaérin,  le,  Règn, 
Âhim,  /n«.,pl.  9,  fig.  A,  a.  —  Er.,  Gen,,  589.  — Hochh.,  BuU,  Mosc, 
1851,  m,  40.  «KraaU,  Nat.,  672  eMyn.  ~  Thoms. ,  Skand.  CoL,  11, 
198;  IX,  183. 

Ailé;  plus  étroit,  plus  cylindrique  que  punctatum;  élytres  rouges 
sauf  le  premier  tiers  antérieur;  tète  de  la  largeur  du  corselet,  à 
côtés  très-parallèles;  ponctuation  forte,  serrée  sur  les  côtés  et  en 
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dessous  de  celle-ri ,  pîus  foi  le,  moins  dense  an  roi-S'Iel ,  moîns 
profonde,  dense  aux  élylres ,  une ,  serrée  à  1  abdomen  ;  dytres  d'un 
tiers  plus  larges  et  d'un  quart  plus  longues  que  le  corselet,  sub- 
convexes; fj  7*  segment  avec  une  impression  médiane  large,  pro- 
fonde, relevée  de  chaque  côté  en  crête  ciliée  de  soles  noires, 
courtes ,  et  échancrée  au  sommet  en  triangle  aigu ,  profond  ;  6*  à 
impression  peu  profonde,  assez  large,  celle  du  5*  obsolète;  9 
7*  segment  sinué  de  chaque  côté,  tronqué  obtusément  au  sommet. 
—  L.,  8-9  milL 
Ëlytres  parfois  concolores,  d'un  noir  de  poix  vers  le  sommet 

Sur  la  vase  aux  bord  des  eaux,  dans  les  détritus  des  inondations, 
surtout  dans  les  régions  froides,  tempérées  et  montagneuses  jusqu'à 
1,300*  d'altitude  ;  mars ,  juin ,  juillet ,  novembre  (ag). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane,  sauf  les  zones  méditerranéennes. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe  septentrionale  et  intermédiaire. 

Obs*  Je  ne  suis  pas  bien  fixé  sur  Texteosion  géographique  de  cette 
espèce  confondue  en  général  avec  les  suivantes;  toutefois  elle  parait 
manquer  à  la  feune  méditerranéenne,  où  elle  est  remplacée  par  le  geminum, 

â.  yeilnmii  Kraatx,  NaU^  673.  —  bieolor*  Heer,  Fn,  Helv.f  1,  260 
et  syn.  (nec  Er.).  —  elongatum  Tar.  Er.,  Gen,^  590.  —  Fairm.,  Fit.  Fr., 
I,  554.  —  boréale  Redt,  Fn.  Auttr,^  éd.  3,  X25  (née  Hochh.].  —  *paUidi' 
penne  Hochh*,  L  c,  àk  (forte)  (1). 

Extrêmement  voisin  d' Won^a^um^  dont  il  ne  diffère  réellement 
que  par  sa  tète  plus  large,  moins  parallèle,  plus  carrée  en  arrière, 

(4)  Une  esp^  tr^s-Yolslne,  qui  parait  habiter  notre  région  alpestre,  est  le  : 

4'.  *boreale  Hochh.,  Bull,  Mosc,  4854,  m,  40  ;  1863,  UI ,  71.  —  Thonu.,  Skand. 
Col,  II,  498  ;  IX,  482.—  elongatum  GyU.,  Int.  Suec,  II,  863.  —  Sahlh.,  /iw.  Fenn., 
1,  337.  —  Zett.,  Fn.  Lapp.,  I,  84  ;  Ins.  Lapp.,  67.  —  Heer,  Fn.  Belv.,  I,  289.  — 
Steph.,  IW  Brit.^  Y,  267  (nec  Llnn.). 

Ordinairement  plos  court  et  pins  étroit  qxi'elongatwn  ;  tête  un  pen  pins  arrondie 
SUT  les  cOtés,  Il  ponctuation  moins  serrée  ;  corselet  un  peu  plus  rétréci  en  arri^rOf  à 
ponctuation  plus  grosse,  moitié  plus  forte  que  celle  de  la  tête,  tandis  qu'elle  est 
seulement  un  peu  plus  forte  chez  Velongatwn;  éljtres  un  peu  plus  courtes;  an- 
tennes Ters  le  sommet  et  pattes  un  peu  plus  claires  ;  d*  6*  segment  arec  deux  fos- 
■ettes  parallèles,  séparées  par  un  intervalle  conyeze,  snbhisinué  au  sommet  ;  segments 
précédents  ohsolètement  impressionnés  au  milieu ,  le  4*'  avec  deux  carènes  aiguës, 
sainantet,  sur  la  partie  basilaire.  —  L.,  7  4^2  -  8  1;2  mlll. 

Laponie,  Scandinarie,  Grande-Bretagne,  Suisse. 

Obi.  La  description  ci-dessus  est  donnée  d'après  Hochhuth;  en  présence  des 
caractères  sexuels  si  remarquables  qu'elle  énonce,  il  me  parait  impossible  d'admettre 
la  réunion  qu'on  a  proposée  des  geminum  et  boréale;  Je  dois  dire  toutefois  que  Je 
n'ai  pu  Toir  le  second  en  nature.  Tous  les  boréale  de  nos  Cataloguée  gallo-rhénans 
sont  des  gemkwm. 
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à  ponctuation  éparse  en  dessus  sur  le  disque  et  surtout  rare  et  fine 
en  dessous  ;  (f  7*  segment  à  impression  plus  courte,  moins  large ,  à 
peine  sinuée  ao  sommet,  souvent  lisse  an  milieu  ;  segments  6  et  5, 
ainsi  que  les  précédents,  à  impressions  plus  nettes,  lisses  an  milieu* 
—  L.,  8-9  mill. 

Élytres  parfois rongeàtres-testacées^  avec  Pécnsson  enfumé;  tète 
et  corselet  parfois  d*un  noir  de  poix  (immature). 

Sur  le  gravier,  la  vase  au  bord  des  eaux,  soos  les  pierres,  les 
feuilles  mortes  ;  parfois  dans  les  détritus  des  inondations  ;  pbdnes 
et  montagnes  jusqu'aux  neiges  ;  toute  l'année  (àc). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reete  de  l'Europe. 

06t,  !•  Les  exemplaires  immatures  paraissent  plus  déprimés  avec  les 
élytres  moins  ponctuées;  mais  leurs  caraotères  sexuels  se  permettent  pas 
de  les  confondre  avec  les  espèces  suiyantes.  —  Je  n'ai  pas  observé  d'exem- 
plaires à  élytres  aussi  nettement  concolores  que  clies  VelonpmtWÊU 

Obê,  a*  Erichson  et  M.  Fairmaire  (/•  c.)  ont  évidemment  connu  cette 
espèce,  qa'ils  rattachaient  à  Velongatum,  et  qui  cependant  parait  distincte 
par  les  caractères  du  d*,  —  C'est  peut-être,  d'après  la  description,  le  pallU 
dipenne  Hochh.  (/,  (^),  d'Arménie. 

5.  eastaneipemAe  Kolen.,  Met.  Ent^  III,  32.  -*-  UnêotoeoUe*  Scriba, 
Stett.  EnU  ZeiUf  1859,  àik. 

(PL  IV,  fig.  il.)  Faciès  et  couleurs  du  geminum;  distinct  par  sa 
tète  plus  large,  presque  plus  large  que  le  corselet,  les  élytres  plus 
courtes  que  celui-ci ,  à  ponctuation  plus  rare  que  chez  geminum  ; 
ij  V  et  6*  segments  chacun  avec  une  impression  longitudinale  ob- 
solète, celle  du  V  avec  un  très-léger  sillon  médian,  à  peine  sinuée 
au  sommet,  —  L.,  7  i/2  -  8  1/2  mill. 

Sous  les  pierres,  les  détritus  au  bord  des  étangs  ;  juillet  (tr). 
Hesse,  Seligenstadt  {Scriha)  ;  Metz  {de  Saulcy);  Limoges! 
Aussi  en  Germanie,  Suisse^  Anatolie  et  Caucase. 

Obi.  i.  Je  ne  connais  de  cet  insecte  que  deux  exemplaires  français,  l'un 
que  M.  F.  de  Saulcy  m'a  envoyé,  Tautre  que  j*ai  pris  à  Limoges  ;  il  est 
probable  que  Tespèce  est  assez  répandue. 

Obs,  S.  Les  castaneipenne  que  j'ai  reçus  du  Caucase  et  de  Trébizonde 
sont  identiques  au  type  de  M.  Scriba* 

6.  falvipenne  Grav.,  Mon.^  iOA.  —  Br«,  Gttu,  590  et  sffiu  —  Kraati, 
Nau,  61à  et  syn.  -  Thoms.,  Skand.  Col.,  II,  498;  IX,  183.  —  Harold , 
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Car.  Col,,  U(i  et  syn,  ^  alftestre*  Heer.  Fn.   Reh,^  I,  2 S9.  —  L^/znen* 
Gerh.,  Btrl.  Eut.  ZeiU,  1869,  S57.  —  Mars.,  L'Abeille,  1871,  Vlll,  810. 

Ailé,  subaptère  ou  aptère  ;  bien  plus  étroit  et  allongé  q^  les 
précédents  ;  éljtres  très-étroitement ,  moins  nettement  noires  à  la 
base  ;  tète  et  corselet  plus  étroits,  plus  longs  ;  abdomen  à  ponctua- 
tion plus  visible,  serrée  ;  <f  7*  et  6*  segments  obsolètement  impres- 
sionnés au  milieu  ;  7*  écbancré  au  sommet  en  triangle  large,  assez 
profond,  obtus  ;  9  7*  segment  brièvement  arrondi  -«  L.,  7  -8  milL 

Soofi  les  pierres,  sur  le  gravier,  les  plantes  basses,  aa  bord  des 
eaux  douces  et  saumâtres;  dans  les  détritus  des  inondations; 
plaines  et  montagnesjusqu'i2,d00m.  d'altitude  ;  toute  l'année  (c)« 

Toute  la  région  GaUo-Rhénane,  sauf  les  zones  méditerranéennes. 

Aussi  dans  l'Europe  septentrionale  et  intermédiaire,  jusqu'il 
Italie  et  sur  les  bords  du  Balcal  et  de  l'Amoun 

Ob$,  Od  troave  mêlés  les  uns  aux  antres,  daas  les  plaines  et  les  mon- 
tagDGs,  des  exemplaires  à  ailes  plus  ou  mdns  développées  oa  nulles;  ces 
deniiers  ont  souvent  les  élytres  an  peu  élargies  vers  le  sommet,  d*un  roux 
obscur  et  à  ponctuation  un  peu  plus  forte,  moins  dense;  mais  on  obser?e 
tous  les  passages  entre  ces  divers  états.  V alpestre^  dont  M.  Heer  a  bien 
voulu  m'envojer  un  type,  correspond  à  la  forme  subaptère  de  Tespèce. 

7.  poflpeiune*  GjU.,  /nj.  Suee^  II,  5GA.  —  Er.,  GeiL,  59i  et  jyn.— 
Kraatz,  Nat.^  675  et  $yn.  — -  Thoms.,  Sliond,  Col^  II,  199;  IX,  183. 

Faciès  et  couleurs  d'eUmgatum;  trois  fois  plus  petit;  pubes- 
cence  plus  longue,  plus  rare  è  l'abdomen  qui  est  plus  brillant; 
remarquable  par  sa  ponctuation  forte,  serrée  sur  toute  la  tète 
qu'elle  rend  un  peu  mate ,  assez  dense  sur  le  corselet  qui  a  une 
ligne  lisse  assez  large,  assez  éparse  et  fine,  presque  en  lignes,  aux 
élytres,  plus  visible,  moins  dense  à  l'abdomen  que  chez  fulvipenne; 
tète  subearrée,  à  cètés  parallèles;  antennes  courtes  «  à  article  3*  à 
peine  plus  long  que  le  2%  les  A-iO  subarrondis;  élytres  d'un  quart 
plus  longues  et  plus  larges  que  le  corselet  qui  a  la  largeur  de  la 
tète;  cf  7*  et  6*  segments  très-légèrement  impressionnés,  V  légère- 
ment écbancré  en  triangle  au  sommet.  —  L.,  6  1/3  mill. 

Sous  les  feuilles  sèches ,  sur  la  vase  au  bord  des  rivières , 
marais  et  tourbières  ;  plaines  et  vallées  des  montagnes  ;  février  à 
avril  (tr). 

Louvaîn  (Tennstedt)  \  Aix-la-Chapelle  {Foerster)\  Crefeld 
(Ifin/s)  ;  Boppard  (Bach)  ;  Ahr  {Fuss)  ;  Hesse,  Ortenberg  (Scriha)  ; 
Alsace )  bords  du  Rhin,  Neuland   (Leprieur);  Metz   (Gé/iin)  ; 
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"^aincy  (Mathieu);  Troyes,  Villechétif  (Gamier)\  Aigle  {Heer); 
Pampigny  [de  Gautard);  Cossonay,  au  bord  de  la  Venoge  {Dumur), 
Aussi  en  Scandinavie,  Grande-Bretagne ,  Germanie,  Suisse, 
Autriche. 

Obê,  Le  rufipennê  cité  par  Tennstedt  (CaU^  p.  66)  nVst  que  le  fulvU 
penne;  soo  dentatum  se  rapporte  seul  à  la  présente  espèce.  L.  Dofour 
{ÀcU  Soc.  Linn,  Bordeaux ,  1851,  XVII,  521)  donne  à  tort  ce  rufipennê 
des  Pyrénées  ;  il  ne  s'y  trouve  pas. 


8.  Iflevipenne*  Heer,  Fn.  Helv,^  I,  360.  —  Kraatz,  /Vat.,  675  et  tyn. 

Taille  et  forme  du  rufipennê;  couleurs  du  fulvipenne^  avec 
les  élytres  d'uu  teslacé  rougeâtre  vif,  à  peine  enfamées  vers 
récusson  ;  très-distinct  du  rufipennê  par  son  corps  plus  étroit , 
sa  tète  carrée,  plus  courte,  plus  large,  brillante,  éparsement 
ponctuée  sur  tout  le  disque ,  les  antennes  à  3*  article  bien  plus 
long  que  le  2*,  les  suivants  moniliformes,  le  corselet  plus  large» 
les  élytres  pas  plus  longues,  à  peine  plus  larges  que  lui,  sub- 
déprimées, à  ponctuation  rare,  obsolète ,  Pabdomen  encore  moins 
mat  et  moins  ponctué;  <=^  6*  et7«  segments  avec  une  large  im- 
pression médiane  assez  profonde,  6*  légèrement  échancré  au 
sommet^  7*  très-largement  échancré  au  milieu  et  de  chaque  côté 
en  triangles  sinueux  ,  Timpression  relevée  latéralement  en  pli 
très-saillant,  oblique,  cilié  de  noir,  terminé  par  une  saillie  den- 
liforme;  9  7«  segment  arrondi  —  L.,  6 1/3  mill. 

Sous  les  pierres,  au  bord  des  rivières  ;  février  à  avril  (tr). 
Ahr  (Puss)  ;  Jura,  Aigle  (Heer)  ;  Jorat^sur^Lausanne,  au  bord 
du  Flon  (Bugnion), 
Aussi  en  Germanie  et  Suisse. 

Obs,  Le  lœvipenne  de  mon  Énumération  des  Insectes  de  Savoie  (  BulL 
Soc,  Linn,  Norm.f  1865,  IX,  299)  se  rapporte  à  un  immature  du 
geminum  ;  ceux  des  Catalogues  Scriba  (  Zehn,  Ber.  Oberh,  Ges,  Nat,, 
1863,  65),  Wencker  (p.  81)  et  Godron  (p.  58)  au  fulvipenne* 


9,  sotorale*  Wenck.,  Cat,  CoL  Alsace^  1866, 127.  — Mars.,  L* Abeille^ 
1867,  IV,  LI.  —  *xanthomerum  ikraatz,  Nat^,  681  (veresim.). 

Très-voisin  des  filiforme  à  élytres  longues  ;  plus  grand,  plus 
large,  plus  brillant,  subdéprimé  comme  favulum ;  noir  ;  bouche, 
antennes,  pattes,  écusson,  un  liseré  étroit  sur  la  suture  et  le  sommet 
4es  élytres,  d*un  testacé  rougeâtre  ;  milieu  des  cuisses,  surtout  des 
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postérieures,  enfumé;  corselet  et  élylres  noir  de  poix;  disque  de  la 
tèle  plus  densément  ponctué;  3*  article  des  antennes  un  peu  plus 
long  que  le  '2*  ;  corselet  presque  plus  large  que  la  tète,  non  cylin- 
drique, à  angles  bien  moins  arrondis  ;  ponctuation  plus  fine,  plus 
serrée;  intervalle  lisse  plus  large;  élytres  d'un  quart  plus  larges  et 
plus  longues  que  le  corselet,  à  ponctuation  moitié  plus  forte  et  plus 
serrée  que  chez  filiforme;  9  7*  segment  arrondi  an  sommet.  — 
L.^  6  mill. 

Sous  les  débris  végétaux,  dans  les  marécages  ;  mars  (tr). 
Strasbourg  (  Wencker]  ;  Calvados,  Hérouville,  au  bord  du  canal  1 

Obs,  Gomme  Wencker,  je  n'ai  tu  qu*un  exemplaire  9  de  cette 
espèce.  D'après  la  description,  le  apanthomêrum  Kraatz  {L  e.)»  d'Italie,  ne 
parait  eo  différer  que  par  les  jambes  postérieures  noirâtres  et  les  antérieures 
bniDAtres  ;  il  est  probable  que  l'examen  du  type  coodoû-a  à  la  réunion  des 
deux  espèces. 

iO.  fliifonie  GraT.,  Uon,,  134.  —  En,  Gen»,  601  et  iyiu  —  Kraalx, 
Aat.,  681  et  syn,  —  Thoms.,  Skand,  Col.,  II,  201;  IX,  ISA.  —  tmpref- 
iwn*  Heer,  Fn.  Helv,,  I,  580. 

Snbaptère  ou  aptère;  parallèle,  convexe;  noir  brillant  ;  pattes  d'un 
noir  de  poix;  bouche  et  antennes  ferrugineuses;  palpes  et  tarses 
plus  clairs;  pubescence  pileuse,  rare  à  Tavant-corps,  longue,  dense  à 
l'abdomen;  ponctuation  assez  forte,  assez  dense,  égale  à  l'avant- 
corps,  rare,  presque  aussi  forte  aux  élytres;  fine,  très-serrée  à 
rabdoroen  ;  tète  courte ,  subcarrée  ;  corselet  cylindrique ,  à  peine 
plus  étroit  que  celle-ci ,  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres ,  très- 
parallèle  ,  à  angles  très-arrondis  ;  ligne  lisse  assez  étroite  ;  élytres 
ordioabement  plus  courtes  que  lui,  parfois  aussi  longues;  (f  7*  et 
6*  segments  étroitement  impressionnés^  7*  finement  incisé  en  triangle 
aigu,  9  arrondi.  —  L.,  6  mill. 

Sur  la  vase ,  sous  les  débris  végétaux ,  les  mousses  inondées , 
les  bois  pourris ,  les  écorces  au  pied  des  vieux  arbres ,  dans  les 
bois  et  marais  ;  souvent  dans  les  détritus  des  inondations  ;  toute 
Tannée  (ac). 

Amsterdam  (Kinker)  ;  Breda  (Ueylcierts)  ;  Bruxelles,  Louvain , 
Crelrode,  Brabant  {Tennstedt)  ;  Lille  (Lethierry)  ;  Provinces  Rhé- 
nanes (Bach);  Hesse  {Scriba);  Alsace  (Wencker);  Lorraine  (Afo- 
thieu)  ;  Metz  (de  Saulcy)  ;  Aube ,  Villechétif  {Le  Grand)  ;  Bar-sur- 
Seine  (Gamter);  Calvados,  Caen,  Bures,  Troam,  Plainville, 
Longues  I  Ste-Gemme-sur-Loire  {Gallois)  ;  Dijon,  Rouvray  {Roih 
gel)  ;  Genève ,  Valais  (Heer). 
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Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe  septentrionale  et  intermédiaire 
jusqu'en  Italie. 

Obs.  Comme  chez  la  plupart  des  espèces  du  genre,  les  ailes  sont  plus  ou 
moins  atrophiées,  et,  par  suite,  la  longueur  et  la  largeur  des  élytres  sont  Tarla- 
blés;  de  même,  les  individas  aptères  paraissent  de  beaucoup  les  plus  communs. 
Il  Ta  sans  dire  que  les  divisions  du  genre,  fondées  par  certains  auteurs  sur 
ces  dimensions  d*é]ytres,  sont  absolument  erronées. 


il.  dilntaaa*  Er»,  Oeru,  6«2.  —  Kraatz,  NaU,  d8&  et  jyn,  -^  9  mou- 
riaji0Me*  Fau?.,  BiUl.  Soc  Linn,  Norm.,  1865,  IX,  S^O.-^Mars.,  VAbeUle, 
1871,  VIII,  815. 

Faciès  du  pallidum;  très-disUncl  par  sa  forme  irès^iroite,  al- 
longée, sa  tèle  non  oviforme,  à  côtes  parallèles,  et  son  abdomen  non 
mat  ;  rougeâtre  obscur,  brillant  ;  bouche,  antebnes,  pattes,  bord  du 
6'  segment  abdominal  et  anus  testacés  ;  pubescence  pileuse  à  Tavant- 
corps,  longue,  peu  serrée  à  Tabdomen  ;  ponctuation  de  la  tète  et  du 
corselet  trois  fois  plus  serrée,  plus  fine  que  chez  pallidum^  celle  des 
élytres  plus  forte ,  celle  de  Tabdomen  trois  fois  moins  serrée ,  plus 
forte  ;  tète  assez  allongée  ;  antennes  moniliformes  ;  corselet  cylin- 
drique, très-long,  un  peu  plus  étroit  que  la  tète  ;  angles  arrondis; 
élytres  un  peu  plus  longues  et  plus  larges  que  le  corselet ,  parfois 
plus  courtes  ;  (^  7*  et  6*  segments  à  peine  impressionnés,  7*  écban- 
cré  au  sommet  en  large  triangle  assez  aigu.  —  L.,  4  i/2  milL 

Entièrement  d'un  rougeâtre  testacé  (immature). 

Sous  les  débris  végétaux ,  dans  les  détritus  des  inondations , 
au  bord  des  rivières  ;  régions  sylvatiques  et  montagneuses  de 
1,500  à  2,300  m.  d'altitude  ;  avril ,  août  (tr). 

Oefeld  (v«  Bmck)  ;  bords  du  Rhin,  Dûsseldorf,  Homberg 
{Bach)  ;  forêt  de  Haguenau  près  Surbourg  {Wenoker)  ;  Ghamonîx 
(C/u  Brisout  de  Bameville)  ;  St-Jean-de-liaorienne ,  au  bord  de 
l'Arc  l 

Aussi  en  Germanie,  Suisse^  Piémont,  Autriche. 

Oit,  Le  mtmrianense  représente  la  forme  ailée,  à  élytres  longoes,  de  cette 
espèce  ;  le  dUutvm  d'Erichson  et  KraaU  la  forme  aptère,  à  élytres  courtes. 

12.  «ividaimi*  Er„  Gen,»  601.  —  Fairm.,  Fh.  Fr.,  I,  554.  —  paUi" 
dipenne*  Stierl.,  Hitth.  Schw,  Get.,  1867,  U,  219.  *-  Mars.,  LAMIU, 
1869-70,  VU,  94. 

Très-distinct  par  sa  petite  taille  et  sa  forme  déprimée ,  rappelant 
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]es  Ac/ifitit/m  ;  brun  de  poix  brillant;  abdomen  mat , noirâtre ,  à 
pubesceoce  fine,  pruineuse;  bouche  et  antennes  ferrugineuses; 
élylres,  sauf  Texlrême  base ,  anus  et  tarses  teslacés  ;  ponctuation 
assez  fine,  peu  serrée  à  Pavant-corps,  très-fine,  obsolète,  en  lignes 
efiTacées  aux  élytres,  extrêmement  fine  et  dense  à  Fabdomen  ;  tète 
aUongée,  à  côtés  subparallèles;  antennes  longues,  fines;  corselet 
un  peu  plus  étroit,  subparallèle  ;  côtés  sinués  en  dedans  ;  angles  peu 
arrondis  ;  élytres  presque  moitié  plus  larges,  d*un  quart  plus  longues 
que  lui,  planes;  abdomen  étroit,  parallèle;  ^  7*  segment  incisé 
très-profondément  en  triangle  aigu  ;  6*  nettement  impressionné , 
rimpression  obtusément  dentée  de  chaque  côté  an  sommet,  avec 
une  carinule  apicale  médiane  assez  forte.  --L.,  à-U  1, 2  mill. 
Tète,  corselet,  élytres  et  pattes  d'un  testacé-rougeâtre  (immature). 

Hyères  (v.  Bruck)  ;  Marseille  1  Languedoc  {Rey), 
Aussi  en  Corse,  Sardaigne,  Algérie,  Chypre,  Crète  et  Russie 
méridionale. 

Obi.  Les  âeats  et  carinule  du  6*  segment  sont  sujettes  à  s'oblitérer  plas 
on  moins* 

13.  BoDi^olain  Grav.,  Micr.,  158.  —  En,  ^eit.,  602  et  syn.  —  Kraatz, 
NaL,  681  et  syn.  —  Thoms.,  Skand,  Col.,  II,  301;  IX,  18Â.  —  Harold, 
Cou  CoL,  611  et  syn,  —  longipenne*  Fairm.,  Fit.  Fr.,  1 ,  555.  —  Kraatz, 
NaUs  682. 

La  plus  petite  de  nos  espèces;  filiforme,  convexe;  d'un  noir  de 
poix  brillant  ;  anus  brun  ;  bouche ,  antennes  et  pattes  testacées  ; 
pubescence  pileuse  à  Tavant-corps,  fine,  assez  longue  à  Tabdomen  ; 
ponctuation  assez  forte,  peu  serrée  sur  la  tète  et  le  corselet,  assez 
en  lignes  sur  ce  dernier,  éparse,  subobsolète  aux  élytres,  dense,  fine 
à  l'abdomen  ;  tète  oblongue ,  subparallèle  ;  corselet  à  peine  plus 
étroit,  cylindrique,  parallèle;  élytres  un  peu  plus  larges,  ordinaire- 
ment [dus  courtes,  parfois  plus  longues  que  lui ,  parfois  rouge&tres 
vers  le  sommet  de  la  suture  ;  abdomen  un  peu  élargi  avant  le  som- 
met; g  7*  segment  obsolètement  sillonné  au  milieu,  légèrement 
bisinué  au  sommet  ^  L.,  3 1/2  -  /i  l//i  milL 

Sous  les  pierres ,  les  débris  végétaux ,  les  feuilles  mortes ,  les 
écorces,  les  fagots,  les  mousses,  le  terreau^  au  pied  des  arbres  ; 
dans  les  bois  et  prairies  ;  sous  les  détritus  des  inondations  ; 
parfois  avec  les  fourmis  ;  plaines  et  montagnes  jusqu'à  la  région 
subalpine  ;  toute  Tannée  (ag). 

Presque  toute  la  région  Gallo-Rhénane  :  La  Haye,  Rotterdam , 
Amsterdam  ;  Belgique  ;  Lille ,  Lambersart  ;  Provinces  Rhénanes  ; 
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Hesse  ;  Alsace  ;  Lorraine  ;  Paris  ,  Bondy  :  Rouen  ;  Calvados  ; 
Ille-et-Vilaine  ;  Anjou  ;  Aube  ;  Yonne  ;  Dijon  :  Vesoul  :  Jura  ; 
vallée  du  Léman  ;  Savoie  ;  Gap  ;  Lyonnais  ;  Bugey  ;  Gap  ;  Hautes- 
Pyrénées. 

Aussi  dans  toute  l'Europe   septentrionale   et  intermédiaire, 
jusqu'en  Italie  et  au  Caucase. 

Obs,  La  forme  ailée,  à  longues  et  larges  élytres,  est  représentée  par  le 
longipenne;  la  forme  aptère,  à  éljtres  courtes,  par  le  tongulum» 


Ghroupte    8. 

ih.  lablle*  Er.,  Gen.,  59A.  —  Fairm.,  Fit.  Fr.,  I,  557.  —  KraaU, 
Nat,,  687.  —  Fass,  BerL  EnU  Zeit.,  1862,  AS8. 

Faciès  d'un  petit  Leptacinus  ;  plus  allongé,  encore  plus  grêle  que 
longulum;  très-distinct  par  sa  tète  bien  plus  étroite,  très-longue, 
plus  densémenl  ponctuée,  son  corselet  moitié  plus  étroit,  très- 
densément  ponctué ,  à  la  ligne  lisse  très-nette ,  large ,  limitée  de 
chaque  côté  par  une  ligne  très-égale  de  petits  points  très-serrés  ; 
angles  très-arrondis  ;  élytres  marquées  chacune  de  5  ou  6  séries  de 
petits  points  très-serrés,  obsolètes  vers  le  sommet,  qui  est  plu9  ou 
moins  nettement  bordé  de  testacé  ou  de  rougeâtre  remontant  parfois 
sur  la  suture  ;  ponctuation  de  Tabdomen  moins  serrée  ;  pattes  brunes; 
genoux  plus  clairs  ;  tarses  testacés  ;  cp  7*  segment  échancré  au  som- 
met en  triangle  aigu.  •—  L.,  3  3IU  miil. 

Sous  les  pierres  au  bord  des  rivières,  dans  les  détritus  des 
inondations  ;  avril,  novembre  (r). 

Bords  de  l'Ahr  {Fuss)  ;  St-Florentin ,  au  bord  de  TArmançon 
{de  La  Brûlerie)  ;  Morgon ,  Provence  ,  Hyères  {Rey)  ;  St-Raphael 
{Raymond)  ;  Tonneins  (A.  Grouvelle)  ;  Cévennes  1  Hautes-Pyré- 
nées {Pandellé). 

Aussi  en  Itsdie ,  Sicile ,  Sardaigne ,  Crète ,  Algérie ,  Espagne  , 
Portugal;  Madère. 

Obs*  Ghei  les  exemplaires  de  Sardaigoe,  types  d'Erichson,  le  sommet  des 
élytres  est  très-nettement  et  plus  largement  marginé  de  testacé. 


15.  mnltipunetnaA  Grav.,  Micr.,  53.  —  Er.,  Gen,,  6di  etsyn.  — 
Kraatz,  NaU,  676  et  tyn,  —  Harold,  Cat,  Col.,  611  et  syn,  ^  testaceum 
OU?.,  EnU,  III,  6 A,  5,  pi.  1,  fig.  6.  —  striatopunctatum*  Kiesw.^  Stett, 
EnU  ZeiU,  1850,  220;  Ànn.  EnU  Fr.,  1851,  A23.  —  "Mots.,  BulU  Motc, 
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1858,  n,  646.  —  dSferens  Harold,  /•  c,  6iO.  —   9  ftyrenoxeum^  Fainn.» 
Mat.  Cou  Gren.,  1863,  9h.  —  Mars.»  VAbeUU,  1871,  VIII,  812. 

(Pl.IV,  fîg.  12.)  Plus  petit,  plus  étroit,  plus  cylindrique  que 
fulvipeime;  très-distinct  de  toutes  nos  espèces  par  sa  ponctuation 
forte,  assez  serrée  sur  la  tète,  grosse,  assez  dense  sur  le  corselet, 
qui  a  une  ligne  lisse;  très-grosse,  en  lignes  régulières,  sut>oblique8, 
au  moins  à  la  base,  sur  les  élytres,  plus  confuse  au  sommet;  fine, 
peu  serrée  à  Fabdomen  ;  ailé  ;  noir ,  brillant  ;  antennes,  pattes  an- 
térieures, éJytres  et  anus  rougeâtres,  celles-ci  à  base  brune;  palpes 
et  les  autres  pattes  testacées;  tète  oblongne,  courte,  lisse  sur  le 
disque  ;  corselet  à  peine  plus  étroit  que  la  tète  ;  angles  très-arrondis; 
élytres  à  peine  plus  longues,  un  peu  plus  larges  que  lui  ;  J  T  seg- 
ment sillonné,  avec  une  large  et  profonde  échancrure  es  triangle  au 
sommet  ;  6*  largement  fovéolé,  la  base  de  la  fossette  étant  relevée 
en  deux  tubercules  dentiformes.  —  L.,  6-6 1/2  mill. 

Passe  au  brun  foncé  ou  rougeâtre  avec  Técusson  seul  enfumé  ; 
parfois  an  rougeâtre  avec  Tabdomen  plus  ou  moins  brun,  sauf  le 
sommet;  plus  rarement  testacé  en  entier  (immature). 

Sur  le  gravier ,  sous  les  pierres ,  les  mousses ,  les  débris  végé- 
taux ,  les  feuiUes  mortes  ;  endroits  secs  et  humides  des  plaines  et 
montagnes  jusqu'à  1,300  m.  d'altitude  ;  toute  Tannée  (c). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  TEurope,  en  Algérie  et  à  Madère. 

Ob$,  Cet  insecte  est  tiès-variable  pour  la  coulear  et  les  dimensiGiis  des 
élytres,  qui  tantôt  sont  raccoarcies,  tantôt  paraissent  plus  déprimées  chei 
les  indiyidns  immatures;  mais  Fexamen  d*exemplaires  de  provenances 
diferses  lait  voir  tous  les  passages  possibles  et  justifie  at>solument  la  réunion 
des  formes  décrites  par  Motschulsky  et  MM.  de  Kiesenwetter  et  Fairmaire 
sons  des  noms  spéeianx. 

Gh?oripe  3. 

18.  Mil^stetiim*  Lac,  Fiu  Ent.  Paris,  I,  àî&.  —  Er.,  Gen,,  596.— 
Kraaiz,  Nat»,  678  et  syn.  —  Rye,  Ent,  Annual ,  1870,  82  (1). 

(PL  IV,fig.  13.)  Taille  et  couleurs  du  ruflpertne;  très-distinct  par 
ses  antennes  grêles,  très-longues,  sa  tète  très-petite,  arrondie,  son 

(1)  On  tronren  pent-Stre  chez  noas  le  : 

46*.  scuteliare*  Nordm.,  Symb,,  148.  —  Sr.,  Qm-y  696.  —  KrMtz,  Nat„  «77  et 
syn.  —  gracile'  Solsky,  Eor.  Soc.  ErU.  Ross.,  4866,  lY,  sa  {nec  Hampe).  —  Hare., 
V Abeille,  V,  Î78.  —  SoZ«kyt  Stein,  Cat,  Col.  Eur.,  1868,  83. 

Faci^  du  Dolicaon  biyuttulus;  tr^s-dlstlnct  ù*angiàstatum  par  sa  t6te  plna  courte, 
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corselet  d'un  tiers  plus  large,  à  angles  très-arrondis,  les  antérieurs 
subobliquement  coupés,  les  élytres  plus  courtes,  Tabdomen  mat, 
subsoyeux;  ponctuation  tout  autre,  fine,  très-serrée  sur  la  tète,  dont 
le  disque  est  étroitement  lisse,  forte,  dense,  subégale  au  corselet 
et  aux  élytres,  extrêmement  serrée,  obsolète  à  Tabdomen;  ^V 
segment  à  peine  sillonné  longitudinalement ,  à  peine  échancré  en 
arc  au  sommet.  —  L.,  5  2/3-6  mill. 

Sur  la  vase ,  sous  les  mousses  humides ,  surtout  au  bord  des 
eaux  vives  ;  mars  à  août  (r). 

Paris  {Aubé)\  Calvados,  Longues  l  Morlaix  {Hervé)  ;  Aube, 
Villechétif  {Le  Grand)  \  Alsace,  Thann  (  l/m/iangr  );  Limoges 
{Bleuse)  ;  Savoie ,  Le  Bourget  !  Lyon ,  Morgon ,  Néris  {Rey)  ;  Gi- 
ronde ,  Grignols  {Cdbarrus)  ;  Landes  {Perris)  \  Hautes-Pyrénées 
{Pandellé)  ;  Pyrénées-Orientales  I 

Aussi  en  Grande-Bretagne  et  Autriche* 

17.  qoadratniii  Payk.,  Mon^  Staph,^  29«  —  En,  Gen»,  595  et  syn, 

—  Kraatz,  NaU,  678  et  «yn.— Thoms.,  Skand,  Col.,  II,  200  ;  IX,  183.  — 
terminatiun  Grav.,  Mier.,  55.  —  Kraatx,  /.  c,  679  et  syn,  —  Thoms,  L  c. 

—  punctu/afum*  Lee.,  Smiths,  Miic,  ColL,  1868,  VI,  42.  —  nigrum!^  Lee, 
/.  e,  —  *po%ticum  Mais.  Rey,  Ann,  Soc,  Linn,  Lyon^  1861,  VIII,  128  {verc 
tim.)  (i). 

Assez  large,  subdéprimé  aux  élytres;  noir ,  brillant  ;  abdomen 
mat,  soyeux,  à  ponctuation  effacée  ;  antennes ,  3*  article  des  palpes 

pins  large,  moins  arrondie  en  arrière,  n'offlrant  qne  quelques  points  sur  le  front  et 
le  dlsqne,  le  corselet  encore  pins  large,  k  angles  antérieurs  moins  arrondis,  les 
élytres  plus  courtes,  rouges  seulement  k  partir  du  milieu,  un  peu  moins  densément 
poBctnées.  —  L.,  S  S/4  mm. 

Au  bord  des  petites  rivières. 

Autriche,  Russie,  Géorgie. 

Obê,  Le  scutellare  cité  par  M.  Leprieur  {Bull.  Soc.  Bist.  Nat.  Colmar,  1865,  66) 
est  un  angustatum. 

(I)  On  n'a  pas  encore  signalé  chez  nous  le  : 

17'.  atripalfê*  Scriba,  Stett.  EtU,  Zeit.,  4859,  416.  —  Rye,  Ent.  Amual,  1872, 
66  et  «yn. 

Distinct  seulement  de  quadratwn  par  sa  tête  plus  étroite,  moins  arrondie  en 
arrière,  n'offrant  que  quelques  points  sur  le  front  et  sur  le  disque,  même  en  dedans 
des  yeux  ;  ponctuation'  du  corselet  un  peu  moins  serrée  ;  élytres  k  peine  plus  larges, 
pas  plus  longues  que  le  corselet,  ii  taehe  apicale  obscure  ;  cf  caractères  sexuels 
identiques.  —  L.,  6  4^8  mm. 

Grande-Bretagne,  Germanie. 

05s.  Cet  insecte  est  extrêmement  voisin  des  petits  qiiadralum  è  pattes  obscures; 
mais  n'en  ayant  vu  qu'un  exemplaire  cf,  je  n'ai  pas  osé  l'y  réunir,  d'autant  que  la 
ponctnatbn  de  la  tête,  assez  caractéristique  dans  le  genre,  ne  m'a  pas  offert  de 
variation  vraiment  analogue  chez  les  nombreux  quadratwn  que  J'ai  examinés. 
Peut-être  Tespèce  est  an  quadratum  ce  que  le  scutellan  est  à  VcmgutUUum, 
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et  pattes  d*un  bran  de  polt;  base  des  palpes,  !•'  article  des  aDteniei 
eD  partie  et  tarses  teslacés  ;  ponctuation  assez  fine  et  serrée  eut  la 
tète,  sanf  le  disque  ;  assez  forte,  assez  serrée  sur  le  corselet,  sauf  les 
côtés  où  elle  est  fine  ;  peu  proioodei  peu  serrée,  transversalement 
snbaciculée  aux  élytres  ;  tête  arrondie,  impressionnée  de  chaque 
côté  au  bord  des  yeux;  corselet  large,  oblong;  angles  arrondis; 
ligne  médiane  très-étroite;  élytres  bien  plus  larges,  plus  longues 
que  loi,  offrant  vers  Tangle  apical  externe  une  petite  tacha  testacéa 
plus  ou  moins  nette,  parfois  nulle  ;  (J  7*  segment  en  dessous  incisé 
en  petit  triangle  aigu;  5«  et  6*  avec  une  impression  longitudinale 
étroite,  peu  profonde;  9  7*  en  dessus  taillant  en  triaD(|^iygu«  à 
côtés  subBinués.  --^  L.,  5  1/2*6  3/4  miH- 

Le  premier  article  des  antennes ,  les  pattes  et  ranus  sont  parfois 
testaoés,  les  élytres  brunes ,  les  antennes  roogeâtres. 

Sur  la  vase,  sons  les  pierres,  les  mousses  humides,  les  feuilles 
noortes,  le  terreau,  les  débris  végétaux,  dans  les  bois,  prairies  et 
marais;  souvent  sous  les  détritus  des  inondations;  toute  l'année  (ag). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  TEurope,  sur  les  bords  du  Baîcal  et  dans 
TAmérique  du  Nord. 

Ob$.  f  •  Cet  insecte  est  uo  des  meillears  exemples  q«*OB  puisse  foonlr 
eo  &?ear  de  Tétude  des  aires  de  dispersioD  pour  la  critique  des  espèces 
douteuses.  En  effet,  quoique  deux  auteurs  consciencieux,  Gyllenhall  et 
Rrichson,  aient  considéré  d*abord  le  terminatum  comme  une  simple  variété 
du  quadratum,  nos  modernes»  MM.  KraaU  et  Thomson,  ont  rejeté  eette 
opinion  et  érigé  le  terminatum  en  espèce.  Or,  rien  n'est  phiS  fkùx  qu^one 
telle  manière  de  voir,  et,  outre  que  les  deux  formes  se  trouvent  ensemble, 
aucun  des  caractères  prétendus  distincUfe  par  ces  naturalistes  n^est  constant 
et  saisissable.  Ainsi,  la  tache  âpicale  des  élytres  existe  ou  manque  auési 
bien  cher  une  forme  que  chez  Tautre  (M.  Thomson  Tindique,  du  reste,  le 
premier)  ;  ainsi  encore,  fa  couleur  foncée  des  pattes  se  trouve  chez  des 
exemplaires  à  élytres  tachetées  et  inversement  ;  la  ponctuation  plus  ou  moins 
serrée  de  la  tète,  plus  ou  moins  forte  des  élytres,  présente  toutes  les  varia- 
tions possibles  et  sans  concordance  aucune  avec  la  couleur  des  pattes  ou  des 
élytres;  enfin,  les  sinus  do  6*  segment  dorsal  chet  les  9  sont  atfssi  plus  ou 
moins  profonds^  J^ai  sous  les  yeux  des  séries  d'exemplaires  de  diverses  pro- 
venances, depuis  la  Corse  Jusqu'au  lac  Balkal ,  qui  offrent  teutes  les  inodi« 
ficatiotts  a  des  degrés  différents.  Mais  rargument  décisif  est  oehii*«i  )  Tespèce 
est  aussi  oonimnne  dans  TAmérique  du  Nord  que  ohei  nous,  et  y  r^te  les 
mêmes  variations  d'élytres  concoloret  ou  tachetées,  de  pattes  brunes  ou 
testaoées,  etc.  (nt^nnn^  fun9tulatum  Lec«)«  Gomment  douter  après  cela  de 
soB  unité  spécifique^  si  ï'oa  réfléchit  surtout  que  ce  Latkrobium  est  le  seul 
d*£oivpe  qui  se  retrouve  aux  États-Unis? 

Ob$.  3.  On  ne  voit  pas,  diaprés  la  description,  en  quoi  le  jtoiticum  Mois* 
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et  Rej,  des  environs  de  Lyon^  diffère  des  variétés  à  élytres  testacées  du 
quadratunu 

Groupe  4s, 

18.  fovoloiii  Steph.,  ///.  Briu,  V,  370.  —  punctatum  Zett,  Fit.  Lapp^ 
I,  84.  —  Er.,  Gcn.,  600  et  syn,  —  Kraatz,  Nat.,  679  et  5yn.  —  Tboms., 
Skand.  CoL,  II,  199;  IX,  183.— Harold,  Cat.  CoU^  611  et  syn.  (nccFourc.). 
—  Zettentedti  Rye,  Ent.  Annual,  1872,  25. 

Pins  déprimé  que  les  précédents;  taille  et  faciès  des  petits  qua' 
dralum;  parallèle,  noir,  brillant;  abdomen  mat,  subsoyeux  ;  bouche, 
antennes  et  pattes  d*un  brun  sale;  ponctuation  assez  forte,  éparse 
sur  la  tète,  à  peine  plus  serrée  au  corselet,  peu  serrée,  peu  profonde 
aux  élytres,  obsolète,  extrêmement  dense  à  Tabdomen  ;  tèle  ovi- 
forme,  courte;  corselet  d'un  quart  plus  large,  quadrangulaire  ;  ligne 
médiane  large  ;  angles  obtus  ;  élytres  un  peu  plus  larges,  pas  plus 
longues  que  lui,  très-écbancrées  ;  un  très-Gn  liseré  roux  au  sommet; 
d*  7*  segment  finement  sillonna  en  dessous,  légèrement  échancré  en 
triangle  au  sommet.  —  L.,  6  -  6 1/3  mill. 

Gomme  le  précédent  (ar). 

Presque  toute  la  région  Gallo-Rhénane  :  Breda  ;  Louvain  ;  Loos 
près  Lille  ;  Provinces  Rhénanes  ;  Hesse  ;  Alsace  ;  Lorraine  ;  Aube  ; 
Sens  ;  Rouen  ;  Calvados  !  Ille-et-Vilaine  ;  Angers  ;  Limoges  ; 
Dijon  ;  Lyonnais  ;  Bordeaux  ;  Marseille. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe. 


19.  patlidam  Nordm.,  Symb»,  i&2.  —  Er.,  Gen,,  601.—  Kraatz,  Nat,, 
683  etsyn»  —  Thoms.,  Skand.  Col,,  II,  199.  —  Jamoni*  Crotch,  Proc, 
Ent.  Soc.  Lond.,  1866,  441.  —  Mars.,  V Abeille,  VI,  119.  —  Rye,  Ent. 
Annual,  1867,  49. 

Plus  petit,  bien  plus  étroit,  plus  déprimé  que  fovulutn;  roux  de  poix 
ou  testacé-rougeâtre ;  abdomen  plus  foncé,  plus  mat,  plus  soyeux; 
bouche,  antennes,  pattes  et  anus  d'un  testacé-rougeâtre  ;  ponctuation 
générale  plus  fine;  pubescence  courte  ;  antennes  plus  courtes  ;  tète 
presque  triangulaire  ;  corselet  plus  étroit,  de  la  largeur  des  élytres, 
à  angles  bien  plus  arrondis  ;  celles-ci  plus  courtes  que  lui  ;  cf  7<  seg- 
ment en  dessous  dans  sa  moitié  postérieure  ,  avec  un  sillon  étroit 
très-net,  lisse  au  fond,  à  peine  échancré  au  sommet,  cilié  de  noir 
sur  les  bords,  qui  sont  relevés,  un  peu  prolongés  en  arrière,  et 
sinués  en  dehors;  6*  impressionné,  sinné  au  bord»  qui  offre  deux 
petites  touffes  de  cils  noirs.  --«  L,  5- 5 1/2  mill. 
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-  Sous  les  pierres ,  les  débris  végétaux ,  au  bord  des  étangs ,  les 
mousses  dans  les  bois  ;  dans  les  détritus  des  inondations  ;  toute 
Tannée  (r). 

Breda  [Ueylaeris]  ;  Belgique ,  Hollogne ,  Verviers  (Chapuis)  ; 
Nord ,  bois  de  Phalempin  (Lethierry)  ;  Calais  (Pilate)  ;  Provinces 
Rhénanes  {Bach)  ;  Hesse  (Scriba)  ;  Francfort  (v.  Heyden)  ;  Stras- 
bourg (Wencker)  ;  Metz  {Bellevoye)  ;  Yonne ,  StrFlorentin  (de  La 
Brûlerie)  ;  Paris  (^Aubé)  ;  Rouen  (Mocquerys)  ;  Caen  I  Dijon  {Rovr 
gel)  ;  Chamonix  !  Limoges ,  au  bord  de  FAuzette  (Samy)  ;  Lyon, 
Morgon  (Rey)  ;  bords  de  la  Garonne,  Tonneins  (4.  Grouvelle). 

Aussi  dans  l'Europe  septentrionale  et  intermédiaire  jusqu'en 
Italie. 

Obs.  Les  exemplaires  foncés  en  couleur  sont  de  beaucoup  les  plus  rares. 

30.  «padieenm*  Er.,  Gen^f  592.  —  Kraatz,  Aots,  68&  et  syn.  (1). 

(PI.  IV,  fîg.  14.)  Taille  et  forme  de  punctatum;  très-distinct; 
brun-rougeâlre  sale;  tête  brun  de  poix;  palpes,  pattes  et  anusrou- 
geàlres;  déprimé  comme  pallidum^  peu  brillant;  élylres  presque 
mates;  ponctuation  bien  plus  forte  et  plus  serrée  à  Favanl-corps 
que  chez  punctatum,  celle  des  élytres  peu  profonde  ;  antennes  plus 
longues;  tète  subtriangulaire,  plus  large  que  le  corselet;  yeux 

(I)  Ici  le  placerait  nn  groupe  aveugle,  aignalë  Beiilement  en  Caniiole  et  en 
Italie ,  et  qu'on  trouvera  peut-être  dans  notre  Midi  ou  nos  cavernes  des  Pyrénées  : 

Gsoupc  A\  {Glyptomenu  Mim.  —  Typhîobium  Kr.) 

20'.  cavicolaT  Miill.,  StetL  Ent,  Zeii,,  4866,  808.  —  Kraatz,  Nat,,  669.  —  Girard, 
Traité  d'Ent.y  I,  303,  pi,  42,  flg.  5.  —  stagophilumr  Kraatz,  Yerh,  Zool,  Bot,  Ver. 
Wien,  VI,  625. 

(PI.  lY,  flg.116.)  Forme  de  «podtctfum;  trois  fols  plus  grand;  testacé-rougefttre, 
brillant;  t6te  et  corselet  à  ponctuation  forte,  peu  serrée,  celle  des  élytres  moins 
profonde,  subrugueuse  on  travers,  ceUe  do  l'abdomen  fine,  assez  serrée  ;  tête  sub- 
triangulaire ;  front  et  disque  presque  imponctués;  deux  Impressions  dlscoldales; 
yeux  réduits  k  un  très-petit  ocelle  oblique;  corselet  cylindrique,  oblong,  très-long, 
bien  plus  étroit  que  la  tête  ;  angles  très-arrondis;  ligne  lisse  large  ;  élytres  planes, 
d'un  quart  plus  courtes  que  lui,  d'égale  largeur  à  leur  sommet,  oh  elles  sont  élar- 
gies; cf  inconnu.  —  L.,  43-14  mill. 

Dans  les  ravins,  au  pied  des  arbres  ;  sous  les  pierres,  dans  les  grottes. 

Camiole. 

Une  race  de  cet  Insecte,  trouvée  en  Italie,  est  le  : 

p.  apenninum*  Baudi,  Berl,  Ent.  Zeit.^  4860,  890.  —  e^nwcum"  Plccioli,  B«tt. 
Soc.  Ent,  Ital^  1870,  II,  307. 

Moitié  plus  petit  que  caoicola;  côtés  de  la  tête  à  ponctuation  un  peu  plus  fine, 
celle  de  l'abdomen  plus  éparse  ;  ÇS  7*  segment  en  dessous  légèrement  incisé  au  som- 
met, pectine  de  chaque  côté  de  la  base  de  deux  touffes  de  petits  cils  noirs  juxta- 
posé semblant  prendre  naissance  au  bord  d'une  fossette  elliptique  ;  6«  avec  une 
impression  trlangulaira  munie  intérieurement  d'épines  courtes  et  rigides,  les  pré- 
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petit»;  oelui-ci  tublrapézc^dal ,  trèa-long;  angles  anlémurs  très- 
arrondis;  éljtres  sdbparalièlea,  égales  au  eorselet;  cr 7*  segment 
subsiilonné  en  dessous»  très-profondément  et  largement  échanoré 
en  triangle  an  sommet  ;  segments  4-^6  impres^ionDés  de  piua  en 
plus,  le  6*  pectine  sur  tout  le  bord  au  wllieu  de  petits  (û)s  Qoira, 
serrés.  -*^  L.»  8  mil|. 

Sons  len  pi^rre^)  sur  le  sable  au  bord  des  eaux  courantes  ;  dans 
Im  débris  4es  incHidaUons  ;  a^,  mai  (Ta}* 

Alsace»  bords  do  ta  U^n^ch  (Wençkçr) ;  J>}im  {Rouget)  \  Lyon 
(Hmi)  ;  Gap  {(i^  Q^rminy)f 

Aussi  en  Suisse,  Bavière,  Autriche,  Piémont. 

OU.  Le  ipajionKm  eu  Cal^gufi  Teanotedl  (p.  06)  se  rapporte  au  $imi- 
fivm. 

Groupe    e . 

M.  kleotor**  Br»,  Gm.,  593.  ^  Kraati,  NaU,  686  et  sy,  -•  Fairm., 
Fn,  A".,  I,  554.  —  Jacq.  Dut.»  Staplu»  pi  17,  %.  Sh  (neo  Heer). 

(PL  IV,  fig,  16,)  Forme  i'ançusdcQlk  ;  très-dislincL;  plus  petit, 
brun-roussâtre ;  base  des  élytres  largement  brune;  abdomen  noir 
de  poix,  sauf  le  sommet  ;  ponctuation  moitié  plus  fine  et  moins  pro- 
fonde; antennes  encore  plus  longues;  tète  bien  plus  rétrécie  en 
avant,  subtriangulaire,  à  peine  biimpressionnée  ;  corselet  moins 
large,  à  ligne  li^se  plus  étroite;  élytres  à  ponctuation  plus  en  lignes; 
cf  7*  segment  très-légèrement  échancré  en  triangle  au  sommet , 
avant  au  milieu  une  impression  nette,  profonde,  assez  large^  arron- 
die à  sa  base  dont  la  pubescence  est  noire;  6'  très-largement 
écbaneré ,  à  impression  effacée.  ^  L,  6  3/â  -r 7  nùlL 

Sous  les  pierres,  au  bord  des  rivières  (ra). 
Yonae»  St-Florentin  {de  La  Brûlerie)  ;  Lyon  (Rey)  ;  Garcassonne  ! 
Hautes-Pyréi^ées  {PandelU). 
Aussi  en  Bavière,  Autriche  et  Piémont. 


cédents  légèrement  impressionnés  an  milien  ;  Q  7*  segment  en  dessous  pins  long, 
pins  atténué  vers  le  sommet  que  ches  çootçolcf.  —  L.,  9  mlll. 

Di^4  diverses  grottes  du  Piémont  (S.  Lucla)  et  des  Apenuliu,  sons  les  pierres; 
parfois  dans  les  détritus  des  inondations  (bords  de  TArno). 

Oki'  N'ayant  vu  que  des  Ç  ^^  cavicqla  et  4e  Va^enninum ,  )*al  donné  y  d'après 
M.  Piccloli ,  les  caractères  C^  du  dernier*,  ceux  du  cavicola  n*ont  pas  encore  été 
décrits;  mais  J*ai  peine  &  croire  qu'ils  soient  assez  distincts  pour  exiger  la  séparation 
spécifique  de  deux  formes  qui  semblent,  comme  le  pense  M.  Baudi,  n'être  vraiment 
que  des  modiflcationt  locales  dn  mdme  type. 
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—  Kraatz,  Nau,  685.  —  Rje,  fnf.  iifiiiicaZ,  1855,  pL  1.  —  Harold,  Oa, 
CoL,  609  et  iyii. 

Noir,  déprimé,  assez  brillant  ;  palpes,  antennes  et  tarses  ferrugi- 
neux ;  élytres  rouges ,  sauf  le  1*'  tiers  ;  pubescence  rare  »  longue; 
ponctuation  assez  forte,  très-dense,  subégale  sur  la  tète,  le  corselet  et 
les  élytres,  très-fine,  très-deuse  à  Tabdoroen  ;  antennes  très-longues; 
tète  large,  oviforme;  front  et  disque  peu  ponctués;  deux  impressions 
nettes,  rapprochées;  corselet  allongé,  oblong;  angles  antérieurs 
très-arrondis  ;  ligne  lisse  étroite,  carinulée,  subcanaliculée  de  chaque 
côté;  élytres  d*un  tiers  plus  larges,  un  peu  plus  longues  que  lui, 
planes ,  parallèles  ;  cT  7*  segment  légèrement  impressionné  en 
triangle,  les  bords  de  l'impression  ciliés  de  noir  et  son  sommet  fine- 
ment échancré  ;  6*  largement  et  légèrement  slnué.»  L. ,  7-7  i/2  milL 

Sous  les  pierres  au  bord  des  eaux  courantes  ;  juillet ,  août  (tr). 

Grefeld  {v.  Bruck)  ;  Ahr  (Fuss)  ;  vallée  du  Rhin  {Kraatz)  ;  Stras- 
bourg (Wencker)  ;  Vosges  {Puton)  ;  Yonne,  St-Florentin,  an  bord 
de  l'Armançon  {de  La  Brûlerie)  ;  Alpes  Yaudoises  {de  Gautard)  ;  La 
Leysse,  à  Chambéryl  Lyon  (Bey);  Gap  (deGerminy);  Hantes- 
Pyrénées  ÇPandellé). 

Aussi  en  Grande-Bretagne,  Germanie^  Autriche»  Piémont 

06s.  Indiqué  à  tort  par  Lacordaire  (/•  c)  comme  le  trou? ant  aux  enviroDS 
de  Paris. 

23.  pi€ipe«*  Er.,  Gen,,  59A.  —  Kraatz,  Na<.,  087  «f  $yn.  —  Fairm^ 
Fn.  Fr^  I,  558, 

Voisin  du  précédent;  trois  fois  plus  petit;  très-déprimé,  très- 
étroit,  d^un  brun  de  poix  ;  bouche,  antennes,  anus  et  tarses  ferru- 
gineux ;  élytres  parfois  brunâtres  ;  ponctuation  fine,  très-serrée  sur 
la  tète  et  le  corselet ,  assez  forte,  dense  aux  élytres»  très-fine,  très- 
dense  à  Tabdomen  ;  tête  plus  rétrécie  en  avant  ;  corselet  moitié  plus 
étroit  que  les  élytres,  plus  parallèle  que  chez  angustatum;  celles-ci 
plus  planes,  relativement  plus  longues;  cr  7*  segment  bicaréné,  lar- 
gement canaliculé  entre  les  carènes  et  échancré  au  sommet  ;  5*  et 
surtout  6*  à  impression  longitudinale  assez  forte.  —  L.,  5  Zlh  mill. 

Gomme  le  précédent  ;  aussi  sous  les  débris  végétaux  au  bord  de 
la  mer  et  dans  les  détritus  des  inondations  ;  février  à  avril ,  no- 
vembre (tr). 

Bords  de  TAhr  (Fwss);  Strasbourg,  bords  du  Rhin  (Wencker)  ; 
Golmar,  bords  de  la  Fecht  et  de  1111  (Leprieur)  ;  Yonne,  Çainit- 
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Florentin  {de  La  Brûlerie)  ;  Dijon  {Rouget)  ;  Lyon,  Morgon  {Rey); 
Nice  (v.  Bmck)  ;  Carcassonne  I  Hautes-Pyrénées  (Pandellé)» 
Aussi  en  Bavière,  Autriche,  Italie,  Sicile,  Crète. 

Obs,  Le  Catalogue  Tennstedt  (p.  67)  indique  les  picipes  et  angusticoUe 
du  Brabant  [Parys)^  mais  sans  doute  par  erreur. 


Groupe  6. 


2&,  loftitenleim*  Gra?.,  Mier.,  181.  »Er„  (Ten.,  597.  — Jacq.  Duf«, 
Siaplut  pL  i7t  fig*  8S.  —  dedpiens*  Reiche,  Ann.  EnU  Fr.y  1861,  205.  — 
SUara^  Saulcy,  ilnn.  £nt.  Fr.,  186A,  667.  —  Mars.,  UAbeUle^  1871,  YIII, 
313.  — eryfArunim*  Rotteub.,  Ber/.  £n(,  Zett.,  1870,  81.  —  Mars.,  /.c, 
812  (1). 

(PL  IV,  fig.  17.)  Faciès  du  Dolicaon  hatnorrhous  ;  très-distiDCt 
de  toutes  nos  espèces  par  son  corps  subconvexe,  très-brillant, 
quoique  moins  à  Pabdomen  ;  ses  palpes,  antennes,  élytres,  sauf  la 
base,  pattes  et  segments  6  et  7  de  Tabdomen  d'un  testacé  rougeâtre; 
antennes  très-longues,  filiformes  ;  tète  oblongue,  carrée  en  arrière, 
à  côtés  parallèles ,  offrant  de  gros  points  épars  ;  corselet  convexe, 
plus  large  que  celle-ci ,  ayant  sur  le  disque  deux  séries  de  points 
et  quelques  autres  sur  les  côtés;  angles  antérieurs  presque  droits, 
postérieurs  arrondis;  élytres  d'un  quart  plus  larges  et  plus  longues 
que  le  corselet ,  ponctuées  chacune  sur  le  disque  de  5  à  6  séries 
régulières  ;  ^  7«  segment  incisé  en  triangle  très-aigu,  très-profond  ; 
6'  étroitement  lisse  près  du  bord,  qui  est  à  peine  échancré.  — 
L.,  61/2-71/2mill. 


(1)  On  pourrait  troarer  dans  la  région  méditerranéenne  le  : 

24'.  ManueW  Fanv.,  BuU,  Soc,  Itnn.  Norm.^  4865^  IX,  SOI.  —  Mars.,  LAbeilU, 
4874,  vm,  814. 

Voisin  du  lusitanicum;  pins  petit,  Men  pins  étroit  et  pins  déprimé;  corselet  et 
base  des  élytres  pins  clairs  ;  tête  moins  parallèle,  pins  petite,  pins  ponctuée  entre 
les  yenx;  corselet  déprimé,  bien  pins  étroit,  pas  pins  large  que  la  tête  à  son  som- 
met, k  côtés  conpés  trbs-droit  ;  séries  dorsales  à  points  plus  gros,  en  sillon  de  chaque 
côté  de  la  ligne  lisse  ;  points  latéraux  plus  gros,  pins  confus  ;  angles  antérieurs 
moins  marqués;  élytres  bien  plus  étroites  et  plus  courtes,  à  peine  plus  larges  que 
la  tfite,  un  peu  plus  courtes  que  le  corselet,  très-planes;  séries  effacées  vers  le 
sommet;  cT  7«  segment  k  incision  plus  aiguë,  relevée  sur  les  bords;  6*  largement 
impressionné  au  milieu  dans  toute  sa  longueur,  l'impression  très-lisse,  peu  pro- 
fonde, échancrée  an  sommet  en  triangle  obtns,  asses  large.  -^  L.,  7  miU. 

Piémont  (T  Turin). 

Ohs,  Je  n'ai  vu  aucun  antre  exemplaire  de  cette  espèce  que  le  cT  décrit  dans  mon 
Bxoumion  en  Savoie  et  Dauphiné, 
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An  pied  des  arbres,  sous  les  pierres  des  endroits  argileux,  dans 
les  prairies;  parfois  dans  les  détritus  des  inondations  ou  les 
grottes  ;  mars  (tr), 

Provence,  Hyères,  Languedoc  (-Rey)  ;  St-Raphaël  (Raymond); 
Ses  (Bauduer). 

Aussi  en  Portugal,  Espagne,  Algérie,  Corse,  Sardaigne,  Italie, 
Sicile,  Syrie. 

Obs.  Quelques  auteurs  ont  rapporté  à  tort  cette  espèce  aux  Dolicaon; 
tes  caractères  sont  ceux  des  Latkroifiuwu 


SaMBALIUH 
Erichs.,  Gtn.  Staph,,  579.  ~  Jacq.  Dut.,  Gen,  Staph,^  4S,  pi.  i7,  fig.  81. 

Corps  élargi,  déprimé.  Tète  large,  portée  sur  un  cou  large,  court. 
Yeux  non  saillants.  Labre  court,  transverse,  profondément  bilobé. 
Mandibules  très-aiguês,  tridentées.  Mâchoires  à  lobes  courts,  pileux. 
Palpes  maxillaires  peu  allongés,  3«  article  subégal  au  2%  subrenflé, 
à*  court,  acuminé.  Menton  transverse.  Languette  très-bilobée,  à 
lobes  arrondis.  Paraglosses  saillantes.  Palpes  labiaux  à  2*  article  plus 
long,  plus  large  que  le  i*%  3'  petit,  atténué,  tronqué.  Antennes 
filiformes^  allongées.  Pattes  courtes,  robustes.  Cuisses  antérieures 
renflées,  sinuées  ainsi  que  les  jambes;  jambes  postérieures  épi- 
neuses. Tarses  antérieurs  très-dilatés,  postérieurs  À  1*'  article  plus 
long  que  les  suivants,  qui  sont  graduellement  plus  courts,  5*  subégal 
aux  3*  et  h*  réunis. 

Ces  insectes,  qui  forment  le  passage  naturel  des  Lathrohium 
aux  Âchenium,  ont  des  mœurs  semblables.  On  en  compte  dnq 
ou  six  espèces  seulement,  propres  au  bassin  de  la  Méditerranée  et 
de  la  Mer  Noire. 

A.  T6te  plus  étroite  que  le  corselet;  taUletr^grande.    .    .    *    .    planicoîle. 

B.  TSte  fts  moini  anni  large  que  le  eorselet;  taUle  petite. 

a.  ElTtres  on  peu  plus  courtes  que  le  corselet,  assex  finement 
ponctuées  ;  tdte  subtriangulaire testacewn. 

b.  Elytres  plus  longues  que  le  corselet,  tr^flnement  ponctuées  ; 

t€to  parallMe pubipenne. 

1.  planleolle*  Er.,  Gen,,  580.  —  Fairm.,  F/i.  Fr,^  I,  5&8.  —  Jacq. 
Du?.,  Staph,^  pL  17,  fig.  81. 

Large,  parallèle,  noir,  brillant,  subdéprimé;  bouche,  antennes, 
élytres ,  marges  des  tegments,  anus  et  pattes  d*un  testacé  rougeàtre  ; 
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abdomen  et  environs  de  Pécusson  noir  de  poix  ;  ponctuation  forte, 
rare  sur  le  front  et  le  disque  de  la  tète,  plus  serrée  au  corselet» 
moitié  plus  une  et  plus  dense  aux  élylres,  forte,  scabreuse  i  Pabdo- 
men  ;  tète  transverse  ;  corselet  très-large,  un  peu  rétréci  vers  la 
base  ;  une  ligne  lisse  médiane  très-étroite;  élytres  un  ped  plus  larges 
et  plus  longues  que  le  corselet,  longuement  pileuses  ainsi  que  Tab- 
domen;  cP  7«  segment  à  incision  très-profonde,  sub triangulaire, 
parallèle  à  partir  du  milieu  et  arrondie  à  sa  base  ;  6*  à  peine  sinué. 
—  L.,  9  milL 
Brun  de  poix,  avec  les  6«  et  7*  segments  rougeâtres  (immature). 

An  pied  des  arbres,  sous  les  pierres  des  endroits  argileux,  dans 
les  prairies  ;  quelquefois  sous  les  bouses  ou  dans  les  détritus  des 
inondatians;  mars,  avril  (tr). 

Gironde,  Bacalan  !  Hyères,  Marseille  (Rey)  ;  St-Raphaêl  (Ray- 
mond) ;  Sos  (Bauduer). 

Aussi  eu  Autriche,  Italie,  Sicile,  Sardaigne  et  Garamanie. 


2.  testeeeuM*  En,  Gen,,  581.  —  Baadi,  BerU  Enl,  ZeiUy  1857, 101. 
—  Kraati,  /.  c,  1858,  65.  —  ^om/iMps*  Jacq.  Dut.,  Aniu  EnU  Pr,^  1852, 
699.  —  Fairm.,  Fn.  />*.,  I,  5A9.  —  longkolU*  Muls.  Rey,  Ann,  Soc.  Ltfin. 
L^fon^  1855,  66.  ~  Fainiw,  /•  c,  —  Saintpierrei*  Âllard,  Diagn.  CoUt  1868, 
12.  —Mars.,  U Abeille,  1869,  V,  465. 

Bien  plus  petit  que  planicolle^  très-déprimé»  brun  de  poix  ou 
ferrugineux  ;  bouche,  antennes,  pattes  et  anus  ferrugineux  ou  d*un 
roussâtre  sale,  peu  brillant  ;  pubescence  longue,  serrée,  subsoyeuse  ; 
ponctuation  très-nette,  fine,  peu  serrée  sur  la  tète,  plus  dense  au 
corselet,  assez  fine,  serrée,  subruguleuse,  plus  forte,  finement  sca- 
breuse t  Tabdomen  ;  tète  plus  large  que  le  corselet,  surtout  chez 
le  ^,  subtriangulaire  ;  corselet  trapézoïdal  ;  angles  peu  arrondis  ; 
élytres  un  peu  plus  courtes  que  lui,  très-planes,  un  peu  élargies 
vers  le  sommet,  où  elles  sont  à  peine  plus  larges  que  celui-ci; 
abdomen  dilaté,  plus  large  que  les  élytres  ;  cf  7*  segment  brièvement 
échancré  en  arc  au  sommet.  —  L.,  51/2-6  mill. 

Entièrement  roussâtre  ou  testacé  (immature). 

Sous  les  pierres ,  au  bord  des  salines  ou  des  ruisseaux  ;  mars , 
avril  (tr). 

Fréjus  (Raymond)  ;  Hyères ,  Montpellier  (Rey)  ;  Agde  ! 

Aussi  en  Espagne ,  Maroc ,  Algérie,  Gorse,  Sardaigne,  Sicile, 
Grèce,  Ghypre,  Anatolie. 

Obê,  La  description  d^Eiickson  est  frite  mr  des  exemplaires  nunatiures. 
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3.  pnbipenne*  Fainn.,  Ann,  Ent.  Fr.,  i880,  158.  •*  iongiftnnt* 
Cb.  Bf»^  Mai,  CaU  €reit,,  1803j  ^5.  • 

Voisin  do  précédent;  bien  distinct;  élylres  et  pattes  roussâtres; 
cellefr-ci  et  r'abdo.roêD  niâtes  sous  la  pubesc^nce  ;  foroie  plus  allon- 
gée, non  étranglée  au  milieu  ;  ponctuation  bien  plus  éparse  sur  les 
côtés  de  la  tète,  qui  est  parallèle  ;  obsolète,  rare  au  corselet,  qui  est 
moins  élaugi  en  avant  ;  moitié  phis  fine  et  plus  dense  à  Tabdomen  et 
aux  élytres,  qni  sent  parallèlet,  d^un  quart  plus  longues  et  plus 
larges  que  celui-ci  ;  ^  V  segment  à  échancrure  un  peu  ploa  pro- 
fonde. —  L.,  6  -  6  l//i  mill. 

Elytres  souvent  maculées  de  roogeàtre  sur  le  disque. 

Ck>mme  le  précédent  (tr). 

Béliers  {Ch,  BrUout  de  BameMU)  ;  Aude  ! 

Aussi  en  Algérie  et  Chypre. 

OAf.  M.  Baadî  m'eo  a  eofoyé  un  exemplaire  de  Chypre,  coolNida  avec 
le  miacMim, 

ACHENIUM 

Cartis,  Biriu  Entrnn.^  HI,  pL  ii&  —  Jacq,  Du?^  Gen,  Stapk,,  AA, 
pi  17,  fis.  82. 

Corps  laiçe,  très-déprimé.  Tête  grande,  snbcordiforme  ;  cou 
large,  court.  Yeux  non  saillants.  Labre  étroit,  très-bilobé  ;  lobes  di- 
vergents. Mandibules  robustes,  aiguës,  fortement  dentées.  Mâchoires 
à  lobes  très-pileux.  Palpes  maxillaires  peu  allongés,  3*  article  un 
peu  plus  long  que  le  2%  U*  court,  élargi,  tronqué  au  sommet.  Menton 
court,  transverse.  Languette  comme  chez  les  Lathrobium,  Paraglosses 
plus  saillantes.  Palpes  labiaux  plus  courts,  surtout  le  2«  article. 
Antennes  filiformes,  grêles.  Pattes  comme  chez  les  Lathrobium^ 
avec  les  jambes  postérieures  sétuleuses.  Tarses  simples,  les  anté- 
rieurs très-dilatés,  postérieurs  à  k  premiers  articles  subégaux»  5' 
égal  aux  autres  réunis. 

Les  Aehenium  se  reconnaissent  sans  peine  à  leur  corselet 
ponctué  par  plaques.  On  en  a  décrit  une  quinzaine  d'espèces 
propres,  deux  exceptées,  aux  faunes  circaméditerranéenne  et 
atlantique. 

A.  Tête,  corselet  et  ^domen,  sauf  parfois  le  sommet,  noirs;  élytres  ronges  en 
entier  on  en  partie, 
a.  Les  deux  derniers  segments  de  ral>domen  d*an  ronge  Tif.    .    .    .    itriatum. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  76  — 

b.  Les  deux  derniers  segments  deTabdomen,  on  an  moins  l'arant- 

dernier,  noirs depressum, 

B.  Tdte,  corselet  et  abdomen  d'un  roux  de  poix  on  rougefttres; 
élytres  concolores. 

a.  Autennes  robustes,  assez  longues  ;  anus  testacé.    •    ;    ,    .    .    humile. 
6.  Antennes  fines,  assez  courtes  ;  anns  conoolore rufulum. 


1.  depreflsnm  Gra?«,  AftVr.,  182.  —  Er.,  Gen„  582  ettyn,  —  Kraatx, 
iVaf.»  691  €t  syn.  —  Jacq.  Dar.,  Staph.,  pL  17,  fig.  82  (1). 

Large,  sobparallèle ,  très-déprimé;  noir,  très-brillant,  moins  à 
Tabdomen;  mandibules  et  antennes  ferrugineuses;  palpes,  élytres, 
sauf  une  large  tache  noire  en  triangle  descendant  de  la  base  jus- 
qu'au milieu,  et  parfois  sommet  de  Tabdomen,  d'un  roux  vif;  pu- 
bescence  pileuse  à  Tavant-corps,  assez  longue,  peu  serrée  à  l'abdo- 
men ;  ponctuation  forte ,  peu  serrée  sur  les  côtés  de  la  tète ,  bien 
moins  sur  le  disque  ;  irrégulière  sur  le  corselet ,  où  elle  laisse  trois 
espaces  discoldauz  lisses ,  en  sillon  obsolète  de  chaque  côté  de  la 
ligne  médiane  ;  rare  sur  Técusson  ;  écartée,  fine,  en  lignes  obso- 
lètes au  sommet  sur  les  élytres  ;  assez  forte  et  dense  à  Tabdomen  ; 
tète  subtriangulaire  ;  corselet  peu  rétréci  vers  la  base,  sinué  au 
sommet  et  sur  les  côtés  ;  élytres  d*un  quart  plus  larges ,  un  peu 
plus  longues  que  lui  ;  <;  7*  segment  échancré  en  triangle  large, 
subobtus;  6*  à  peine  sinué  très-largement.  —  L.,  8  mill. 

Sous  les  pierres ,  les  mousses ,  les  écorces ,  les  détritus  végé- 
taux ;  endroits  secs  et  humides ,  surtout  dans  les  prairies  salées  ; 
aussi  dans  les  détritus  des  inondations  ou  au  vol,  le  soir;  toute 
Tannée  (ac). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 


H)  En  tête  du  genre  se  placerait  le  : 

A',  striatwn  Utr.,  Hiêt,  Crust.  7rw.,  IX,  841.  —  Er.,  Gm.,  685.— Falrm.,  Fn»  Fr.y 
I,  660.  -  hœmorrhoïdaU^  Lucas,  Expl.  Âlg.  Ent.,  446,  pi.  12,  flg.7.  — dM<inc(«m' 
Lucas,  i.  c,  4 17,  pi.  12,  flg.  8. 

Très-distinct  à  première  rue  du  depressum  par  sa  forme  plus  large,  plus  déprimée, 
sa  ponctuation  bien  plus  forte  et  plus  dense,  rugueuse  aux  élytres;  celles-ci  bien 
plus  courtes,  entièrement  ronges,  ainsi  que  les  deux  derniers  segments  de  Pabdo- 
men  ;  tête  et  corselet  plus  larges  ;  çf  7*  segment  de  Tabdomen  plus  profondément 
incisé  en  triangle.  —  L.,  6  4}2-9  mill. 

Au  pied  des  arbres,  sous  les  pierres  des  terrains  argileux;  jauTler  à  arfil. 

SicUe,  Algérie,  Maroc,  Espagne. 

Obs.  Le  striatum  était  indiqué  dans  la  collection  La  treille  (coll.  Aube)  comme 
trouvé  en  France,  et  cet  habitat  a  été  répété  par  Erichson  et  H.  Fairmaire  ({.  c.)  ; 
mais,  sans  aucun  doute,  il  y  a  erreur  de  proTenance,  et  Jusqu*k  preure  contraire, 
l'insecte  doit  être  considéré  comme  étranger  à  notre  faune.  Il  en  est  de  même  de 
VepMppium  décrit  de  Hongrie  par  Ericbson  (flen.,  684),  et  que  M.  Kraatz  (Naf.,  690) 
fignale  de  France  méridionale. 
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Aussi  en  Grande-Bretagne ,  Germanie ,  Suisse ,  Autriche,  Italie, 
Sicile,  Sardaigue,  Portugal  et  Russie  méridionale. 

Obs,  1.  D*après  Erichson,  le  sommet  du  6*  segment  et  le  7*  en  entier 
seraient  roux  ;  mais  celte  coloration  n*eiiste  que  chez  les  exemplaires  des 
légions  les  plus  méridionales^  en  Italie  et  Sicile  par  exemple;  ceux  que 
fai  TUS  de  France,  Soisse,  Grande-Bretagne  et  Russie  méridionale  ont 
Tabdomen  tout  noir. 

Obs,  2.  Indiqué  à  tort  sons  le  nom  à^ephippium ,  comme  pris  à  Honflear 
[VAbeUle^  T^ouv.^  1871,  99). 

3.  bamlle  Nicol.,  Col.  Hal.^  38.  —  Er.,  Gen.f  586.  —  Kraatx,  Nat,^ 
690  et  «3f»u  —  depressum  Curtis,  Brit,  EnU,  III,  pi.  115. 

Distinct  dn  depressum  par  sa  couleur  d*un  roux  de  poix  ou 
roussàtre,  avec  les  élytres  souvent  enfumées  à  la  base  et  au  sommet, 
les  palpes /pattes  et  anus  testacés;  plus  petit,  plus  déprimé,  plus 
étroit ,  plus  rétréci  au  milieu  ;  ponctuatioD  plus  rare  au  corselet , 
plus  forte,  plus  rare  aux  élytres,  plus  fine  à  Tabdomen  ;  tète  plus 
petite,  plus  courte,  plus  triangulaire;  corselet  plus  étroit;  élytres 
bieo  plus  étroites,  pas  plus  larges  à  la  base  que  le  corselet,  pas 
plus  longues  que  lui  ;  ^  V  segment  incisé  en  triangle  assez  large, 
obtus  au  sommet  ;  6*  subsinué  au  milieu.  —  L.,  7  mill. 

Sous  les  mousses ,  les  écorces  dans  les  bois  ;  aussi  dans  les 
détritus  des  inondations;  mars  à  septembre  (r). 

Bruxelles  (Mors)  ;  Nord ,  bois  de  Phalempin  (Lethierry)  ;  Pro- 
vince Rhénane (5ac/i) ;  Ërfelden  (Scriba);  Alsace,  bords  du  Rhin, 
de  lHl  et  de  la  Brusche  {Leprieur,  Wencker)  ;  Metz  {Bellevoyé)  ; 
Nancy  {Mathieu)  ;  Paris  {Fairmaire)  ;  Rouen  (Mocquerys)  ;  Mor- 
laix  (Hervé)  ;  Bâle  {Heer)  ;  Dijon  (Rouget)  ;  France  centrale  I  Lyon, 
Gluny  {Rey)  ;  Sos  (Bauduer), 

Aussi  en  Grande-Bretagne,  Germanie,  Autriche,  Italie. 

Obs,  Le  Jéjunum  du  Catalogue  Tennstedt  (p.  65)  se  rapporte  à  cette 
espèce. 

S.  rnCnlaiii*  Fairm.,  Ànn.  Soc.  Ent.  Fr.,  1861,  58i. 

Couleurs  et  faciès  à'humUe  ;  bien  plus  petit ,  plus  court  ;  antennes 
plus  courtes,  bien  plus  unes;  tète  et  corselet  plus  larges,  celui-ci 
plus  court,  moins  ponctué,  non  pointillé  entre  la  ponctuation; 
élytres  plus  courtes;  ponctuation  de  Tabdomen  bien  plus  forte, 
serrée;  cfV  segment  subsillonné  au  milieu, échancré  en  triangle  aigu 
au  sommet  ;  6*  très-largement  et  à  peine  sinué.  —  L.,  5-5 1/2  mill. 
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Sous  les  pierres,  sur  la  vase ,  au  bord  des  eaux  ;  août  (tr). 

Charente-Inférieure,  La  Garde  {Bérard);  Gironde,  Grignols 
(Cabarrus)\  Tonneins  (A.  Grouvelle)  ;  Gers,  Gimont  {de  Lar- 
cenne);  Morgon,  Languedoc,  Provence  {Rey)i  Montpellier  (v. 
Kissenwetter)  ;  Gollioure  (Ch,  Brisout  de  Bametnlle)  ;  Marseille 
{Abeille  de  Perrin);  Fos  (Fairmaire), 

Obu  Les  Jéjunum  de  la  Faune  française  (I,  550)  se  rapportent  au  rufu' 
lum,  bien  qae  la  description  soit  réelleinent  celle  du  Jéjunum  Ef.  —  Il  est 
probable  que  Tespèce  est  répandue  dans  TEurope  méditerranéenne. 


CRYPTOBIUM 

Mamierii.,  BraehêL,  88.  ^  Jacq.  Dut.,  Gen,  Staph.^  42,  pi.  16,  fig.  79. 

SoMMB^IarMM  Hochh.  —  SpItHMOMMi  Mots. 


Corps  allongé,  linéaire.  Tète  allongée,  resserrée  à  la  base;  cou 
très-large,  court.  Yeux  peu  saillants.  Labre  transverse,  bilobé,  bi- 
denté.  Mandibules  très-aiguès,  très-dentées.  Mâchoires  à  lobes 
courts,  velus.  Palpes  maxillaires  allongés,  3*  article  égal  au  2«, 
rhopaliforme,  U*  petit,  aciculé  ou  coniforme.  Menton  assez  grand, 
transverse.  Languette  très-bilobée,  à  lobes  diyergents,  Paraglosses 
non  saillantes.  Palpes  labiaux  à  articles  1  et  2  égaux,  renflés,  3« 
petit,  acuminé.  Antennes  grêles,  filifornies,  très-coudées,  à  l"  ar- 
ticle allongé.  Tarses  simples,  les  antérieurs  non  dilatés,  postérieurs 
à  1**  article  un  peu  plus  long  que  les  suivants ,  qui  sont  graduelle- 
ment plus  courts,  6«  plus  court  que  le  !•'. 

Ge  genre  est  facile  à  reconnaître  par  ses  antennes  coudées  ;  il 
doit  comprendre ,  comme  simple  groupe ,  les  Homœotarsus  de 
Hochhuth  {Spirosoma  Mots.),  dont  le  type  européen  {Chaudoiri 
Hochh.)  semble  distinct  de  prime  abord ,  mais  se  relie  par  de 
nombreuses  formes  exotiques  à  noAre  C.  glaherrimum.  Les  es- 
pèces en  sont  nombreuses  (au  moins  75)  et  répandues  par  tout  le 
globe ,  mais  surtout  dans  les  régions  chaudes  de  FAmérique  ; 
l'Europe  en  compte  deux  seulement,  dont  une  propre  à  la  Médi* 
terranée  orientale. 


i.  i^labenptaiani  Herbst,  Archiv.,il^h,  V.— Crotch,  Har.  Enu  Hefu, 
VI,  100.  —  fracticome  Payk.,  Fn.  Suec,,  III,  &Z0.  —  Er.,  Gen.,  575  et 
syn»  —  Kraatz,  Nat,,  695  et  syn,  —  Jacq.  Dut.,  /•  e,  —  JacquelinU^  Boield., 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  79  — 

inn.  EnU  Pr.,  1859,  466,   pi.  8,  fig.  3.  —  brevipenne*  Mais.  Rejr,  Ànn, 
Soc,  Linn.  Lyon,  4861,  VIII,  131. 

Forme  et  taille  do  DoUcaon  biguttulus;  noir,  brillant;  anteDDes 
et  palpes  ferrvgîBeux;  pattes  testacées;  abdooien  subsoyeux ,  assez 
mat  sous  la  pubescence  ;  ponctuation  forte,  peu  serrée  sur  la  tète, 
en  lignes  de  cbaque  côté  de  Tespace  lisse  du  corselet ,  coqfuse  sur 
les  côtés;  celle  des  élytres  assez  forte,  serrée,  subrugueuse  en  tra- 
vers ;  celle  de  Tabdomen  très-ûne ,  très-serrée  ;  tête  allongée ,  très- 
convexe  ;  corselet  allongé,  convexe,  subparallèle,  plus  large  que 
celle-ci  ;  élytres  de  la  longueur  du  corselet  ou  un  peu  plus  courtes, 
dilatées  vers  le  sommet ,  où  elles  sont  d*un  quart  plus  larges  ;  d* 
7*  segment  à  incision  étroite,  profonde;  6*  subimpressionné  au 
milieu ,  légèrement  échancré  au  sommet.  —  L.,  A 1/2-  5  1/2  milL 

Tète,  corselet,  antennes  et  anus  souvent  rougeàtres,  parfois 
aussi  les  élytres  et  Tabdomen  (immature). 

Sous  les  pierres ,  les  mousses ,  les  feuilles ,  les  débris  végétaux, 
les  algues ,  le  terreau  ;  rivages ,  bois  humides  et  marais  ;  parfois 
dans  les  détritus  des  inondations  ;  plaines  et  montagnes ,  jusqu'à 
1,000  m.  d'altitude  ;  toute  l'année  (ac). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  tout  le  reste  de  l'Europe  et  en  Algérie ,  Chypre ,  Syrie  et 
Asie  centrale. 

Obs.  La  loDgneur  des  élytres  est  variable,  comme  dans  les  genres  voisios, 
mais  n'ofire  pas  un  caractère  spécifique  constant  ;  la  couleur  ne  Test  pas 
moins,  et,  d'aUleurs,  sans  rapport  direct  avec  la  longueur  des  élytres  ou 
la  taiUe  de  Tinsecte.  Ces  variations  diverses  s'observent  dans  le  nord  comme 
dans  le  midi,  en  Europe  et  en  Asie. 
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TttiBO  VIII.  —  STAPHYLININI 

Kraatx,  Nat,^  &68  et  $pu 

Antennes  insérées  au  sommet  du  front  sous  le  bord  latéral  ou  sur 
le  bord  antérieur  de  celui-ci ,  en  dedans  ou  au  devant  de  la  base  des 
mandibules.  Stigmates  prothoraciques  visibles.  Corselet  membra- 
neux en  dessous,  près  des  hanches,  qui  sont  coniques.  Trochanters 
simples.  Tarses  de  5  articles. 

Les  Staphyliniens  proprement  dits  renferment  les  plus  grands 
et  les  plus  beaux  insectes  de  la  famille  ;  on  les  trouve  dans  toutes 
les  parties  du  monde,  surtout  dans  les  pays  intertropicaux. 

Ils  se  divisent  en  trois  groupes  : 

I.  Marge  latérale  da  conelet  double. 

A.  Antennes  rapprochée! Xantholthi. 

B.  Antennes  écartées Staphtumi. 

II.  Marge  latérale  da  corselet  simple    . Qubdii. 

section  I.  "  :SLi%IliXlIOI.IIVI 

Kraatz,  NaU,  616. 

Antennes  rapprochées ,  insérées  au  devant  de  la  base  des  man- 
dibules. Corselet  avec  une  double  ligne  latérale  supérieure  et  infé- 
rieure. Stigmates  prothoraciques  visibles. 

La  répartition  géographique  des  insectes  de  cette  section  est  la 
même  que  pour  la  tribu. 

I.  Antennes  droites.    .    :    :    : DxocBua(4). 

n.  Antennes  subcondées,  îi  1"  article  arqaé. 

A.  Élytres  k  strie  snturale  effacée • OTHrtrs. 

B.  Ely très  à  strie  sttturaletrfes-nette,  profonde Baptouhus. 

m.  Antennes  fortement  genicolées. 

A.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  étroit  d^  la  base,  snbolé. 

(0  Le  genre  Diochw  a  été  créé  par  Erlcbson  {Gen.,  300,  pi.  I,  flg.  6),  décrit  en- 
iuUe  par  Molschuîsky,  sous  le  nom  de  Hhegmatocerus  (,BuU.  Mosc,  1858,  II,  667, 
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a.  Tarses  antérlenn  simples. 

-)-  Antennefl  fines,  assez  allongées LmACmus; 

tf  Antennes  trës-conrtes,  k  articles  larges,  dëprlaës.    .    .  Mitoponccts. 

6.  Tarses  antérieurs  dilatés.  ....:: LxPTOumjs.. 

B.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  conique,  à  peine  plus 

étroit  que  le  3«  à  la  1>ase »    •    .  ZjjfraoLtKifa* 


OTfflUS 

Stepik»  ///.  BriUt  V,  258.  —  Jacq.  Dqt.,  Gem  Staphifl^  80,  pl«  11, 
fig.  5&  (1). 

Cmfmê  Lac. 

Corps  alioDgé,  subconvexe.  Tète  grande,  ovalaire;  cou  gro8« 
courL  Yeux  petits,  non  saillants.  Labre  étroit,  bilobé.  Mandibules 
courtes,  obtusément  dentées.  Mâchoires  à  lobes  pileux,  l'externe 
petit,  étroit.  Palpes  maxillaires  à  2*  et  3* articles  égaux,  renflés, 
û*  plus  petit,  subacuminé.  Menton  très-court,  subéchancré.  Lan- 
guette arrondie ,  entière.  Paraglosses  très-saillantes.  Palpes  labiaux 
à  i*'  et  2*  article  subégaux ,  dilatés ,  3*  d'un  tiers  plus  long  que  le 
2*,  subacuminé.  Antennes  un  peu  épsûsales ,  subcoudées ,  à  1*'  ar- 
ticle arqué,  long.  Ëlytres  à  strie  suturale  effacée.  Mésosternum  non 
caréné.  Hanches  intermédiaires  contiguès.  Jambes  épineuses.  Tarses 
antérieurs  dilatés,  spongieux,  postérieurs  à  i*' article  plus  long 
que  le  2^ 

La  larye  de  VOthius  fulvipennis  a  un  faciès  voisin  de  Tinsecte 
parfait,  avec  une  tète  de  forme  analogue,  mais  plus  large;  elle 
diffère  peu  de  celle  du  Xantholinus  punctulatus  décrite  plus  loin , 
quoique  distincte  au  premier  abord  par  les  côtés  de  la  tète  arrondis, 
et  non  anguleux  ni  denticulés  postérieurement  ;  bord  antérieur 
denticulé  de  même  ;  partie  antérieure  finement  chagrinée  ;  sillons 
frontaux  très-courts ,  en  arc  antérieurement  ;  un  très-fin  sillon 
trapézoïdal  en  avant,  et,  au  milieu,  un  autre  sillon  longitudinal  aussi 
fin  ;  dessons  plus  excavé,  très-chagriné  et  plissé  dans  Texcavation, 

pi.  4,  fig.  k\  enfin  rérisé  par  M.  Kraats  {Wim,  EnU  MonaU,  4860,  rv,  S5).  U  se 
distingue  des  Otkius  notamment  par  la  forme  do  ses  antennes,  sa  languette  échan- 
crée  et  le  4*  article  des  palpes  maxillaires  très-petit,  subulé,  trois  fois  plus  court 
que  le  3*  ;  le  fihclès  rappelle  celui  des  Heterothopi  (*). 

La  seule  espèce  d'Europe  qu'il  renferme  {Staudingeri  Iraats ,  I.  c,  27),  proYlent 
d'Andalousie  et  d'Algérie  ;  mais  comme  eUe  ne  parait  pas  devoir  se  rencontrer  danf 
nos  limites,  nous  nous  bornons  k  cette  indication. 

(I)  Indiquée  2i  tort  dans  le  texte  de  Jacquelln  du  Val  sous  le  n*  83. 

0  Erichson  s'est  trompé  grayement  en  donnant  cfs  palpes  comme  lemblablei  k 
ceux  dea  Leptacmw, 

6 
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avec  un  fort  sillon  médian  en  arrière  ;  mandibules  robustes;  palpes 
maiillaires  à  1*'  article  presque  moitié  plus  court  que  le  2*  ;  lan- 
guette courte ,  subobtuse  ;  palpes  labiaux  et  antennes  analogues  à 
ceux  de  la  larve  du  X.  collaris;  ocelles  bien  visibles,  subsaillants , 
presque  arrondis,  situés  un  peu  en  arrière  des  mandibules;  segment 
prothoracique  plus  grand  que  cbez  X.  punctulatus,  plus  rétréci  en 
avant ,  subanguleux  vers  la  base  ;  sillon  des  angles  antérieurs  bien 
plus  profond ,  en  fossette  ;  un  sillon  médian  longitudinal  très-net  ; 
sillons  méso  et  métathoraciques  bien  plus  arrondis  sur  les  côtés  ; 
pseudopode  et  styles  anaux  plus  grêles,  ceux-ci  à  2*  article  à  peine 
moitié  plus  court  que  le  !«'  ;  pattes  plus  grêles ,  plus  longues  ; 
cuisses  moins  épineuses.  —  L.,  10-12  mill. 

Cette  larve  se  trouve,  en  juillet,  dans  les  creux  des  forêts,  sous 
les  feuilles  mortes. 

Les  Othius  sont  propres  à  la  faune  d'Europe ,  à  Madère  et  aux 
Canaries;  ils  vivent  la  plupart  dans  les  régions  tempérées  et 
montagneuses ,  sous  les  pierres ,  les  mousses  ^  etc.  (1). 


A.  Taille  tr^grande.    ...    : fulvipennis, 

B.  Taille  médiocre. 

a.  Corps  très-parallèle  ;  fàdès  de  Lathrohium. 

f  Deux  points  en  ligne  de  chaqne  côté  du  corselet,  le  3*  se 
confondant ayecle  rebord  antérieur 4    lapidicola. 

tt  Trois  points  en  ligne  de  chaque  côté  da  corselet .  le  8« 
notablement  écarté  da  bord  antérieur myrmecophilut, 

b.  Corps  navicolaire  ;  fMîiès  de  Quediw. . 

t  Tête,  corselet  et  abdomen  noirfttres;  élytres  bmnes,  pins 
longues  que  le  corselet kBvitucuius. 

ff  Corselet  testacé  arec  le  disque  enfumé  ;  élytres  d'un  quart 
plus  courtes  que  lui meîanocephalus, 

ttt  Corselet  testacé  ;  élytres  moitié  plus  conrtei  que  lui.    •    brevipennis. 


1.  folvipemiis  Fabr.,  Enu  SysU,  I,  2,  587.  —  Er.,  Gen,,  395  et  syn, 
—  Kraatz,  NaU^  65&  e(  «yn.  —  Jacq.  Dut.,  Staph.,  pi.  li,  fig.  bà. 

Très-distinct  des  suivants  par  sa  taille  égale  au  X.  glabratus^ 
dont  il  a  un  peu  le  faciès;  parallèle,  noir  de  poix,  assez  brillant; 
bouche,  antennes,  côtés  du  corselet,  élytres  et  pattes  rougeâlres; 
anus  plus  clair;  tête  ovalaire ,  un  peu  rétrécie  en  avant,  à  gros 

(1)  Les  espèces  signalées  d'autres  pays  ne  rentrent  pas  dans  ce  geniCr  Ainsi , 
Vanguatatiu*  Sol.,  du  Chili,  est  un  Philonthw;  le  *californicus  Mann,  est  proba- 
blement un  Baptolinus;  le  pulchellus*  Perr.,  de  la  KouTeUe-Calédonle,  est  un 
Metoponcus. 
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points  latéraux;  corselet  sobcylindrique^  de  ta  largeur  et  delà  lon- 
gueur des  élytres;  3  points  en  ligne  de  chaque  côté  ;  élytres  cha- 
grinées, à  ponctuation  forte,  peu  serrée,  celle  de  Tabdomen  un 
peu  plus  dense,  fine.  ^  L.,  10- il  milL 

Sous  les  pierres,  la  mousse  an  pied  des  arbres ,  les  feuilles 
mortes ,  les  débris  végétaux ,  les  ^eux  bois ,  dans  les  forêts  ; 
tovte  Tannée  (ag). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe. 


2.  kqM^'Keoki*  Kiesw.»  Stett.  EnU  Zeit.f  18A8|  82i«  —  £raati,  Nat„ 
€67  et  «yn.  —  Fairm.,  Fru  Fr,,  I,  â98«  —  jntianocephalu»*  Tar.  6,  e  Heer, 
Fn.Belp.,  I,  248.  —  erasêus*  Mots.,  Bull.  Mosc^t  1858,  UI,  210.  — 
»Ciirâ/is*  Mots.,  L  c.y  UU  -^^longieomis  Thoms.,  Opuse.EnU,  1871, 
IV,  369  (verestm.).  —  *inceu»  Scrib.,  Heyd^  Reiu  Spcau^  1870,  82  {Jorié). 

Faciès  de  Lathrobium;  très-parallèle,  assez  brillant,  noir  de 
poix;  corselet  et  élytres  brun  de  poix;  celles-ci  testacées  dans  leur 
pourtour  et  à  la  suture  ainsi  que  les  palpes,  Taous  et  les  pattes; 
antennes  robustes,  d'un  roux  foncé;  pubescence  rare,  longue; 
ponctuation  rare  sur  les  côtés  de  la  tète ,  qui  est  large  en  arrière , 
subparallèle,  subcarrée;  corselet  à  peine  plus  large  que  la  tète, 
subparallèle  ;  deux  points  en  ligne  de  chaque  côté ,  le  3*  se  confon- 
dant avec  le  bord  antérieur  ;  élytres  d'un  quart  plus  courtes  que  le 
corselet,  à  peine  plus  larges ,  à  ponctuation  assez  forte,  peu  serrée, 
celle  de  Tabdomen  trèst-fine,  assez  éparse.  —  L.,  6  mill. 

Sous  les  pierres,  les  écorces  des  hêtres  et  sapins  pourris;  zone 
subalpine  des  montagnes  jusqu'à  2,300  m*  d'altitude;  juillet, 
août  (r). 

Mont  Furca  (Stierlin);  Alpes  Yalaisiennes  (Feer)  ;  Ghamonix! 
Savoie ,  La  Yanoise  1  Grande-Chartreuse  I  Hautes-Alpes,  Bayard 
{de  Germiny), 

Aussi  en  Germanie,  Suisse,  Autriche,  Piémont  et  ?  Scandinavie* 

Obs,  La  description  du  UmgieomU  Thoms»,  de  Scandinavie,  convient 
bien  à  cette  espèce.  Celle  du  piceus^  décrit  sur  deux  exemplaires  de  la 
Sierra  de  Ronda  (Espagne),  parait  s'y  rapporter  également. 


a.  myrmeeophnas*  Kiesw.,  Stett.  Ent.  Zeit.,  1848,  808.  —  Kraatz, 
IHat.,  658.  —  Rye,  Ent.  Annual,  1867,  65.  —  dUulxu*  Mots.,  BiUl*  Moie.f 
1858,  m,  210.  —  Thoms.,  Skand.  Col.,  II,  186 ;  IX,  175. 
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Forme  parallèle  et  couleurs  du  précédent  ;  bien  plus  petit,  plus 
étroit  ;  élytreâ  entièrement  brunes  ;  segments  marginés  de  roussàtre; 
tête  oblongue,  moins  tronquée  en  arrière,  un  peu  plus  étroite  que 
le  corselet;  celui-ci  plus  arrondi  aux  angles  antérieurs,  avec  trois 
points  en  ligne  de  chaque  côté  du  disque,  d'égale  grosseur,  le  3* 
étant  notablement  écarté  du  rebord  antérieur  ;  élytres  de  la  largeur 
du  corselet,  d'un  tiers  plus  courtes,  un  peu  élargies  vers  le  som- 
met, fortement,  assez  densément  ponctuées,  Tabdomen  très-fine- 
ment, assez  densément.  »  L.,  /i2/3-5  mill. 

Houx-testacé,  avec  la  tète  et  le  disque  des  élytres  bruns  (imma- 
ture). 

Sous  les  pierres,  les  feuilles  mortes^  la  mousse  au  pied  des 
arbres ,  les  écorces  des  hêtres  et  des  sapins  pourris ,  souvent  avec 
X.  fuliginosus  et  F.  congerens;  forêts  des  plaines  et  montagnes 
jusqu'à  la  région  subalpine  ;  toute  Tannée  (r). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  TEurope. 

Obs»  Etiqueté  melanoeephalui  dans  la  plupart  des  collections,  il  est 
Inscrit  sous  ce  nom  dans  les  Catalogues  de  Norguet  (p.  75) ,  Mocquerys  (p* 
190),  Godron  (p.  58)  et  de  La  Godelinais  (p.  55)  ;  celui  du  Catalogue 
Rouget  (p.  S95),  cité  de  RouTray  (fimy),  appartient  sans  doute  à  la  même 
espèce. 


A*  Isevimeiiliui  Steph.,  ///.  Briu,  V,  255.  -—  punetiptunis*  Lac,  Ftu 
Ënt.  Paris f  l,  A09.  —  Er.,  (ren.,  296.  —  Kraati,  Nat.^  655  et  syn,  — 
bovinus*  Coq.,  Ann.  Ent,  Fr,,  1860,  15&. 

Faciès  de  Quedius;  atténué  en  avant,  subdéprimé,  assez  brillant; 
noir,  élytres  brunes  ;  suture,  épaules  et  sommet  souvent  roux: 
antennes  grêles,  ferrugineuses,  à  3  premiers  articles  noirâtres; 
palpes,  anus  et  pattes  testacés  ;  jambes  souvent  enfumées  ;  tête  petite, 
ovale,  allongée,  bien  plus  étroite  que  le  corselet;  celui-ci  ponctué 
comme  chez  lapidicola ,  un  peu  rétréci  en  avant  ;  tous  les  angles 
assez  marqués  ;  élytres  élargies  vers  le  sommet,  un  peu  plus  longues, 
notabletnent  plus  larges  que  le  corselet,  à  ponctuation  forte,  assez 
serrée ,  celle  de  Tabdomen  fine,  rare.  »  L.,  5  3IU  mill. 

Sous  les  pierres ,  les  feuilles  mortes ,  les  écorces ,  les  débris 
végétaux,  le  terreau  des  arbres;  parfois  avec  LwitM  fuliginosus; 
dunes,  bois  et  marécages  ;  avril  à  octobre  (c). 

Toute  la  réj^on  Gallo-Rhénane. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  85  — 

Anss  en  Grande-Bretagne  ,  Suisse ,  Autriche ,  dans  toute 
l'Europe  méridionale  et  en  Algérie,  Maroc ,  CShypre,  Caucase  et 
Perse  méridionale. 


5«  BMlttMMei^udae*  Gra?.»  M<nu,  i07.  —  Er.,  Getu,  S95  et  lyn*— 
Kraati,  Nau,  656  et  lyn.  —  Harold ,  CaU  CoU^  607  et  «yn.  (1). 

Forme  atténuée  du  précédent;  plus  brillant;  faciès  de  Qttedius; 
tète  noire;  abdomen  brun  de  poix;  élytres  brunes,  souvent  plus 
claires  à  la  suture  et  au  sommet  ;  antennes  rousses  ;  leur  base»  les 
palpes,  le  corselet,  sauf  le  disque  obscur,  Tanus  et  les  pattes  testacés  ; 
tète  comme  chez  UBviuscultis  ;  antennes  plus  fortes;  corselet  bien 
plus  large ,  non  parallèle ,  régulièrement  ovale ,  plus  déprimé ,  avec 
tous  les  angles  plus  arrondis  ;  les  deux  points  discoldaux  bien  moins 
écartés  ;  élytres  subparallèles ,  d'un  quart  plus  courtes  que  celui-ci, 
à  ponctuation  très-forte^  assez  dense ,  celle  de  Tabdomen  assez  fine. 
—  L.,51/3-5  1/2mill. 

Testacé-rougeMre ,  avec  les  élytres  et  Tabdomen  obscurs  (im* 
mature). 

Sous  les  pierres,  les  mousses^  les  écorces  des  hêtres  et  sapins 
morts  ;  régions  sylvatiques  et  alpestres  jusqu'à  2,700  m.  d'alti- 
tude ;  juin  à  septembre  (r). 

Brabant  (Part/5)  ;  Verviers  (Chapuis)  ;  Provinces  Rhénanes 
{Bach)  ;  Hesse  {Scriba)  ;  Vosges  (Puton)  ;  Alsace  l  Lausanne  {de 
Gautard)  ;  Valais  [de  Bonvouloir)  ;  Albertville ,  La  Vanoise  I 
Grande-Ghartreuse  1  Montagnes  Lyonnaises,  Mont  Dore  {Rey); 
Hautes-Pyrénées  {Pandelîé). 

Aussi  dans  toute  l'Europe  septentrionale  et  intermédiaire  jus- 
qu'en Piémont. 

06s.  Le  melanoeephalui  dté  du  Portugal  {Heyd.  Bei$,  Span,,  Zà)  se 
rapporte  au  myrmecaphilui. 


(1)  Ofl  troQTtnt  peut-être  ches  noni  le  : 

y.  'brevipermis  Xraats ,  Nat.j  667  et  syn. 

Un  peu  plM  étroit  que  mekmocephalus  ;  d'un  testaeé-rongefttre;  tête  Itfg^ement 
bmne;  ponctoatlon  on  peu  plus  forte;  pointe  du  corselet  disposés  de  même;  élytres 
presque  moitié  plus  courtes  que  le  corselet,  bien  plus  courtes  que  chez  les  antres 
espèces,  à  ponctuation  assez  écartée  et  forte.  —  L.,  5  4/3  milU 

Autriche.  —  Ex  Kraatz. 

Ofu,  Cet  insecte ,  que  nous  ne  connaissons  pas,  n'est  sans  doute  qu*nne  forme  ^ 
âytres  tzès-courtes  du  melanooephakts. 
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BAPTOLmUS 

Kraats,  Naivrg,  Im.  Deutsehl,f  II,  659. 

JUreemê  Jfacq.  Dqt.»  Gen.  Staphyl.,  8i,  pi.  il,  fig.  55  (1).  —  €ïyf>o« 

I  Thoms.  (8). 


Caractères  généraux  des  Othius.  Tête  pins  courte.  Labre  échancré 
au  milieu.  Mâchoires  moins  ciliées,  à  lobe  externe  plus  court.  Palpes 
maxillaires  à  à*  article  plus  conique.  Languette  étroite,  subtriangu- 
laire. Paraglosses  non  saillantes.  Palpes  labiaux  à  3*  article  plus 
acuminé.  Elytres  à  strie  suturale  profonde.  Mésosternum  caréné. 
Hanches  intermédiaires  un  peu  écartées.  Jambes  postérieures  non 
épineuses.  Tarses  postérieurs  à  i*'  article  subégal  au  suivant. 

Insectes  vivant  sous  les  écorces ,  les  feuilles  mortes,  etc.,  dans 
les  zones  sylvatîques  ou  montagneuses;  on  en  compte  seulement 
cinq  ou  six  espèces  propres  à  TEurope ,  la  Sibérie  et  l'Amérique 
boréale. 


A.  Tête  truunrersa,  yisiblemêiit  plna  large  qne  le  conelet. 

a.  Tête,  corselet, élytres,  et  la  majeure  partie  de  l'abdomen  noirs;  élytres  chagrt- 
nëes-strioléee piUcomis, 

6.  Conelet,  base  des  éljtnt  et  la  majeure  partie  de  l'abdomen 
roox  ;  élytres  tr^flnement  pointillées affinis, 

B.  Tête  allongée,  non  transrerse,  un  peu  plna  étroite  que  le  cor- 

selet; corps  brun;  élytres  ponctuées Umgiceps, 


1.  pUleomU  Payk.,  Mon.  Car.  App.^  835.  -^  Kraatif  NaU%  68i  tt 
jyn,  — TtoDMét^Aam/.  Co^  II,  i87|  IX»  175. 

Noir,  assez  brillant,  large,  subdéprimé;  mandibules,  antennes, 
épaules,  suture  et  sommet  deç  élytres ,  marges  des  segments  rous- 
sàtres  ;  palpes,  pattes  et  anus  d'un  roux-testacé  ;  pubescence  très- 
rare,  pileuse  ;  de  gros  points  épars  en  arrière  et  sur  les  côtés  de  la 
tète,  qui  est  transverse  et  impressionnée  entre  les  antennes  ;  3*  article 
de  celles-ci  pas  plus  long  que  le  2*  ;  yeux  assez  saillants  ;  corselet 
visiblement  plus  étroit  que  la  tète,  assez  court,  subparallèle,  un  peu 
rétréci  vers  la  base  ;  angles  antérieurs  infléchis ,  subobtus ,  posté- 


(0  Dans  le  texte  de  JaeqneUn  du  Val,  cette  flgnre  est  Inscrite  par  errenr  sous 
le  no  64. 

(2)  Les  GyroA^pmis  Steph.,  que  M.  Thomssn  donne  à  tort  comme  identiques  aux 
BaptoUnup^  correspondent  aux  Xamholirw»  d^ricbson. 
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riean  arrondis  ;  deux  points  au  miliea  du  disque  ;  élylres  déprimées, 
un  peu  plus  larges»  pas  pins  longues  que  lui»  chagrinées-striolées 
a^e  une  série  oblique  de  &-6  points  peu  profonds  sur  le  disque  ; 
abdom^  à  ponctuation  rare.  —  L.»  6-6  i/3  mill. 

Soos  les  pierres»  les  écorces  des  arbres  morts,  bétres,  sapins , 
pins,  surtout  du  Pinus  sylvestris  ;  régions  syl^atiques  et  alpestres 
jusqu'à  3,500  m.  d'altitude  ;  juillet ,  août  (r). 

Grefeld  (v.  Bruck)\  Provinces  Rhénanes  {Bach)  ;  Vosges  {Weno^ 
her)\  Haguenau  {Kampmimn)\  Remiremont  {Put<m)\  Damey 
(Le  Paige);  Bâle  {hnhoff);  Genève  {Heer);  Valais,  Saas  (de 
Bonvouloir)  ;  Mont  Rosa  (Stierlin)  ;  Savoie ,  Rhonnes ,  Alberto 
ville ,  Plan  Bérard  (de  Mantiel)  ;  Grande-Chartreuse  î  ÂUier 
(De$hrocker$  des  Logea)  ;  Montagnes  Lyonnaises ,  Quny ,  Mont 
Dore  (Rey). 

Aussi  en  Laponie,  Souidinavie,  Russie,  Genname,  Suisse, 
Autriche,  Tyrol,  Piémont. 

3.  aflliiis  Payk.,  Mon.  Staplu^  SA«  — Harold,  CaU  Cot^  606  et  syii«— 
aliernans  Grav. ,  jtftcr.,  AS.  —  KraaU ,  Nau ,  680  et  syn.  —  frigidus  Du- 
finir,  ButL  Soe,  Pau ,  i8&8.  —  pilieomis*  Jacq.  Dav. ,  Staph» ,  pi.  11 , 
fig.  55  (  née  Payk  ).  —  *dimidiatus  Mots.,  Bull.  Moic,^  1860 ,  II,  565  ; 
Hochb.,  BulU  Mosc.,  1863,  lU,  69  {forte). 

Vofein  du  précédent ,  moins  déprimé ,  plus  brillant  ;  testacé- 
rougeàtre  ;  tête ,  ély très ,  sauf  la  base  et  la  suture ,  et  segments 
5-6  de  Pabdomen  d'un  noir  de  poix  ;  3*  article  des  antennes  plus 
long  que  le  2«  ;  yeux  à  peine  saillants  ;  tète  moins  ponctuée  ;  cor- 
selet plus  convexe,  pins  long  ;  angles  antérieurs  bien  plus  marqués  ; 
élytres  subconvexes,  non  slriolées,  très-finement  pointillées  ;  série 
de  points  droite  ;  abdomen  moins  ponctué.  —  L.,  6  i/3  -  7  mill. 

Sous  les  mousses,  les  écorces  de  hêtres,  pins  et  sapins  pourris  ; 
répons  sylvatiques  et  montagneuses  jusqu'à  la  zone  alpine  ;  mai 
à  septembre  (ab). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane,  sauf  la  zone  méditerranéenne. 

Aussi  en  Scandinavie,  Grande-Bretagne,  Germanie,  Suisse,  Au- 
triche, Tyrol,  Italie,  Sicile,  Sardaigne  et  Gaucase. 

Obi,  1.  On  ne  voit  pas  bien,  d'après  la  description,  en  quoi  le  dimidiatuê 
Mots.  Hochh. ,  de  la  Sibérie  orientale ,  différerait  des  immatures  de  cette 
espèce ,  à  laquelle  se  rapportent  les  pUicomis  des  Catalogues  Tennstedt 
(p.  51},  BGllet  (I,  p.  139),  de  Romans  (p.  317),  de  La  Godelinais  (p.  55). 

Ohs,  3.  Le  frigidus  Dut  est  synonyme  de  la  présente  eqtèce,  et  non  du 
pUiiomiêf  étranger  a«x  Pyrénées. 
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Remarquable  par  sa  tète  plus  étroite  que  le  corselet»  non  traus- 
verse»  plus  longue  que  large,  à  peine  ponctuée;  brun  de  poix; 
bouche,  antennes,  épaules,  suture,  sommet  des  élytres  et  seg- 
ments abdominaui,  sauf  le  6*  en  partie,  d*un  testacé-rougeAtre  ; 
yeux  à  peine  saillants  ;  3*  article  des  antennes  plus  long  que  le  2«; 
corselet  bien  plus  parallèle  que  chez  les  précédents,  subconvexe; 
angles  antérieurs  marqués;  élytres  non  striolées,  subconvexes,  à 
ponctuation  assez  forte  ,  mais  confuse  et  peu  profonde  ;  abdomen 
moitié  plus  densément  ponctué  sur  les  côtés.  —  L.,  5  3//i-6  i/3 
milU 

Sous  les  écorces  des  hêtres  et  sapins  pourris  ;  régions  sylva- 
tiques  et  montagneuses  jusqu'à  la  zone  alpine  ;  août  à  octobre  (tr). 
Nancy  1  Savoie,  Rhonnes  I  Grande-Ghartreuse  ! 


LEPTACINUS 
Erichs.»  Kœf,  Mark,  I,  iiS9.— Jacq.  Dav.,  Gtn,  Staph,^  32,  pi.  12,  ag.  59. 

Caractères  généraux  du  XanthoUnus.  Labre  profondément  sinué 
au  milieu.  Palpes  maxillaires  et  labiaux  à  dernier  article  petit, 
étroit  dès  la  base,  subulé,  à  peine  plus  court  que  le  précédent; 
2*  article  des  labiaux  un  peu  plus  long  que  le  1*'.  Languette  échan- 
crée  en  avant  Antennes  fines.  Hanches  intermédiaires  subdistantes. 
Tarses  plus  courts,  les  antérieurs  simples. 

Les  Lepiadnxis  ont  le  même  genre  de  vie  que  les  XanthoUnus, 
auxquels  ils  ressemblent  de  faciès.  On  en  connaît  une  trentaine 
d'espèces  répandues  assez  également  dans  les  diverses  parties  du 
monde. 

A.  Oonélet  atttfnaé  et  trbs-arrondl  aux  angles  anMrlenn. 

a.  Taille  grande;  sillons  frontanx  longs,  tr^profonds,  im- 

ponctnds parumpunctcUui, 

6.  Tame  trbs-petite  ;  sillons  frontanx  assex  courts,  pointillé.    otMoidet. 

B.  Corselet  tronqué  snboarrément  aux  angles  antérieurs  qui 
sont  bien  marqués. 

a.  Antennes  assex  longues,k  articles  transTersaux,  asses larges,    batychrtu, 
b»  Antennes  très-courtes,  k  articles  très-transrersaux.    .    .    .    formicetorwn. 


1.  panmipiuietetiu*»  Gyll.,  Ins.  Suec^  IV,  m.  —  Er.,  Gen.^  885 
et  «yn.  —  Kraati,  iVaf»,  6A8  et  jyti.  —  Baudi,  BerU  Ent.  ZeiUt  1857,  99. 
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—  radkius*  Peyr.,  iliui«  BnU  Fr. ,  1858f  hîi»  —  amUiu$*  Coq.  »  ifiii* 
£iif.  Fr.,  1860,  158. 

Taille  et  forme  des  petits  Xantholinus  punetulatus;  noir,  très« 
briUaDt,  non  chagriné*  pileux;  palpes,  trois  premiers  articles  des 
antennes  et  pattes  rongeàtres;  élytres  bmnes  on  testacées ,  plus 
foncées  à  la  base,  largement  blanchâtres  en  dehors  Ters  le  sommet; 
tète  subtriangulaire,  subcarrée  en  arrière,  quadrisillonnée  en 
avant;  sillons  imponctués ,  très-longs,  surtout  les  postoculaires; 
côtés  marqués  de  très-gros  points  rares  ;  disque  lisse  ;  corselet 
large ,  court ,  de  la  largeur  de  la  tète ,  très-arrondi  en  avant ,  un 
peu  rétréci  vers  la  base,  sinué  latéralement  ;  angles  antérieurs  nuls  ; 
de  chaque  côté  du  disque ,  5  ou  6  points  en  séries  ;  A  on  5  de 
chaque  côté  ;  élytres  un  peu  plus  larges  et  plus  longues  que  le  cor- 
selet, planes,  translucides,  offrant  deux  séries  subhumérales  de 
points  assez  fins,  nombreux,  et  de  points  plus  confus,  plus  fins, 
le  long  de  la  suture  ;  abdomen  à  ponctuation  forte,  écartée,  avec  le 
milieu  du  disque  lisse  ;  cf  abdomen  parallèle  ;  6*  segment  en  dessous 
légèrement  échancré  au  sonmiet.  —  L.,  5  1/2  -  6  i/2  milL 

Sous  les  pierres,  les  écorces,  les  feuilles,  le  terreau,  les  débris 
végétaux,  les  fumiers ,  dans  les  serres,  les  celliers  ;  parfois  avec 
les  fonrmis  ;  mai  à  août  (r). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe ,  l'Asie  et  l'Afrique  méditerra- 
néennes ,  Madère ,  Le  Cap-Vert  et  l'Amérique  du  Nord. 

Obs.  Le  parumpwietatus  des  Cataloguée  Mocqnerys  (p.  191)  et  de  La 
GodeUnaîs  (p.  55)  se  rapporte  au  batychrus. 

S*  tetyelms  GyU.,  hu.  Swe.^  IV,  680.  —  En,  Gên^t  S85  «t  tyn.^ 
Kraati,  NaU,  6A9  et  $yn.  —  Jacq.  Dut.,  Staplu,  pL  12,  6g.  59.  —  Harold, 
Cau  Col, ,  605  et  syn.  —  Hnearii  Grav. ,  Micr. ,  AS  {née  OUt.).  —  Kraatz 
/.  c  et  $yn,,  —  Thoms.,  Skand.  CoL,  II,  193.  —  BaadI,  BerL  Ent^  ZeiUt 
1857,  99  ;  1869,  889.  —  Harold,  /•  c.  et  eyn.  —  apicali»*  Kol.,  Melet. 
Enu^  m,  15.  —  Hochh.,  BuU.  Moic.,  1849, 1,  110.  —  Jebutœuê*  Saalcjr, 
ilna.  EnU  Fr»,  1864  ,  6&8.  —  beryteniU^  Saulcy  ,/•(;•  —  triangulum* 
Saolcy,  /.  c.  —  Mars.,  LAbeilU^  1871,  VIU,  808,  809  (1). 

Plus  étroit  que  le  précédent;  deux,  trois  ou  quatre  fois  plus 
petit  ;  pubescence  pileuse  plus  serrée  ;  tète  plus  étroite,  chagrinée 


(1)  On  n*a  pts  encore  signilë  chez  nona  le  : 

9'.  oihioides*  Bandl,  Berl.  EfU.  Zeit.,  4869,  800.  —  Mars.,  L'ÀheilU,  4874,  Vm, 
309.  —  formicetorum*  Bandi,  l,  c,  4857,  99. 
Fadèa  û'OtfUw  ;  talUe  des  tt^petits  batychrus  ;  dlitlnet  seulement  par  sa  forme 
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à  m  fort  gronisaement ,  plas  longue,  à  fdllons  frontaux  bien  plus 
courts  et  trois  fois  moios  «profonds ,  ponctués  ;  ponctuation  plus 
serrée,  trois  fois  plus  fine,  ne  laissant  qu'une  ligne  lisse  médiane 
étroite;  corselet  l^n  plus  étroit,  plus  long,  plus  rétréci  vers  la 
base,  plus  sinué  latéralement;  angles  antérieurs  bien  marqués  ;  sérfes 
dorsales  formées  de  9  à  18  points  (parfois  avec  un  ou  deux  supplé- 
mentaires un  peu  en  dehors),  latérales  de  /i  à  8  points  (avec  quel- 
ques autres  confus  vers  les  angles  antérieurs)  ;  élytres  et  abdomen 
à  ponctuation  plus  fine,  trois  fols  plus  serrée  que  chez  parumpuno' 
tatus^  surtout  vers  la  suture;  dT  7*  segment  légèrement  incisé  en 
triangle;  6*  très-largement  échancré  au  sommet  —  L.,  31/2-6 
mill. 

Elyfres  souvent  rouge&tres,  avec  la  base  plus  ou  moins  brune  et 
le  sommet  plus  ou  moins  testaoé,  parfois  entièrement  d*un  teetacé 
pâle  avec  la  base  largement  enfumée  ou  une  simple  tache  circascu- 
tellaire. 

Sous  les  pierres,  les  mousses ,  les  débris  végétaux ,  les  algues, 
dans  le  terreau  des  serres  ;  parfois  avec  X.  fuliginoius  ou  dans 
les  nids  de  Bomhm  ou  les  détritus  des  inondations  ;  toute  Fan- 
née  (g). 

Tonte  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe,  l'Asie  et  F  Afrique  méditerra- 
néennes^ le  Caucase,  la  Géorgie,  la  Perse ^  Madère,  les  Canaries 
et  l'Amérique  du  Nord. 

Obu  Cet  insecte  est  encore  on  des  exemples  curieux  qu'on  peut  fournir 
des  variations  p08sU>]es  d'un  type  et  des  distinctioDs  subspécifiques  dont 
ce  type  est  sosceptUile.  Aussi  instable  de  forme  que  de  taille  et  de 
ponctuation,  le  baiychru»  de  GyUenhal  et  d'Erichson  a  reçu  dans  les 
traités  descriptif  une  quinxaine  de  noms  différents ,  et  cependant  Mcune 
de  ses  variations  ne  sanrait  être  précisée  et  admise  coaune  caractère 
d'espèce.  Tandis  que  quelques  exemplaires  atteignent  presque  la  lon- 
gueur des  petits  parumpunetatiu  ^  d*autres  dépassent  à  peine  celle  du 
formieetormn  ;  la  tète  est  tantôt  subparaUèle,  tantôt  subtriangulaire,  plus 
ou  moins  raccourcie  ;  sa  ponctoation  est  plus  ou  vuàd$  dense,  ainsi  que 


plu  grêle,  plat  allonge,  le  {«^  et  le  8*  article  des  antennes,  les  jaml>e8  postërienref 
et  lei  élytree  en  entier  d'an  bnin  nolrStre  ;  tête  plas  étroite ,  à  sUlons  ffontaos  ploa 
longs  ;  base  et  angles  poeWriears  trbs-urondls,  nnllement  an/rnleox  ;  penetsatlon 
moins  serrée,  plus  fine  surtout  k  la  base  ;  corselet  plus  atténntf  en  avant  ;  angles 
antérieurs  encore  plus  arrondis  que  chez  parumpunctatus ,  nullement  anguleux 
comme  chez  batychnu  et  formicetorwn  ;  séries  dorsales  de  42  points  environ  ,  les 
latérales  de  S  ou  40;  ély très  plus  longaee,  k  ponctuation  nette  ainsi  que  celle  de 
l'abdomen.  ~  L.,  3  4;2  mill. 
Piémont ,  dans  les  inondations  da  Pô,  en  décembre  (Aa). 
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eOk  des  séria  jirothoitdgiei  t  eBla,  la  ûolm^Jm  et»  éljtrei  le  moëiii 
à  riafîni,  étant  sonfest  lemblabk  à  celle  da  ftarmmpumetatui  9  mais  b^ 
queoHneat  aasà  pareille  anx  exemplaires  les  plus  p&lei  da  formicetorum  ; 
la  pooctnatioii  de  ces  éljtres  est  aussi  plus  oa  moins  nette  et  profonde. 
Tontes  ces  modifications  étaient  connnes  de  rillustre  Erichson ,  comme  le 
témoigne  la  description  de  son  Gênera,  et»  afec  cette  sagacité  q^^aucon 
autre  n*a  ^;alée  dans  la  science ,  il  les  ayait  jugées  intra-spécifiques« 
M.  Kraatz  et,  à  sa  suite,  les  auteurs  contemporains  ont  eu  le  tort  de  ne 
pas  croire  à  la  parole  du  monographe  et  de  diviser  de  nonireau  le  tjpe 
batyehruM  en  deux  on  plusieurs  soi-disant  espèces,  comme  ils  ont  sépairé 
ensuite  le  Leptolinui  noihus  en  deux  ou  trois  formes  distinctes*  Toutes 
ces  distinctions  sont  contraires  à  la  nature  et  impossibles  à  soutenir  en 
présence  de  séries  d^exemplaires  de  proTenances  très-diterses.  Saos  doute, 
en  isolant  les  exemplaires  les  plus  disparates,  on  peut  caractériser  un 
certain  nombre  de  tjpes,  peut-être  sept  on  huit,  dans  le  batycknu  aussi 
bien  que  dans  les  autres  espèces  protéiques  ;  mais  il  derient  impossible  de 
rattacher  à  Fun  plutôt  qu^à  Tautre  les  formes  intermédiaires  omises  d*abord, 
et  en  opérant ,  comme  je  Tai  fait,  sur  plus  de  cent  exemplaires  de  tous 
pajs,  on  ne  tarde  pas  à  se  couTaincre  de  la  nriabilité  de  ces  formes  et, 
en  déftnithe,  de  leur  nnilé  q^édficpie* 


3.  foPBiie«iaviim* MsBrk.,  Germ.  Zejts.,  m,  Si0.— Kraatx,  iVaf., 
650  et  tyn,  ~  Fainn. ,  Fru  Fr»,  I,  bdà,  —  Tboms.,  Skand,  CoL^  II,  198. 

Faciès  de  batychrus;  toujours  plus  petit  ;  moins  foneé  au  cor- 
selet, qui  est  brun  de  poix,  et  aux  élytres,  qui  soot  ordinairement 
testacées  avec  la  base  brune;  antennes  Inen  plus  courtes,  plus 
grêles,  à  articles  moitié  plus  courts,  très-transversaux,  souvent 
testacées;  tète  subtriangulaire;  sillons  frontaux  bien  plus  profonds, 
plus  longs  ;  séries  du  corselet  profondes  ;  ^ytres  plus  courtes,  bien 
plus  fortement ,  moins  densément  ponctuées.  —  L.,  S- 3 1/3  mill. 

Dans  les  bois ,  avec  Formica  rufa  et  congerens  ;  avril  à  no- 
vembre (r). 

Toute  la  région  Gallo-Rbénane. 

Aussi  en  Scandinavie,  Grande-Bretagne 9  Germanie,  Russie, 
Chypre  et  Espagne. 

LEPTOLINUS 

Kraati,  Natvrg»  Inê»  D$ui$ehln  Uf  6A7* 

SéemModetmê  Jfacq.  Dut.,  Gen.  Staph.^  33,  pU  iî,  flg«  60. 

Garac^res  généraux  des  Leptadnus*  Labre  profondément  incisé 
en  triangle  au  milieu.  Cou  très-étroit  »  très-étranglé.  Palpes  à  der« 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  98  — 

nier  article  subnlé,  beaucoup  plus  court  que  le  précédent  aux 
maxillaires  ;  2«  article  des  labiaux  subégal  au  l".  Languette  arron- 
die, entière.  Antennes  allongées.  Hanches  intermédiaires  distantes. 
Tarses  antérieurs  dilatés,  spongieux  en  dessous. 

Les  insectes  de  ce  genre ,  très-peu  nombreux,  vivent  principa- 
lement sous  les  pierres.  On  les  trouve  en  Europe,  dans  FAsie 
centrale  et  rAméri<iue  du  Nord. 


i.  BOtluu*  Er.,  GeH.t  888.  —  Hochh. ,  BulL  Mote,,  i8&9 ,  I,  iil.  — 
Fairm.,  Fn.  Fr.^  I,  50A.  —  Jacq.  Duv.,  /.  r.  —  cephalotes*  Kraatz,  BerU 
EnU  ZdU^  i858,  85.  —  tareptmus*  Stierl.,  Mxtth.  Sckw.  Ges^  1867, 
II,  247.  —  *verncolor  Solsky,  Bor.  Soe.  EnU  Rossi ,  i87i ,  Vlfl  ,  181.  — 
Man.,  U Abeille,  1871,  VIII,  806  [veresim.). 

Taille  et  forme  parallèle  du  Xantholinus  fulgidus ,  mais  tout 
autre.  Bien  plus  étroit  et  remarquable  par  son  corps  mat,  à  peine 
brillant  au  corselet  et  aux  élytres  ;  noir  de  plomb  ;  bouche ,  an- 
tennes, pattes  et  anus  roussàtres;  mandibules,  1*'  article  de 
celles-ci^  cuisses  et  jambes  plus  foncées;  pubescence longue ,  assez 
serrée  aux  élytres  et  à  Tabdomen  ;  ponctuation  fine ,  très-dense , 
rugueuse-aciculée  à  la  tète,  fine,  serrée  au  corselet,  plus  fine, 
plus  serrée  aux  élytres,  très-dense,  obsolète  à  Tabdomen:  tête 
longue,  parallèle,  carrée  à  la  base;  corselet  très-long,  étroit; 
angles  arrondis  ;  une  étroite  ligne  élevée ,  lisse ,  longitudinale  à  la 
tète  et  au  corselet;  élytres  un  peu  plus  larges,  pas  plus  longues 
que  celui-ci  ;  (}  7*  segment  incisé  en  triangle  aigu  ;  6*  largement  et 
faiblement  échancré.  —  L.,  5  i/2  -7  1/2  mill. 

Entièrement  roussàtre,  avec  la  bouche,  les  antennes,  le  sommet 
des  élytres ,  Tanus  et  les  pattes  plus  clairs. 

Sous  les  pierres ,  les  mousses  au  pied  des  arbres ,  les  écorces , 
les  débris  végétaux  ;  endroits  secs  et  humides  ;  toute  l'année  (r). 

Calvados ,  Merville  !  Ste-Gemme-sur-Loire  (Gallois)  ;  Yonne , 
St-Florentin  {de  La  Brûlerie)  ;  Limoges  {Blême)  ;  Dijon  {Rouget); 
Lyon ,  Morgon ,  Languedoc  {liey)  ;  Hyères  !  MarseiUe  !  Béziers  ! 
Cette ,  Montpellier  (Mayet)  ;  Carcassonne  (fiavoy)  ;  Bordeaux , 
Grignols  {Cabamts)  ;  Hautes-Pyrénées  {Pandellé), 

Aussi  en  Croatie,  dans  toute  l'Europe ,  l'Afrique  et  l'Asie  médi- 
terranéennes ,  la  Russie  méridionale ,  les  bords  de  la  mer  d'Azof 
et  la  Mésopotamie. 

Obi»  Le  veriicolor  Solsky,  d'Astrakan,  ne  parait  pas  différer  des  petites 
variétés  à  couleurs  claires  du  nothuSf  qu'on  trouve  fréquemment  dans  les 
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Kones  dicaméditemnéeniies  et  le  sud  de  la  Roide,  et  que  M.  Kntts  {L  e.) 
signale  en  Mésopotamie,  diaprés  les  types  d*Erichson. 


METOPONCUS 

Kraati,  Naturg.  Ins.  DeutschU,  U,  05i. 

MeieotommÊB  Jacq.  Dut.  ~  C^Wtsiff  ceyfcuissi  MotSt 

(PL  V»  fig.  1.)  Caractères  généraux  des  Leptacinus.  Corps  subcy- 
lindriqoe,  parallèle.  Labre  profondément  incisé  en  triangle  au 
milieu.  Palpes  maxillaires  à  3*  article  allongé,  U*  très-petit.  Antennes 
très-courtes,  en  massue,  à  articles  larges,  déprimés.  Hanches  in- 
termédiaires rapprochées.  Tarses  très-gréles,  allongés,  les  antérieurs 
simples,  les  postérieurs  à  2*  article  allongé. 

La  larve  du  brevicornis  est  testacée,  avec  la  tète  et  le  segment 
prothoracique  ferrugineux,  comme  chez  les  autres  larves  deXan- 
tholini;  convexe,  brillante,  étroite,  allongée,  à  poils  fins,  rares; 
tète  rappelant  celle  de  Tinsecte^  subquadrangulaire ,  parallèle; 
angles  postérieurs  tronqués,  obtus;  bord  antérieur  saillant  en  pa- 
lette crénelée  de  5  dents,  la  médiane  petite,  les  externes  fortes, 
égales;  sillons  frontaux  réunis  en  arrière  comme  chez  Tinsecte 
parfait,  peu  profonds,  prolongés  eu  arrière  par  un  très-fin  sillon 
qui  s'étend  sur  le  segment  prothoracique  ;  côtés  nettement  cha- 
grinés en  arrière;  dessous  fortement  chagriné,  quadrisillonné,  les 
sillons  externes  bordés  par  un  pli  relevé;  mâchoires  robustes,  à 
appendice  articulé,  petit,  grêle;  palpes  maxillaires  très-courts,  très- 
robustes;  1*'  et  3* articles  très-courts,  égaux,  2*  presque  moitié 
plus  long  que  le  1*',  Ix^  égal  au  3%  mais  étroit,  aciculé;  lèvre  infé- 
rieure... (1)  ;  mandibules  larges,  très-fortes,  peu  aiguës;  antennes 
très-courtes,  robustes,  pileuses,  de  k  articles,  3*  dHm  tiers  plus 
long  que  le  2%  à  article  supplémentaire  très-petit ,  aciculé,  A*  petit, 
tronqué,  très-court  ;  ocelle  petit,  placé  derrière  la  base  des  mandi- 
bules; segment  prothoracique  de  la  largeur  de  la  tète  en  avant, 
anguleux  au  1"  tiers  antérieur,  très-rétréci  ensuite  vers  la  base  ;  les 
deux  suivants  plus  étroits,  allongés ,  chacun  seulement  un  peu  plus 
court  que  le  1"  ;  segments  abdominaux  subparallèles,  plissés  suivant 
la  ligne  médiane  et  de  chaque  côlé  avec  une  faible  impression  oblique 
sur  le  disque  en  avant  de  chaque  segment  ;  pseudopode  et  styles 
anaux  très-courts,  ceux-ci  de  deux  articles,  le  2*  moitié  plus  court 

0)  MntUée  ebes  Is  ssol  ezempUiro  que  je  posa^de. 
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que  le  i",  bien  phis  étroit;  pattes  trè»-«0Qrte8 ,  très-robnsteg; 
jambes  d^an  tiers  plus  coortesque  la  caisse,  très-fortement  épi- 
neases;  ongles  courts,  simples.  —  L.»  6  milL  —  Cette  larve  si  in- 
téressante se  trouve  avec  Tinsecte  parfait  et  doit  avoir  les  mêmes 
mœurs;  je  l'ai  reçue  de  Bobême. 

Le  genre  Metoponcm  est  remarquable  et  des  plus  distincts  dans 
la  tribu.  Il  ne  reitférme  qu'ime  dizaine  d'espèces  vivant  sous  les 
écorces  des  arbres  dans  les  forêts ,  quelques-unes  joliment  variées 
de  noir,  de  rouge  et  de  testacé.  Sauf  FAMque ,  on  en  rencontre 
dans  les  diverses  parties  du  globe. 


i.  brevieoTBis*  Er.,  Gen,,  ZZh*  »  Eraatx,  NaU,  052  et  syn. 

(PL  V,  fig.  1.)  Insecte  très-curieux.  Parallèle,  subcylindrique; 
noir,  très-brillant  ;  bouehe,  antennes  et  pattes  d'un  testacé  rou- 
geàtre  ;  élytres  souvent  d'un  testacé  obscur  autour  de  Técosson  ; 
corps  pileux  ;  sommet  des  élytres  pubescent  ;  ponctuation  fine , 
peu  serrée ,  subaciculée  à  la  tête  qui  a  A  gros  points  placés  irrégu- 
lièrement de  cbaque  côté  ;  celle  du  corselet  obsolète  avec  à  points 
en  carré  sur  le  disque ,  les  antérieurs  précédés  chacun  de  deux 
autres;  celle  des  élytres  et  de  Tabdomen  invisible  ;  tête  exactement 
rectangulaire,  d'un  tiers  plus  longue  que  large,  avec  deux  trè3'^M)urts 
sillons  à  la  base  des  antennes  ;  l'intervalle  de  ceux-ci  relevé  en 
double  carène  canaliculée  au  milieu  ;  corselet  très-arrondi  en  avant, 
tronqué  à  la  base,  sînué  sur  les  côtés,  plus  court  que  la  tête  ;  élytres 
pas  plus  larges,  plus  longues  que  lui,  un  peu  élargies  vers  le 
sommet  qui  est  échancré  en  triangle  très-profond.  —  L.,  6  -6  1/2 
mill. 

Sous  les  écorces  des  pins ,  sapins  et  hêtres  pourris ,  dans  les 
forêts,  avec  les  Paromalus  et  Plegaderus  ;  régions  montagneuses 
(TR)- 

Vosges  du  Bas-Rhin^  Hohwald  près  Barr  {Mathieu). 

Aussi  en  Autriche. 

Obs.  1.  Je  ne  connais  qu'un  seul  exemplaire  français  de  ce  bel  insecte. 
Il  est  dans  les  cartons  de  M.  Mathieu,  à  Nancy.  En  signalant  cette  capture 
d*un  de  nos  savants  naturalistes,  je  suis  heureux  de  remercier  M.  Matliien 
de  la  gracieuseté  avec  laquelle  il  m*a  permis  de  visiter  sa  coUeetion  et  de 
prendre  note  des  espèces  intéressantes  pour  notre  fiinne. 

Obsp  2.  Le  brevicomis  est  indiqué  aussi  dans  le  Catalogue  Godron  (p.  57] 
comme  pris  dans  les  Vosges  par  M.  Puton  et  à  Metz  par  M.  Géhin.  Mais 
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H.  Potos  Be  me  sîgMle  pas  cet  insecte  dans  ses  noies  et,  qolnt  à  It  dtatloB 
tiès-andenne  de  M.  Géhin,  je  n*ai  pq  la  férifier  et  elle  pent  être  erronée. 


XANTHOLINUS 

SerriUe,  Enegel,  mHhod,^  X,  &75.  —  Jacq.  Dav.;  Gen.  Siaph.^  8S,  p].  IS, 
fig.  50,  57,  58. 

BmHê&mB  Mann.  —  fiyt'ofcyinma  Stepb.  —  Vmtdm  Jacq.  Dut.  -* 
A§eroé€9  Mots.  —  1V«hIoM«m  Thoms.  —  CmiroiitcrtM  Thoms. 


Corps  alIoDgé,  linéaire,  snbdéprimé.  Tète  variable,  carrée  ou 
obloDgne.  Goa  étroit,  court.  Labre  étroit,  bilobé.  Mandibules 
courtes ,  obtusément  dentées.  Mâchoires  à  lobes  très-velus ,  Tex- 
teroe  obconique.  Palpes  maxillaires  filiformes ,  3*  article  subégal 
au  second ,  ù*  un  peu  plus  court ,  à  peine  plus  étroit ,  conique. 
Menton  court ,  transverse ,  échancré.  Languette  entière ,  large ,  ar- 
rondie. Paraglosses  saillantes.  Palpes  labiaux  filiformes ,  à  articles 
subégaux,  3*  fusiforme.  Antennes  courtes,  peu  épaissies ,  très- 
génîculées  à  la  base.  Elytres  à  suture  imbriquée.  Hanches  inter- 
médiaires écartées.  Jambes  épineuses.  Tarses  antérieurs  simples , 
postérieurs  à  1*'  article  subégal  au  2% 

Les  premiers  états  de  trois  Xaniholinus  ont  été  décrits  et  figurés 
en  détail ,  ceux  du  punctulatus  par  Bouché  (Naturg.  Ins.^  180, 
pL  8 ,  fig.  9  ;  —  £r. ,  Gen. ,  307)  ;  ceux  du  collaris  par  M.  Perris 
{Atm.  Ent.  Fr.,  1853,  566,  pi.  17,  fig.  26-36),  et  ceux  du  lentus 
par  M.  Schioedte  (NaC  Tidssk?\,  186â,  201,  pL  9,  fig.  18  ;  pi.  10, 
fig.  i.7;pL12,  fig,  2). 

La  larve  du  X.  pwiclulatus ,  d*aprè8  les  exemplaires  que  nous 
possédons,  a  un  Cadès  voisin  de  celui  de  Tinsecte  parfait  ;  la  tète 
est  d'un  rougeàtre  marron ,  subdéprimée,  quadrangulaire ,  angu- 
leuse et  subdentée  vers  la  base  sur  les  côtés  comme  chez  Tin- 
secte  parlait,  un  peu  rétrécie  en  avant  ;  sillons  frontaux  doubles, 
courts,  très-obsolètes  en  arrière  ;  bord  antérieur  muni  de  9  denti- 
cules,  un  médian  petit,  un  de  chaque  côté  grand,  robuste, 
3  autres  externes  de  chaque  côté  très-petits  ;  disque  un  peu  striolé 
antérieurement  ;  dessous  fortement  quadrisillonné ,  snbruguleux  en 
avant  au  milieu  ;  mâchoires  à  lobe  cylindrique ,  allongé,  robuste; 
un  appendice  articulé  s*insérant  en  dedans  au  sommet;  palpes 
maxillaires  de  h  articles ,  les  3  premiers  subégaux  en  longueur,  les 
!•'  et  2*  robustes ,  3*  moitié  plus  grêle ,  4*  très-petit ,  court ,  aciculé  ; 
lèvre  inférieure  assez  courte;  languette  longue,  aciculée;  palpes 
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labiani  de  2  articles,  2*  très-grèle,  aciculé,  plus  court  que  le  !•'; 
mandibules  grêles,  très-aiguès  ;  autennes  de  U  articles,  1*'  très-court, 
les  suivants  comme  chez  collaris;  ocelle  petit,  latéral,  peu  visible; 
segment  prothoracique  rougeàlre,  allongé,  égal  aux  deux  suivants 
réunis,  subcylindrique,  rétréci  en  avant,  à  sillon  obsolète,  et  à  très- 
court  sillon  aux  angles  antérieurs  ;  les  deux  suivants  testacés,  trans- 
versaux, graduellement  plus  courts  ;  abdomen  analogue  à  celui  de 
co/(am ;  pseudopode  anal  très-long;  styles  anaux  courts,  biarti- 
culés,  2*  article  presque  3  fois  plus  court  que  le  i*'.  Pattes  comme 
chez  collaris^  avec  les  cuisses  plus  fortement  épineuses.  —  L.,  6-7 
mill.  —  Trouvée  par  nous  en  septembre  sous  les  débris  végétaux, 
dans  des  champs  cultivés  ;  Bouché  dit  Tavoir  rencontrée  au  prin- 
temps dans  les  crottins  de  cheval. 

Les  larves  des  X.  collaris  et  lentus  différant  peu  de  celle-ci ,  nous 
nous  bornons  à  renvoyer  aux  ouvrages  cités  plus  haut  ;  celle  du 
co/(am  vit  dans  les  galeries  du  Tomicus  stenographus  ;  elle  s*y 
nourrit  des  larves  de  cet  insecte  ou  de  ses  excréments  et  s'y  trans- 
forme sans  préparatif  aucun. 

La  nymphe  du  collaris^  que  M.  Perris  a  étudiée,  et  qui  est  figurée 
dans  VlntroduciUm  de  notre  Faune  (I,  pi.  3,  fig.  9),  est,  comme 
celles  des  Staphylinus  et  Ocypus,  recouverte  d*one  enveloppe 
testacée  et  cornée,  mais  glabre,  laissant  voir  la  tète  abaissée  sur  la 
poitrine,  les  mandibules,  les  pattes,  les  élytres,  les  ailes  et  les 
segments  abdominaux  ;  les  tarses  sont  seuls  détachés  et  saillants  ;  il 
y  a  7  stigmates  visibles  sur  les  flancs  ;  Tanus  offre  deux  papilles 
subulées,  biarticulées.  —  Cette  nymphe  peut  mouvoir  son  abdomen 
et  se  retourner  dans  sa  loge  ;  Tinsecte  en  sort  au  bout  de  15  à  20 
jours. 

Les  Xantholinus  sont  des  insectes  d'assez  grande  taille,  souvent 
parés  de  brillantes  couleurs ,  vivant  d'ordinaire  sous  les  pierres , 
les  mousses ,  les  détritus ,  quelques-uns  avec  les  fourmis.  Ils 
comptent  une  centaine  d'espèces  également  réparties  à  la  surface 
du  globe. 

On  a  proposé  d'en  distinguer  plusieurs  groupes  comme  genres 
spéciaux  ;  mais  l'étude  des  exotiques  démontre  que  les  caractères 
invoqués  par  les  auteurs  sont  loin  d'avoir  la  constance  qui  leur  a 
été  attribuée,  et,  en  définitive^  après  des  comparaisons  atten- 
tives sur  les  types  les  plus  variés ,  nous  pensons  que  ces  genres 
n'ont  que  la  valeur  de  divisions  secondaires. 


A.  Tête  carHe  oa  rectangulaire,  non  rtftréete  de  la  base  en  avant;  yenx  ordlnairee. 
a.  Tête)i  ponctuation  forte,  non  foTéolée,  pointiUée  entre  la  ponctuation, 
f  Condet  rouge coUarit, 
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+t  CorMletnoir terUut. 

6.  T6te  k  ponetnation  ti^a-grosse,  foytfolëe,  trèf^lwe  entr*  les 
point! «...    fulgidus. 

B.  tSte  légèrement  rétréele  de  U  base  en  avant ,  avec  un  trèf-fln 
denticole  aitx  angles  postérieurs  et  la  ponctuation  grosse  ,  ru- 
gueuse   punetulatus. 

C.  Tête  lëgteenient  rétrëoie  de  la  base  en  arant,  finement  striolée, 
surtout  en  ayant  ;  jeux  atrophiés . 

a.  Élytres  trte-grandes,  bien  plus  longues  que  le  corselet.    .    .    graeilipei. 

b.  élytres  très-petites,  plus  courtes  que  le  corselet Unmpes. 

D.  Tête  plus  ou  moins  rétrécie  de  la  base  en  avant ,  plus  ou  moins 
arrondie  aux  angles  postérieurs. 

a.  Teux  atrophiés . 

f  TSte  très-grande,  très-large,  striolée  dans  sa  partie  antérieure,    myops. 

ft  T6te  ordinaire,  oblongue,  non  striolée •    .    .    barbarus, 

6.  Yeux  ordinaires. 

■J"  Corselet  noir. 
X  Élytrës  roujçes;  pattds  brunâtres. 

*  Taille  trèS'grande glàbrattu. 

"  Taille  petite glaber. 

XX  ^Ij^^  c^  P^^^  ^«"^i^^M  <  ^^^11^  ?i^n<^o reluceru, 

ff  Corselet  roage  ou  roussfttre ,  au  moins  en  grande  partie. 
X  Tête  subquadrangulaire  ,  k  ]>onctuation  très-rare,  fine; 

corselet  rouge  Tlf,  è  angles  antérieurs  très-marqués.    .    .    eUgan*. 
XX  "TSte  oblongue  ou  oTale. 

*  Corps  dépounru  de  reflet  bronzé. 

*  Tête  oblongue-allongée ,  snbparallèle ,  noire  ainsi  que 
l'abdomen  ;  élytres  non  chagrinées tricolor. 

*-  Tête  en  orale  court ,  enfumée  ;  élytres  chagrinées.    .    distans. 
**  Corps  à  reflet  bronzé  très-net. 

*  Corselet  de  la  largeur  des  élytres  et  de  la  tête;  marges 
des  segments  et  anus  testac^  ;  élytres  è  ponctuation 

forte,  serrée,  rugueuse cribripennis. 

*•  Corselet  bien  plus  étroit  que  les  élytres  et  la  tête; 
abdomen  concolore  ;  élytres  k  ponetnation  assez  fine, 
non  rugueuse Unearis, 


Oroxipe    1    fNUDOBlUS  TBOMS.). 

i.  esiUarii*  En,  Kœf,  Mark,  I,  A3&;  Getu,  SS4.  —  Kraatz,  NaU,  ehk 
et  syru  —  Baudi,  BerL  EnU  Zeit,,  1869,  388.  —  ruficoUU*  Lucas,  ExpU 
Alg.  EnU,  i07,  pi.  12,  fig.  i. 

Très-parallèle,  subconvexe;  noir,  brillant;  corselet,  anus  et 
pattes  rouges  ;  palpes  et  base  des  antennes  roux  ;  celles-ci  ferru- 
gineuses; élytres  brun  de  poix  à  sommet  teslacé;  tète  très-paral- 
lèle ,  quadrangulaire ,  plus  longue  que  large ,  à  ponctuation  forte  » 
éparse  sur  les  côtés,  avec  des  points  plus  fins  entre  les  gros  ;  cor- 
selet trapézoïdal,  atténué  en  avant,  obsolètement pointillé,  à  séries 
dorsales  et  latérales  de  6  à  8  points  ;  élytres  de  la  longueur  du 
corselet  y  à  peine  plus  larges  que  lui,  à  ponctuation  forte,  peu 

7 
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serrée ,  celle  de  Tabdoroen  subob'solète,  rare;  <??6*  segment  en 
dessous  légèrement  échancré  au  sommet.  -* U,  7 -8  mill. 

Sous  les  écorces  des  chônes-zeen  et  des  chônes-liége  (r). 

Landes  (Perris)  ;  Lot-et-Garonne ,  Agen  l  Sos  {Baudiier)  ;  Le 
Luc  (Robert)  ;  St-Rapbael  (Raymond). 

Aussi  en  Germanie ,  Autriche,  Italie,  Corse,  Sardaigne,  Algérie, 
Chypre,  Russie  méridionale. 

2.  lento»  Grav.,  Mon.,  101.  -^Er.,  Gen,,  835  e<  iyn,  —  Kraatz,  /Vof., 
6àk  et  syn. 

(PL  V,  flg.  2.)  Forme  du  collaris;  plus  déprimé,  plus  large 
aux  élytres;  noir;  antennes  ferrugineuses;  palpes,  élytres  et  pattes 
testacées;  tète  plus  large,  à  ponctuation  moitié  plus  dense;  cor- 
selet plus  large,  à  séries  de  7  à  9  points  ;  élytres  à  ponctuation 
moins  profonde,  celle  de  Tabdomen  plus  serrée. --L.,  6  1/2- 
7  1/2  miil. 

Sous  les  écorces  à'Abies ,  les  bois  morts ,  les  débris  végétaux , 
les  mousses ,  surtout  dans  les  forêts  (r). 

Mons  {Demoulin);  Aix-la-Chapelle  (Foerater)  ;  Hesse,  Oberlais 
(Scriba)  ;  Haguenau  {Kampmann)  ;  Vosges  (Wencker)  ;  Remire- 
mont  (Puton);  Metz  (Géhin)  ;  Nancy  (Mathieu)  ;  Alpes  du  Léman 
(Heer);  Vevey  (de  Gautard);  Valais,  Eggischhom  (de  Bon- 
vouloir)  ;  Val  Formazza  !  Albertville ,  plan  Bérard  (de  Manuel)  ; 
Lyon  (Rey)  ;  Hautes-Pyrénées  (Pandellé). 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe  septentrionale  et  centrale 
jusqu'en  Italie. 

Obs.  1.  Le  lenius  du  Catalogue  de  Romans  (p.  217)  se  rapporte  au 
punctulatui  var. 

Obs.  2.  Gté  encore  de  Garamanie  par  M.  Peyron  (inn.  Ent,  Pr.,  1858, 
Â22),  mais  peut-être  par  erreur. 


aroupo  3  (EULISSUS  MANN.  —  AGERODES  MOTS,  —  GAUROP- 
TERUS  TH.j, 

8.  falirll4iM  Fabr.,  Mont.  Ins.,  I,  220.  —  Er.,  Gen.,  319  et  syn.  — 
Kraatz,  Nat„  6&2  et  syn.  —  Jacq.  Duv.,  Staph,,  pi.  12,  ûg.  57.  —  inter- 
médius  KûsL,  Kaf.  Eur.,  13. 

(PI.  V,  fig.  3.)  Plus  large  que  les  précédents;  noir  luisant; 
élytres  d*un  rouge  vif;  palpes  et  tarses,  parfois  toutes  les  pattes, 
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roaz  ;  anteoDes  ferragioeoses  »  sauf  la  base  ;  tète  très-parallèle , 
Teroarquable  par  sa  poDCtuatioD  très-grosse,  striolée-fovéolée;  angles 
postérieurs  denliculés;  corselet  trapézoïdal,  avec  une  forte  strie 
latérale  ponctuée;  côtés  très-sinués;  écusson  fortement  ponctué; 
élytres  an  peu  plus  courtes  que  le  corselet,  ponctuées  le  long  de  la 
suture  avec  une  série  de  points  discoldale  ;  abdomen  à  ponctuation 
fine,  rare.  —  L.,  9  mill. 

Sous  les  pierres^  les  feuilles  mortes ,  les  détritus ,  les  fumiers, 
dans  le  terreau  ;  plaines  et  vallées  des  montagnes  ;  mars  à  août 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  TEurope,  en  Algérie,  Caramanie  et  Syrie. 

aronpe  3   {GYROBYPNUSSTEPH.J. 

à*  ponctolatot  Payk.,  Mon,  Staph.t  30.  —  Er.,  Gen,,  838  €t  lyn.^ 
Kraatz,  NaL,  635  et  syn.  —  Thoms.,  Skand.  Col.,  II,  489;  IX,  i7«.  - 
Uarold,  Cat,  CoL,  603  et  syn.  —  ocAroceiM*  Gyll.,  lus.  Suec.^  II,  351.  — 
KraaU,  /.  c,  636  et  syn,  —  Thoms.,  Le.,  II,  189;  IX,  176.  —  Harold, 
Cat.  CoL,  603  et  syn.  ~  atratus*  Ueer,  Fn.  Uelv.,  1,  SA6.  —  Kraatx,  /.  r., 
636  et  syn.  —  Thoms.,  /.  c,  II ,  490  ;  IX,  177.  —  picipes*  Thoms.,  /.  c,  II, 
190;  IX,  177.  —  Rye,  Ent.  Ânnual ,  1869,  31.  —  Thomsonis  Schw.,  BerL 
Ent.  Zeif.,  1872,  15à.  -^^melanarius  Fauv.,  U Abeille,  1871,  VIII,  ZOh.  — 
oiorioReiU.,  Berl,  Ent,  ZeiU,  1873,  167.  —  Haroldi  ReitU,  Ent.  Heft., 
1873,  XI,  146  (veresim.). 

(PI.  y,  Gg.  tx*)  Subconvexe,  noir,  très-brillant;  antennes,  sauf 
la  base  et  jambes  ferrugineuses;  palpes  et  le  reste  des  pattes 
ronssâtre  obscur  ;  pubescence  pileuse ,  rare ,  longue  ;  tète  sut>qua- 
drangulaire ,  subcarrée  en  arrière  ;  côtés  à  peine  rétrécis  en  avant  ; 
angles  postérieurs  avec  une  très-petite  dent;  ponctuation  très-forte, 
assez  dense ,  subfovéolée-rugueuse  ;  disque  et  milieu  de  front  seu- 
lement pointillés  ;  corselet  plus  large  que  la  tète,  court,  arrondi- 
atténué  en  avant,  tronqué  à  la  base,  sinué  latéralement;  double 
série  dorsale  de  6  à  8  points;  latérale  de  7  à  8,  substriée;  élytres 
un  peu  plus  larges ,  pas  plus  longues  que  le  corselet,  à  ponctuation 
forte ,  peu  serrée ,  le  long  de  la  suture ,  formant  sous  Pépaule  deux 
séries  snbparallèles  ;  celle  de  l'abdomen  assez  forte ,  peu  serrée  » 
nulle  au  milieu  des  segments.  —  L.,  5  1/2-7  mill. 

Tète  noir  de  poix,  corselet  noir  ou  brun  de  poix  avec  les  élytres 
brunes  ;  souvent  aussi  les  antennes,  les  bords  des  segments  abdo- 
minaux ,  Tanus  et  les  pattes  roussàtres. 

Squs  les  pierres ,  les  mousses ,  les  écorces ,  les  fagots ,  les  dé- 
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bns  végétaux^  les  fumiers,  les  bouses  ;  endroits  secs  et  humides 
aussi  dans  les  nids  de  F.  rufa  et  L.  fuliginosus  ;  plaines  et  mon- 
tagnes jusqu'à  1,700  m.  d'altitude  ;  toute  Tannée  (tc). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe ,  l'Afrique  et  l'Asie  méditerra- 
néennes, la  Géorgie,  le  Caucase,  la  Perse,  la  Sibérie  centrale , 
Madère  et  l'Amérique  du  Nord. 

Oba,  i.  Cet  insecte  est  très-variable  et  impossible  à  caractériser  dès  qu'on 
cherche  à  le  subdiviser  en  plusieurs  types  spécifiques.  La  variété  ochraceus 
serait  peut-être  la  plus  distincte  par  son  corps  chagriné  ;  mais  on  trouve  des 
exemplaires  qui  forment  exactement  le  passage  entre  cet  état  et  la  forme 
lisse.  Les  autres  caractères  vantés  pdr  les  auteurs  ne  sont  pas  spécifiques,  et 
ici  encore,  après  l'étude  minutieuse  d'exemplaires  de  pays  très-divers,  je 
suis  convaincu  qu'il  faut  se  ranger  à  l'avis  d*Erichson,  qui  connaissait  très- 
bien  les  sous-espèces  de  MVf .  Kraatz  et  Thomson ,  et  cependant  déclare  de 
la  manière  la  plus  formelle  qu'elles  ne  sont  que  des  variétés  d'un  seni  et 
même  type. 

Obs.  3.  Le  morio  Rdtt. ,  des  environs  d'Oran ,  que  j'avais  changé  en 
melanarius  (/.  c),  et  que  M.  Reitter  propose  de  nommer  Harotdi,  ne  sem-. 
ble  pas  diflérer,  d'après  la  description,  des  exemplaires  typiques  du  punc- 
tulatuSf  espèce  algérienne  4  laquelle  l'auteur  omet  de  le  comparer. 


Qroupe  4  {VVLDA  DVV.). 


5.  i^aeilipeft*  Jacq.  Duv.,  Ann^  Ent.  Pr,,  i85S,  698;  Staph,,  pi.  13, 
fig.  56.  —  Fairm.,  Fn.  Ent.  Fr„  1 ,  499  (i). 

Faciès  du  linearis ,  mais  très-différent  ;  ailé  ,  roux  de  poix  , 
brillant,  à  reflet  bronzé,  plus  vif  au  corselet;  tête  et  abdomen 


(I)  Une  forme  romuquable  du  môme  groupe  est  le  : 

5\  tmuipes*  Baadi,  Berl.  Ent.  Zeit,,  1869,  388.—  Mars.,  L'AheiU»^  I871«  Vm,  305. 
(PI.  V,  flg.  5.)  Voisin  du  gracilipes  ;  plm  petit,  bien  ploi  étroit  ;  aptëre  ;  testacé- 
roagefttre  brillantt  avec  la  tête  en  avant  et  (cT)  le  sommet  de  l'abdomen  enfumés  ; 
tête  un  peu  plus  courte,  moins  ponctuée  eu  arrière  ;  yeux  rudl mental res  ;  corselet 
plus  large,  seulement  un  peu  plus  étroit  que  la  tète,  ouTlron  de  la  largeur  des 
élytres ,  plus  brièTement  atténué  on  avant ,  oh  les  angles  sont  bien  plus  marqués  ; 
élytres  un  peu  plus  courtes  que  le  corselet,  planes,  k  ponctuation  assez  forte,  peu 
serrée  ;  cT  ^*  segment  en  dessous  avec  une  excavation  profonde,  relevée  sur  les 
bords,  écbancrée  au  sommet  ;  dessus  déprimé  en  triangle ,  cillé.  —  L.,  8  mill. 
Sous  les  pierres,  prbs  des  grottes,  et  dans  les  endroits  obscurs  (a). 
Apennins  de  Toscane. 

Obs,  SI  distinct  qu'il  soit  du  gradUpei^  on  dirait  que  cet  insecte  n'en  est  qu'un 
état  hypogé.  La  question  mérite  d'être  étudiée  sur  place,  comme  tant  d'autres  inté- 
ressant la  faune  des  grottes ,  et  qui  ne  sont  pas  encore  sorties  de  leur  obscurité. 
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Doîrs  de  poix;  palpes,  con,  élytres,  anus  et  pattes  d*nii  roagefttre 
testacé;  pubesoence  assez  courte,  assez  dense;  tète  grande,  sub- 
quadrangulaire,  parallèle;  angles  postérieurs  subarrondis  ;  ponctua- 
tion fine  avec  les  intervalles  et  le  front  finement,  densément  striolés  ; 
un  intervalle  médian  assez  lisse, à  peine  pointillé;  corselet  d*un  tiers 
plus  étroit  que  la  tète,  moitié  plus  étrcHt  que  les  élytres,  de  la  lon- 
gueur de  celle-là,  très-atténué  en  avant,  très-arrondi  aux  angles  an- 
térieurs, à  peine  rétréci  vers  la  base  ;  série  dorsale  de  10  points  fins  ; 
côtés  densément  ponctués  sur  leur  moitié  antérieure,  à  peine  sur  le 
reste;  élytres  très-amples,  d*un  quart  plus  longues  que  le  corselet, 
à  ponctuation  fine,  dense,  celle  de  Tabdomen  très-fine,  très- 
serrée,  —  L.,  8-9  1/2  milL 

Sous  les  écorces  d'oliviers  (tr). 
Marseille  (coD.  Reiché)  ;  Nice  {Linder). 
Aussi  en  Toscane. 


Qronpe  6  (XAIfTHOLlNUS  QENJ. 


6.  glabrata*  Grav.,  Mier.,  178.  —  Br.,  Gen.,  319  et  syiu  {êxeepu 
▼ar.  6).  —  Kraatz,  I^aU,  638  «(  syn.  —  Harold,  CaU  CoL,  602  et  isfn.— 
Thoms.,  Shand.  Cb/.,  IX ,  177.  —  lulgiduê  Oliv.,  £fi(.,  III ,  &2 ,  18,  pL  à, 
fig.  3Â,  a-d  (1). 

Très-distinct  par  sa  taille  et  sa  couleur.  Noir,  très-brillant; 


(4)  Os  n'a  paa  encore  rencontré  chez  noua  le  : 

6'.  rehtceru'  Gnr.,  Jfon.,  401.  —  KrMtx ,  Nat-^  634  et  syn.;  Berl.  Ent,  Zeii.y 
1858,  63.  —  H»rold.,  £ai.  Col.^  608  et  tyn.  —  glabratus  Ttr.  b.  011t.,  Ent.,  lU,  42, 
pi.  IV,  flg.  34.  —  cadoverinua  Lac.,  Fn,  Ent,  Parie^  I,  414.—  'flavocinctue  Hocbli., 
BulL  Mosc,  4849, 1,  102  (peresim,). 

Voisin  de  glabratut;  presque  moitié  plus  petit,  pins  étroit;  palpes,  antennes, 
pattes  et  souvent  anus  d'un  testacé-rougefttre  ;  élytres  d'un  testacé-pftie  ;  tête  plus 
courte,  plus  conTcze,  plus  arrondie  en  arrière,  )i  gros  peints  moins  nombreux,  mais 
densément  et  nettement  pointUIée  dans  leurs  interralles  ;  corselet  plus  étroit,  moios 
rétréci  vers  la  base,  plus  arrondi  en  avant,  à  points  des  séries  moins  gros  ;  angle.t 
antérieurs  ponctués  ;  élytres  plus  courtes,  k  ponctuation  plus  forte,  plus  rare, 
confnse,  n'offrant  que  deux  séries  subhumérales.  —  L.,  8-9  mUl. 

Germanie,  Autriche,  Tyxol,  Grèce,  Crète,  Chypre,  Asie  mineure,  Rhodes,  Syrie. 

Ob$,  4.  Lacordaire  (l.  c),  k  la  suite  de  Grarenhorst,  décrit  cet  insecte  comme  de» 
environs  de  Paris,  et  le  Catalogite  Grenier  (p.  23)  l'inscrit  parmi  nos  espèces  ftao- 
çalses;  de  son  c6té,  H.  Snellen  v.  Voll.  {Laatst.  Lijst.Nederl.  /rw.,  4870,  p.  42) 
l'indique  comme  pris  )i  Botterdam  ;  mais  ces  indications  sont  inexactes  et  se  rap- 
portent )i  des  immatures  du  glabratus;  le  relucene  n'a  jamais  été  pris  dans  nos 
limites  fanniques. 

Obs.  2.  Le  /lovoctncfuj  Hochh.,  dlméritle,  semble,  d'après  la  description,  so 
rapporter  exactement  à  cette  espèce. 
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élytres  d'un  roage  vif;  patteB  et  antennes  bninâtres;  tarses  et 
palpes  rongeâtres;  tète  sabtriangnlaire ,  marquée  de  gros  points 
très-épars  sur  les  côtés  ;  corselet  subtrapézoldai ,  de  la  largeur  de 
la  tète  à  la  base  ;  séries  dorsales  de  6  à  8  gros  points,  latérales  de 
Uou  b;  élytres  de  la  longoenr  du  corselet ,  plus  larges  au  sommet , 
à  ponctuation  assez  forte ,  écartée ,  en  lignes  çà  et  là ,  celle  de 
Tabdomen  très-nette ,  peu  serrée,  nulle  au  milieu.— L,  10- 13  mill. 
Pattes  intermédiaires  et  postérieures  parfois  rougeâtres  (im- 
mature). 

Sous  les  pierres ,  les  fumiers ,  les  bouses ,  les  débris  tég étaux , 
smlout  dans  les  prés  maritimes  ;  plaines  et  vallées  inférieures  des 
montagnes  ;  février  à  septembre  (ag). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe  et  en  Barbarie. 


7*  i^laber  Nordm.,  Symb»,  iiâ.  -*  Er.»  GêtL,  S35  et  $yn,  •»  Kraatx. 
NaUf  6&0et  fyn.  ~  Thoms.,  Skand,  CoL,  II,  193;  IX,  179.  —  Harold, 
Cal*  CoL,  603  et  tpn. 

(PI.  V,  fig.  6.)  Forme  et  couleur  du  relucens;  taille  du  /t- 
nearis;  très-distinct  du  premier  par  sa  taille,  sa  forme  convexe, 
ses  pattes  d'un  brun  rougeAtre ,  à  tarses  testacés ,  sa  tète  briève- 
ment oviforme ,  fortement ,  à  peine  ponctuée ,  à  sillons  antennaires 
presque  nuls,  les  oculaires  remplacés  par  un  gros  point;  antennes 
plus  renflées;  corselet  bien  plus  court,  à  peine  rétréci  en  arrière, 
très-arrondi  en  avant  ;  séries  dorsales  de  9  points  environ ,  laté- 
rales de  6  ou  7;  élytres  à  ponctuation  relativement  plus  forte,  plus 
rare ,  celle  de  Tabdomen  mieux  marquée.  —  L.,  6  1/2-7  milL 

Sous  les  écorces  de  conifères ,  dans  le  terreau  des  vieux  arbres, 
très-souvent  avec  F.  rufa  et  L,  fuliginosus  ;  toute  l'année  (r). 

Brabant  (Part/s);  Mons  (Demoulin)  ;  Lowram  {Tennstedt); 
Verviers  (  Chapuis  )  ;  Lille ,  Lambersart  (  Lethierry  )  ;  Crefeld 
{Mink)  ;  Bonn  (Rantz)  ;  Ahr  (Fusa)  ;  Hesse ,  Seligenstadt,  Oberlais 
(Scriba)  ;  Strasbourg  (Wencker)  ;  Dieuze  (Leprieur)  ;  Nancy,  Li- 
verdun  {Mathieu)  ;  Rouen  {Mocquet^s)  ;  Caen  !  Falaise  (de  Bré- 
bisson);  Dijon,  forêt  de  Gitbeaux  (Rouget);  Genève  (Heer); 
Albertville!  Limoges!  Lyon,  Morgon  (Rey)  ;  Sos  {Baudaer]; 
Hautes-Pyrénées  {Pandellé). 

Aussi  en  Scandinavie,  Grande-Bretagne,  Germanie,  Suisse, 
Autriche,  Russie  et  Algérie. 
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Couleurs  du  tenuipes;  taille  des  grands  tricolar;  très-distinct 
du  premier  par  sa  taille»  son  corselet  enfumé,  sa  tête  plus  courte, 
bien  plus  large,  subquadrangulaire ,  subparallèle ,  à  ponctuation 
moins  dense ,  plus  forte ,  striolée  seulement  sur  le  1*'  tiers  an- 
térieur; antennes  plus  renflées  ;  yeux  oblongs  ;  corselet  tout  autre , 
conformé  comme  chez  iricolor ,  mais  plus  obliquement  coupé  en 
avant ,  à  points  des  séries  dorsales  plus  écartés  ;  ponctuation  des 
côtés  confuse ,  non  en  lignes  ;  élylres  et  abdomen  comn>e  chez 
tenuipes,  mais  celles-ci  un. peu  bronzées,  à  ponctuation  moitié 
plus  forte.  —  L.,  il  mill. 

Sous  les  pierres  profondément  enfoncées,  dans  les  forêts  ;  ré- 
gions montagneuses  (tb). 
Alpes  Maritimes,  près  la  frontière  française  [Baudi). 

Obs.  1.  J'ai  consenré  à  cet  insecte  le  nom  sons  lequel  M.  Baudi  me  Ta 
ccMumnniqué  avec  tant  d* autres  richesses  ;  il  démontre  une  fois  de  plus,  si 
besoin  est,  le  mal  fondé  des  coupes  établies  sur  les  modifications  de  Torgaoe 
Tîsoel.  En  effet,  le  tenuipes  Baudi,  qui  est  une  Vulda^  a  des  yeux  aussi 
mdîmentaires  que  le  myopi,  tandis  que  le  barbanti,  décrit  ci-dessous,  dont 
les  yeux  sont  très-atrophiés,  ressemble  à  tel  point  au  tricolor,  qu*on  le  pren- 
drait pour  un  immature  de  cette  espèce. 

06s,  2«  M.  Ragusa  m'informe  que  M.  Dieck  a  trouvé,  en  décembre , 
pfès  de  Païenne  (Sicile) ,  un  grand  Xanthotinm  subanophthalme  qui  n'est 
peut-être  autre  que  celui-ci. 

9.  elei^anft*  Oliv.,  Ent.,  III,  A3,  19,  pi.  5,  fig.  50.  —  Er.,  Gen.,  333 
nec  jyji.  —  Fairm.,  Fn,  Fr.,  I,  501. 

Taille  et  couleur  des  tricolor  à  corselet  rouge,  mais  distinct  ;  tête 
bien  plus  courte ,  plus  déprimée  ,  subquadrangulaire ,  bien  nooins 

(I)  Une  espèce  voisine,  qa*on  troarera  pent-dtre  dans  notre  sone  méditerm- 
D^eane ,  est  le  : 

8\  ftar&ariM*. 

Vorme  et  tatUe  des  petits  tricolor;  testacé-rougeâtre  ;  devant  de  la  tête  et  abdo- 
men plus  on  moins  enfumes  ;  distinct  de  myops  par  sa  taille  plus  petite,  sa  forme 
Men  plus  étroite,  surtout  à  la  tête,  qui  est  bien  plus  longue,  d'un  tiers  plus  étroites 
plus  rétrécie  en  avant,  plus  densément  ponctuée,  non  striolée,  mais  très-finement 
chagrinée,  sauf  an  milieu  du  disque;  yeux  d'nn  tiers  plus  gros,  arrondis,  h  facettes 
plus  nombreuses  ;  corselet  moins  atténué  en  avant,  k  angles  antérieurs  plus  marqués  ; 
points  dorsaux  et  latéraux  plus  fins,  plus  nombreux;  élytres  plus  longues,  plus 
densément  ponctuées ,  abdomen  plus  finement.—  L.,  9  mlll. 

Alger. 

Obs.  Les  trois  exemplaires  que  je  possède  m'ont  été  envoyés  sans  nom  par 
feu  Poupillier. 
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rétrécie  en  avant ,  plus  carrée  en  arrière,  à  ponclualion  très-rare , 
moitié  plus  fine ,  trois  fois  moins  serrée ,  sans  espace  lisse  médian 
déterminé  ;  antennes  pins  fines  ;  corselet  plus  étroit ,  plus  long ,  à 
angles  antérieurs  bien  plus  marqués ,  presque  droits  ;  séries  dor- 
sales de  8  points  moitié  plus  fins ,  latérales  moitié  moins  ponctuées, 
bien  plus  finement  ;  élytres  plus  petites ,  moins  densément  ponc- 
tuées ainsi  que  Tabdomen ,  d'un  quart  plus  courtes  que  le  corselet. 
—  L.,10miil. 

France  méridionale  (Erichson), 
Aussi  en  Espagne. 

Obs*  Le  seul  exemplaire  que  j*ai  vu  de  cette  espèce  provient  d'Espagne , 
et  c'est  sur  la  foi  d^Erichson  que  je  la  comprends  dans  notre  faune.  JPa joute 
que  ce  naturaliste  lui  donne  à  tort  comme  synonyme  le  nuridionalis  Lac, 
qoi  n'est  qu^une  variété  du  tricolor. 


'  iO.  eribripeanift*. 

Forme  et  couleurs  du  distans  ;  plus  grand,  à  reflet  bronzé  ;  très- 
distinct  par  sa  tète  entièrement  noir  de  poix ,  à  ponctuation  plus 
serrée  sur  les  côtés,  le  corselet  bien  plus  arrondi  aux  angles 
antérieurs ,  à  séries  dorsales  de  13  à  15  points ,  moitié  plus  den- 
sément et  très-confusément  ponctué  sur  les  côtés  ;  élytres  bien  plus 
longues,  à  ponctuation  moitié  plus  fine  et  trois  fois  plus  serrée.  — 
L.,  8-10  roill. 

Aube  (Gamier). 

Aussi  en  Italie  et  Caucase. 

Ob$9  i.  Les  exemplaires  de  France  et  d'Italie  ont  un  reflet  bronzé  très- 
net  ,  qui  tend  à  s'e&cer  chez  ceux  du  Caucase. 

Obu  1.  Cet  insecte  est  le  proeerutàR  M.  Hochhuth  {BulL  Mosc,  I8Â9» 
I,  iOS)  et  je  Tai  reçu  sous  ce  nom  de  M.  Baudi  ;  mais  il  me  semble  im- 
possible de  le  rapporter  au  procerus  d'Ëricbson  {Gen,^  3di),  lequel,  d'après 
la  description ,  est  plus  grand  que  le  glabratus  et  doit  avoir  une  ponc- 
tuation tout  autre ,  notamment  sur  la  tête ,  puisque  M.  Kraatz  le  classe , 
avec  glabratus  et  punclutatus,  dans  une  section  particulière  (Kopf  grob 
punktirt).  Quant  au  procerus  de  la  Faune  FrançaUe  (I,  503),  la  des- 
cription en  est  calquée  sur  Erichson,  mais  la  citation  de  localité  :  Lille, 
bois  de  Phalempin  (Cusiac)^  est  à  supprimer;  au  moins,  M.  Lethierry 
m'informe  qu'il  n'y  a  aucune  trace  de  cette  espèce  dans  la  collection  Cussac, 
pas  même  l'éliquette. 

4i,  trieolor  Fabr.^  Haut.  Im,,  I,  221.  ~  Er.,   Gen,^  331  et  syn,  — 
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Kraatx,  NaU,  638  et  jyn.-—  Jacq.  Dav.,  SlaplUy  pL  43,  fig.  58.  —  mm'i' 
dionaliê*  Lac,,  Fn»  £nU  Paris,  I ,  ÂiS. 

Allongé ,  subparallële ,  brillant  ;  rougeAtre  vif  ;  élytres  souvent 
pins  claires;  antennes,  abdomen  et  souvent  la  base  du  corselet, 
saut  Faous,  brun  de  poix;  tête  noire,  grande,  convexe,  ovalaire, 
à  ponctuation  forte,  assez  dense,  sauf  Tespace  médian  lisse;  angles 
postérieurs  subarrondis  ;  corselet  en  trapèze  renversé  ;  angles  an- 
térieurs assez  marqués;  séries  dorsales  de  10-12  points,  latérales 
en  séries  confuses,  à  points  nombreux  ;  élytres  à  peine  plus  courtes 
que  le  corselet,  un  peu  plus  larges,  à  ponctuation  forte,  serrée, 
celle  de  Tabdomen,  qui  est  chagriné,  assez  fine,  assez  dense,  même 
sur  le  disque.  —  L.,  10-11  mill. 

Sous  les  pierres ,  les  feuilles  mortes ,  les  mousses ,  les  débris 
végétaux ,  le  terreau  ;  dans  les  détritus  des  inondations  ;  plaines 
et  montagnes  jusqu'à  2,300  m.  d'altitude  ;  mars  à  novembre  (ag). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe,  la  Géorgie  et  le  Caucase. 

Obi.  1.  Cest  VeUgans  des  Catatogues  Rouget  (p.  396),  Mocquerys  (p. 
190),  Godron  (p.  57),  de  La  Godelinais  (p.  55),  Wencker  (p.  80),  et,  en 
outre,  le  rufipennU  de  ce  dernier. 

Obs,  2.  Qoelqaes  individas  à  séries  dorsales  moins  nombreuses,  et  laté- 
rales assez  régulières,  ressemblent  à  Velegans  ;  mais  la  ponctuation  et  la  forme 
de  la  tète ,  ainsi  que  la  structure  des  angles  antérieurs  du  corselet ,  les  en 
distinguent  suffisamment  ;  on  remarquera,  du  reste,  que  nous  n'insistons 
pas  sur  la  régularité  ou  IMrrégularité  des  séries  latérales  du  corselet,  dont 
Ericbson  et  M.  Kraatz  se  sont  serris  pour  grouper  les  Xantholinus ,  parce 
que  ce  caractère  n^est  pas  constant  chez  la  plupart  des  espèces  à  séries  dites 
confuses. 

12.  dUtaiift*  Muls.  Rey,  Ann.  Soc.  Linn,  Lyon,  J853,  58.  •—  Kraatz, 
iVal.,  639  et  syru  —  Rye,  Enu  Annual,  1871,  H  et  syn. 

Très-voisin  du  iricolor;  plus  de  moitié  plus  pelit;  testacé  rou- 
geâtre  obscur  avec  la  télé  et  l'abdomen  brun  de  poix,  plus  ou  moins 
foncés;  bouche  et  pattes  testacées ;  tèle  bien  plus  courte,  ovalaire, 
bien  plus  rétrécie  en  avant ,  très-arrondic  à  la  base ,  à  ponctualion 
moins  serrée  ;  corselet  relativement  plus  étroit,  à  angles  antérieurs 
plus  arrondis,  moins  marqués  ;  élytres  plus  petites,  d'un  quart  plus 
courtes  que  le  corselet,  visiblement  chagrinées  entre  la  ponctualion, 
qui  est  plus  rare  à  l'abdomen.  ^  L.,  7  -  8  mill. 

Sous  les  pierres ,  les  feuilles  mortes ,  les  mousses ,  au  pied  des 
arbres ,  les  écorces  de  conifères  ;  parfois  avec  les  fourmis  ;  zones 
tempérées  et  sylvatiques;  mars,  avril ,  septembre  (r). 
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Nord ,  forêts  de  Mormal  et  de  Phalempin  {Lethierry)  ;  Ahr 
(Fuss)  ;  Province  Rhénane  (Bach)  ;  Hesse  {Scriba)  ;  Lunéville  l 
Vosges  (Pwf on)  ;  Strasbourg  (Wencker);  Alsace,  St-Pierre-Bois 
(Fettig);  Metz  (Bellevoyé);  Paris  (Ch.  Brisout  de  Bameville)  ; 
Aube,  Ghennegy  (Polie  Devienne);  Alpes  Vaudoises  (Bugnion); 
Valais,  Trient  («.  Heyden)  ;  Mont  Rosa ,  Macugnaga  (Stierlin)  ; 
Mont  Viso  I  Montagnes  Lyonnaises ,  Mont  Pilât ,  Cluny  (Bey)  ; 
Sos  (Bauduer). 

Aussi  en  Grande-Bretagne,  Germanie,  Suisse,  Autriche,  Tyrol, 
Italie,  Russie. 

Obu  L'examen  d^nne  série  assez  nombreuse  d^eiemplaires  me  donne  à 
penser  que  cette  espèce  peut  être  maintenue,  an  moins  prorîsoirement , 
comme  distincte  du  tricolor. 


18.  lloearlt  OU?.,  £n(.,  III,  A3,  i9,  pL  4,  fig.  38.  —  Er.,  Gen.,  832 
et  tyn»  —  Kraatz,  Nat.,  6&i  etsyn,  —  Thoms.,  Shand.  CoL,  II ,  19i  ;  IX  , 
178.  —  longiventrU*  Heer,  Fn.  Hetv.,  1 ,  247.  —  KraaU,  /.  c,  6A1  et  iyn. 

—  Thoms.,  /.  c,  II,  191  ;  IX,  178.  —  Bethe,  Stetu  Ent.  Zeit,,  1865t  65. 

—  «itc/ttpimcfa<iM* Thoms.,  L  e„  II,  191  ;  IX,  179. 

Linéaire,  noir,  brillant,  plus  ou  moins  bronzé;  i*'  article  des 
antennes,  éiytres  plus  ou  moins  et  pattes  d'an  brun  rougeâtre  ;  reste 
des  antennes,  palpes,  genoux  et  tarses  roux;  pubescence  longue, 
assez  dense;  tète  oblongue,  subarrondie  à  la  base,  peu  rétrécie  en 
avant,  à  ponctuation  assez  forte,  peu  serrée,  sauf  la  ligne  médiane 
lisse;  corselet  subtrapézoldal,  atténué  en  avant,  notablement  ré- 
tréci vers  la  base  ;  angles  antérieurs  arrondis  ;  séries  dorsales  de 
12  à  15  points  assez  fins  ;  côtés  à  points  subsériés ,  confus ,  peu 
nombreux  ;  éiytres  un  peu  plus  courtes  que  le  corselet,  à  ponc- 
tuation dense,  assez  forte,  celle  de  Tabdomen  fine,  assez  serrée, 
même  sur  le  disque.  —  L.,  5  -  7  mill. 

Corselet  parfois  brun  rouge&tre  avec  les  pattes  d'un  testacé  rou- 
geâtre. 

Sous  les  pierres ,  les  mousses,  les  débris  végétaux ,  les  feuilles 
niortes,  les  fumiers,  les  fagots ,  les  écorces ,  dans  les  détritus  des 
inondations  ;  souvent  avec  L,  fuliginosus  et  F.  rufa  ;  plaines  et 
montagnes  Jusqu'à  2,000  m.  d'altitude  ;  toute  Tannée  (tc). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe  ^  TAû-ique  et  l'Asie  méditerra- 
néennes ,  la  Géorgie  ,  le  Caucase ,  la  Perse ,  la  Sibérie  et  Madère. 

Obs,  1.  Le  corps  lisse  ou  chagriné ,  la  léte  plus  ou  moins  arrondie  à  la 
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base,  le  corselet  plus  cm  moins  rétréci  en  arrière ,  le  nombre  de  ses  points 
sérianz ,  la  longuear  et  la  ponctuation  des  élytres  et  la  couleur  des  pattes 
et  des  antennes  ont  fourni  là  soi-disant  caractères  des  tongiventrh  et  mn/ft- 
jmnctatns  ;  mais  je  ne  puis  que  répéter  ici  ce  que  f  ai  dit  du  punctulatus  : 
toutes  ces  différences,  saisissables  à  la  rigueur  sur  un  petit  nombre  d*exem- 
plaires  de  proTenances  ?oisines ,  deviennent  absolument  illusoires  dès  qu^on 
étudie  de  longues  séries  de  localités  distantes,  et,  au  lieu  de  deux  formes, 
c*est  quatre  ou  cinq  qu^ii  faudrait  séparer  du  linearis  ^  si  Ton  suiiait  les 
errements  de  M.  Thomson. 

Obs.  2.  Certains  individus  ne  dépassent  pas  la   taille  des  Leptacinus 
batychms  de  moyenne  grandeur. 
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1«  SUPPLEMENT  ADX  STAPHYLINIDES  w. 


•liepopeplns  falvas  Er. 

é 
La  Meignanne ,  près  Angers  {Gallois)  ;  Gironde ,  Grignols  {Ca- 
barrus  ).  —  Aussi  en  Sardaigne ,  Sicile ,  Russie. 

M.  stfaphylliioides  Marsh. 
Nancy  (Roubalet). 

SlmgoniwuMÈ  qoadrieome  Kirb.  Spenc 

Alsace,  St-Pierre-Bois  {Fettig).-^  Aussi  en  Tyrol. 

S.  bnmerale  Gemu 
ItaUe. 

THgonmas  Mellyi  Mok. 

Ghamonix,  La  Flégère  (Mayet);  Basses- Alpes ,  Faillefeu  {de 
Germiny);  Alpes-Maritimes ,  vallée  de  Lantosque  {Peragallo), 

Phlœoeharis  sobtiUssiiiia  Mann. 
Fontainebleau  {Bonnaire)  ;  Sos  {Bauduer). 
Obs,  La  PhU  êubtilissima  du  Cat,  Godron  (p.  64)«  indiquée  de  Nancy 
{Mathieu) ,  est  une  Homalota  euspidata. 

P.  {Thermoeharis)  eceea  Fauv. 

Obs.  Cet  insecte  n^est  autre  que  le  Seotodytes  paradoxus  Saulcy  (  Ann, 
EnU  Fr.,  4865,  19.  —  Mars.,  L'Abeille,  1872  ,  IX,  AS).  On  m^absoudra, 
je  pense,  de  n'a?oir  pas  reconnu  plus  tôt  Tinsecte  de  mon  excellent  collègue 
et  ami ,  si  Ton  veut  bien  remarquer  que  je  n'ai  vu  le  type  qu'à  mon  récent 
voyage  à  Metz ,  et  qn'il  m'était  difficile  de  supposer  que  le  Seotodytes,  dé- 
crit comme  Scydmœnien,  appartint  à  la  famille  des  Staphylinides. 

Il  ne  pent  cependant  en  être  séparé,  et  l'étude  de  l'exemplaire  de  M.  de 
Saulcy,  en  même  temps  que  la  découverte  de  deux  espèces  nouvelles,  dont 
une  que  je  vais  décrire  ci-après ,  me  confirment  dans  l'opinion  que  ces  in- 
sectes forment  un  simple  groupe  parmi  les  Phlœoekarii,  Tajoate  que  l'écusson 
n'est  pas  nul .  comme  je  l'ai  indiqué  en  décrivant  la  cœca ,  mais  qu'il  est 
très-petit,  comme  le  représente  la  figure  à  de  ma  planche  I. 

Voici  la  description  de  l'espèce  nouvelle  : 

1*.  Phïœocharis  (Seotodytes)  corsicoT. 

Moitié  plus  petit  que  subtilissima;  testaoé-rond^efttre  obscur,  avec  la  boache,  les 
antennes,  les  pattes,  les  bords  des  segments  abdominaux  et  l'anus  largement  tes- 

(4)  Ce  supplément  n'a  été  présenté  à  la  Société  quli  la  séance  de  juillet 
ci-après;  on  l'a  imprimé  ici  pour  no  pas  scinder  le  travail. 
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tacâ;  moins  psrall^lo,  pins  briUftnt ,  moins  Tisiblement  cbagriné;  pnbesMnee  pins 
courte,  moins  serrée;  ponctuation  tr^s-rare,  à  peine  rlsible  sur  It  t6te  et  le  cor- 
selet, moitié  plus  épanu  et  bien  plus  faible  aux  éljrtres  et  k  Vabdomen  que  ches 
celle-ci  ;  yeux  moitié  plus  petits ,  moins  saillants  ;  antennes  un  peu  plus  fines  ;  cor- 
selet plus  étroit ,  un  peu  moins  transversal ,  un  peu  moins  rétréci  en  arant ,  oh  les 
angles  sont  plus  marqués  ;  disque  h  peine  blimpresslonné  ;  éeusson  petit ,  lisse  ; 
élTtres  d'un  quart  plus  courtes  que  le  corselet ,  élargies  de  la  base  au  sommet.  — 
L..4  ifZ'i  l/i  mlU. 

Dans  les  montagnes ,  sous  les  pierres  ,  dans  les  endroits  tr^s-sees  ;  auMi  en  arr»- 
cbant  les  Belychrisum  ,  ou  sous  les  feuille  mortes  (b). 

Corse  :  Mont  Asinao ,  près  Qoenza;  coteaux  de  la  Restonica ,  près  Corte  ;  col  de 
Vizzarona  ;  Mont  Renoso  (£.  lùvélière). 

Obi.  Cet  insecte  intéressant  me  semble  bien  distinct  de  la  PhL  brachyp* 
ura  Sharp.  (Esp.  Nuev.  CoL,  i873,  9),  trouvée  à  Soto,  près  Reinosa  (Es- 
pagne), notamment  par  la  longueur  de  ses  éljtres  et  la  forme  de  ses 
antennes,  dont  les  articles  sont  semblables  de  forme  à  ceux  de  notre 
subtilUsima;  toutefois,  ses  autres  caractères,  entre  autres  la  petitesse  des 
yeux,  le  placent  entre  ces  deux  espèces.  Nous  trouvons  ainsi  le  passage 
entre  les  Phiœoeharis  vraies  à  jeux  développés  et  les  Seotodytes  {Thermo^ 
charis)  aveugles.  Une  troisième  fonne  de  ces  dernières  a  encore  été  décrite 
et  figurée  par  M.  de  Saulcy,  sous  le  nom  de  Seotodytet  Diecki  (Heyd.  Rets, 
Span.,  1870,  90,  pi.  3,  fig.  S),  comme  prise  à  Zumartga  (Espagne)  par 
M.  Dîeck  ;  mais  je  n^ai  pu  en  voir  le  tjpe  et,  d*après  la  figure,  elle  parait 
dîffirer  assez  de  la  paradoxa. 

Le  tableau  synoptique  du  genre  PhlaocharU  doit,  par  suite,  être  modifié 
comme  soit  : 

A«  Des  yeux.  Éeusson  bien  visible. 

a.  Yeux  gros;  corps  brunâtre;  élytres  plus  longaes  que  le  corselet, 
parallèles. aubtUisima. 

b.  Yeux  petits;  corps  testacé-rougefttre  ;  élytres  d'un  quart  plus 
courtes  que  le  corselet ,  non  parallbles corsica, 

B.  Pas  d'yeux.  ÉcGsson  à  peine  visible;  corps  testacé paradoxa. 

PsendopsU  snleata  Nevrm. 

Ste-Gemme-sur-Loire,  près  Angers  (Gallois). 

Obê*  Plusieurs  exemplaires  de  cet  insecte  ont  été  pris,  en  mai  et  juin, 
dans  la  plaine,  sons  les  débris  bumides  au  pied  des  meules  de  paille*  D'après 
les  observations  de  M.  Gallois ,  il  semble  vivre  caché  dans  les  fissures  du  sol 
et  ne  sortir  qu'accidentellement  de  sa  retraite,  comme  le  Syntomium  ,  ce 
qui  explique  sa  rareté  dans  nos  collections.  Il  est  agile  et  s'envole  rapide- 
ment dès  qu'il  se  trouve  à  découvert.  C'est  encore  une  de  nos  raretés  en« 
tomologiques. 

Plil«eobiiiiia  elypeatnm  MûlL 
Algérie. 

Meg^arthptM  nitidnlo*  Kr. 

Sibérie  centrale. 
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M.  affinU  MiU. 
Sicile. 

M.  dentittollifl  Beck. 
Autriche,  Russie. 

M.  sinoatc^eollifl  Lac 

Caucase. 

Protinns  linyMitas  IfskI.,  /.  e.-^MœkUni*  Pauv.,  VAbtUle,  1868, 
V,  A9A. 
Galyados^  HérouviUe  I  Garcassonne  {Gavoy). 

P.  ovalto  Steph. 
Sicile ,  Russie. 

P.  braehyptarwi  Fabr. 
Caucase. 

P«  maeroptera»  GjH. 

Gîen  (  Pyot  ).  —  Aussi  en  Autriche  et  Transcaucasie. 

P.  atomarios  Er.  (  nec  clavîcomis  Steph.). 

Gien  (  Pyot).  —  Aussi  en  Autriche  ,  Sicile  ,  Sardaigne ,  Russie. 

Ob$,  Sur  la  foi  du  CataL  Gemminger  et  Harold  (  II ,  673  ) ,  j'ai  donné 
Vatomarius  Er.  comme  synonyme  du  clavicornis  Steph,  ;  mais ,  diaprés  une 
remarque  de  M,  Rye  {Ent.  Annual^  1878,  lA],  cette  assimilation  est 
inexacte  et  le  nom  de  Stephens  doit  être  rejeté. 

Anthobiom  atrom  Hoef. 

c?  U'fb*  et  6«  segments  ventraux  avec  un  tubercule  médian , 
celui  du  6*  le  plus  gros  ;  7*  largement  déprimé  en  fer  à  cheval  et 
profondément  incisé  en  triangle ,  les  bords  de  rinoision  granuleux. 

Laval  I  Ste-Gemme-sur-Loire  (Gallois)  ;  Aube,  Pâlis  (Gamier)  ; 
Dijon  (de  Saulcy), 

A.  florale  Panz. 

Nancy  (Mathieu).  —  Aussi  en  Tyrol . 

A.  abdominale  Grav. 

Eure-et-Loir,  Senonches  (Lefèvre  )  ;  Metz,  St-Dié  (  de  Saulcy  )  ; 
Pyrénées-Orientales ,  Le  Vernet  !  —  Aussi  en  Tyrol  et  Sardaigne . 

A.  eignatam  Msrk. 

Belgique ,  bois  d*Ëngis  (de  Borre)  \  Hautes-Alpes ,  Boscodon  ; 
Basses- Alpes ,  Les  Dourbettes  (de  Germiny),  —  Aussi  en  TyroL 
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A.  limlMitaiii  Er. 

St-Dié  (de  Saulcy)  ;  Alsace  l  —  Aussi  en  Autriche  et  Tyrol. 

A.  primai»  Steph. 

La  Haye,  Glip  (Snellen  v,  7.)  ;  Metz;  Pyrénées-Orientales,  Le 
Vemet  {de  Saulcy). 

A.  oMfUiin  Fainn. 
Pyrénées-Orientales ,  Le  Vernet  1 

A,  torqnatom  Marsh.  —  €uluttum*  Kiesw.  —  Fan?.,  Fn,  GaU.  Rhin^f 
III,  h%  —pumilio*  Rosh.,  Thier.  AndaL,  87. 

Espagne. 

Obs»  Vadustum  Kiesw.,  décrit  dans  la  Faune  coaime  une  espèce  partî- 
cali^,  et  le  pumi/to  Rosh.,  sont  constitaés  par  les  petits  exemplaires  à 
tête,  corselet  et  éljtres  plus  on  moins  rembrunis ,  les  premiers  étant  quel- 
quefois entièrement  noirs.  Ces  exemplaires  paraissent  habiter  surtout  les 
hautes  régions  des  Pyrénées  et  des  Sierras  espagnoles  ;  mais  on  les  prend 
ayec  les  Trais  torquatum,  et,  d'après  une  série  que  m'a  communiquée 
M.  Pandelié,  fai  pu  me  convaincre  qu'ils  n'en  diflëraient  pas  spécifique- 
ment, opinion  qui  est  aussi  celle  de  notre  savant  collègue.  La  forme  des 
angles  postérieurs  du  corselet  est  un  peu  variable ,  subobtuse  ou  très  obtuse. 

Par  contre,  il  résulte  de  nouvelles  communications  de  mon  ami  Ch. 
Brisent  de  Bameville^  que  son  hispanicum  (Ann,  EnU  Fr.^  1866,  362),  de 
l'Escorial  (Espagne),  est  une  forme  très-voisine ,  mais  distincte ,  du  torqua- 
tum; la  synonymie  devra  donc  être  rectifiée  en  ee  sens. 

A.  Di|^i«eps  Fauv. 

J  cuisses  reoflées;  9  corselet  à  impression  plus  profonde,  en 
fer  à  cheval  ;  élytres  dépassant  un  peu  rabdoraen ,  nettement  acu- 
minées  à  Tangle  apical. 

Obt,  La  description  de  la  Faune  a  été  tàiie  sur  un  exemplaire  un  peu 
immature  et  défloré;  chez  les  exemplaires  frais  et  matures,  l'abdomen  est 
entièrement  noir  et  le  corps  est  couvert  d'une  pubescence  pruinense  jau- 
nâtre, longue  et  serrée  sur  les  élytres,  très-fine  au  corselet. 

A.  ephthjilinieam  Payk.  —  var.  discinum*  Gredl.,  Kœf,  Tyrol, 
l ,  127. 
Autriche,  Tyrol,  Russie. 
Ob$.  Les  élytres  de  cette  espèce  sont  parfois  enfumées  sur  le  disque. 

A.  robosliuii  Heer. 
Tyrol. 

A.  anale  Er. 

Barèges  {de  Saulcy), 
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A.  loog^olam   Kiesw. 

Tyrol. 

A.  foveieolle  Fa  ut. 

Mont  Rosa,  Macugnaga  (Mûhlenbeck)  ;  val  d*Aoste  I 

A.  alpinom  Heer. 

Monestier  de  Briançon  {de  Germiny)  ;  Le  Vernet  {de  Saulcy). 

Obs,  Valpinum  Heer  a  été  rapporté  à  tort  {L'Abeille,  1868 ,  V,  àU)  à 
des  pseudotypes  de  montanum  Er.,  que  j^ai  reconnus  depuis  identiques  au 
luteipenne, 

A.  «ordidoloiiB  Kr. 

Montmédy  {Grandin)  ;  Metz  {de  Saulcy)  ;  Nancy  {Mathieu)  ; 
toutes  les  Vosges  l  Mont  Dore  {Sédillot), 
Obs,  1.  Le  corselet  est  rarement  brun  de  poix  avec  les  côtés  rougeâtres. 
Ob$,  2.  G*e8t  le  longipenne  indiqué  :  Nancy,  dans  le  Cat,  Godron  (p.  64). 

A.  pallif^eram  Kiesw. 

Hautes- Alpes ,  Boscodon,  Monestier  de  Briançon  ,  Bayard  (de 
Germiny), 

A.  lODg^ipenne  Er. 

Alsace,  St-Pierre-Bois  {Fetlig)  ;  Doubs,  Montbéliard  l  Hautes- 
Alpes,  Boscodon  (de  Germiny),  —  Aussi  en  Sardaigne  et  Russie. 

Obs,  Nous  Tavons  indiqué  à  tort,  dans  la  Faune,  comme  indigène  des 
Hautes-Pyrénées  (  Pandellé)  ;  il  ne  s'y  trouve  pas. 

A.  reetang^olam  FauY. 

Nord,  forêt  de  St-Michel  {Lethierry)  ;  Alsace ,  St-Pierre-Bois 
{Fettig)  ;  Metz  {de  Saulcy)  ;  Lautaret  1  Hautes-Alpes,  Boscodon 
(de  Germiny), 

A.  Marshami  Fauv. 

StrDié,  Metz  {de  Saulcy). 

A.  sorbi  GyU. 

St-Dié,  Metz  {de  Saulcy). 

Hadrogoathofl  loof^lpalpU  Muls.  Rey.  ~  Hochh»,  BulL  Mosc.^ 
1871 ,  III-IV,  172. 

Espagne  septentrionale  et  Russie  méridionale. 
Pyenoglypta  lurida  GyU. 

En  juillet  et  août  (tr).  —  Strasbourg  {de  Saulcy^  Wencker). 
Obs,  La  découverte  de  cet  insecte  en  Alsace  est  des  plus  intéressantes  ; 
nous  ne  manquerons  pas  de  le  figurer  dans  nos  planches» 
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»  Heer. 

06s.  Les  stries  des  éljtres  sont  régulières  dès  la  base ,  afec  leors  inter- 
ndles  très-densément  et  finement  chagrinés. 

H.  striatam  Grav. 

Obs.  On  confond  sons  ce  nom  denx  espèces  très-distinctes  ;  ansd  ,  nous 
rectifierons  comme  suit  l'article  de  la  Faune  sur  cet  insecte  : 

(L  Élytrea  )i  stries  écartées ,  nettes ,  égales ,  ces  stries  flnemeiit  pointiUées. 

t  Corselet  risiblement  bilmpresslonné ,  noir striatum, 

tt  Corselet  non  biimpressionné. 
X  Corselet  rongefitre  arec  le  disque  pins  foncé  ;  élytros  testacées , 

^  stries  régulières  dès  la  base amabile. 

XX  Corselet  brun  on  brun  noirâtre  ;  éljtres  brunes,  à  stries  irré- 
gnlières  à  la  base sulcuhtm. 

3.  H.  stiiatiiiia  Grav.,  Micr,,  li9.  — Er.,  Gen,^  883.  —  Kraatz,  Nat„ 
1,000  et  syru  {excepu  Boisd.  Lac.).  —  Thoms.,  Skand.  CoL^  111,  202.  — 
RedL,  Fn.  i4tu(r.,  ed,  8,  274  {nec  baicalicum  Mots.  Hochh.). 

Brada  (Heylaertà)  ;  Colmar,  bords  de  FIll  (Leprieur)  ;  MoseUe, 
Norroy-le-Sec  [de  Saulcy)  ;  Nancy  {Roubalei)  ;  St-Germain  {Ch. 
Brisout  de  Barneville)  ;  Aube  {Gamier)  ;  Bâle  (Heer)  ;  Haute- 
Saône,  Gray  [Grandin]  ;  Gironde,  Grignols  (Cabarrus). 

Âossi  en  Scandinavie. 

Obs*  1.  Chez  les  exemplaires  matures,  les  articles  1,  3,  4  et  5  des  an- 
tennes sont  d*un  bran-rougeâtre  obscur  et  les  élytres  d*un  noir  profond  ;  la 
tète  est  nettement  impressionnée  de  chaque  côté  en  sillon  ;  les  angles  pos- 
térieurs du  corselet  sont  presque  droits  et  le  disque  est  toujours  nettement 
biimpressionné;  les  côtés  sont  largement,  peu  profondément  foYéolés;  la 
ponctuation  de  la  tête  et  du  corselet  est  assez  profonde ,  non  réunie  par  des 
strioles  ;  les  intervalles  des  élytres  sont  très-finement  chagrinés. 

Ob$,  2.  D*après  un  nouveau  renseignement,  le  baicalicum  Mots,  serait 
distinct  du  itriaium, 

2\  H.  soleiilain  Steph.,  IIL  Brit,,  V,  886.  —  striatum  Boisd.  Lac, 
Fn.  Ent.  Paris,  I,  475.  —  Steph.,  lï  e,,  849. 

Forme  voisine  da  pygmcBum  ;  plus  petit  ;  très-distinct  de  Varna- 
bile  par  sa  couleur  et  ses  stries  élytrales  irréguliëres  à  la  base,  à 
intervalles  non  chagiinés ,  et  des  striatum  immatures  par  son  corps 
non  ovale-oblong ,  subparallèle ,  son  corselet  non  biimpressionné , 
à  angles  postérieurs  arrondis  ;  corps  d'un  brun  noir  ;  corselet  d'un 
noir  ou  d'un  brun  de  poix  ;  articles  i ,  3,  /t  et  5  des  antennes  et 
pattes  d'un  testacé-rougeâtre ;  élytres,  côtés  de  l'abdomen,  6*  seg- 
ment sauf  la  base  et  anus  d'un  brun-rougeâtre  clair;  disque  des 
élytres  moins  foncé  ;  ponctuation  moitié  plus  flne  et  plus  serrée  à 
la  tète  et  au  corselet  que  chez  striatum ,  les  points  réunis  par  des 
stries  très-fines  ;  tète  à  impressions  nulles  ;  corselet  moios  court , 
plus  convexe,  h  côtés  bien  plus  arrondis  ;  tous  les  angles  très-obtus  ; 
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une  simple  trace  de  sillon  obsolète  au  milieu  du  disque  ;  élytres 
plus  parallèles  y  plus  convexes,  non  chagrinées,  à  striolation  nette, 
assez  écartée,  dans  les  intervalles  des  stries,  qui  se  continuent 
jusqu'à  l'extrémité;  <?  V  segment  largement  échancré,  offrant 
dans  son  milieu  une  forte  épine,  assez  longue.  —  L.,  2  i/3  mill. 

Dans  les  bouses  ;  septembre  (r]. 

Lille  [Lethxerry)\  Calvados,  dunes  de  Merville  !  Laval  {de 
Saulcy]  ;  Haute-Saône,  Gray  (Grandin). 

Aussi  en  Grande-Bretagne  et  en  Corse. 

Obs,  !•  Cet  insecte  est  répandu  sans  doute  dans  une  grande  partie  de 
l'Europe  et  confondu  avec  le  $iriatum.  C'est  sous  ce  dernier  nom  que  nous 
le  recevons  des  entomologistes  anglab,  et  il  est  hors  de  doute  que  c'est  à 
lui  que  s'appliquent  les  iulculum  et  $triatum  de  Stephens ,  ainsi  que  le 
striatum  de  Lacordaire. 

Obs.  2.  Retranchez  :  Calvados ,  dunes  de  Merville  I  des  localités  du 
striatum  citées  dans  la  Faune  ;  cette  mention  s'applique  au  tulculunu 

WL  rafalmn  Er.  —  marinum*  Ragusa,  BulU  Soc.  Ent,  ItaL,  1871, 
III,  196. 

Cévennes  I  —  Aussi  en  Sicile. 

H.  dUltiiietieome  Baudi. 

En  février.  —  Hyères  [de  Saulcy)  ;  Cette  (de  Germiny). 

Obs»  Cet  insecte  est  nouveau  pour  notre  faune. 

H.  pygBMPem  Pabr. 
Sos  {Bauduer). 

H.  saUeto  Gyll. 

Belgique ,  Louette-St-Pierre ,  près  Mézières  {de  Borre)  ;  Troyes 
(Socardj  ;  Gien  {Pyot)  ;  Mont  Dore  (Sédillot). 

H.  nifipes  Fourc 
Caucase. 


Fabr. 

Nancy  {Roubalet). 

H.  If^temn  Steph. 
Russie,  Algérie. 

H.  i^aellleorne  Fairm.  —  hiemaU  Fuss.  Fauv.,  Fit.  GalU-Rkén., 
m,  67.  —  Mars.,  VAbdlle,  1871,  VIII,  396  {veresim.). 

Metz  [de  Saulcy)  ;  Dijon  [Rouget). 

Obs.  Après  un  nouvel  examen  de  cette  espèce,  d'après  deux  exemplaires 
trouvés  à  Metz  et  à  Dijon,  je  ne  fais  pas  de  doute  que  Vhiemaie  Fuss  n'en 
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soit  synonyiDe  ;  do  moiiis,  la  description  de  Fanteor  aiemuid  eomiient 
eKademem  à  notre  inaede. 

■.  vile  Et.  —  breHeome*  Er.  FauT.,  Fru  GaU.''Rhén,^  III,  85  et  $yn* 
Charente-Inférieure ,  La  Garde  {Bèrarâ)  ;  Gironde ,  Grignols 
{Caharrus).  —  Aussi  en  Sicile. 

Obu  L^examen  d^one  noarelle  série  d^ezemplaires ,  en  nous  offrant  des 
passages  certains,  ne  permet  pas  de  maintenir  les  distinctions  établies  a?ec 
donte  dans  cotre  Faune  entre  les  H,  vile  et  brevieome  d*Brichson  ;  éridem- 
ment  0  n'y  a  là  qu'une  seule  et  même  espèce,  Tariable  de  taille  et  de  pono- 
toation  comme  toutes  les  Ibrmes  très-largement  répandues. 

H.  Mabrlnseadw  Kr» 

Obi.  La  Faune  l'indique  à  tort  des  Hautes-Pyrénées. 

H.  Uneare  Zett. 

Russie. 

Marly  {Sédillot)  ;  Tonne,  Seignelay  {de  La  Brûlerie)  ;  Limoges 
(Bleusé),  —  Aussi  en  Sicile  et  Russie. 

H.  lanpoaieiiiB  Zett. 

Russie. 

H.  ■iini«aam  Er.   , 

Hollande  {de  Haan).  —  Aussi  en  Volhynie. 
m.  mMÈgmmm  GyVL 
Rennes  {Hervé). 

H.  latieolle  Kr.  —  Fau?.,  Fn.  GalU^Rhén.,  III,  H. -- ctavieome* 
Mots.,  BmU.  Mose.,  1860,  II,  5&6.  —  Hochh.,  /.  c,  iSdS,  lU,  iOA.— 
/â^opinicm*  Sahlb.,  NoU  Faun.  FL  Fenn.,  1871,  Â26.— ?  ^littorale  Thoms.» 
Skand.  Col.^  X,  325  (ne<;Kraatz). 

Europe  boréale,  Sibérie,  Germanie,  Suisse. 

Obi.  1.  M.  Ql  Brisout  de  Barnerille  m'a  conmiuniqué  un  exemplaire 
de  cette  espèce  qu'il  a  pris  à  la  T^gemalp  (Oberiand  bernois),  sur  nos 
Crontièies  faoniques. 

Obu  S.  Le  latieolle  du  Catalogue  Wencker  (p.  86)  est  un  eœsum,  — 
Quant  au  littorale  de  M.  Thomson  (/•  c),  il  semble,  d'après  la  description, 
identique  au  rrai  latieoUe^  et,  dans  tous  les  cas,  tout  autre  que  le  littorale 
de  M.  Kraatz. 

H.  «xyaeamtlMe  Gra?. 

Russie,  Algérie. 

H.  IbaeiMPe  Fauv. 

Cauterets  {Ch.  Brisout  de  Bameville). 
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H.  fismifineiiBi  Kr. 

Obs.  L'espèce  inscrite  sous  ce  nom  au  Calatogue  Wencker  (p.  86)  est  un 
cœsum  immature. 

H.  nlgrleep*  Kiesw. 
Espagne  septentrionale. 

H«  exeavatam  Steph. 

Obs.  M.  Rye  {Ent.  ànnual,  4873, 15)  observe  que  VH.  excavatum  delà 
collection  Slephens  est  un  oxyacanthœ^  et  que,  par  suite,  le  nom  de  fossu- 
latum  doit  prévaloir.  Je  ne  puis  me  ranger  à  cette  opinion.  Il  est  possible 
que  le  type  de  Stephens  soit  perdu  et  remplacé  par  un  insecte  étranger, 
mais  la  description  reste  et  ne  s'applique  à  aucune  autre  espèce  que  le 
fossulatum  d'Erichson. 

H.  AUardi  Fairm.  et  Ch.  Bris.  —  Salzmanni*  Saulcy. 
Gien  (Pyot)  ;  Morgon  {Rey)  ;  CoUioure  {de  Saulcy)  ;  Ses  {Bau- 
duer).  ^  Aussi  en  Espagne,  Sardaigne,  Syrie. 
Obs.  rai  vu  le  type  du  Saltmanni^  qui  se  rapporte  bien  à  cette  espèce. 

H.  septentrlonis  Thoms. 
Laponie. 

■•  riparlam  Tboms  (i). 

Gravelines  {de  Norguet)  ;  Cette  {Mayet)  ;  Béziers,  Port-Vendres 
(de  Saulcy), 

Obi,  Le  riparium  cité  dans  ma  Faune  :  La  Rochelle  {de  Sauicy)  se  rap- 
porte au  suivant. 

H.  laevlasenlam  GylL 

Boulogne-snr-Mer  {Lefèvre)  ;  cap  de  la  Hève ,  près  le  Havre  {de 
Saulcy)  ;  baie  de  Morlaii  {Hervé)  ;  La  Rochelle  {Bellevoye). 
Obi»  Nouveau  pour  la  fkune  gallo-rhénane. 


(4)  On  pourrait  tronver  sar  noi  côtes  da  Nord  oa  de  TOueet  le  : 

H.  rugulipenne*  Rye^  Ent.  Annual,  4864,  68. 

Taille,  forme  et  ponctuation  dn  riparium;  trbs-distlnct  par  ses  éljrtres  non  pone*' 
tuées,  strioltfes-mgueuses  ;  moins  brillant  ;  rongeâtre  avec  le  front  et  le  disque  du 
corselet,  des  élytres  et  de  l'abdomen  d'un  brun  de  poix;  antennes  rougefttres,  bien 
plus  courtes,  à  articles  4-6  bien  plus  petits  que  les  suirants;  corselet  plus  étroit, 
nettement  subanguleux  au  milieu  des  côtés,  k  fossettes  bien  plus  profondes,  les 
dlscoldales  plus  rapprochées.  —  L.,  3  4;4  mill. 

Sous  les  débris,  au  bord  de  la  mer,  dans  les  dunes  ;  novembre. 

Grande-Bretagne. 

Obê,  Le  tableau  synoptique  devra  donc  être  modifié  comme  suit  : 

—  Tête  et  corselet  à  ponctuation  assex  forte,  nette. 

0  élytres  à  ponctuation  ordinaire riparium. 

00  Élytres  striolées-mgnenses rugulipenne. 
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WL  Hwmêmre  Payk. 

Obu  Le  rivulare,  dté  du  Cancane  par  Hochhoth  {BulL  Mosc,  i8il9, 1, 
SOA),  ne  se  rapporte  pas  à  cette  eq^èce»  mais  à  une  forme  voisiiie  du 

TtpQTXHM, 

Gorypklam  aii|^atieolle  Steph. 

Alsace,  St-Pierre-Bois  [Feitig)  ;  Sl-Florenlin  {de  La  Brûlerie)  ; 
Troyes  !  Morlaix  {Hervé).  —  Aussi  en  Autriche. 

BsgcaphU—  weloz  Heer.  —  guadarramus  Sharp.,  filip.  iViMv.  G>/., 
1878,  8. 

Grenoble  I  Nice  (Linder)  ;  Pyrénées-Orientales ,  La  Massane 
(de  Saulcy)  ;  Gironde,  Grignols  {Caharrus). 

Ob$.  M.  Obertbur,  dté  par  M.  Sharp,  m*a  commoniqaé  l'exemplaire  de 
cet  insecte  qu'il  a  pris  en  Espagne  ;  il  m'est  impossible  de  le  distinguer  de 
DOS  pe/0»  pyrénéens. 

Hlcralymuna  BMirinam  Stroem. 
Galyados,  Roches  de  Yillerville! 

Gtnrt  PHILORinUM. 

A.  Antennei  testacées  lenlemeiit  à  U  iMue;  angles  postérieurs  da 

corselet  arrondis sordidum» 

B.  Antennes  entièrement  testaeées  ;  angles  postérieurs  dn  corselet 

obtns ; poUidicome, 

Phllorinim  aordMnni  Steph.  »  humile  Er.  —  Rye,  Enu  Anmial, 
1870,  89. 

Espagne. 

Obs,  M.  Rye  îàii  la  remarque  {Enu  Annual^  1873,  15)  que  Tinsecte 
de  la  collection  Stephens  étiqueté  sordidvm  est  un  Bamalium  iopterum  ; 
mais,  id  comme  pour  FF.  excavatwn,  le  type  a  dCt  être  changé;  car  la 
description  de  ce  sordidum  se  rapporte  tr^dairement  aux  exemplaires 
immatures  du  Ph.  humiU  Er. 

ArpedlvBi  qmméruMMà  Kr. 

Troyes  {Le  Brun). 

A,  bra«hypteraiift  GraT.  —  GyUenhali*  Sahlb.,  Im,  Fentu^  1 ,  280 
(necZeU.). 
TyroL 

A.  Oyllenhall*  Zett.  {nec  Sahlb.).—  brachypterum  far.  Thoms*  ^ 
bnmnescens*  Sahlb.,  Not.  Faun,  Ft.  Fenn,^  1871,  htd. 

Ob$,  Ces  deux  synonymies  sont  rectifiées  sur  les  types  de  Sahlberg. 

Aeidota  erenata  Fabr. 

HoUande ,  Groningue  {de  Gavere)  ;  Metz ,  bois  de  Bomy  {de 
Saulcy)  ;  Pyrénées,  Gaf  amie  ! 
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A.  eraentata  Mann,  —ferruginea  Lac  —  Hochlu«  BulL  U09C,  iSlit 
m-IV,  169.  —  Rje,  EnU  Montl.  Mag.,  1878,  VI,  190. 

Nancy  [Rouhalet],  —  Aussi  en  Russie. 


A.  qvadnUa*  Zett  Thoms.  —  FauT.,  Fn.  Galio-Rhén.,  m,  89. 
Laponie. 

Obs,  Diaprés  un  type,  cette  espèce  est  très-distincte  de  cruentaia  par  sa 
pnbesoence  longue ,  assez  dense,  sa  tête  non  impressionnée ,  ses  antennes 
plus  fines,  le  corselet  bien  pins  long  et  plus  étroit,  subsillonné,  les  âjtres 
plus  courtes,  à  ponctuation  moitié  plus  grosse,  rare,  non  en  séries,  celle 
de  Tabdomen  plus  forte. 

Le  tableau  synoptique  du  genre  devra  donc  être  modifié  comme  suit  : 

A.  Tête  plAne;  corselet  sans  impreasioo  ou  subtlllonné. 

a.  Éljttea  longues,  strlées-ponctnées crenata. 

b,  ÉIftres  courtes,  à  ponctuation  grosse,  éparse,  non  en  séries.    .    .    quadrata.] 

B.  T6te  Inégale,  tuméfiée  entre  les  yeux;  corselet  bilmpressionné.   .    .    crumkUai 

Amphiehgoin  htrteUniii  Heer. 

Valais,  val  d*Entremont  [Mûhlenbech). 

iMihwinÊSfmm  melaiioeepluiliiaa  111. 
Dieoze  (Moye)  ;  Liverdun  {Rouhalet). 

II.  «Bieolor  Bfarsh. 

Pas-de-Galais  [Champenois)^  —  Aussi  en  Suisse  et  Volhynie. 

II.  atro«ephaliiiia  GyU. 
Espagne. 

Dellpimun  «MmUmn  GraT.  —  Tboms.,  Op.  Ent.,  1871,  IV,  877. 
Ghar^te-Inférieure,  La  Garde  [Bérard);  Montpellier  [de  Sauley). 
*— Aussi  en  Scandinavie. 


i  pleenm  GyU. 

Driebergen  [Six]  ;  Noordwijk  (Kinker)  ;  Goulommiers  (de 
Baulny)  ;  Falaise  (de  Bréhisson)  ;  Nancy  (Rouhalet),  —  Aussi  en 
Sardaigne  et  Russie. 

Obs.  VO.  piceum  dté  du  Caucase  par  Hochhuth  (EulL  Mosc,  i8ii9, 1, 
S08},  ne  se  rapporte  pas  à  cette  espèce,  mais  constitue  une  forme  nouvelle. 

O.  aMinUle  Payk. 

Mont  Dore  (Sédillot). 

O.  «onsiiiille  GylL  —  Sahlb.,  Not.  Foun.  F/.  Fcnit.,  1871,  â2A,  var.  b. 

Ob  alpionm  Qeer. 

TyroL 
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Nancy  (Mathieu). 

Lesteva  pabeseMM  Mann. 

Belgique,  Hastière  (Weyers);  Marly  {Ch.  Brisout  de  BameviUe)  ; 
Hautes-Pyrénées  (Pandellé). 

I..  CMOnalls  Kiesw. 
Tarbes  (Pandellé). 

tu  PandMIei  Faav. 

6agnères-de-6igorre,  Gauterets  (CK  Brisout  de  Bamemlle)^ 

là.  ■MMitleola  Kiesw. 

Mont  Dore  (Sédillot).  —  Aussi  en  Tyrol. 

II.  poiMteta  Er.  —  vt/(osa*  Waltl,  hi»^  1888,  268. 

Marly  (Ch.  Brisout  de  BameMle). 

ISeodromlens  ^  nigiitfa  Mûll. 
Montmédy  [Grandin). 

Aiittephai^iis  «emiiliu  Roslu 
Mont  Yiso  (Baudt). 

A.  testaeem  Grav. 

Alpes  Grées  et  Pennines  (Baudi)*  —  Aussi  en  Sicile. 

Ju  praewituB  MîUl. 

Nord,  bois  d'Angre  (de  Norguet).  —  Aussi  en  Sardaigne, 

A.  alpesMs  Heer. 

Obi.  L.  Dafoar  a  indiqué  à  tort  cette  espèce  comme  prise  à  Argelès 
(  Hautes-Pyrénées)  ;  il  s*a|^  du  iimtieiu,  d'après  le  type  vérifié  par  M.  Pan- 
dellé. 

A.  MBtellarto  Er. 

Valais,  col  de  la  Fordaz  {MiMenbech)  ;  Hautes-Alpes  (Bérard). 
A,  caraboMes  Linn. 
Belgique,  Lessines  (Le  Comte). 

A.  spectabOU  Heer. 

Valais,  Engelberg  (Siierlin).  —  Aussi  en  Tyrol. 

A.  bieomis  Block. 

Aube ,  Gyé-sur-Seine  (PoUe-Deviermes)  ;  St-Bemard  I  Valais , 
Biella  (Stierlin)  ;  Lautaret  I  Hautes- Alpes  I«- Aussi  en  Sardaigne. 
Obs.  Varmigêr  cité  des  Pyrénées  par  L.  Dufour  est  le  pyrenœus. 
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iO\  A.  ceneleollift*. 

c?  Taille  du  muticus^  dont  il  diffère  par  sa  tète  non  mutique; 
coloration  de  Valpestris^  mais  du  groupe  du  bicornis  ;  très-distinct 
du  bicornis  par  sa  taille  d'un  tiers  plus  petite,  sa  tète,  son  corselet 
et  son  abdomen  noirs ,  à  reflet  un  peu  bronzé  sur  le  corselet ,  qui 
est  marginé  de  roussâtre  ;  tète  plus  petite  ;  mandibules  plus  lar- 
gement dilatées  ;  épines  frontales  très-petites ,  robustes ,  trois  fois 
plus  courtes ,  inclinées  en  dedans  ;  impression  du  vertex  triangu- 
laire ,  non  subcarrée  ;  front  moins  déprimé  ;  corselet  et  élytres  à 
ponctuation  plus  forte,  plus  dense  ;  Ç  distincte  de  celle  de  bicornis 
par  sa  taille,  sa  couleur,  sa  tète  plus  petite,  impressionnée  en 
triangle  et  la  ponctuation  du  corselet  et  des  élytres  plus  forte  et 
plus  serrée.  —  L.,  4  2/3-5  mill. 

Gap  {Bérard). 

Obs,  1.  M,  le  capitaine  Bérard,  à  qui  la  science  doit  déjà  d^importantes 
captures,  m'a  communiqué  plusieurs  exemplaires  de  cette  espèce  intéres- 
sante et  a  bien  voulu  m*en  offrir  les  deux  sexes, 

0^5.  2.  Modifiez  ainsi  le  tableau  synoptique  du  genre  : 

X  Tête,  corselet  et  abdomen  noirs  ;  nn  étroit  liseré  ronffe&tre  an  corselet,  qui  est 
bronzé;  taille  grande. 

*  Abdomen  mat,  à  pnbescence  serrée,  pminense;  tâteinermo.    .    .    cilpestrù, 
**  Abdomen  brillant,  à  pubescenee  très-rare ,  peu  visible  ;  cf  tête  bi- 
épinense.    « œneicoUis. 

A.  mntleui  Kiesw. 

Argelès  (L,  Dufour). 

A.  pyrfBiieui  Gh.  Bris. 

Lucbonl  —  Aussi  en  Espagne  septentrionale. 

A,  sadetien*  Kiesw. 

.  Alpes  du  Piémont ,  depuis  le  St-Bemard  jusqu'aux  Alpes  Ma- 
ritimes. 

A.  alplnns  Payk. 

Obs,  Hochhuth  (£«//•  Mo$c,,  18&9, 1 ,  201)  indique  Tespèce  comme  se 
trouvant  au  Caucase  ;  mais  je  ne  Tai  pas  vue  dans  la  collection  de  Chaudoir, 
et  cette  détermination  peut  être  douteuse. 

A.  lallax  Kiesw. 

Lautaret  I 

A.  homalinus  Zett. 

Val  d'Aoste  {Mûhîenheck). 

Aerof^athas  mandibiilaris  Gyll. 

Anjou,  Ste-Gemme,  Fouillé  (Gallois). 
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urtoi 


Montpellier  (f^thierry,  coll.  Javet). 

P.palpalU  Er. 

Nancy  (Roubalet). 

€opropliiliui  striatalm  Fabr. 

Hollande,  Goulommiers,  Troyes,  Falaise,  Rennes,  Angers,  Tulle  1 

Syntomimn  fenemn  MQll. 

Rozenbnrg,  près  Amsterdam  [Exnker)  ;  Baden  I  Dieppe,  Yillers- 
sor-Mer  (Bedet)  ;  Plombières  (de  Saulcy). 

Thinobiiu  linearl*  Kr. 

Haut-Rhin,  bords  de  la  Fecht  (Leprieur)  ;  Strasbourg  I  Gien 
(Pyot). 

T.  delieatolas  Kraatz.—  *minor  Mois.  Rey,  Opuic.  £ii(.,  1869,  XIV, 
lie.  —  Fau?.,  Fk.  Gall.-mén*9  lU,  iW  [farté). 

Gien  (Pyot). 

Ob$.  On  ne  voit  pas  bien,  d*après  la  description,  en  qnoi  le  mxnor  de 
MM.  Molsant  et  Rey  dilléreraît  du  delkatulut. 

T.  nltens  Fan?. 
Gien  {Pyot). 

T«  loBgipeiiBls  Heer. 
Gien  (Pyot). 

T.  atomui  Fan?. 

Gien  (Pyot). 

Obi.  Les  exemplaires  de  cette  localité  sont  d'un  tien  pins  grands  que 
ceox  de  St-Raphaêl. 

8.  T.  minntiMiMiift*. 

Taille  du  Ptilium  filiforme;  forme  et  couleur  voisines  de  Th. 
atomm;  trois  fois  plus  petit,  plus  parallèle,  plus  allongé,  plus  mat, 
plus  déprimé;  entièrement  soyeux;  remarquable  par  la  forme  de 
ses  antennes  bien  plus  courtes ,  bien  plus  grêles  à  la  base ,  plus 
renflées  vers  le  sommet ,  à  6  premiers  articles  testacés,  les  suivants 
bruns;  articles  i  et  2  robustes,  plus  clairs;  3«  et  5«  petits,  trans- 
versaux ;  /i*  et  6*  extrêmement  petits,  étroits  et  transverses  ;  7*  et 
8*  transverses,  subégaux  ;  9*  et  10*  plus  longs,  un  peu  plus  larges; 
dernier  grand,  ovale-allongé  ;  corselet  plus  étroit,  un  peu  plus  long 
quecbeza/<>mu5;  côtés  moins  arrondis;  élytres  plus  étroites,  d'un 
brun  de  poix.  —  L.,  1/2  mill. 
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Dans  les  détritus  des  inondations,  an  bord  des  fleayes  (m),  — 
La  Loire  à  Gien  (Pyot), 
Obs,  Modifiei  comme  suit  le  tableau  synoptique  du  genre  : 

f  Corps  en  entier  d*im  noir  profond  ;  élytres  très-conrtes.    .    .    .    brevipennis, 
ft  Corps  pins  on  moins  bmnfitre  aux  ëlytres,  qni  sont  tr^-longnet. 
X  Denx  premiers  articles  des  antennes  et  élytres  d'nn  testacë- 

ronffefttre  obscnr;  taille  tr^petite. atomui, 

XX  Antennes  testaoées,  sanf  la  massne  ;  élytres  d'un  brun  noir  : 
taille  microscopique minutissimtu, 

Aneyrophoms  angiMtetns  Er* 

Espagne. 

A»  anreiM  Fanv* 

Llléns  près  6agnères-de-Bigorre  (Ch»  Brisout  de  Bameville). 
—  Aussi  en  Espagne  et  Algérie. 

A*  homalIniM  Er.  —  venustuluê*  Rosh.,  Thier,  AndaL,  8&. 

Nord,  bois  d'Angre,  au  bord  de  l'Honeau  (Lethierry)  ;  Garcas- 
sonne  {Gcwoy).  —  Aussi  en  Suisse,  Sardaigne,  Sicile. 

Obs^  Diaprés  un  type,  le  venusttUu*  Rosh.  se  rapporte  aux  exemplaires 
dont  le  disque  des  élytres  offire  une  tadie  testacée  subtriangulaire,  exem- 
plaires fréquents  dans  la  France  méridionale  (Hyères,  Garcassonne),  la 
Corse,  la  Sardaigne  et  TAlgérie. 

A.  fleznosiM  Muls.  Rey. 
Lot-et-Garonne,  Tonneins  {A,  Grou\>elle). 

Troifophlœns  dUatatiis  Er. 

Sardaigne,  Gaucase. 

T.  plai^atiu  Kiesw. 

Aube  {Polle-Deviermes)  ;  Tonneins  (A.  Grouvelle], 

T*  «reiiatiM  Steph. 

Morlaix  (Hervé), 

T.  billMatei  Steph. 

Gaucase. 

T.  rivoUrifl  Mots.  —  EriehsonU  Sharp.  (  nom,  poster.). 
Gaucase. 

T.  anthraeiniis  Muls.  Rey. 
Frontignan  (de  Germiny). 

T.  memnoniiM  Er.—  tarsatU  Hochh.,  BuU,  Mosc,  18A9,  I,  i9d 
(vfresim.). 

Nord,  Trélon  [Lethierry)  ;  Paris  {Lefèvre)  ;  Gironde ,  Grignols 
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ICabarrus]  ;  Ses  {Ba%iduer)  ;  Hérault ,  Mireval  (Mayet).  ^  Aussi 
en  Espagne  et  Jaya. 

Obi,  Tous  les  caractères  assignés  par  Hodihuth  à  son  tarsalis ,  du  Cau- 
case, coDfiennent  parfidtement  an  memnoniui,  qcâ  habite  du  reste  la 
Rnarie méridionale  (Sarepta). 

Dunkerque  l  Metz  (de  Saulcy)  ;  Rennes  (Oberthur).  —  Aussi 
en  Syrie. 
T.  eegrteto—  Gra?. 


T.  tiÊowÊgmtmêmM  En  —  h'evipennis  Hochh.,  BulU  Moêe^,  i8A9  >  I  » 
199  (vereitm.), 

Caucase. 

T.  BltUM  Baadi. 

Gien  {JPyoï)  ;  Hérault,  Mirend  (Mayei).  *—  Aussi  en  Russie. 

T.  pneteteBw  Er. 

Russie. 

T.  dm^eetui  Baudi. 

Hollande ,  Breda  (HeyilaeHB)  ;  Valais ,  Lavey  ;  Béziers  ;  Port- 
Vendres  (de  Saulcy).  —  Aussi  en  Syrie. 

V.  «dgiras  Er.  —  ed)trran$*  Rosh.»  TA/er.  Andal.,  85.  —  atomiM* 
Saulcy,  (.  «• 

Gien  (Pi/oQ.  —  Aussi  en  Sardaigne,  Sidle,  Russie. 

T.  halopidliis  Kiesw. 

Aude,  La  Nouvelle  [Lethierry]. 

t.  UmtMmM  Er. 

Sardaigne,  Russie  méridionale* 

Bapledcg—  eaMU  Er. 

Caucase. 


Belhe. 

06i.  Cet  insecte  parait  être  identique  à  TO.  rugifronê  Hochh.  (  Bu//* 
Maic.,  i8A9,  1, 189  ;  1871,  IIMV,  «6&},  de  la  Russie  méridionale. 

O.  fauMeatss  Graf. 

Flandre  orientale,  Grammont  (Chapuis)  ;  Maubeuge  [Leprieur]  ; 
Moselle,  Norroy-le-Sec  (de  Saulcy). 

Obs.  Les  iMSêcaiya  du  CataU  Godron  (  p.  tf  1  )  et  de  ma  Emme ,  indiqués 
de  Nancy,  sont  des  rugo$u$. 


Digitized  by  VjOOQIC 


O.  Perriil  Faav.  »  flavipes  Hardj,  Bold  et  Mumy,  Catal,  {nec 
Stephens  ). 
Hollande,  Noordwijk  (Kinker). 

O.  senlptiiratiis  Gra?.  —  fulvipes  Hardy  et  Bold,  C^fa/. 

O.  nitidalas  Grav.  —  flavipes  Steph.,  ///.  Briu,  V,  5i8  (v«renm.). 

O.  intrleatiM  Er.  —  scaber*  Rosh.,  Thier.  Àndal,,  82. 

Haute-Saône,  Gray  {Grandin). 

O*  pnmitng  Er* 

Sardaigne,  Algérie* 

O.  speealifîpoiis  £>•  (nei;  Rye). 

Montpellier  {May et).  —  Aussi  en  Sardaigne  et  Sicile. 

O.  elypeonltens  Pand.  —  specutifron$*^yef  Enu  Ânnual,  1865, 
60.  •—  Grotch  et  Sharp»  CaU  {nec  Kr.). 

Paris  (Le/'èvre)  ;  Reims  !  Gers,  Gimont  {de  Larcenne)  ;  Eaux- 
Bonnes  {de  Saulcy).  ^  Aussi  en  Syrie. 

O.  Fairmairei  Pand. 

Dunes  de  Calais  {de  Norgtiet)  ;  Valais,  col  de  la  Forclaz  {Mûhlenr- 
beck)  ;  Le  Vemet  (de  Saulcy). 

O.  hamatiM  Fairm. 

Aube,  Chennegy  [Polle-Deviermes]  ;  Metz  (de  Saulcy).  —  Aussi 
en  Russie. 

PlatygtothiM  lœiris  Kiesw. 
Tyrol. 

P.  eomntiM  Gray* 
Sibérie  orientale* 

P»  ■pinoiai  Er. 

Flandre  orientale ,  Grammont  (de  Borre]  ;  Hautes-Alpes  I  Gi- 
ronde, Grignols  {Cabarrus),  —  Aussi  à  Madère. 

P.  eapito  Heer. 

Marly  {Ch.  Brisout  de  Barnevillé). 

P.  nodifrons  Sahlb. 
Finlande,  Russie. 

P.  nitens  Sahlb. 
Caucase,  Madère. 
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Genre  BLEDIUS. 

N0Q8  avons  pu  étudier  les  métamorphoses  d^une  espèce  du  genre, 
Vatricapillus  : 

La  2  pond  au  fond  de  chaque  galerie,  en  juillet  et  août,  deux 
petits  œufs  blancs,  oblongs,  mats. 

La  larve  paraît  différer  par  les  points  suivants  de  celle  du  /roctt- 
comis  décrite  par  M.  Schiœdle  (/.  c). 

Corps  teslacé ;  épistome  tronqué  en  avant,  muni  en  dessus,  au 
milieu ,  d'un  tubercule  dentiforme  à  peine  visible  ;  front  largement 
impressionné  en  cercle,  relevé  au  milieu  en  une  forte  bosse  prolongée 
latéralement  en  accolade  ;  3*  article  des  antennes  d*un  tiers  plus 
long  que  le  2*,  /j*  plus  court  que  celui-ci,  étroit,  tronqué;  arlicle 
supplémentaire  petit,  très-court,  robuste;  sommet  externe  des 
mandibules  et  mâchoires  d'un  brun  foncé  ;  palpes  maxillaires  assez 
allongés ,  à  3*  article  à  peine  plus  long  que  le  2%  U*  moitié  plus 
plus  court  que  le  3*;  languette  courte ,  subtrapézoîdale,  terminée  en 
pointe  obtuse  ;  palpes  labiaux  de  2  articles  très-courts ,  très-petits , 
dépassant  à  peine  la  languette ,  2'  d'un  tiers  plus  court ,  bien  plus 
étroit  que  le  i"  ;  segment  prothoracique  sinué  latéralement  avec 
trois  larges  impressions  transverses,  sinueuses,  la  postérieure  la 
plus  profonde;  jambes  légèrement  et  graduellement  rétrécies  vers  le 
sommet,  où  elles  sont  munies  de  quelques  épines  fouisseuses,  iné- 
gales; ongle  tarsal  court,  robuste,  à  peine  recourbé;  styles  anaux 
très-courts,  biarticulés,  i*' arlicle  assez  robuste,  2*  rudimentaire , 
conique,  peu  visible ,  terminé  par  plusieurs  soies.  —  L.,  3  1/2  mill. 

Cette  larve  habite  dans  les  mêmes  galeries  que  Tinsecle  parfait , 
surtout  le  long  des  falaises  argileuses  du  diluvium,  sur  nos  rivages 
de  la  Manche;  on  la  trouve  parvenue  à  toute  sa  taille  de  juillet  à 
septembre  ;  mais  Féclosion  des  larves  a  lieu  sans  doute  à  des  époques 
diverses  ;  car  on  en  voit  ensemble  de  tailles  très-différentes.  Elles 
se  transforment  en  nymphe  dans  leurs  galeries  sans  préparatifs 


Cette  nymphe  est  conformée  comme  celle  du  tricomis  qu*a  dé- 
crite H.  Schiœdte  ;  toutefois  les  quatre  styles  moteurs  insérés  de 
chaque  côté  des  pleures  abdominales  sont  très-longs ,  étroitement 
annelés  de  noirâtre,  comme  biarticulés  ;  les  deux  styles  anaux  sont 
grêles,  assez  courts,  non  sétigères. 

BMUiu  «auras  Germ.  -  Ruddi*  Steph»,  ///.  Bnf.,  V,  dÛ$,  pi.  S7, 
fig.». 

?  Calais  {de  Norguet)  ;  Hérault ,  île  de  Maguelone  {Cabarrus)  ; 
Balaruc,  Vendres  (Mayet),  —  Aussi  en  Espagne. 

B.  bo«  Fauv. 
Italie  9  Sardaigne. 
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B,  nnleomis  Germ,  -—  erenulatus*  Stierl,,  Mitth»  EnU  Sehw.  Ga,, 
1867,  II,  22S. 
Bords  de  la  mer  Caspienne. 

B*  bleomU  Gemu  {nec  Ruddi  Steph.). 

Cette  [Mayet].  —  Aussi  en  Espagne  et  Sardaigne. 

B.  trieorBi*  HerfosL 

Hollande  {Snellen  v.  V.)  ;  Calvados,  Trouville,  Vasouy  !  —  Aussi 
en  Sardaigne, 

B.  Graellsl  Fau?. 

Toutes  les  côtes  de  Provence  et  de  Languedoc  I  —  Aussi  en 
Sardaigne. 

B.  speetebilU  Kr. 

Breda  (Heylaeris);  Le  Crotoy  (i,  Grouwelle)  ;  St-Valery  (CK 
Brisout  de  Bameville)  ;  Angers  {GalloU)  ;  Arcachon  {Cabarrus)  ; 
Hérault,  Vendres^  Capestan  (Mayet).  —  Aussi  en  Hongrie  et 
Sardaigne. 

Obs,  Le  tricornU  de  Maine-etpLoire,  indiqué  par  M.  Millet  (/7ii.  Inveru, 
1, 187)  5e  rapporte  à  la  présente  espèce. 

B.  iémnmw  Heer. 

Belgique  (Mors.,  coll.  H.  Brisout  de  Bameville);  Gien  {Pyot). 
**  Aussi  en  Espagne. 

B.  areaariMS  Payk. 

Somme,  St-Quentin  !  — -  Aussi  en  Russie. 

B.  trUtU  Aube.  â 

Gironde  (  ColL  Jacq.  du  Val). 

B.  telpa  Gyll. 

Obs»  M.  Fairmaire  m^infonne  qae  le  talpa,  indiqué  par  lui  dans  sa  Faunt 
comme  pris  en  Belgique,  devait  provenir  des  environs  de  Mons  (Demoutin)  ; 
mais  comme  cet  insecte  n*existe  pas  dans  sa  collection ,  le  doute  subsiste 
jusqu'à  plus  ample  informé. 

B.  •mbémrrmneuÊ  Er. 

Ponctuation  de  la  tète  ne  laissant  qu'an  très-petit  espace 
médian  imponctué,  triangulaire,  relevé,  la  pointe  du  triangle  di- 
rigée vers  le  vertex  ;  ^  corselet  moins  étranglé  à  la  base,  dont  les 
angles  sont  simplement  sinués,  subobtas. 

Metz,  au  bord  de  la  Moselle  (de  Saulcy,  Bellevoye);  Nancy 
(fiouhalet)  ;  Annonay  {Frachon).  ^  Aussi  en  Russie. 
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Obs.  I.  La  tète  de  hi  9  n^est  pas  main$  panetuée  de  ekmqui  c&U, 
je  l*ai  indiqué  à  tort. 

Obu  2.  Cest  le  pallipes  da  Catalogue  Godroo  (p.  61). 

B.  psUipes  Gray.  —  fuscipet  Rye.  —  rastellut  Schifledte. 
Tète  non  déprimée  en  triangle  »  n'ayant  que  quelques  points 
épars  de  chaque  côté  du  disque  *^  $  corselet  plus  court,  plus  large, 
non  étranglé  à  la  base,  dont  les  angles  sont  plus  ou  moins  obtus. 

Baden!  Golmar,  bords  de  1111  (Leprieur)  ;  Si-Germain,  an 
bord  de  la  Seine  {Ch.  Brisout  de  Bamevillé)  ;  E\he\xf(Levoiturier), 
OU,  1.  noté  par  erreur  dans  ma  Faune  comme  étranger  aux  environs  de 
Paris;  il  s*j  prend  atec  le  subterraneus, 

Obs.  2.  M,  Rye  {UAbeUte^  Nouv,,  i872,  155)  refient  sur  la  question 
des  Bledius  subterraneus ,  pallipes  et  fuscipes,  et  soutient  que  la  réunion 
des  denx  derniers,  que  f  ai  établie  dans  la  Faune  (III,  201),  n'est  pas 
justifiée  :  •  Le  fmcipes,  dit-il,  comparé  au  pallipes,  est  un  peu  plus  petit, 
«  plus  convexe  et  plus  luisant,  avec  les  jambes  et  les  antennes  plus  obscures, 
«  les  articulations  subapicales  de  celles-ci  formant  une  massue  beaucoup 
<  plus  large  et  abrupte  ;  les  c6tés  de  son  pronotum  ne  sont  pas  parallèles , 
c  mais  peu  à  peu  contractés  (point  du  tout  étranglés)  Tcrs  la  base,  avec 
K  les  angles  postérieurs  très-obtus ,  à  peine  sensibles  ;  la  surface  du  pro- 
«  notnm  est  moins  finement  coriace ,  à  ponctuation  un  peu  plus  forte  et 
«  espacée.  Les  élytres  sont  beaucoup  plus  courtes  et  moins  densément 
•  ponctuées,  et  la  surface  dorsale  de  Tabdomen  est  presque  glabre,  sans 
«  les  crins  longs ,  si  éridents  dans  le  pallipes*  i 

Connaissant  la  perspicacité  habituelle  de  mon  savant  collègue  et  ami ,  j'ai 
leno  à  examiner  en  détail  ses  observations,  et ,  pour  cela,  je  lui  ai  conmiii- 
niqné  d'abord  une  série  de  mes  types  pour  vérification  ;  ensuite  j'ai  prié 
mes  correspondants  de  m'envoyer  tout  ce  qu'ils  possédaient  de  ces  espèces 
dans  leurs  collecUons.  J'ai  réuni  ainsi  nne  quarantaine  d'exemplaires  du 
subterraneus  et  plus  de  soixante  pallipes» 

J'ai  cherché  alors  le  caractère  yraiment  distinctif  de  ces  deux  formes ,  et 
je  le  résume  dans  le  synopsb  qui  soit ,  destiné  à  prendre  la  place  de  celai 
delaFaiifie(p.  189)  : 
o  Tête demément  ponctnde,  bllmpreisioimée  en  triangle;  Intervalle 

étroit ,  releyé ,  imponetué subterraneus. 

oo  Tète  k  peine  ponctuée  sur  les  oOtés ,  n'offrant  pas  an  milten  de 

petit  espace  relevé  en  triangle paUipes. 

Celte  division  obtenue,  j'ai  étudié  les  variations  de  l'une  et  de  l'antre 
espèce,  afin  de  voir  si  je  ne  trouverais  pas,  chez  le  subterraneus^  les  formes 
du  pallipes  que  M.  Rye  appelle  fuseipes»  Eh  bien!  ces  formes,  elles  s'y 
rencontrent  ùienfii/ic^s.  Ainsi,  tantôt  les  jambes  et  Us  antennes  sont  obscures^ 
tantM  elles  sont  teslaoées  ;  les  c6tés  du  corselet  sont  plus  ou  moins  étranglés 
vers  la  base,  suivant  le  sexe  (IML  Rye  ne  parle  pas  de  ces  différences  sexuelles), 
et  chei  la  9  ses  angles  postérieurs  ne  sont  que  sinués  et  subobtus  ;  enfin, 
quelques  exemplaires  ofiErent  des  âytres  un  peu  plus  courtes. 
A  présent,  que  voyons-noud  dans  le  paUipes  ?  La  taille  est  un  peu  varl  abl 
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(oda  est  de  règle)  ;  les  pattes  et  les  anteiuies  deriennent  parfois  obscures  ;  la 
massae  de  cellesKU  est  normalement  plus  large  que  chez  iubterraneus^  mais 
pas  plus  large  id  dans  la  forme  à  pattes  rembrunies  que  dans  Tautre  ;  les 
côtés  du  corselet  sont  tantôt  étranglés  vers  la  base,  avec  les  angles  redressés» 
très-droits,  comme  chez  subterraneus  (}  (  c^est  pour  nous  le  pallipes  ^  ), 
tantôt  non  étranglés  avec  les  angles  obtus  {paUipeê  9  —  fuscipes  Rye);  le 
corselet  est  à  peine  plus  ou  moins  coriace,  et  sa  ponctuation  ne  me  parait 
pas  varier  d^uoe  manière  saisissable  et  surtout  spécifique  ;  yen  dis  autant 
des  soies  abdominales.  Rajoute  enfin  que  les  habitats  sont  identiques; 
M.  Lethierry  m^a  envoyé  de  Lille  de  longues  séries  de  pallipes  pris  dans  la 
même  localité ,  sur  des  argiles  de  briqueteries ,  parmi  lesquels  M.  Rye  lui* 
même,  à  qui  j*en  ai  adressé,  reconnaît  des  exemplaires  de  son  fuscipes. 

De  tout  cela,  je  conclus,  sans  le  moindre  scrupule,  ou  que  les  caractères 
tirés  par  M.  Rye  de  la  forme  du  corselet  (  les  seuls  qui  subsistent  )  sont  des 
caractères  purement  sexuels ,  parce  que  je  les  retrouve  identiques  chez 
d^autres  espèces  du  groupe  dont  Tunité  spécifique  n'est  pas  contestée  :  den' 
ticollis,  opacus,  liltoralis,  Baudii,  pusillus,  obsoletus,  longulus  (voir  la 
description  précise  que  j'en  donne  dans  la  Faune) ,  ou  bien  que  ces  carac- 
tères sont  vraiment  spécifiques^  comme  le  soutient  mon  contradicteur,  et  alors 
quMl  faut  non-seulement  admettre  le  fuscipes  ^  mais  encore  créer  autant  de 
nouvelles  espèces  avec  mon  denticollis  9  et  les  autres,  qui  présentent  dans 
leur  corselet  de  semblables  modifications. 

J'aime  à  espérer  que  la  première  opinion  trouvera  plià  de  crédit  auprès 
des  entomologistes. 

B.  atrleaplUiM  Gerrn. 

Belgique,  Ixelles,  Bruxelles,  St-Josse-ten-Noode ,  Woluwe-St- 
Lambert  (de  Borre)  ;  Calvados,  Villerville  !  Morlaix  {Hervé)  ;  Mont- 
pellier (Fairmaire)  ;  Tech  (de  Saulq/),  —  Aussi  en  Sardaigne. 

B.  opaens  Block. 
Sardaigne. 

B.  pntlUiM  Er. 

Garcassonne  (Gavoy)» 

Obs,  Indiqué  à  tort  dans  ma  Faune  (p.  207)  comme  des  Hautes-Pyrénées; 
il  s^agit  du  suivant. 

B.  obfloletos  Fau?. 

Eaux-Bonnes  (de  Saulcy)  ;  Héas,  Gauterets  (Ch,  Brisout  de 
Bameville). 

B.  lonffoliui  Er. 

Groningue  [de  Gavere], 

B.  eribrieollis  Heer. 

Nord,  bois  d*Angre,  au  bord  de  THoneau  (Lethierry)  ;  Mont- 
médy  {Grandin).  —  Aussi  en  Russie, 
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Payk. 

Syrie. 

CyUndvofastov  eoMleu  Fan?. 

Sardaigne  septentrionale,  Bonnari  {Raymond). 

Ozyponw  MameriMiad  GjU. 
Russie  méridionale. 

O.  M^mtnowM  Fabr. 
Russie. 

BvAstfMtai  Mpuetotns  Ljuof . 
Russie. 

Obt.  Le  scaberdxk  Catal,  de  Brébisson  (Mém,  Soc.  Lintu  Iform,,  iSSS, 
?i  138)  se  rapporte  au  ruficapillus. 

B.  mlleapina*  Lac 

Bréda  (Heylaerts). 

Stoniu  hipmneUttum  Er. 

Géorgie. 

9.  mUmtinkWM  Er. 

Russie. 

S.  Ibunlatos  Er. 

Russie. 

S.  ineanag  Er. 

Ahr  (Fttw)  ;  Pyrénées-Orientales  ! 

9.  stlgoiaUi  Er. 

Qëves  [Fuss).  —  Aussi  en  Russie. 

S.0eMtatoPEr. 

Russie. 

S.  providns  Er.  —  Foss,  Ber(.  Ent.  ZtiU,  i859>  93. 

Madère. 

Su  lostrstop  Er. 

Ahr  {Fusb)  ;  '^Seine«et-Oise,  Montgeron  (Lefèvre). 

9.  sybresler  Er. 

Russie. 

9.  prodll^v  Er. 

Russie. 
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AL  lOBflteMU  ThoDii. 

Âhr(Fus$). 

S.  nmbrieos  BaudU 

Tessin. 

8.  nitoii*  Steph. 
Russie. 

S.  vafelliu  En 

Lille  (Lethierry);  Yonne,  Sl-Florentin  (de  La  Brûlerie). 
S»  Argum  Gni, 
Ahr  (Fiiss). 
8.  hiumillA  Er* 

Aube,  Villechétif  (Polle-Deviermes);  St-Florentin  (de  La  Brû- 
lerie), —  Aussi  en  Russie. 

8*  earboBaiins  Gjll 

Russie. 

S.  solntofl  Er. 

Sens  {de  La  Brûlerie). 

8.  eleindeloldM  SchalU 

Madère. 

8.  pabeseens  Stepb. 

Ahr  (Fu8$).  »  Aussi  en  Russie. 

S.  Iieprianrl  Gussac. 

Ahr  {Ftiss). 

8.  pleipM  Steph.  -  msticus'*  Er.,  Gin,^  724. 

Sicile. 

8.  pieipemds  Er. 

Ahr  (Fu88). 

8.  eordatos  Gra?. 
Pyrénées-Orientales  (Gallois). 

S«  elegfwu  Rofilu 

Aube ,  Chennegy  (Polle-Deviermes), 

S.  genleolatiM  GraT. 

Nord,  MontrNoir  (Lethierry);  Yonne ^  Coulang6«la«Vineuse 
{Loriferne).  —  Aussi  en  Russie. 
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fcnliu  AUfoPBUg  Latr.  <—  serieatus*  Mots.  Hochlu 

06<.  D'aprè9  un  type,  le  serieatut  Mots.  Hochh.,  de  Transeauetsle,  n*est 

bien,  cœnme  je  Fai  présumé  dans  la  Famne  (p.  275)  qu'une  des  nombreuses 

Taiiétés  du  filiformis^ 

StOieiiB  ErielMonIs  Faur. 

Aube,  Lusigny ,  forêt  d'Orient  (Polle-^Deviermes). 

s.  genieulatiM  Er. 

Breda  {Heyîaerts). 

Bomene  seabrieollis  Er. 

Ahr  [Puss], 

SempmmB  dldyiniui  Er. 

Sicile. 

Utboeharis  aj^lealU  Kr. 

Ses  [Bauduer),  — Aussi  en  Syrie. 

XanUiolIoiM  my^^  FauT.  ^  *  Typhlodes  italieui  Sharp,  EnU  MontL 
Mag,,  i87S>  X,  i  {vernim,). 

Toscane. 

Obs.  Je  reçois  au  dernier  moment  le  n<>  de  juin  1878  de  VEni»  MontL 
Magazine^  dans  lequel  se  trouve  établi  par  M.  Sharp  un  nouveau  genre, 
voisin  des  A^afit/io/mii5  (Typhlodes  iialicus)^  qui  me  parait,  d'après  la  des* 
cription,  se  rapporter  exactement  à  mon  X,  myops  {Faune,  p.  889).  Ce 
genre  pseudo-anophthalme  rentre  dans  notre  groupe  5  {Xantholinus  gen.) 
et  n^est  pas  plus  admissible  que  celui  de  Typhlobium  séparé  des  Latkrobium 
et  les  autres  qui  sont  dans  le  même  cas.  J'ai,  du  reste,  donné  dans  la  Faune 
[L  c),  à  propos  de  ce  même  myops,  les  raisons  principales  qui  m'empê* 
chaient  d'y  voir  autre  chose  qu'un  véritable  ^nt/io/tnt». 

JL  crlbrlpennig  Fauv. 

Obs.  Les  exemplaires  du  Caucase  (proeerus  Hochh.  née  Er.),  que  fai 
rapportés  à  mon  cribripennis  {Faune,  p.  890),  et  qui  étaient  immatures, 
sont  assex  distincts  pour  constituer  une  espèce  nouvelle,  ainsi  que  je  viens 
de  le  reconnaître  chei  un  individu  bien  développé  que  j'ai  reçu  dernièrement 
du  même  pays. 

M.  Morière  propose  à  ses  collègues  de  s*associer  au  vœu 
fonné  par  l'Académie  de  Gaen ,  lors  de  sa  séance  publique 
do  mois  de  novembre,  de  voir  appliquer  le  nom  de  René 
Lenormand  à  l'une  des  rues  de  Gondé-sur*Noireau ,  où  le 
célèbre  botaniste  a  vu  le  jour.  Cette  proposition  est  adoptée 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  «38  — 

atec  enthousiasme  et  elle  sera  faite  collectivement,  an  nom 
des  deux  Sociétés,  à  l'administration  municipale  de  Gondé. 

MM.  le  docteur  Postel  et  Morière  proposent,  comme 
membre  résidant ,  M.  le  lieutenant-colonel  Basserie. 

A  9  heures  1/2,  la  séance  est  levée. 
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SÉANCE  DU  6  JANVIER  187S. 

PréftMMM  de  M.  ¥IBIIXARD. 

A  7  heures  1/2,  la  séance  est  ouverte.  Le  procès-verbal 
de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  fait  savoir  à  la 
Compagnie  que^  par  un  arrêté  en  date  du  25  décembre 
dernier,  il  a  décidé  qu'une  réunion  des  délégués  des  Sociétés 
savantes  des  départements  aurait  lieu  à  la  Sorbonne  au  mois 
d'avril  1873 ,  et  que  des  séances  de  lectures  et  des  confé- 
rences publiques  seraient  faites  pendant  les  journées  des 
mercredi  16,  jeudi  17  et  vendredi  18  avril. 

En  invitant  le  présidentde  porter  cette  décision  à  la  con- 
naissance des  membres  de  la  Société  ,  M.  le  Ministre  le  prie 
de  lui  envoyer  la  liste  de  ceux  d'entre  eux  qui  seront  délé- 
gués pour  représenter  la  Compagnie  ou  qui  auraient  Tinten- 
tion  de  faire  des  lectures.  A  l'occasion  de  ces  réunions,  des 
billets  à  prix  réduits  seront  mis  à  la  disposition  du  Ministre 
par  les  Compagnies  de  chemins  de  fer.  Ces  billets  valables 
du  lundi  7  au  mercredi  23  avril  seront  adressés  en  temps 
opportun  aux  représentants  des  Sociétés. 

La  Société  décide  qu'elle  arrêtera  dans  sa  séance  de  mars 
la  réponse  qui  devra  être  adressée  à  M.  le  Ministre  de  l'In- 
struction publique. 

M.  Albert  Fauvel  offre  à  la  Société  son  annuaire  en* 
tomologique  pourl873.  Cet  annuaire  renferme  en  résumé  les 
chapitres  suivants  :  Ca/endrier  mémento  pour  l'indication  des 
moyens  de  chasser  les  insectes  pendant  chaque  mois. —  Liste 
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des  collectionneurs  de  France ,  Belgique ,  Hollande ,  province 
Rhénane  el  Suisse.  -—  Sociétés  et  revnes  d'entomologie.  -* 
Bibliographie  gallo-rhénane.  —  Énamération  des  espèces 
nouTelfes,  critiques  ou  nominales.  —  Compte-rendu  des 
voyages ,  excursions  et  captures  les  plus  intéressantes.  — 
Observations  sur  les  mœurs  des  espèces.—  Méthode  pratique 
de  recueillir,  de  préparer  et  de  conserver  les  insectes.  — 
Biographie  des  naturalistes  dont  la  science  déplore  la  perte. 
—  Demandes  d'échanges  et  résumé  de  nouvelles  et  faits 
importants.  —  Enfin ^  dans  un  appendice:  renseignements 
sur  les  monnaies  étrangères ,  les  tarifs  postaux ,  etc. 

«  Résumer,  dit  Tauteur,  sous  une  forme  concise  et  com- 
a  plète ,  les  découvertes,  les  travaux ,  tous  les  faits  et  gestes 
((  des  amis  de  notre  science  ;  —  constater  les  résultats  ac- 
a  quis  pendant  Tannée  écoulée  et  en  faire  le  point  de  départ 
((  de  recherches  pour  Tannée  nouvelle  ;  —  donner  ,  en  un 
((  mot^à  Tcntomologiste  un  guide  au  milieu  des  nombreuses 
((  publications  qui  l'intéressent  :  tel  est  le  but  général  de  ce 
a  petit  livre.  » 

Parmi  les  chapitres  indiqués  plus  haut ,  M.  Fauvel  ap- 
pelle plus  particulièrement  l'attention  sur  celui  qui  a  trait 
à  l'exploration  récente  des  cavernes  de  TAriége.  On  sait  que 
presque  chacune  de  ces  cavernes  renferme  une  faune  en- 
tomologique  particulière.  Dans  ces  derniers  temps  ^  elles  ont 
été  visitées  par  MM.  Abeille  de  Perrin  »  de  Bonvouloir , 
Ehlers ,  de  la  Brûlerie  et  DiêcL  Ces  naturalistes  en  ont  rap- 
porté de  nombreuses  espèces  nouvelles;  leur  relation  de 
voyage ,  publiée  par  M.  Fauvel,  est  un  véritable  vade-tnecum 
de  l'entomologiste  dans  les  régions  souterraines  de  l'Aride. 
M.  Fauvel  insiste  sur  la  spécialité  de  la  faune  des  cavernes 
et  il  engage  les  naturalistes  à  en  rechercher  les  habitants ,  si 
curieux  par  leurs  formes  particulières  et  leur  manière  de 
vivre. 
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Le  même  membre  entretient  la  Compagnie  de  la  noutelle 
installation  de  la  Bibliothèque  de  la  Société  Linnéemie  dans 
une  des  salies  de  la  Bibliothèque  publique.  Il  fait  ressortir 
l'importance  de  cette  collection  qui  ne  renferme  pas  moins 
de  6,000  volumes ,  et  qui  compte  plusieurs  raretés  scien- 
tifiques. M.  Fauf el  espère  que  le  travail  de  réorganisation 
sera  achevé  en  peu  de  temps. 

En  adressant  des  remerciments  à  son  bibliothécaire ,  la 
Société  arrête  que ,  dans  sa  prochaine  séance ,  elle  prendra 
jour  pour  aller  visiter  la  nouvelle  installation  de  ses  livres. 

Le  scrutin  ayant  eu  lieu  sur  la  présentation  qui  a  été  faite 
dans  la  dernière  séance,  M.  le  lieutenant-colonel  Basserie 
est  proclamé  membre  résidant  de  la  Société. 

MM.  Yieillard  et  Morière  proposent  comme  membre  cor- 
respondant M.  Edouard  Taton,  membre  de  plusieurs  So- 
ciétés savantes ,  à  Gharleville  (Ardennes). 

MM.  Bin-Dupart  et  Morière  proposent  comme  membre 
résidant  M.  Héroaard ,  pharmacien  de  la  Maison  centrale  de 
détention  de  Beaulieu. 

11  sera  statué  sur  ces  présentations  dans  la  séance  de 
février. 

A  9  heures ,  la  séance  est  levée. 
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SÉANCE  DU  â  FÉVRIER  187â. 

Présidenee  de  M.  VIBIEiLARD. 

A  7  heures  1/2  la  séance  est  ouverte.  Le  procès-verbal  de 
la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Communication  est  donnée  de  la  correspondance  : 

M.  Gandoger,  membre  correspondant  à  Amas  (Rhône), 
adresse  à  la  Société  la  première  partie  d*un  mémoire  conte- 
nant des  diagnoses  d'espèces  nouvelles  de  roses,  pour  la 
Flore  d'Europe  et  d*Orient.  Il  sollicite  l'impression  de  ce 
travail  dans  le  Bulletin  de  la  Société.  —  Renvoi  à  la  Com- 
mission d'impression. 

M.  Leblanc  9  ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chanssées, 
s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  de  la  Société ,  et 
il  promet,  pour  la  séance  de  mars,  une  communication 
relative  au  forage  qu'il  fait  exécuter  à  Honfleur. 

M.  Robineau,  de  Paris  ^  fait  ses  offres  de  service  à  la 
Société  pour  la  fabrication  et  la  fourniture  de  médailles 
destinées  à  être  décernées  comme  prix  ou  récompenses.  La 
lettre  est  accompagnée  de  tarife,  prospectus  et  types  de 
médailles ,  dont  la  Société  se  plaît  à  reconnaître  la  parfaite 
exécution. 

M.  Neyreneuf,  qui,  dans  la  séance  du  9  janvier  1871, 
avait  déjà  entretenu  la  Société  d'une  théorie  nouvelle  de  la 
condensation  électrique,  s'est  livré  à  de  nouvelles  expériences 
qui  confirment  cette  théorie.  Les  travaux  de  M.  Neyreneuf, 
sur  la  condensation  électrique,  constituent  aujourd'hui  un 
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mémoire  qoe  Tautenr  divise  en  trois  parties.  La  première 
partie  comprend  :  1*  des  expériences  qui  démontrent  qu'il 
est  permis  d'asrimiler  complètement  le  condensateur  d'Œpinns 
à  l'électropliore  ;  le  condensateur  ne  serait  qu'un  électro- 
phore,  fortement  chargé»  agissant  par  ses  deux  faces»  pouvant 
par  suite»  donner  à  la  fois  les  deux  électricités  ;  2*  l'examen , 
dans  cette  hypothèse ,  des  particularités  relatives  aux  phéno- 
mènes de  la  condensation  ;  S*"  étude  de  l'électrophore  ordi- 
naire et  de  l'électrophore  dont  la  lame  isolante  est  bien  plane 
et  bien  unie.  —  Comparaison  des  effets  de  ces  deux  genres 
d'électrophore.  ^  Les  résultats  de  cette  étude  sont  :  l""  que 
la  méthode  du  plan  d'épreuve  appliquée  aux  substances 
isolantes  doit  absolument  être  rejetée  ;  2''  qu'il  est  nécessaire 
pour  le  bon  fonctionnement  de  l'électrophore,  que  le  contact 
ne  soit  pas  trop  intime  entre  le  plateau  conducteur  et  la  lame 
isolante;  Z"  qu'un  éleclrophore,  installé  dans  les  meilleures 
conditions  théoriques,  ne  donnerait  rien  on  presque  rien. 

Voici  quelles  sont  les  principales  questions  traitées  dans  la 
deuxième  partie  : 

Étude  de  la  charge  d'un  condensateur»  de  la  limite  de 
chaj^»  de  la  charge  par  cascade  et  du  procédé  électromé- 
triqae  de  Lanc. 

Un  mode  d'électrisation  unique  se  produit  pour  la  lame 
isolante  d'un  condensateur,  quelque  petite  que  soit  la  quan- 
tité d'électricité  employée.  —  Discussion  de  l'expérience  de 
Matteucci  faite  avec  des  feuilles  de  mica  superposées. 

La  charge  se  produit  de  proche  en  proche,  dans  une  lame 
isolante ,  de  la  surface  à  l'intérieur. 

Considérée  au  point  de  vue  de  la  source  électrique ,  elle 
constitue  un  phénomène»  de  tous  points,  analogue  à  la  po- 
larisation des  électrodes  en  électricité  dynamique. 

Quand  on  charge  un  condensateur,  il  y  a  dérivation  du 
courant,  et,  par  suite»  les  plus  petites  causes  devront  influer 
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sur  rintensité  da  courant  dérivé ,  c'est-à-dire  sur  la  charge. 

Le  courant  se  propageant  par  Tair  est  moins  intense  avec 
la  machine  de  Holtz;  aussi,  avec  cet  appareil,  peut-on 
produire  des  courants  secondaires  (analogues  à  ceux  de 
M.  Planté)  produisant  la  décharge  de  la  machine,  puis  sa 
charge  en  sens  inverse. 

Dans  la  charge  par  cascade ,  à  mesure  qoe  le  nombre  des 
bouteilles  augmente,  la  tension  du  courant  secondaire  va 
en  augmentant  Ainsi,  si  Ton  évalue,  au  moyen  d'étincelles 
jaillissant  entre  les  deux  boutons  de  l'excitateur  universel,  la 
charge  d'un  système  de  bouteilles  en  cascade,  on  constate 
que  pour  un  nombre  de  ces  bouteilles  qui  n'est  pas  considé- 
rable, le  nombre  d'étincelles  que  peut  fournir  la  machine 
décroît  rapidement 

La  lame  isolante  n'intervient  que  très-peu  dans  la  produc- 
tion d'une  étincelle  spontanée  de  Lane.  Cette  lame  acquiert , 
du  reste ,  une  charge  qui  varie  comme  la  durée  de  la  com- 
munication avec  la  machine  électrique,  qu'il  se  produise  ou 
non,  dans  l'intervalle 5  des  étincelles  spontanées. 

La  troisième  partie  comprend  les  questions  ci-après  : 

Étude  du  condensateur  à  lames  d'air. 

Les  circonstances  principales  de  la  condensation  se  produi- 
sant avec  une  lame  d'air,  il  est  logique  de  généraliser  ce  qui 
est  démontré  pour  les  substances  solides. 

Examen  de  la  force  condensante»  —  du  calcul  des  résidus. 

La  mobilité  de  l'air  électrisé  est  moins  grande  qu'on  ne 
pouvait  le  supposer.  —  Étude  du  tourniquet  électrique  ;  des 
pointes  masquées  avec  des  substances  isolantes  se  comportent 
comme  lorsqu'elles  sont  nues.  —  Mouvement  du  tourniquet 
dont  les  pointes  sont  masquées  avec  des  balles  de  sureau  ou 
des  boulettes  d'étain  roulé. 

Effets  d'électricité  persistante  produits  avec  l'air.  —  Assi- 
milation du  fonctionnement  d'une  machine  électrique  ordi« 
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naire  à  celai  d'un  condeosatear  (  reprise  des  idées  de 
M.  Gangaio). 

L'Assemblée  écoete  a? ec  no  vif  intérêt  le  résmné  que  vient 
de  Êdre  M.  Neyrenenf  ^  et  elle  attend  avec  impatience  les 
développements  qu'il  promet  de  donner  à  chacnne  de  ses 
propositions. 

M.  Albert  Fauvel  rappelle  à  la  Société  qu'il  l'a  entre- 
tenue ,  dans  la  dernière  séance  de  la  Famé  cntomolDgique 
du  cavernes.  Il  met  sous  les  yeui  de  ses  coUègnes  une  ool- 
lectien  d'insectes  appartoiant  à  cette  faune  et  qui  sont  pour 
la  plupart  des  espèces  nouvdles.  U  fait  remarquer  que  tons 
ces  insectes  sont  dépourvus  de  l'organe  de  la  vision. 

M.  Morière  commence  l'analyse  d'un  mémoire  de  AL  flé- 
bert  5  professeur  de  géoli^e  à  la  Sorbonne.sur  les  ondu- 
lations de  la  craie  dans  le  bassin  de  Paris.  —  M.  Hébert 
fût  d'abord  observer  que  les  caractères  qui  distinguent  les 
différentes  assises  du  bassin  de  Paris  sont  tellement  nets 
qu'il  est  possible  d'assigner  la  place  précise  où  l'une  cesse 
et  où  l'autre  commence.  En  ce  point  non-seulement  la 
faune  change  brusquement ,  mais  aussi ,  en  général ,  les  ca- 
ractères pétrographiques.  En  outre,  la  surface  d'ooc  division 
est  toujours  durcie,  perforée  sur  une  épaissear  plus  ou 
moins  grande.  U  n'y  a  pas  de  passage  du  sédiment  inférieur 
durci  et  raviné  au  sédiment  supérieur  tout  à  fait  tendre. 

C'est  en  s'appuyant  sur  ces  caractères  des  faunes  dû- 
tinaes  et  des  surfaces  limites  que  le  savant  professeur  de  la 
Sorbonne  a  pu  relever  les  coupes  de  la  craie ,  sur  un  grand 
nombre  de  points,  dans  le  bassin  de  Paris. 

H,  Hébert  donne,  dans  son  mémoire,  deux  de  ces  coupes  : 
celle  des  falaises  de  la  Blanche  et  celle  du  Perche  à  la  fron- 
tière belge. 

En  allant  de  bas  en  haut  et  observant  les  divisions  établies 
par  les  surfaces  de  discontinuité^  M.  Hébert  propose  d'établir 
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dans  la  craie  du  bassin  de  Paris  les  sept  groupes  suivants  : 

1"»  Craie  glanconiense  d*Alex.  Brongniart. 

2*"  Craie  marneuse  à  Inoeeramm  tabtatus. 

3^  Craie  dure  à  Holaster  planus. 

ti?  Craie  à  Micraster  cortestudinarium. 

S°  Craie  à  Micraster  caranguinum. 

e""  Craie  à  Belemnitella  quadrata  et  B.  mucronata. 

V  Craie  supérieure. 

Avant  de  tirer  à  l'aide  des  deux  coupes  citées  plus  haut 
les  conséquences  qu'il  a  émises  relativement  à  la  structure 
générale  du  sol  dans  le  nord  de  la  France ,  M.  Hébert  ap- 
pelle l'attention  sur  la  grande  faille  delà  Seine  que  rencontre 
à  Yemon  la  coupe  du  Perche  à  l'Artois. 

M.  Morière  continuera  l'analyse  de  ce  mémoire  dans  une 
prochaine  séance. 

Le  vote  est  ouvert  sur  les  présentations  qui  ont  été  faites 
dans  la  dernière  séance.  Par  suite  du  dépouillement  du 
scrutin ,  sont  proclamés  : 

Membre  résidant,  M.  Héronard,  pharmacien  à  Beaulieu  ; 

Membre  correspondant,  M.  Edouard  Taton,  propriétaire 
à  Charleville  (Ardennes). 

Est  proposé  comme  membre  résidant ,  M.  La  Rouvière , 
sous-intendant  militaire  à  Caen^  par  MM.  le  D'  Postel  et 
Morière. 

A  9  heures ,  la  séance  est  levée. 
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SÉANCE  DU  8  MARS  1873. 

Présideiiee  êm  WL  VIEILLARD. 

A  7  heures  1/2»  la  séance  est  oaverte. 
Le  secrétaire,  avant  de  lire  le  procès-verlMil ,  demande  à 
la  Compagnie  la  permission  de  l'entretenir  an  instant  de  la 
perte  nouTelle  qu'elle  vient  d'éprouver. 

Le  lundi  17  février,  une  députation  de  la  Société  Linnéenne^ 
composée  du  président ,  du  secrétaire,  de  MM.  G.  Villers, 
fiertot ,  Bonnecbose  père  et  fils ,  était  réunie  à  toute  une 
population  qui  rendait  les  derniers  devoirs  au  docteur  Godey, 
adjoint  au  maire  de  Balleroy ,  enlevé  en  peu  de  jours  à  sa 
famille,  à  ses  administrés  et  ë  la  science.  Par  quelques  paroles 
prononcées  sur  la  tombe  de  ce  regretté  collègue,  le  secré- 
Uire  a  cherché  à  se  faire  l'interprète  des  sentiments  de  la 
Société. 

La  botanique  perd  dans  le  docteur  Godey  un  de  ses  re- 
présentants les  plus  dignes  et  les  plus  appréciés,  mais,  à 
l'exemple  de  son  ami  René  Lenormand,  qui  l'a  précédé  dans 
la  tombe,  notre  collègue  a  voulu  que  sa  belle  collection 
iconographique  de  champignons  pût  servir  à  l'instruction  des 
personnes  qui  s'adonnent  à  l'étude  de  cette  intéressante  fa- 
mille de  végétaux,  et,  cinq  heures  avant  sa  mort,  il  traçait 
d'une  main  ferme  les  lignes  suivantes: 

t  Je  lègue  au  musée  botanique  de  la  ville  de  Caen  ma 
u  collection  iconographique  de  champignons,  renfermant 
«  tous  mes  propres  dessins  et  un  grand  nombre  de  copies 
<r  de  BuUiard ,  Schœffer ,  Sowerby ,  etc. ,  pour  avoir  mon 
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a  humble  place  de  botaniste  normand  auprès  de  mes  anciens 
((  amis  GbauTin ,  Lenormand  et  de  Brébisson.  u 

Les  collègaes  du  doctenr  Godey  avaient  été  plusieurs  fois 
à  même  d'apprécier  son  mérite  et  sa  modestie,  et  ils  décident 
que  l'expression  de  leurs  r^rets  sera  consignée  an  procès- 
verbal 

Lecture  est  alors  donnée  du  procès-verbal  de  la  séance 
précédente ,  qui  est  adopté. 

M.  Hérouard,  pharmacien  de  la  Maison  centrale  de  déten- 
tion de  BeauHeu ,  écrit  à  la  Société  pour  la  remercier  de 
l'avoir  admis  au  nombre  de  ses  membres. 

Les  lettres  de  plusieurs  libraires  de  Paris ,  qui  annoncent 
avoir  reçu  divers  ouvrages  pour  la  Société ,  sont  remises  au 
bibliothécaire. 

A  propos  d'un  de  ces  onvrages,  qui  traite  du  reboisement 
de  certaines  parties  de  la  France ,  et  dans  lequel  on  cite  les 
dimensions  extraordinaires  que  les  Séquoia  atteignent  en 
Californie  et  les  Eucalyptus  en  Algérie,  M.  Morière  signale 
quelques  mesures  d'arbres  qu'il  a  eu  l'occasion  de  prendre 
en  Normandie.  Ainsi,  des  châtaigniers  qui  se  trouvent  à 
Yaudry,  près  Vire,  ont,  à  hauteur  d'homme ,  une  circonfé- 
rence qui  varie  de  5°",  10  à  5'>,90*  Dans  le  cimetière  de  la 
même  commune ,  un  if  plein  mesure  ft^'.dG  ;  un  if  creux  du 
cimetière  d'Estry  a  un  tronc  dont  la  circonférence  est  de 
9°',90;  l'if  du  cimetière  de  Gastillon  a  donné  ô^'.QO,  et  celui 
de  La  Lande-Patry  (Orne)  a  pris  des  dimensions  bien  phis 
considérables  encore  que  les  précédents  :  dans  le  pays^  on 
fait  remonter  sa  plantation  à  l'époque  de  la  conquête  de  la 
Gaule  par  Jules-César.  Un  poirier  parfoitement  sain,  qui  se 
trouve  à  Angerville-FOrcher  (Seine-Inférieure),  mesure  S*"' 
de  circonférence ,  ce  qui  est  d'une  dimension  remarquable 
pour  un  arbre  de  cette  espèce. 

En  terminant  celte  communication,  le  secrétaire  prie  ceux 
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de  ses  conègoes  qui  aaraient  l'occasion  de  Toir  des  arbres 
remarquables  par  leur  dé? eloppemeot,  de  vouloir  bien  noter 
la  mesure  de  la  circonférence  du  tronc.  Avecî  la  fureur  de 
déboisement  dont  nous  sommes  atteints,  les  beaux  arbres  du 
pays  disparaissent  chaque  jour,  et  il  n'en  restera  bientôt  plus 
trace. 

H.  Goesle  entretient  la  Compagnie  d'un  cas  lératologique 
offert  par  un  chardonneret  qu'il  possède  depuis  plusieurs 
années  : 

c  Au  printemps  1866,  je  plaçai  dans  une  cage  un  nid  de 
a  chardonneret  reniermant  deux  petits,  et  je  fixai  la  cage 
t  à  l'arbre  où  le  nid  avait  été  pria  Le  père  et  la  mère  nour- 

•  rirent  très-bien  mes  deux  petits  prisonniers.  L'un  des  deux 
tt  s'est  échappé  deux  ans  après.  Je  possède  encore  l'autre, 
<i  qui,  pendant  les  premières  années  de  sa  captivité,  n'offrit 
c<  rien  d'extraordinaire.  En  1870,  son  bec  était  plus  long 
c(  que  ne  le  sont  généralement  ceux  de  ses  pareils.  Au  prin- 
«  temps  1871,  il  avait  pris  un  tel  développement,  que  sa 
<<  longueur  était  presque  double  de  la  longueur  normale. 
«  Gomme  il  était  privé  depuis  quelque  temps  d'os  de  sèche 
a  et  de  sable,  j'attribuai  à  celte  privation  l'anomalie  dont 
0  cet  oiseau  était  l'objet  et  je  lui  donnai  un  os  de  sèche.  Le 
c  bec  dinûnua,  en  effet,  d'une  manière  notable  en  quelques 
«  semaines.  Plusieurs  mois  après,  je  le  laissai  de  nouveau 
(C  sans  os  de  sèche,  et  le  développement  extraordinaire  du 
(.  bec  se  reproduisit,  de  sorte  qu'au  printemps  1872  il  avait 
a  plus  du  double  de  la  longueur  normale.  Pendant  l'été 

•  dernier,  je  lui  avais  donné  de  nouveau  un  os  de  sèche  et 
»  le  bec  diminua.  Il  me  semblait  bien  prouvé  que  ce  corps 
«  dur  et  rude  servait  au  chardonneret  à  user  la  pointe  de 
t<  son  bec,  lorsqu'un  nouveau  fait  est  venu  me  démontrer  le 
«  contraire.  En  effet,  depuis  un  an,  il  n'est  jamais  resté  sans 

•  os  de  sèche,  et  pendant  cet  hiver,  l'allongement  excessif 
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a  des  deax  maodibaies  s'est  prodait  de  nouveau.  En  cemo- 
«  ment^  les  dimensions  sont  an  moins  trois  fois  celles  d'un 
a  bec  ordinaire,  et  les  deux  mandibules  se  croisent  sur  un 
0  tiers  de  leur  longueur. 

«  J'ai  obtenu,  avec  le  même  oiseau,  différents  métis  :  une 
K  première  fois  avec  le  Loxia  chlaris,  une  seconde  fois  avec 
c(  le  serin  jaune,  et  une  troisième  fois  avec  le  FrmgiUa  ean- 
c  nabtna.  Je  n'ai  pu  en  élever  aucun  :  ils  sont  tous  morts 
f  au  moment  du  développement  des  plumes.  » 

Invité  à  communiquer  à  la  Société  les  résultats  du  sondage 
qui  a  été  pratiqué  à  Honfleur,  en  i872-73 ,  sur  le  terre- 
plain  de  la  jetée  de  l'Est,  en  vue  d'études  préparatoires  ï  la 
construction  d'une  écluse  de  chasse,  M.  Tingénienr  en  chef 
Leblanc  dépose  sur  le  bureau  une  coupe  de  ce  sondage  avec 
une  note  explicative  de  M.  Ârnoult,  ingénieur  à  Honfleur, 
sous  la  direction  duquel  le  sondage  a  eu  lieu. 

Le  forage  a  été  commencé  le  7  octobre  1872  et  continué 
jusqu'au  25  janvier  1873»  époque  à  laquelle  il  avait  atteint 
87«,20. 

Les  terrains  qu'on  a  rencontrés  d'abord  (sables  et  vases) 
étaient  composés,  soit  de  remblais  de  main  d'homme,  soit 
d'atterrissements  de  la  baie  de  la  Seine. 

Le  16  novembre,  on  atteignait  l'argile  plastique  à  la  cote 
de  Sl'^.SO,  et  l'on  rencontrait  successivement  : 

l''  De  Zi'^fid  à  32»,67,  une  couche  d'argile  plastique 
grise; 

2''  De  32'",67  à  35'',51,  une  couche  d'argile  grise  com- 
pacte^ mélangée  de  coquilles  et  de  sulfure  de  fer  : 

3'»  De  35^,51  à  36»,53,  une  couche  d'argile  grise,  mé- 
langée de  gros  rognons  calcaires  ; 

4°  De  36«,53  à  37"»,11,  un  banc  d'argile  grise; 

5*»  De  37",11  à  37'",99,  un  banc  calcaire  ; 

6»  De  7'",99  à  60'»,30,  de  puissantes   couches  d'argile 
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brane^  atec  interposition  de  minces  lits  de  calcaires  on  de 
coQches  de  débris  de  coquilles  nacrées  extrêmement  abon- 
dantes et  feutrées  pour  ainsi  dire  les  unes  dans  les  autres,  de 
manière  à  former  lomachelle; 

V  De  la  cote  60°>^30  à  la  cote  6&°',26,  une  argile  très« 
brune  et  plus  ferrugineuse  encore  que  la  précédente  ; 

S''  De  66"'^26  à  6&'",&2,  couches  de  sables  quartzeux  à 
gros  grain  et  mélangé  de  minerai  de  fer  ; 

Q*"  De  la  cote  6/i'»,62  à  li'^fil ,  argile  brune  très-foncée, 
puis  de  minces  couches  de  rognons  calcaires  et  de  coquilles 
ou  d'argile  ferrugineuse  ; 

lO''  De  72'",76  à  7/i'"523,  argile  bleuâtre  sableuse  ; 

7a",23  à  75'",80,  ai-gile  brune  de  teinte  foncée  ; 
75%80  à  87°>,20,  couches  d*argile  plus  ou  moins 
bleues  ou  verdâtres,  avec  interposition  de  lits  de  coquilles 
brisées  ;  ces  argiles  sont  sableuses  et  infiniment  moins  plas- 
tiques que  les  argiles  brunes  précédentes. 

Les  couches  traversées  par  la  sonde  paraissent  appartenir 
au  kimmeridgien  et  à  Voxfardien,  sans  interposition  de  coral- 
lien ;  c'est  d'ailleurs  ce  que  fera  connaître  le  travail  que 
doivent  publier  MM.  Leblanc  et  Deslongchamps ,  lorsqu'ils 
auront  examiné  attentivement  les  débris  de  fossiles  de  chaque 
couche.  M.  Morière  rappelle  que,  il  y  a  plus  de  dix  ans^  il  a 
signalé  à  la  Société  la  présence  des  sables  du  corallien  sur  le 
chemin  de  fer  de  Pont-rÉvêque  à  Honfleur,  avant  d'arriver 
au  tunnel  de  Quetteville  ;  ces  sables  semblent  être  un  dépôt 
de  rivage  et  indiquer  la  limite  du  corallien,  qui  probablement 
n'existe  plus  à  Honfleur. 

Les  membres  de  la  Société  sont  invités  à  se  réunir  jeudi 
6  mars ,  à  trois  heures,  au  Pavillon ,  pour  aller  de  là  visiter 
la  bibliothèque  qui  vient  d'être  installée  dans  la  grande  salle 
faisant  suite  à  la  bibliothèque  publique.  Plusieurs  membres, 
parmi  lesquels  se  trouvaient  MM.  Leblanc ,  Berjot,  Faycl 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  !46  — 

père  et  fils,  Molière,  se  sont  rendas  à  cette  inTitation.  Ils 
ont  été  mis  à  même  de  reconDattre  que  la  bibliothèque  de  la 
Société  Linnéenoe,  si  bien  organisée  par  M.  Fau?el,  renferme 
des  publications  scientifiques  d'une  grande  valeur.  M.  le 
Bibliothécaire  a  droit  à  la  reconnaissance  et  aux  félicitations 
de  ses  collègues. 

Le  scrutin  est  ouvert  sur  une  présentation  qui  a  été  faite 
dans  la  dernière  séance.  Par  suite  de  son  dépouillement, 
M.  La  Bouvière ,  sous-intendant  militaire  à  Gaen ,  est  pro- 
clamé membre  résidant 

MM.  le  docteur  Fayel  et  Morière  proposent  comme  membre 
résidant  M.  le  docteur  Gbancerel ,  professeur  à  l'École  de 
Médecine.  Il  sera  statué  sur  cette  présentation  dans  la  séance 
d'avril. 

A  9  heures  1/2,  la  séance  est  levée. 
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SÉANCE  DU  6  AVRIL  187â. 

PréftMraee  de  M.  ¥IEIIXAIID. 

A  7  heures  i/2,  la  séance  est  ouverte. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  la  et  adopté. 

M.  Pierre  commaniqne ,  en  son  nom  et  an  nom  de 
M.  Puchot,  nn  exposé  sommaire  des  résultats  qu'ils  ont  ob- 
tenus dans  la  distillation  simultanée  des  liquides  superposés. 

Ces  résultats  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

1**  Abaissement  considérable  de  la  température  de  la  dis- 
tillation ; 

2*"  Constance  de  cette  température  ; 

S""  Constance  du  rapport  des  quantités  de  liquide  condensé 
pendant  la  distillation,  quel  que  soit  le  rapport  des  deux 
liquides  employés. 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  la  note  suivante,  que  le 
docteur  Godey  lui  avait  adressée  peu  de  temps  avant  sa  mort  : 

DAUCUS  CAROTA  L. 

VoT.  purpurascens  Goiey  in  lin.  Plante  offrant  une 
teinte  pourprée  dans  toutes  ses  parties;  ombelles  moins 
développées  que  dans  le  type;  pétales  plus  petits,  moins 
infléchis,  ciliés  sur  leurs  bords  et  sur  la  nervure  mé- 
diane, colorés  d'une  teinte  carminée,  ainsi  que  les  divisions 
pétaloîdes  qui  remplacent  ici  les  étamines. 

Mêlé  au  type  commun. 

Cette  forme  du  Daucus  n'est  autre  qu'une  anomalie  qui , 
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bien  qu'assez  commune,  ne  se  trouve  indiquée,  à  ma  con- 
naissance ,  dans  aucune  flore. 

Les  modifications  qu'elle  présente  consistent  dans  la  colo- 
ration plus  ou  moins  purpurine  de  presque  toutes  ses  parties: 
face  inférieure  des  feuilles,  tige,  pédoncules,  rayons  ombel- 
lulaires ,  fruits  et  organes  floraux. 

Dans  Tanomalie  la  plus  complète,  il  n'y  a  plus  d'étamines; 
elles  sont  alors  transformées  comme  les  pétales  eux-mêmes 
en  folioles  calycinales  ou  plutôt  involucellaires,  car  elles  ont 
tous  les  caractères  de  ces  dernières ,  moins  les  dimensions. 
En  effets  comme  les  folioles  de  Tinvolucelle  de  chaque  om- 
bellule^  elles  sont  entières,  scarieuses  et  ciliées  sur  les 
bords,  rudes  et  munies  de  poils  scabres  en  dessous  sur  la 
nervure  médiane. 

Le  verticille  pétaloîde  a  conservé  quelque  peu  de  la  forme 
des  pétales  normaux  ;  ses  folioles  sont  entières,  à  pointes  in- 
fléchie, ce  qui  les  fait  paraître  échancrées  quand  on  les  regarde 
de  face  ;  mais  la  dimension  des  pétales  de  la  circonférence 
de  l'ombelle  diffère  à  peine  de  celles  des  pétales  intérieurs  de 
chaque  ombellule. 

Le  verticille  correspondant  aux  étamines  offre  aussi  5  fo- 
lioles ayant  la  même  insertion  que  les  étamines  du  type  et, 
comme  elles,  alternes  avec  les  folioles  du  verticille  pétaloîde  ; 
mais  elles  diffèrent  de  ces  dernières  en  ce  qu'elles  sont  plus 
étroites,  scarieuses  à  l'extrémité  et  redressées  comme  les 
étamines  du  type  au  moment  de  l'anthèse. 

Malgré  l'absence  d'organes  mâles  dans  la  plupart  des  indi- 
vidus de  cette  forme,  elle  est  cependant  fertile,  car  le  fruit 
acquiert  un  complet  développement,  et,  bien  que  je  n'en 
aie  pas  encore  fait  de  semis ,  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  puisse 
reproduire  la  plante. 

La  fécondation  a  donc  lieu  dans  ce  cas  comme  dans  les 
plantes  dioîques ,  ce  qui  m'avait  fait  donner  à  cette  forme 
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l'épithète  de  dioica,  dans  une  communication  à  notre  bien 
regretté  coUègue,  Alph.  de  Brébisson  ;  mais  en  réfléchissant 
qoe  cette  dénomination  ne  saurait  être  complètement  juste 
qu'autant  qu'il  existerait  une  forme  à  étamines  sans  pistils, 
ce  qui  n'est  pas  probable^  je  l'ai  définitivement  baptisée  pur^ 
puraseens. 

D'ailleurs,  je  viens  de  rencontrer  des  individus  offrant  bien 
la  même  coloration,  le  même  arrêt  de  développement  et  la 
même  transformation  des  pétales,  mais  ayant  des  étamines  à 
filets  et  à  anthères  blancs  ou  pourprés  plus  ou  moins  com- 
plets. Puis,  souvent  dans  la  même  ombelle,  se  trouvent  des 
ombellules  sans  étamines,  celles-ci  représentées  par  leurs 
seuls  filets  devenus  pétaloïdes,  d'autres  ombellules  avec  des 
étamines  incomplètes ,  et  d'autres  enfin  avec  les  étamines  à 
peu  près  normales.  J'ai  même  observé  ces  diverses  modifica- 
tions dans  les  fleurs  d'une  même  ombellule.  Quoi  qu'il  en 
soit,  la  hauteur  de  la  tige,  la  dimension  des  feuilles  et  la 
maturité  des  fruits  ne  paraissent  pas  s'en  ressentir. 

Lesinvolucres  et  les  feuilles  inférieures  sont,  de  toutes  les 
parties  de  la  plante  celles  qui  conservent  le  mieux  leur  teinte 
verte,  ce  qui  s'explique  aisément  par  leur  position,  qui  les 
abrite  contre  la  lumière  directe.  N'ont-elles  pas,  en  effet,  à 
leur  disposition  une  collection  de  parasols  (  ombelles  et  om- 
bellules). 

Pourquoi  la  teinte  pourpre  domine-t-elle  dans  la  plupart 
des  organes  floraux  transformés  7 

J'ai  souB  les  yeux  en  ce  moment  un  individu  de  Dietamnus, 
dont  tous  les  verticiles  floraux,  moins  les  carpelles,  sont 
transformées  en  bractées  d'un  pourpre  éclatant,  et  un  autre 
de  Teucrium  scorodonia,  dont  j'ai  communiqué  l'observa- 
tion k  la  Société  Linnéenne,  il  y  a  quelques  années,  dans 
lequel  se  fait  remarquer  la  couleur  carminée  des  pistils 
modifiés, 

10 
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Ne  pouvant  résoudre  cette  question,  je  la  soumets  aux 
botanistes  physiologistes. 

Je  ne  puis  passer  sous  silence*  puisque  Toccasion  s|en 
présente  ici  d'elle-même,  les  expressions  dont  se  servent  les 
botanistes  français  et  étrangers  en  décrivant  la  forme  des 
pétales  extérieurs  d*un  grand  nombre  d'ombellifères.  Je 
prendrai  mon  exemple  dans  le  genre  Daucus  lui-même  : 

Est-il  exact  d'écrire  :  apétales  échanerés,  infléchis;  pé- 
tales bifides  ;^p€tala  emarginata,  cum  ladnula  inflexa;  — 
petalaobcordata,acumtneinflexo;'^petala  bifida^  etc., 
etc.  î  » 

Il  me  semble  qu'en  lisant  pétales  échanerés,  infléchis, 
on  doit  comprendre  que  les  lobules  de  chaque  côté  de  l'é- 
chancrure  sont  infléchis  ;  il  n'en  est  rien,  cependant,  c'est 
le  sommet  lui-même  du  pétale  brusquement  atténué,  ou 
l'extréBMté  de  la  nervule  médiane  elle-même  qui  reste  re- 
broussée en  dedans,  tandis  que  le  pétale  proprement  dit^  ou 
ses  lobules,  restent  étalés  (patentia),-^  L'expression  «  pe- 
tala  emarginata  cum  lacinula  inflexa  »  ne  me  parait  pas 
plus  exacte,  car,  si  les  pétales  sont  échancrés,  ils  n'auront 
alors  qu'un  lobe  latéral,  si  Téchancrure  est  latérale  elle- 
même,  et  deux  si  elle  est  médiane  ;  tandis  que  c'est,  au 
contraire,  un  lobe  médian  dont  le  mot  emarginata  enlève 
ridée  qui  est  dit  inflexa^ —  et  cette  autre  expression  a  petata 
obcordata,  aeumine  inflexa  » ,  pour  exprimer  la  même 
forme.  Mais  comment  admettre  un  acumen  dans  la  partie 
obtuse  d'une  surface  obcordée  ou  en  cœur  renversé  7  Quant 
à  l'expression  bifide ,  elle  n'est  pas  admissible ,  ce  serait 
trifide  qu'en  réalité  il  faudrait  dire  ici.  Mais  l'habitude  a 
déjà  consacré  trop  de  ces  légères  erreurs  pour  essayer  de  les 
réformer,  tant  une  exacte  description  est  chose  difficile  ! 

Les  membres  de  la  Société  Linnéenne  sont  prévenus  qu'ils 
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auront  à  se  prononcer^  dans  la  séance  de  mai,  sur  le  lien  de 
Texcursion  annaelle  en  1873. 

Le  scrutin  ayant  été  ouvert  sur  une  présentation  faite  dans 
la  dernière  séance^  il  résulte  de  son  dépouillement  que  M.  le 
docteur  Chancerel,  professeur  à  TÉcole  de  Médecine,  est  admis 
comme  membre  résidant. 

M.  Larue  (Auguste),  botaniste  à  Falaise,  est  proposé 
comme  correspondant  par  MM.  Vieillard  et  Morière. 

A  9  heures^  la  séance  est  levée. 
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SÉANCE  DU  5  MAI  1873. 

PrésId«iiM  de  H.  VjnBMtUkWD. 

A  7  heures  1/2^  la  séaoce  est  ouverte. 
Le  secrétaire  rappelle  à  la  Société  que  depuis  la  dernière 
séance  elle  a  fait  deux  pertes  nouvelles  :  le  docteur  Postel, 
enlevé  dans  la  force  de  Tâge,  et  M.  de  Caumont,  Fun  des 
fondateurs  de  la  Société  Linnéenne  et  son  premier  secrétaire. 
Dans  quelques  paroles  prononcées  sur  la  tombe  de  ces  deux 
collègues^  M.  Morière  a  cherché  à  se  rendre  l'interprète  des 
sentiments  de  ses  confrères,  qui  décident  que  leurs  regrets 
seront  de  nouveau  exprimés  au  procès-verbal. 

Au  nom  de  ses  collègues,  le  secrétaire  félicite  M.  Fauvel 
de  la  récompense  qu'il  vient  d'obtenir  à  la  Sorbonne^  à  la 
suite  du  Congrès  des  sociétés  savantes  :  récompense  si  bien 
méritée  par  ses  nombreux  et  remarquables  travaux  d'ento- 
mologie^ qui  l'ont  placé  parmi  les  savants  qui  ont  fait  faire 
le  plus  de  progrès  à  cette  branche  des  sciences  naturelles. 
M.  Fauvel  fait  observer  que  l'honneur  qui  lui  a  été  acccordé 
doit  être  reporté  en  grande  partie  à  la  Société  Linnéenne;  en 
accueillant  avec  bienveillance  les  Mémoires  entomologiques 
qu'il  a  rédigés ,  elle  leur  a  donné  une  notoriété  qu'ils  ont 
empruntée  à  ses  publications. 
Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 
Au  nom  de  M.  de  Bonvouloir,  membre  correspondant^ 
M.  Fauvel  offre  à  la  Société  plusieurs  volumes  du  Bulletin  de 
la  Société  des  Naturalistes  de  Moscou  qui  manquaient  dans 
sa  bibliothèque.  M.  Fauvel  est  prié  de  transmettre  à  M.  de 
Bonvouloir  les  remercîmcnis  de  la  Société  Linnéenne. 
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U.  La  RoQYière  o&re  à  la  Société  ses  sentiments  do  grati- 
tude pour  l'avoir  admis  récemment  an  nombre  de  ses  membres 
résidiints. 

AI.  Neyreneaf  dépose  sur  le  bareaa  an  cas  de  proUfication 
florale  qoi  loi  a  été  offert  par  les  semù  cultivés  dans  son  jardin. 

On  sait  qae  les  bourgeons  à  fleurs  sont  considérés  comme 
des  assemblages  de  verticilles  tellement  rapprochés  que  leurs 
entre-nœuds  ne  sont  plus  distincts. 

Dans  certaines  monstruosités,  Paie  floral  s'accroît  avec 
excès  et  dépasse  la  limite  de  son  développement  habituel  ;  — 
alors  la  fleur,  au  lieu  d'être  terminale,  se  trouve  traversée 
par  un  axe  plus  ou  moins  long  ;  quelquefois  des  bourgeons 
naissent  au  sommet  de  ce  même  axe  et  produisent  des  ra- 
meaux portant  des  feuilles  et  des  fleurs ,  surtout  parmi  les 
fleurs  doubles  qui  reçoivent  une  abondance  de  nourriture. — 
Les  fleurs  flaripares ,  comme  les  appelle  Moquin-Tandon  , 
ont  été  observées  depuis  longtemps  ;  —  déjà  Linné  écrivait  de 
son  temps  :  «  Prolifer  autem^  proie  fiorifero^  freguens  est.  i 

Les  cas  de  tératologie  végétale  que  l'on  a  l'occasion  de 
rencontrer  ne  doivent  pas  moins  être  recueillis  avec  soin  « 
car  ils  dévoilent  souvent  les  mystères  de  l'organogénie.  Les 
échantillons  présentés  par  M.  Neyreneuf  prendront  place  dans 
la  collection  tératologique  du  Jardin  des  Phintes. 
*  Au  nom  de  M.  Gillel ,  membre  correspondant  de  la 
Société  à  Âlençon ,  le  secrétaire  lit  la  note  suivante  : 

A  Messieurs  les  Membres  de  la  Société  Limtéenne  de 
Normandie. 

Messieurs, 

En  juillet  1869,  à  la  séance  publique  tenue  par  la  Société 
Linnéenne  à  Alençon,  nous  vous  avons  entretenus  d'une  aga- 
ricinée  du  genre  Lactarius  que ,  en  raison  de  ses  caractères 
extérieurs,  nous  avons  cru  devoir  séparer  du  Lactarius 
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detieiostts;  aajoard*hai,  nous  tous  demandons  h  permission 
de  vous  signaler  encore  cinq  antres  espèces  de  cliampignons 
appartenant  à  la  même  famille^  mais  devant  être  classés  dans 
des  genres  différents.  Quatre  sont  des  Lbugosporêes  et  nous 
semblent  devoir  être  rapportées  aux  genres  Amanùa,  Clito* 
rybe,  CoUybiaeiPaxilUts  {sous-^nre  Lepùta),  la  cinquième 
fait  partie  de  la  division  des  Ochrospobêes  et  doit  être 
classée,  en  raison  de  la  position  excentrique  de  son  pédicule 
dans  le  genre  Crepidotus. 

AMÂNITA  GODEYI.  Nob.  PL  I. 

Amanite  de  Godey, 

Chapeau  charnu ,  d'abord  ovale  ^  puis  campanule,  et  enfin 
plus  ou  moins  étalé ,  membraneux  vers  les  bords ,  qui  sont 
légèrement  sillonnés;  sa  surface  est  de  couleur  saumon  ou 
de  basane  plus  ou  moins  claire;  son  diamètre  est  de  3  à  4 
centimètres.  Feuillets  nombreux,  libres,  pâles,  rétrécis  en 
arrière ,  veineux  à  la  base.  Pied  fistuleux ,  un  peu  atténué  au 
sommet  et  pâle  ;  on  le  trouve  quelquefois  couvert  de  pelu- 
chures  plus  ou  moins  larges  et  plus  ou  moins  saillantes ,  for- 
mant ,  vers  le  tiers  supérieur ,  comme  un  collier  multiparlite 
qui  donne  à  cette  amanite  un  air  de  confraternité  avec 
Vamanite  recmita  dont  elle  diffère  i  de  même  que  toutes  ses 
congénères ,  par  ses  spores  ovalesHiUangées ,  mesurant  0°^, 
0015  +  0°^,0018.  Il  est  aussi  à  remarquer  que  ses  basides 
sont  grands  et  ventrus. 

Habitat  :  sur  la  terre ,  dans  les  chemins  creux,  au  prin- 
temps et  en  été.  Très-rare. 

Cette  espèce  est  due  à  un  mycologiste  bien  connu  de  la 
Société  Linnéenne,  dont,  pendant  bien  des  années ,  il  fut  un 
des  membres  les  plus  dignes  et  les  plus  estimés.  C'est,  en 
effet,  à  BL  le  docteur  Godey  que  revient  tout  l'honneur  de  la 
découverte  de  cette  plante,  dont  il  a  laissé  un  très-joli  dessin 
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qae  je  ii*ai  (ait  que  reproduire  ici  :  j'ai  cru  seulement  poo- 
voir  remplacer  le  nom  de  Agaricm  (Amanita)  devùu^  sons 
lequel  le  docteur  Favait  désignée,  par  celui  de  notre  collègue, 
qui ,  mieux  que  le  premier ,  nous  rappellera  le  savant  bota- 
niste que  nous  regrettons  tous. 

CUTOGTBE  INSIGNIS.    Nob.   Pi.  IL 

Clitoeybe  remanjuable. 

Chapeau  charnu ,  d*abord  conique^  puis  convexe ,  et  enfin 
plan,  les  bords  plus  ou  moins  ondulés  et  réfléchis ,  le  centre 
relevé  en  un  fort  mamelon  obtus ,  irrégulier ,  autour  duquel 
existe  une  dépression  remarquable  ;  sa  surface  lisse ,  glabre, 
est  recouverte  d'un  épiderme  qui  s'enlève  facilement;  sa 
couleur  est  d'un  beau  roux ,  excepté  sur  le  disque ,  qui  est 
d'un  ferrugineux  plus  ou  moins  foncé  ;  son  diamètre  est  de 
environ  8  à  10  centimètres.  Feuillets  très-rapprochés,  minces, 
atténués  aux  deux  extrémités  et  un  peu  décurrents  (les  plus 
petits  sont  nombreux  et  arrondis  à  la  base]  ;  ils  sont  tous 
d'un  beau  blanc.  Pied  plein,  solide,  long  de  5  à  6  centi* 
mètres ,  épais  de  10  à  IS"*"*,  glabre ,  concolore  au  chapeau , 
mab  beaucoup  plus  clair  ;  il  est  cylindrique ,  égal  et  arrondi 
à  Fextrémité  inférieure.  Chair  blanche,  ferme,  assez  élastique, 
fibreuse  au  pied,  qui  parait  avoir  des  dispositions  à  se  tordre. 
Odeur  légèrement  spermatique.  Saveur  désagréable.  Spores 
ovales  avec  une  goutte  oléagineuse  au  centre. 

Habitat  :  à  terre ,  sous  les  sapins.  Automne. 

COLLYBIA  FCETIDISSIMA.    Nob.   PL  III. 

CoUybie  très-fétide. 

Chapeau  mince,  presque  membraneux,  convexe >  ornbi* 
liqoé  au  centre ,  les  bords  rabattus ,  ondulés ,  flexueux  ;  sa 
surface  est  glabre,  blanc-jaunâtre,  et  son  diamètre  atteint 
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8  è  ft  centimètres.  Feailicts  blancs  on  blanchâtres,  pca 
nombreux,  minces,  largement  et  irrégulièrement  ondulés 
sur  la  tranche ,  aigus  à  l'extrémité  marginale,  arrondis  et 
plus  larges  à  la  base ,  adhérents  par  un  très-petit  crochet. 
Pied  creux,  épaissi  an  sommet  et  insensiblement  renforcé 
intérieurement,  lisse,  glabre ,  blanc  ou  blanchâtre,  sa  lon- 
gueur dépasse  toujours  le  diamètre  du  chapeau.  Chair  blanche» 
élastique.  Odeur  fétide,  insupportable. 

Habitat  :  sur  la  terre ,  dans  les  bois ,  parmi  les  mousses  et 
lesgrammécs.  Automne.  Très-rare.  (Quelques  échantillons  de 
cette  espèce  très-curieuse  furent  trouvés  par  nous  en  1868 , 
dans  la  forêt  d'Ëcouves  ;  c*est  en  vain  que  nous  Tavons  cber^ 
chée  depuis.) 

En  n'apportant  pas  à  l'examen  de  cette  agaricinée  toute 
l'attention  qu'elle  mérite ,  on  peut  croire  d'abord  qu'elle  se 
rapproche  du  CoUybia  dryophila  dont  elle  ne  paraîtrait  être 
qu'une  monstruosité  (ce  fut  l'opinion  de  M.  le  docteur  Pries, 
auquel  nous  l'avons  envoyée),  mais  si  l'on  veut  bien  ne  pas 
s'en  rapporter  seulement  à  ses  caractères  extérieurs  et  cher- 
cher à  pénétrer  plus  avant  dans  son  organisation ,  on  ne  tarde 
pas  à  s'apercevoir  qu'elle  s'éloigne  sensiblement  de  ce  cham- 
pignon, 1°  par  ses  spores  arrondies,  et  2''  par  son  odeur 
repoussante  à  tous  les  âges,  et  ne  pouvant  être  comparée 
pour  la  fétidité  qu'à  celle  du  Phallus  impudicus  {Le  CoUybia 
dryophila  est  inodore,  et  ses  organes  de  reproduction  se  font 
remarquer  par  leur  forme  sensiblement  oblongue). 

Grepidotus  squarrosipes.  Nob.  PL  lY. 
Crépidote  à  pied  squarreux. 

Chapeau  charnu ,  convexe,  plan ,  les  bords  très-légèrement 
relevés  ;  sa  surface  est  très-visqueuse ,  d'une  teinte  rous- 
sâtre-pâle  vers  le  tnilien  et  sur  les  bords ,  mais  se  nuançant 
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entre  ces  deax  points  d'une  belle  coalear  lilas  on  bleae-vio- 
lacée;  son  diamètre  est  d*en?iron  8  à  10  centimètres.  Feuillets 
rapprochés ,  d'un  roussâtre  sale ,  teinté  de  violacé ,  arrondis 
postérieurement  et  insensiblement  atténués  de  la  base  au 
sommet,  qui  est  aigu  ;  les  petits  feuillets  on  les  feuillets  in- 
complets sont  nombreux  et  coupés  perpendiculairement  à 
leur  base.  Pied  long  de  4  à  5  centimètres ,  épais  d'eni iron 
IS"*",  cylindrique  9  courbé  intérieurement  et  un  peu  élargi  à 
sa  base  ;  il  est  entièrement  roux  et  couvert  d'écaillés  conco- 
lores^  longues,  libres  et  fortement  squarreuses.  Chair  blanche, 
assez  molle  «  légèrement  lavée  de  roussâtre  à  la  partie  inté- 
rieure du  pédicule.  Odeur  nulle.  Saveur  insigniCante.  Spores 
oblongues,  fuscescentes. 

Habitai  :  sur  les  racines  couvertes  de  mousse  d'un  vieux 
chêne.  Octobre.  Très-rare. 

Nous  n'avons  trouvé  qu'une  seule  fois  ce  champignon  dans 
la  forêt  de  Perseigne. 

Paxillcs  (Lepista)  Alexândri.  Nob.  Pi.  V. 
PaxiUus  (C Alexandre. 

Chapeau  charnu,  d'abord  convexe,  puis  bientôt  plan  et 
même  un  peu  concave  au  centre  ;  les  bords  primitivement 
roulés  en  dessous  sont  toujours  plus  ou  moins  rabattus  (ils 
s'étalent  cependant  dans  la  vieillesse  et  sont  alors  presque 
droits),  ordinairement  réguliers,  quelquefois  cependant 
légèrement  ondulés;  sa  surface  est  lisse,  douce  au  toucher  et 
happant  les  doigts  par  les  temps  humides;  elle  est  luisante  et 
comme  vernissée  par  la  sécheresse;  sa  teinte  est  uniformément 
grise ,  légèrement  lavée  de  roussâtre  ;  son  diamètre  égale  U  à 
6  centimètres,  quelquefois  plus.  Feuillets  nombreux,  décur- 
rents ,  aigus  aux  deux  extrémités ,  larges  de  5  à  G"*",  d'un 
blanc-roussâtre,  les  petits  sont  arrondis  à  la  base  et  même 
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on  pea  écbancrés  ;  entre  deux  feuHIets  complets,  on  compte 
ordinairement  sept  feoillets  incomplets»  les  marginaux  étant 
très-petits  ;  tous  ces  feuillets  se  détadient  facilement  de  l'by- 
ménophore  en  se  desséchant  Pied  coort  (4,5  centimètres}^ 
gros  (1  à  2  centimètres  d'épaisseur),  an  peu  épaissi  à  la  base» 
qui  est  arrondie ,  il  est  légèrement  tomenteux  ,  et  l'extrémité 
inférieure  se  couvre  d'un  duvet  Uanc  au  moyen  duquel  elle 
s'attacbe  aux  aiguilles  tombées  des  arbres  verts.  Cbair  spon- 
gieuse ,  blanchâtre ,  absorbant  l'eau  facilement  et  prenant 
alors  une  teinte  légèrement  roussâtre.  Saveur  à  peu  près 
nulle  ou  insignifiante.  Odeur  légère  de  bois.  Spores  blanches, 
très-petites,  ovales-arrondies. 

Habitat  :  sous  les  pins  et  les  sapins.  Été ,  automne  ;  assez 
rare. 

Ce  PaxiUus  a  été  trouvé  par  M.  Paul  Alexandre,  botaniste 
zélé  et  intelligent,  qui  a  bien  voulu  me  le  communiquer. 

RECHERCHES 

SUR 

DIVERS  MODES  DB  GilIPËHENT  DES  FÉfllTlGES  ET  DES  PÎGNIDES 

DANS  QUELQUES  PtB^OMTGÈTES  DU  GENRE  SPHJBRÎA 

Par  V.  I.— dL  CRIÉ» 

Préptratenr  de  botanique  k  la  Faculté  des  Sciences  de  Caen. 


Dans  les  spbéries  lichénoides  de  Tancien  groupe  des 
Depazea,  les  Pycnides,  de  même  que  les  Péritbèces  dans 
quelques  spbéries  tbécasporées ,  ne  sont  pas  toujours  éparses 
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sur  ces  taebes  anx  leinteB  mahiples  qui  noas  nppelleat  le 
TkaUm  des  Lichens.  Le  plus  souvent ,  ces  appareils  sont 
éparpillés  sor  Taire  des  taches ,  et  c'est  en  vain  qne  l*on 
chercherait  one  disposition  régulière  des  Pycnides  chez  les 
PhtfUomcta  Bosœ  (i)  Desm. ,  Ph.  Cyîisi  (2)  Desm.  ,  Ph. 
rhammieola  (5)  Desm.,  Ph.  Sambuci  (&)  Desm.,  Ph.  vaU- 
goris  (5)  DesoL,  Ph.  Viola  Desm.,  Ph,  cruemia  (6)  Kickz., 
de  même  qoe  dans  la  plupart  des  sphéries  foliicoks  qne 
nous  avons  récemment  observées  sur  les  feuilles  de  cer- 
tains végétaux  exotiques.  Lorsque  l'appareil  reproducteur  est 
unique,  sa  position  est  nettement  déterminée,  comme  on 
peut  le  voir,  chez  le  Septoria  SeabioscBeola ,  p^caiàe  d'un 
Stigmatea  inconnu  et  parasite  sur  les  feuilles  de  nos  Sca" 
biota  (7). 

Au  centre  de  ces  taches  blanchâtres  et  limitées  par  une 
zone  empourprée  apparaît  un  point  noirâtre,  le  plus  souvent 
central ,  qui  n'est  autre  que  la  Pycnide  ou  appareil  repro^ 
docteur  de  la  sphérie.  Si  le  nombre  des  PycnideS'  s'élève 
à  deux  ou  à  trois ,  le  point  central  n'existe  plus ,  on  mieux 


(1)  Phyliosticta  Rosœ  Desm.,  pL  cryp.,  II*  série,  fiisc  lA,  n*  687. 

—  Seploria  Rosœ^  B.  minar  West 

(2)  Phylloslicta  Cytisi  Desm.,  not.  XIV,  in  Aon.  se.  oat.,  t.  VIII, 
18^7,  p.  Zà,  —  Depaua  liehenoides,  Cytiti  Kx.,  flor.  de  Loa?.,  p.  iià» 

—  Àsccehyta  Cytisi,  Lib.  CrypL  Ard.  Cent,  II,  n*  156. 

(S)  PhyllosUcta  rhamnicola  Desm. ,  noU  XIV ,  in  Ann.  se.  nat. , 
t*  VUL— Depoxtfa  rhamnicola  Lasch.  Desm.,  T.  Crypt,  £.  SS,  n«  1SS5. 

(A)  Phylloslicta  Sambuci  Desm,,  not.  XIV,  in  Ann.  se  nat.,  t.  VIII, 
18A7,  p.  81. 

(5)  Phyllosticta  vulgaris  Desnu,  not.  XVII,  in  Ann.  se.  nat.,  t.  XII, 
iSh9. 

(6)  Phylloslicta  cruenta  Kx.  —  Depaua  eruenta  Fries. ,  Sjst.  — 
L.  Crié,  Recherches  sur  la  structure  de  la  tache ,  etc. ,  p.  ih. 

(7)  Sartout  conmirn  sur  les  feuilles  du  Scabiosa  succisa  Uno» 
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chacan  des  appareils  tend  à  s'écarter  do  centre  pour  se 
rapprocher  de  i*aréole  roageâtre  dont  les  dimeosions  sont 
toujours  considérables,  comparativement  ao  cercle  blanchâtre 
qni  représente  le  parenchyme  desséché  du  support  (1). 

Quelques  Dépazées  possèdent  un  nombre  assez  considé- 
rable de  sphérules  qui ,  sans  être  disposées  régulièrement , 
sont  groupées  et  comme  entassées  au  centre  de  la  tache. 
Cette  disposition  assez  rare  des  appareils  existe  chez  le  Sep- 
toria  Cerastii  Roberge  (2)  »  parasite  sur  les  feuilles  de  nos 
Cerastium  de  TOuest  (3). 

Les  Pycnides  de  certaines  sphéries  foliicoles  présentent 
une  disposition  concentrique  bien  remarquable.  Ces  appa- 
reils, dont  le  nombre  est  limité ,  sont  groupés  sur  des  cir- 
conférences qui  ont  évidemment  un  centre  commun.  Ez.  : 
Septoria  Mercurialù,  Septaria  leguminum. 

Mais  le  groupement,  sans  contredit,  le  plus  intéressant 
des  Périthèces  est  celai  que  nous  avons  observé  dans  deux 
ou  trois  sphéries  lichénoides ,  et  surtout  chez  le  Spharia 
atrovirens,  espèce  bien  commune  à  l'automne  sur  les  feuilles 
de  notre  Viscum  album.  Les  Périthèces  de  cette  sphérie 
sont  disposés ,  du  moins  dans  nos  échantillons  de  l'Ouest , 
sur  cinq  lignes,  suivant  la  disposition  quinconciale.  Une 
ligne  plus  externe  recouvre  deux  autres  b'gnes  latérales  qui 
ont,  comme  elle,  la  même  longueur.  Au-dessous  de  celles-ci 
apparaissent  deux  lignes  antérieures  qui  les  enveloppent  par 
leurs  bords  ;  la  plus  interne  recouvre  le  bord  extrême  d'une 
des  lignes  latérales  et  l'un  des  bords  de  la  ligne  la  plus  externe 


(1)  V.  L.  Crié,  Recherches  iur  la  structure  de  la  tache,  p.  33. 

(2)  Septoria  Ceraetii  Rob.,  ap.  Desnu,  vol.  XVII,  in  Aûn  se.  nat., 
t.  XI,  d8A9,  p.  Si  ;  West  Herb.  Gryp.  1 19,  no  946. 

(S)  Commun  dans  le  Maine,  sur  les  feuilles  du  Cerastium  brachy» 
peialum  Desp» 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  161  - 
d*iine  part ,  tandis  que  Taatre  bord  reconvre  one  partie  de 
raatre  ligne  latérale  (1). 

La  disposition  qainconciate  des  appareils  reproducteurs  de 
celte  spbérie  est  presque  constante  dans  nos  échantillons  de 
Fonest  et  dans  ceux  du  centre  de  la  France.  Cette  particu- 
larité doit  être  signalée  ;  et  si  nous  tenons  compte  en  pha- 
nén^mie  de  Tagencement  des  pétales  et  des  sépales,  n'est-il 
pas  logique  de  reconnaître  dans  le  groupement  qninconcial 
des  Périthèces  un  caractère  de  quelque  valeur. 

Au  total,  nous  pouvons  dire  que  les  Pycnides  des  Septoria 
et  desPhyllosîteta,  soumis  à  notre  examen,  n'affectent  le  plus 
souvent  aucune  disposition  spéciale  ;  elles  sont  diffuses, 
tantôt  réunies  plusieurs  ensemble ,  tantôt  lâcbement  épar- 
pillées; que,  chez  le  plus  petit  nombre^  le  groupement  ou  la 
disposition  régulière  des  appareils  peut  se  rattacher  à  trois 
types  bien  distincts,  ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre  en  jetant 
un  coup  d'ceil  sur  le  tableau  suivant  : 

Les  appareils  reproducteurs  des  sphéries  soumises  à  notre 
examen  peuvent  être  : 

Exemples  • 

Septoria  SteUaria  Bob.,  ap,  Desm* 
.  Septoria  Stachydis  Rob«,  ap.  Desm. 
*       *"*       ^   Septoria  Polygonorvm  Desm.,  vol  IX. 
SOI  Là  TicHB.    j  Septoria  Gei  Rob.,  ap.  Desm. 
Septoria  Pyri  West. 
Septoria  jEiculi  West. 


...**••** 


^ 


X' 


;'    /'  \      i  (î)Di8positionquineonciaUde$Périthèie$ 

I  \  dans  te  Spojbbu  atbotihbrs. 


i 
! 

i 


a  =  Ligne  postérieure. 
bb'  =  Lignes  latérales 
c  ^  '     /       ^'  =  Lignes  antérieuret. 

/ 
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Septùria  Satieis  West 
Septoria  Grotsulariœ  Kickx* 
Septoria  Çomicola  Desm. 
S'tploria  Tiliœ  West, 
Septoria  Tutsilaginis  West. 
^    Septoria  ConvolvuU  Desm. 


Septoria  /Egopodii  Desm. 
Septoria  Ckelidonii  Desm, 
Septoria  Spinaciœ  West. 
^  Pkylloiticta  Berberidis  West. 
/  /  (5ep((»Ha  Cerastii  Rob. 

I  I  (5epfoWa  Morindœ  Nob. 

2"  GiOW        l  i  .  5^j^„.^  Mercurialis  Desm. 

infAHTCBiTAws^Groopemcnt/  .       Se   -    •    «  r. 

j  jConceDtnqae.<5cprorta  /^mmitm  Desm. 

*"***"•        f  f  (pAy/Zoïticfa  «tofmrttraDesm. 

\  \  quinoondaL  |  5pA(maa(r(m'retisC.etScfaw« 

H.  William  Nylander  dépose  la  note  suivante  : 

LICHENES  INSULARUM  ANDAMAN 

BXPOmT 


In  fere  roedio  Sino  Bengaiensi  maris  Indici  insals  parrs 
Andaman  sitœ  (latit.  circiter  12''  bor.)  hacusqne  respecta 
lichenologico  omnino  praetenriss  fuerant^  usquedam  anno 
1867  praBstantissimos  collector  S.  Rurz»  et  quidem  vitae 
sammo  pcriculo ,  ibi  collectionem  etiam  Lichenum  fecit  no- 
tabilcm ,  cujus  bis  paginis  rationem  reddere  licet ,  nam  eam 
examinandam  mihi  commanicavit  cl.  von  Rrempelbnber. 
Incompleta  qualis  sine  dubio  est  imaginem  nihiiominus  salis 
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refert  Tegetatioois  io  illis  insoUs  obîis  peculiaris^  qiis  rcs 
continet  plarimas  anle  ignotas  simulque  affioitales  ostendit 
cam  lypis  etiam  usqoe  io  Nova  Galedonia  occDireatibua. 
Atqae  animos  qoidem  in  hoc  capite  illico  consideratione 
percutitar,  species  Andamanicas  longe  potias  congruere  cmn 
Neo-Caledonicîs  quam  cam  Ceylonicis  baad  procul  babitan- 
libos  el  iu  fere  Tidnis  ;  tamen  bas  très  vegeialioDes  (Ânda- 
manicam ,  Nco-CaledoDicam  et  Geylonicam  )  inter  se  certid 
momentîs  concordare  Tidemas,  ex.  gr.  qaoad  nomenim 
magnum  (servata  proportione)  Tbelotrematum  etYcrroca* 
riaram. 

Si  tota  collectio  Korziana  ex  insalis  Andaman  respicitar» 
compotantor  in  ea  : 

CollemeL 2 

Parmeliei 3 

Physciei 1 

Pyxinei 1 

Lecanorei 2 

Pertosariei 1 

TbelotremeL 10 

Lecideei h 

Graphidei 21 

Yerracariei 19 

Toli.     ...     .65 

Omnesh»  63  species  sont  corticolae,  exceplis  doabos  folii- 
coUs  et  iribos  saxicolis..Aleritis8imos  Dominas  Rorz  simul 
pro  cerlo  affirmavit ,  se  in  Andamanis  nuliam  conspexisse 
Cladoniam  nec  ollam  speciem  fruticulosam  neqoe  allam 
terrestrem,  et  quoque  Licbenes  parmelioideos  ibi  solom 
raros  sparsosqoe  obvenire.  Qooad  Yerrocarias,  qoœ  soper 
cortices  fere  praedominant ,  notetor ,  plorimas  earom  ordiois 
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esse  inférions  t  atballinas  et  ad  Fangos  accedentes.  Qniim 
ita  etiam  ceteri  Lichenes  hic  obvii  praecipue  oitUnis  inférions 
obserfantnr,  non  mirum  est,  mnltas  occnn^re  noîitias,  el 
sont  qoidem  novae  species  Andamanicœ  in  seqnentibns  expo« 
silœ  numéro  k2. 

COLLEMACEI. 

LEPTOGIUM    Ach. 

L.  TREMELLOIDES  Ach.  —  Super  saxa  rivuli. 
L.  MARGINELLUM  (Sw.  )  Acli.  —  Gorticola. 

PARMELIEI. 
PARMELIA  (  Ach.  )  Nyl. 

P.  ECORONATA  Nyl.  Vix  nisi  var.  P.  relicina  apotheciis 
epithecio  ecoronulato.  Sporae  snbglobosae ,  longit.  0,006-7 
millim.,  crassit.  0,004-5  miilim.  Thallus  £— .  — Gorticola. 
Similis  in  Pulo-Penang  (Ganingham). 

Etiam  alla  Parmelia  corticola  in  coltectione  Karziana  visa, 
sed  non  satis  evolnta  ut  determinaretnr. 

PBYSCÎEL 

PHYSCIA  (Da)  Nyl. 

Ph.  picta  (Sw.).-^  Corticola. 

PTXINEL 

PYXINE  Fr. 

P.  Meissnerina  Nyl.  (1).  Sat  similis  Pyxîai^  ^tcisincn 

{\)  Hue  porliftct  Pyxîhe  Mehiuen  N)l.  Syn,  L,  N,  Cal.,  p.  20. 
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Tack.,  sed  optime  thallo  K  ±  differens.  Thallas  medolb 
citrino-flaTescente.  Apothecia  omnino  lecidena  (oec  saepias 
sublecanorina  at  in  P.  Meissneri).  —  Corticola.  Occunrit 
quoque  in  Paio-Penaog  (  ColUngham  )  et  in  Bengalia  (Kurz). 
Obs.  —  Est  haec  P.  Meissnerina  afifinis  Pyxina  sorediata 
(  Âcb.  ),  cui  reactio  eadem  et  quae  adest  in  Ântiilis,  in  Nova- 
Galedonia  et  in  CeyliHi.  De  reactionibus  Pyxinarnoi  TÎdeatar 
ceteroquin  NyL  Husn.  Amill.^  p.  10. 

L£CÂMOR£I. 

GOGGOCARPIÀ  Fers. 

G.  yOLTBDJEA  Pers.  et  var.  incisa  (Pers.).  lUa  isidio- 
phora.  —  Corticola. 

LEGâNORâ  (Acb.)  Myl. 

L.  KUBZII  (Kphb.  in  hb.  snb  Pyrenodesmia).  Tballus 
albidus  sublaevigatos  rimulosus  tenuis  ;  apothecia  nigra  leci- 
deina  superficialia  (  latit.  circiter  0^5  millim. } ,  margino 
turgidalo  >  intus  albida  ;  sporae  8°»  incolores  piacodioa; , 
loDgit  0,011-16  millim.,  crassit  0,006-8  millim.  (tubulo 
axeos  locolos  apicales  juogente  ) ,  paraphyses  médiocres  ^ 
epitbecium  fascescens ,  perithecium  extus  tenuiter  nigricaos, 
faypotheciam  incolor.  lodo  gelaiina  bymenialis  intense  cœru- 
lescens  (praesertim  thecs  tinctae).  ^  Saper  saxa  (Tulcanica) 
obveniens. 

Obs. —  Affinis  est  Leconorœ  diphyodi  Nyl.  in  Flora  1872^ 
p.  353 ,  sed  mox  dlversa  tballo  albido ,  apolheciis  omnino 
leddeinis,  etc.  Apothecia  Tero  juniora  extus  thallodeo- 
obdncta,  nnde  hic  Lichen  haud  parum  faciem  habet  Lecideœ 
eoarctata.  Spermogonia  nt  in  L.  diphyode,  sed  spermatiis 
lùinoribas  oblongis  (longic.  vix  0,002  millim.,  crassit.  haud 

11 
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0,001  milUoi.),  in   arthrosterigaatibas    bre?i-articiilalis. 
Thallas^  — ,/— . 

PERTUSARIEL 
PERTUSARIA  Da 

P.  VELATA  (Tarn.).  —  Goriicola. 

THELOTREMEI. 

THELOTBEMA   Ach. 

Th.  leucottuum  Nyl.  Tballus  albidos  nitidiuscalas  ni- 
galosas ,  tenais  vel  tenaissimus ,  indeterminatos  ;  apolhecia 
incoloria ,  in  tubercnlis  ihallodeis  albis  opads  (  primum  sub- 
globosis,  dein)  rotundato-difiTormibns  (latit  0,9-1,4  millim.) 
supra  inxqualibus  inclusa ,  extas  visibilia  èpilhecio  comeo- 
nigricante  intruse  (unico  subcirculari  aut  punctis  difformibns 
demum  plaribus  discretis  )  ;  spors  8^  incolores  oblongae 
/i-6-loculares ,  longiL  0^014-18  millim.,  crassit.  0,006*7 
millim.  (iodo  non  obscuratae).  —  Corticola. 

Obi. —  Species  tubercnlis  apoibecia  ferentibns  albo-snb- 
farînaccis  stalim  dignota.  Maxime  accedentia  videntuf  T'A. 
anamorphoides  NyL  et  TA.  latilabrum  Tuck.^  sed  TA.  leu- 
cotylium  jam  disiinguitnr  apotheciis  et  sporis.  In  apolbccio 
juniore  tuberculum  siromaticum  supra  medlo  umbilicatum, 
epitbecio  circa  bunc  umbilicum  hiascente  et  circa  id  margo 
stromaticus  cingens  ;  vetusliora  apotbecia  punctis  epithecia- 
libus  tribus  vel  pluribus  indicata. 

Th.  XEREBRiiNS  Nyl.  Tballus  albido-lntescens  tennis 
lasvigatus;  apotbecia  incoloria  innata  panra^  sat^conferu, 
ostiolis  impressis  firmis  minntis  (latit.  0,1-0,2  millim. ), 
margine  proprio  tenui  saepins  distincto  ;  sporaB  8<>*  incolores 
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obloDgse  6-8»Ioctilares ,  longiu  0,014-21  millim.,  craasit 
clrcitcr  0,0045  millim.  (iodo  doq  UqcUe).  —  Corticola. 

Obs. — Th.  terebratum  Ach.  afiSoe  differt  mox  ostiolis  fere 
miooribus  minasqae  imprcssiSi  sporis  majoribas  (iodo  cœrQ* 
lesceDlibus). 

Th.  âllosporoides  NyL  Subsimiie  Thelotremati  alla- 
sporo  NyL,  sed  hypothccio  nigro  in  colomeilam  ceDtralem 
abeunte.  Thallus  pallido-glaucesceos.  Apothecia  intrasa. 
Sporae  U-S^  incolores  fosiformes  18-22-Ioculares ,  longiL 
0,115-0,150  millim.,  crassit.  0,010-15  millim.  (iodocœrn* 
lescentes).  —  Corticola. 

Obs. — Yidetnr  sola  sobspecies  ThelotrematùaUosporiVxl 
5yn.  L.  N.  CaUd.,  p.  33,  in  quo  quidem  edam  colameliae 
adest  rudimentum  granniiformis  nîgrae  (1). 

Th.  allosporizum  NyL  Sabsimile  Thelotrematis  allô- 
sporo,  sed  perilhecio  incolore.  Sporae  non  rite  evolut»  vis» 
(et  iodo  non  cœrolescentes),  forma  fere  ot  in  Th.  allosporo. 
—  Corticola. 

Ta  Andaiiânicuii  NyL  Simile  fere  Thelotremati  Bahiano 
Ach.^  sed  prominentia  thallina  supra  apotheciis  magis  de- 
pressa  et  ostiolo  tenniore,  sporis  minoribns.  Bœ  fuses 
obtuse  ellipsoideae  vel  subglobosae  ,  ellipsoideae ,  Iransversim 
4-loculares  (seriebus  2  singulis  bi-locularibus) ,  Tel  6-locu- 
lares  (seriebus  2  singulis  bi-locularibus  adjecto  loculo  in 
Qtroque  apice  sporae),  longit  0,01M8  millim.^  crassit. 
0,011-14  millim.  (juniores  saltem  iodo  cœrulescentes  ). 
Peritbecium  supra  (lateribns)  nigricans.  —  Corticola. 

Obs. — Spermatia  tenuiter  bacillaria^  longit.  0,006-8  millim. , 
crassiL  0,0005  millim.  param  superantia. 

(I)  In  Tkelotremaie  porinoidé  Mot.  (Th.  albiâUorme  Lcigtit.)  eom- 
parando  apotheda  iotus  sont  omnino  incoloria. 
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1*0.  SDBGALTESCENS  Nyl.  Subsimile  Thetoîremati  eat^ 
vescetai,  sed  tballo  sublarido-glaacescente  et  sporis  DODnihil 
majoribas  (incolorlbus,  seriebas  traosversis  6-8  bi-localaribas, 
iodo  vlx  tincUs^  loogit.  0,016-21  millim.,  crassit  0,007 
millim.  ).  —  Corticola. 

Obs. — Qaoad  sporas  comparandum  cam  Th.  eclumellaio 
NyL^  sed  colameUa  bymeDii  nalla. 

Tfl.  ALBIDO-PALLENS  NyL  Tballos  albidus  tenais  opacos 
sobragulosQS  indeterminatus  ;  apotbecia  iocoloria  inoata , 
extos  prominentîis  tballinis  nonnibil  convexalis  (lat  circiter 
0,5  millim.,  basi  scilicet  vaga)obtecta  ;  sporae  S^^  incolores 
oblongo-ellipsoidex  snbmnrali-diYisœ  (stralis  circiter  8  locn- 
lomm ,  2  Tel  3  in  qaovis  strato  saltem  medio) ,  longit. 
0^027-32  millim.,  crassit.  0,010-11  millim.  (iodo  coem- 
lescenti-obscnrats)  .—Corticola. 

Obs.  —  Species  e  stlrpe  Thelotretnatis  eonfarmis  Fée  , 
maxime  forsan  accedens  ad  Th.punctulaium^  a  qao  jam 
differt  tballo  opaco  magisqoe  albicante. 

Th.  beclusum  Kpbb.  in  litt  Tballns  glancescenti-lnte- 
scens  mgosas  vel  verrncoso-rngosas  (crassit.  0,2-0,8  millim.); 
apotbecia  incoloria ,  in  verrucis  tballinis  inclusa ,  ostiolis 
punctiformibus  impressis  minutissimis  vel  occultis;  sporx 
1-2°"',  incolores  au t  lutco-fuscescentes,  oblongs  ,  mnrali- 
divis»,  longit  0,03/i-0,120  millim.,  crassit  0,018-23  millim. 
(iodo  non  tinctae). — Corticola. 

Obs.  —  Est  species  bene  distincia,  facie  verrncosa,  ostiolis 
firmis  et  diametro  vix  0»03-0,04  millim.  superantibo& 

T.  RUGATDLUM  Myl.  Tballus  albidns  sabnitidinscnlos , 
conferte  rngulosos  vel  snbgranulato-inœqnalis ,  nigricanti- 
iimitatos  ;  apotbecia  incoloria,  in  protuberantiis  tballi  parum 
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sappe  difcretis  (latit  0»6  milliin.),  indosa ,  Ofitkdo  iperto 
(latiL  fere  0,3  millim.)  ,  margine  proprio  non  semper 
discisso  ;  tbecae  monosporae ,  spor»  sabincoknres  fnsiformi- 
obloDgs  marali-divisae ,  longit.  0,075-85  millim.,  crassit. 
0,018-21  millim.  (iodo  non  tioct»). — Goiticola. 

Obs.  —  Species  prozime  accedens  ad  TA.  convemens  Nyl. 
(lectom  in  Nova  Granala,  Teqnendama  ,  alCiL  2500  melr.,  a 
meritissimo  âL  Lindig)  ,  qnod  colore  Intescenti-pallido  « 
osUolis  firmioribns,  sporis  majoribas  (longiL  0,125-0,195 
millim.,  crassit  0,030-38  millim.)  etc.  distat 

Tb.  colobicux  Nyl.  Thallos  macnla  albida  nitidinscala 
indicatas;  apotheda  innata  albosoffasa  rotondato-angnlosa 
(latit.  0,5-0,8  millim.).  Intos  iucoloria,  margine  thallode 
emmpenie  (demnm  erecto)  firmo  dncta;  tbecs  monospor», 
spone  incolores  oblongae ,  minute  mnrali-divisae ,  longit 
0,080-0,100  millim.,  crassit.,  0,015-25  millim.  (iodo  non 
tincts).  —  Gorticola. 

Ofri.»Proximnm  videtnr  Th.  leucophthatmum  Nyl.  Syn. 
L.  N»  Caled,  p.  39 ,  sed  boc  sporis  8<^,  ostiolis  roton- 
datis,  etc.  Apotbecia  in  Thetotremate  cotobteo  saspe  (prae- 
sertim  joniora)  ostiolis  marginibns  thallodeis  snbtriangula- 
ribns  drcnmdatis. 

LEGIDEEL 

LEGIDEA  (Ach.)  NyL 

L.  FUSCOBUBBSGENS  Nyl.  L.  Port-Notal  p.  8.  Thallos 
cinerens  opacns  tennissimus  subleprosns  ;  apotbecia  fosca 
(  homido  statu  pallido-foscescentia  irel  snblurida ,  margine 
Digro);  spor»  simplices,  longit  0,010-1&  millim.,  crassit 
0,005-6  millim.  Iodo  gelatina  bymeniab's  cœmlescens,  dein 
T^olacee  tincta. — Corticobt 
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L.  FCSCOBUBIDA  Nyl.  Tballus  foscocinereos  vel  lorido- 
fosccsceos,  sableprosos,  sat  tenuis ,  determinatus  ;  apothecia 
fosca  Tel  foscorabida ,  marginata  (latit  0,5^0,7  mlUim.)» 
demum  cooTexiascula  immarginata  ,  intus  strato  snpero 
pallido  et  infero  fusconigricante  ;  spors  S^'*  eliipsoideae  sim- 
pliccs,  loogit  0,010-13  millim.,  crassit.  0,005-6  miilim. , 
epitheciam  incolor,  parapbyses  gradients,  hypothecium 
electrino-foscescens  parte  supera  obscuriore.  lodo  gelatini 
hymenialis  coeralescens,  dein  violacée  tincta.-*Gorticola. 

Obs.^hBans  Lecideœ  fuscombescenth  quae  parom  differt 
praesertim  tballo  alio  et  spermatiis  loDgioribns.  Thallos 
opacQS.  Apothecia  L  fuscorubidœ  in  hamido  statn  epithedo 
fascombido  et  margine  nigra  Spermatia  arcoata. 

L.  GERvmoFDSCA  NyL  Thallas  cerrinos  vel  pallido-fo- 
scescens  »  tennis ,  inœqnalis ,  rimosus,  passim  snl^ranuloso- 
leprosns,  ambitn  bypothallus  fusconiger  tennis  visibilis; 
apothecia  obscnre  fnsco-rufescentia ,  immarginata ,  convexa 
(latit.  circiter  1  millim. ,  vel  minora),  intus  sub  hymenio 
fosca  ;  sporae  8°»  incolores ,  breviter  fusiformes ,  simplices 
Tel  obsolète  (spnrie)  l-septal»,  longit.  0,008-0,012  millim., 
crassit.  0,0025-0,0035  millim.,  epithecinm  incolor,  para- 
pbyses non  bene  discrets,  bypothecinm  (in  lamina  tenol) 
luteo-fuscescens.  lodo  gelatina  hymenialis  cœrnlescens,  dein 
lotescens.  — Gorticola. 

Obs, —  Gomparanda  cnm  L.  griseo-fuscescente  Nyl.  Syn. 
L.  N.  Caled,  p.  Uk^  in  qna  tballus  leprosus,  apothecia  pla- 
niora  majoraque,  spors  longiores  (1-septats). 

L.  coNœBDANS  Nyl.  Tballus  macula  pallido-fuscescente 
vel  lurido-cinerascenle,  obscure  limitata  indicatns  ;  apothecia 
nigra  (epithedo  sspius  flavoviridi-suffuso),  plana,  marginata 
(latit  1  millim.  vel  minora),  margine  flexnoso ,  intus  nigra  ; 
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spom  8tt»  fosifomes  S-7-8C()Cale,  longit  0,025*56  millUa, 
crassîL  0,005-6  tnilKm.,  thabmiiiin  sobiousceos»  paripbyset 
gracfles ,  hypothedom  foscom.  lodo  gelalina  bymeoialis 
Tînose  robens.— Corticola. 

Oftj^—FacUe  sola  sabspedes  Lecidem  emiocklorœ  Mot.  et 
differens  prssertim  sporn  solam  5-7-6eputi8  (mc  9*iS-8ep* 
taiis)»  sepUsqae  (transfenim)  ladoriboi. 

GRAPHIDEL 
OPEGRAPHA  (Ach.)  Nyl 

Opegbapba  longula  NjL  Tballos  macula  fosca  opaca 
indicatas;  apotbcda  tenula  elongata  (latit  0,1  millim.,  crassiL 
1-5  millim.  )  »  simpUcia ,  «ibrecU ,  epitbecio  angustato  ; 
spore  8°*  fosiformes  3-septaiae,  loogit  0^021-23  miUîio., 
crassit.  0,0030-0,0035  millim.  lodo  gelatlna  bymeoialis 
vioose  fakescens.  *—  Corlicola. 

Obs.  —  Species  tballo  param  eYolalo  iofoscato  (  gonidiis 
parcis)  et  apotheciormn  forma  facile  dignota  in  stirpe  0. 
vulgaUB.  Spermogonia  non  visa. 

O.  PE080DEA  Acb.,  sporis  circiter  15-sepUtis,  longit. 
0,065  mllIim.,  crassit  0,008  millim.  —  Corticola. 

PLATYGRAPHA  Nyl. 

PL.  PHTLLOSEliA  Nyl.  Tballos  Tiresceas  teurissiBins  anb- 
opacos,  macalam  orbicolarem  ûngens  macula  bypotballina 
fasca  plemmqae  dnctam  ;  apotbecia  nigra  plana  (latit  0,2 
millim.  vel  minora  ) ,  margine  thallode  m  superante  cincta  ; 
sporae  8**  incolores  fosiformes  2-S-septat£,  longit  O^Oil-12 
millim.,  crassit  0^0025  millim. ^  epitheciam  (saltem  dilute) 
nîgrescens,  paraphyses  non  distinct»  ,  bypotbeciam  incolor. 
lodo  gelatina  bymenialis  vinose  fol? escens.  —  Foliicola. 
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06j.-*ThaIlas  Isvis;  goDÎdia  cylindraceo-oblonga  submcm- 
branose  invicem  juocta ,  ut  stratum  forment  lenuissiinum 
ob  thallum  valde  applaoatam  atquc  (amquam  solet  in  thallis 
analogis.  ftlaxime  affinis  est  PL  rotula  (  Mnt.  sub  Strigula) , 
sed  ea  thallom  habet  alium  (albidom  et  ponctis  crebris  con- 
vexiascalls  concoloribos  inspersnm) ,  sporas  mulio  longiores 
(longit.  0^035  millim.  ).  PL  striguLina  Nyl.  (ante  minus 
bene  «  strignloides  »  )  e  Madagascar  (ex  hb.  Leveillé)  cliam 
similior  dillert  sporis  majoribus  (longit.  0,016-23  milIim., 
crassil.  circiter  0,00ft5  millim.).  PL  phyllosema  orbiculos 
fingit  ialit  2-5  millim. ,  qnibus  interdum  zona  fusca  cingens 
deest  Hs  très  facile  proprii  generis. 

Pt.  FLAYISEDELLA  Nyl.  Tballus  viresceutl-sulphureus 
subleprosus  tenuis  determinatus  ;  apothecia  subconcoloria 
tballodco-suffusa  prominula  lecideiformia  marginata  (prs- 
sertim  margine  crassulo  nigriaantia,  opaca  ),  demnm  sub- 
angnloso-rotundata  (latit.  0,6-0,9  millim.],  intus  praeter 
hymenium  albidum  oigra  ;  sporae  S^'^  fusiformes  3-septatae , 
longit.  0,018-22  millim.,  crassit  circiter  0,0035  millim., 
hypotbecium  fusconigrum.  lodo  gelatina  bymenialis  vinose 
fulvesctns.  — Gorticola. 

GHIODEGTON  Ach. 

Gh.  Kurzii  Kphb.  in  bb.  Tballus  albidus  opacus ,  sat 
minute  granulosns  aut  subleprosus  ,  satis  tenuis,  indeter- 
minatus;  apothecia  extus  concoioria  vel  dealbata  (tballodeo- 
obdocta  )  9  prominula ,  rotundata  ,  demum  obsolète  obtuse 
marginata  (latit  0,9-1,5  millim.) ,  intus  8ti*ato  bypolheciali 
crasso  denigrato  ;  sporae  S^*^  fusiformes  7-11-septatae^  longiL 
0,0^6-50  millim.,  crassiL  Q,OOZ'U  millim.  lodo  gelatina 
bymenialis  lutescens,  tbecae  violaceo-folvescentes,— Gorticola. 
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Obs. — Platygrapha  Tideatur  potios  qatm  Chiodeeton  hxc 
speciés  sane  notabilis.  Tfaailos  £et  Ca  C/— .GoDîdiasiibglo- 
bosa.  Apolbecia  obducta  tubercaliformia,  dcinom  sapraplaoa 
et  ibi  centro  nmbUico  mniiita  vix  promioulo  margioeqae 
(ooo  promîQuIo)  radiatim  striato  Tel  sabplicato,  piicis  saepios 
modo  obsolète  impressis  ;  interdum  in  tabcrcalU  (  stroma- 
tibus)  apothecîa  (sopra)  nigra  lobato-effigarata  cbiodectodea 
coDspiciantor.  Spermagonia  conceptacalo  immereo  nigro  ; 
spermatla  bacillaria  recta,  longit  0,005-6  milliiiLt  crasât. 
band  0,001  milliiiL  adtingentia. 

Ch.  mTERMissuM  Nyl.  Est  quasi  Ch.  depressum  NyL 
Lieh.  exot.  p.  2A6  »  thalio  îDter  stromata  CTanescente  et 
sœpe  ita  qoasi  iosalatim  interrupto.  Apotbecia  estas  nigra 
pnnctiformia  (latit.  0,05  millim.)  sobserialia,  intos  incoloria. 
Sporap  fusifornies  T-li-septats,  longiL  0,030-A5  millim., 
crassit.  0,006-7  millim.— Gorticola. 

Obs. —  Variât  hypotballo  nigricante  bine  inde  visibili  (i). 

ARTHONIA  Acb. 

A.  CATENATUtA  Nyl.  Tballos  albus  snbopacas  tennissimns 
nigro-limitatas  ;  apotbecia  pallido-tcstacea  vel  fuscescentia, 
elongata  (longit.  1-&  millim.} ,  gradienta  (latit.  fix  0,1 

(f }  Definiatur  hic  ol^iler  GnoDscTon  gorfcsom  Nyl. ,  cal  thallus 
albidns  snbopacas  nigulosus  tenuissimas;  apotbecia,  in  stromalibus 
confeitis  promlnulis  dlfformibus  (latit.  i,i-i,5  millim.),  innala,  caesio- 
lifida  (trlta  nigricantia),  suCTasa,  intricato-coogesta  ;  spors  fusiformes 
8-septats,  longit.  0,050-60  millim. ,  crassit.  0,0Q5-0  millim. ,  hypo- 
thedam  nigrum.  Corticola  in  insula  Mauritii.  Thallus  Ca  C/^.Species 
est  pcrtinens  ad  stirpem  Ch»  farinaeei  Fée  et  depressi  Fée.  Apotbecia 
fere  sicnt  in  Ch,  subflbroso  NyU  in  coU.  Lindig.  N.  Granat.  n«  i06 , 
sedspone  longiores. 
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millim.},  sobinterropte  iiueoliformia ,  bioc  iode  ramosa  et 
8ubgeDicQ]alim  flexa  ;  spor»  8^  incolores  OTiformes  5-9ep- 
tais,  loDgit.  C,052-55  millim. ,  crassit  0,02U«-2S  millim.  , 
bypolbecium  incolor.  Iode  gelatiiM  bymeniaiis  cœrolescens , 
deio  vioose  rubens  (ibece  et  spone  fere  similiter  liocts).  --' 
Corlicola. 

Obs. — Affinis  éértkmiœ  subrubellœ  Vyl  ,  a  qua  differt 
prsecipue  apotbeciis  longioribos  et  tenuioribos. 

A.  BESSALis  Nyl.  Thallos  macnla  albida  DÎgro-IimiUta 
indicatas;  apothecia  nigra  vel  fusco-nigra,  plana,  oblonga 
vel  rotundato-difîornûa,  imiata  (latit.  0,5-0,9  millimu),  intas 
obscura  ;  spors  S°"  fnscescentes  oblongo-oviformes,  loogit 
0,036-A4  millim.,  crassit.  0,015-16  millim.»  parte supera 
loculum  unicum  majorem  simplicem  offerente  (1/3  spors 
occupante),  parte  cetera  (2/3  sporœ)  inferiore  murali-diîisa. 
lodo  gclatina  bymeniaiis  vinose  rubens. — Corticob. 

Obs.  — Affinis  Anhoniœ  fusconigrœ  Nyl,  L  eaoot,  p.  245, 
sed  jam  sporis  majoribus  ab  ea  diflerens  (  nam  in  A.  fusco- 
Rt^ra  Taîlensi  sporae  sunt  bngit.  0,025-28  millim.^  crassit 
0,011-i3  millim.)  (i). 

GRAPHIS  (Ach.)  Nyl. 
Gb.  srBlATULA(Ach,)  NyL— Corticola. 

(4)  Defintatar  boc  looo  Arthonia  vlcbbosula  Nyl. ,  coi  tfaaUiis 
albns  teDuissimus  Isvis;  apotheda  palHdo-fuscescentia  minuta  (latit. 
drdter  0,1  millim.)  «loerosulo-oongesta  ,  agmina  sutMalIùsa  (latîL 
0,8-0,5  millim.) ,  «longato-difformia  fiogentia  ;  spors  2^  ovifonnes 
d-5-scptaUe,  longtt..  0,018«2i  millim.,  crassit  0,007-8  millim.  lodo 
gclatina  liymenialis  dilute  nonnihil  cœrulescens ,  dein  dilate  vinose 
fulvesœns.  Corlicola  in  insala  Maarilii.  AfEnis  fidetur  Anhoniœ 
eompentatuim  Nyl.  in  Wright  Graph.  Culue  insnlae,  cui  spedei  vero 
spone  majores  (longit.  0,023-30  millim.,  crassit  0,009-0,011  wltlim.). 
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6R.  SUBDISSEBPENS  Kyl.  est  quasi  Gr.  dùserpens  NyL 
(coU.  Lind.  N.  Gran.  n""  93),  quoad  faciem  externaiii;  8ed 
reTera  affinis  Graphidi  intricatœ  Fée  (Gr.  assîmili  Nyl.)  , 
sporisvero  majoribus  12-1/i-locobribus  (loDgiL  0)0&5*60 
roiiliiD.^  crassit.  0^008-9  mîllim.). — Gortlcola. 

Obs.—Gr.  disserpens  iùngxi  GraphidemsophisticamfiyL^ 
a  qaa  differt  prssertim  apotheciis  longe  dendrilico-radian- 
tibas.  Sporae  Gr.  disserpeniis  marali-dÎTisœ  loogit  cirdter 
0,045  mHliiD.^  crassit.  circiter  0,015  mUlim. 

Gb.  DiYERSÂ  NyL  Spor»  6-8-locnlares ,  longit  0,027-53 
millim.,  crassit.  0,008-9  miUim.  —  Corticob  (1). 

Gb.  subtobquens  Nyl.  Thallus  albido-glaocescens  teouis- 
simas  saboiiidiusculos  ;  apothecia  incoloria  ^  extus  tballino- 
concoloria  linearia ,  parum  prominula ,  aggregata ,  flexuosa 
et  ramosa  (  latit  circiter  0,3  inillim.)  ,  epitheciam  concolor 
rimiforme  ;  ibecœ  cylindrace» ,  sporae  8°»  subglobosœ  biio- 
calares  (  vei  loculo  ono  aiterove  adbuc  semel  diviso),  longit. 
0,006-8  millinL,  crassit.  O^OO^-O  millim.  (iodo  non  tinctae), 
parapbyses  inspersae.  —  Corlicola. 

06f.^Comparanda  corn  Graphide  globuli/ica  neo-caledo* 
aica ,  sed  sporis  potins  conveniens  cam  Gr.  spluBrosparella 
brasiliensL   Eliam   Gr.   dimcrphodes    ceylonicd  coœparar 

(1)  Indioettn  hic  eliam  Giapbis  jequabilis  Nyl.,  cui  thallus  albidas 
laeyigatas,  sat  lenuls  (crassit.  circiter  0,25  milUm.)  ;  apothecia  nigra 
înnata  gradlenta  (  latit.  0,07  inillim.  ) ,  undulata,  flexuosa ,  parce  ra- 
mosa, coDcaviuscula  ;  spora  8°*  fuses  oblongs  Â-loculares,  longit. 
0,011-16  millim.,  crassit.  0,005-6  millim.  (iodo  nou  tinclae),  para- 
physes  médiocres  apice  fuscescenti-clavataî.  Corlicola  id  insula  Mau- 
ritii.  Aflinis  Graphidi  leiogramma  Nyl.,  que  apothecia  habet  latiora 
(  latit.  0,10  millim.  )  Ibsca  et  apidbus  obtusiusculls ,  sporas  paullo 
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possit.   Spermogonia  in  Gr.  subtorquente  cum  apotheciis 
associata  frequentia  «  spermatiis  brevitcr  cyliodricis  rectis. 

Gr.  perstbutula  NyL  Subsimilis  Grapkidi  striatula 
majori  (apotheciis  lalit  0,3«0^4  miilim.  )f  sporis  2-&nii 
incoioribus  ellipsoîdeis  murali-diTbis  (  loDgiU  0^025-36 
miilim.,  crassit.  0,012-18  miilim.,  iodo  coeraiesceoiibos).— 
Gorticola. 

Obs. — ktàmsGraphidi  substriatula  NyL  noTO-granatensi, 
qns  vero  apotbeda  babet  mioos  striatola,  sporas  S^^*  (minus 
crassas  ) ,  etc. 

Gb.  conteita  Pers.  Spécimen  visnm  boc  Terisimiliter 
pertinens ,  at  non  omnino  bonom.  —  Gorticola. 

Gr.  ingonditâ  Nyl.  Thallus  glanco-Intescens  Yel  sab- 
Tirescenti-glaacescens ,  illiniens  ( crassil.  0,3-0,5  miilim.), 
sabopacus ,  sat  fragilis  ;  apotbecia  incoloria  (  exlus  tfaailodeo- 
obdocta  glanco-lutescentia  aut  carneo-lutescentia  )  linearia 
(extuslatit.  0^6-0,7  miilim.,  longiL  2-3  miilim.»  con vexa , 
rima  epitbecii  sulcata),  flexuosa  et  passim  varie  congesta  ; 
spors  8°*  incolores  ellipsoideae  mnrali  divisas,  longit.  0,025- 
35  miilim. 9  crassit«  0,011-15  miilim.  (iodo  non  tinclas, 
solnm  bypotbeciam  incolor  iodo  nonnibil  cœmlescens  ).  — 
Gorticola. 

Obs. — Ad  stirpem  Graphidis  Babtngtani  ^nt.  feniuel  ^ 
sporis  jam  inter  vicinas  facile  distincta. 

Gr.  tEUCOGARPOOES  NyL  Similis  fere  externe  Grapkidi 
leucocarpœ  NyL,  sed  tbecis  monosporis.  Sporae  tonniter 
murali-divisas ,  oblongœ  ^  longit.  0,120-0^160  miilim., 
crassit.  0,038-50  millinL  (iodo  obscurataB»  thalamio  non 
tjncto).~  Gorticola. 
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6b.  CIBCUMBADIâns  NyL  Syn.  L  Ff.  Caled.  p.  80.  T\^ 
detnr  ea»  at  sporx  non  rite  erolats  Tisae  io  specimiiie  tiso. 
— CorttcoIa« 

Gr.  PARTICEPS  NyL  Differens  a  Graphide  obteeta  NyL 
(primaria ,  data  io  colL  Hook.  Thoms.  n*  226/i)  peritbecio 
supra  bteribas  nigricaote  et  tbalio  K  —  .^Gorticola. 

Obs.  —  Gr.  particeps  eliam  lecta  in  Lifu  a  Thiebaat  et 
Deplancbe. 

Gr.  subobtecta  NyL  Fade  accedens  ad  Graphidem  ob* 
cecfomNyL»  sed  tbalIo  K  ooq  liDcto.sporis  2-4°^  etc.  Sporae 
incolores  oblongœ  murali-divisae,  loogit  0,070-0,105  millim., 
crassir.  0,021-27  millioL  Epitbcciam  fosccscenli-obscora- 
tom.  lodo  tbaiamium  et  sporae  saltem  dilate  cœralesccoUa. 
— Corlicola  (missa  a  cL  von  Krenpelbuber  nomioe  c  Gra- 
pbis  Pelletieri  Fée  o  ,  qoae  aulem  omnioo  alia  est  species 
stirpisqae  Graphidis  rigides  Fée). 

Obs.  ^  Graphie  subobtecta  affinis  est  Graphidi  Columbiana 
Nyl.  L.  N.  Gran.  p.  83  (non  obteeta  indica)  et  couvenieos 
tbalio  K  —  sDpraque  apotbccia  K  -{-  (reactlooc  anrantiaco- 
ferrugioasceotc),  sed  differens  niox  tbccis  non  monosporis. 

MELASPILEA  NyL 

H.  IIE7AB0LA  NyL  Syn.  L  N.  Caled.  p.  69.  Sporas  8"* 
incolores morali-diTisae ,  lougit.  0,0/i/i-92  millim.,  crassit. 
0,011  millim. ,  in  tbecis  pyriformibos  (iodo  vinose  rnben- 
tibus}.— Corticola. 

yërrucàriei. 

VERRUGARIA. 
V.  mTEBRiGBANS  NyL  Sj/n.  N.  Caled.  p.  SA.  Sporae  9* 
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septatae,  longiL  0,070-0,100  tnilIioL,  crassit.  circiter  0,015 
millim.— Corlicota. 

Obs. — Subspecies  videtur  V.  nastoideœ  (Àch.}.  Etiam  io 
Nova  Galedonia  sporas  vidi  longit  0,060-92  miilinL,  crassit. 
0>01&-18  millim.  (itaqae  sspius  majores  qaam  indicaii- 
torL  c). 

V.  iiiTERSTES  Nyl.  S.  L.  iV.  Calei.  p.  8&-  Spora  fnsi- 
formes  7-septatae,  loogiL  0,030-&8  millim.,  crassit.  0,005-6 
millim. — Gorticola. 

V.  SUBINTEBSTES  Nyl.  Similis  V.  intersiiti ,  sed  saxicola 
sporis  minoribus.  Hae  fusiformes  7-septats,  longiL  0,026-30 
millim.,  crassit  circiter  0,00Zi5  millim.— Saxicola. 

V.  pbj:stans  Nyl.  AngoL  p.  15.  Spone  7-seplala  , 
longit.  circiter  0,030-36  millim.  ,  crassit.  circiter  0,006 
millim.  *— Epipbylla. 

Obs,  —  Sat  similis  Verrucariœ  epxphyllœ  (  Fée)  Nyl. 
Pyrenoc.  p.  38,  sporis  vero  7-septatis  facile  distincta. 

V.  ANDAMANICA  Nyl,  Thallus  vix  ullus  ;  apoihecia,  péri- 
thecio  intègre  nigro,  plano-convexiuscula ,  permaxima  (latit. 
circiter  6  millim.),  apice  ostiolari nonnibil  conice prominulo ; 
sporae  2-4°"^  (forsaa  etiam  8"®)  fuscœ  oblongœ,  irrcgulariter 
Intas  murali-diviss,  longit.  0,080-0,160  millim.,  crassiL 
0,030-&0  millim.  ,  parapbyses  tenuissimae.  lodo  gelatina 
faymenialis  vinose  rubescens.— Gorticola. 

Obs. — Forsan  varietas  V.  borbonicœ  ^yl^isuncn  haad  pa- 
ram  differt  npotbeciis  etiam  majoribus  plano-coooideis  et 
sporis  sspius  2-&°<'. 

V.  DUPLIGASGENS  Nyl.  Sat  similis   VerrucarùB  epapillata 
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Tel  Verrucariœ  duplieanti  Nyl. ,  sed  spore  incolores  (longit 
O^iOO-0,140  mîllim. ,  crassit.  0,036-/i6  milUm.)  et  ihecx 
iodo  non  tincts.  Sporas  semper  binae  visas  in  tbecis.  ^Gor- 
ticola,  saper  corticem  Albizziœ  elata» 

y.  mriDA  Scbrad.  incerta,  non  rite  evolota  visa.—  Cor- 
ticola. 

Y.  sUBNmDELLA  Nyl.  Tballos  macnla  pallida  nigro-Hmi- 
tata  indicatus;  apothecia,  perithecio  dimidiato-nigro  (lalit. 
0,3-0,5  mîllim.) ,  depresso-convexula  ;  sporae  8°»  dilute  oi- 
grescentes,  ellipsoïdes,  ft-localares,  longit  0,010-15  millim.* 
crassit  0,005-6  millim. — Corticola. 

Obs,  —  In  stirpe  Verrucariœ  nitidœ  facile  distingoenda 
perithecio  dimidiato-nigro  et  sporis  parvis.  Apothecia  saepe 
bina  connata. 

y.  INTERPONENS  Nyl.  Tballus  macula  albida  obsoleu  in- 
dicatus ;  apothecia  ,  perithecio  intègre  nigro  ,  mediocria  , 
depresse  conico-prominula  (basi  latit  fere  1  milIim.  )  ;  sporae 
8°"'  incolores  oblongs  submurali-divisœ  (vel  sericbus  8-10 
transversim  1-2-loculares),  longit  0,023-30  millim. ,  crassit 
0,007-0,010  millim.  (iodo  non  tinçtae ,  nec  ceteras  partes 
by  menii).  — Corticola. 

Obs.  —  Sh  bœc  species  vere  Pyrenastri  subgeneris ,  nec 
accedensad  Verrucariam  lacteam  (Âcb.)  vel  Verrucariam 
proponentem  Nyl.  Syn.  L  N.  Caled.  p.  91 ,  ut  primo 
examine  appareret 

y.  MASTOPHORA  NyL  Syn.  L  N.  Caled.  p.  88.  yerrucœ 
apotheciorum  latit.  fere  1  millim.  Sporae  fuscae  &-loculares  « 
longit  0,032-/i0  millim.,  crassit  0,014-18  millim.  —  Cor- 
UcoLl 
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t.  IIASTOPHORIZA  Nyl.  Similis  V.  mastaphora,  at  minor 
(verrocisapotbccia  obduceDtibus,  latit.  circiter  0,5  millim.)» 
sporis  longe  minoribus  (longit  0,012-15  milliin*  ,  crassit. 
0,007-8  miUiiD.).— CorUcola. 

V.  DENUDATA  NyL  Pyrenoc.  p.  69.  Sporœ  longît  0,014- 
15  mililui.,  crassit.  0;009  miliim. — Corlicola. 

Y.  ÂSPISTEA  (kcÏL)  Nyl.  Syn.  L.  N.  Caled.  p.  88.— 
Corlicola. 

Y.  CONOTHELENA  NyL  Tballos  macula  flavida  detcrminata 
indicatas  ;  apolbecia  coDoidco-hemisphsrica  vcl  apice  sub- 
conideo,  perilhecio  dimidiato-nigro  (latit.  0,3-0,/i  milUm.)  ; 
sporae  8°*  fuscae  oviformes  i-septalae  ,  lougit  0,016-20 
miliim.  ,  crassit  0,007-9  miliim.  ,  paraphyses  gracilentae 
simpliccs .--Corlicola.  Yar.  errans  Nyl.  quoqac  obvia,  iballi 
macula  nulla. 

Obs. — Affinis  Verrucarm  ihelenœ,  sed  apotbeciis  ostiolo 
subconico  et  sporis  noanihil  minoribus  (septoque  fere  io- 
ferins  silo,  uode  loculo  supcriore  haud  parum  majore). 

Y.  CINEFAGIENS  Nyl.  Tballus  cinereos,  macula  subver- 
nicea  cincrea  nigro-limitata  indicatus  ;  apolbecia  ,  perilhecio 
intègre  nigro  (latit.  fere  0^25  miliim.) ,  iballodeo-obducta , 
convexa,  apice  saepius  denudalo  ;  sporae  8°*  incolores  ,  bre- 
viter  fusiformes,  l-septalae  ,  longit.  0,013-16  miliim.» 
crassit.  0,0065-0,0050  miliim.,  paraphyses  gracilenlae  sim- 
plices.  lodo  gelalina  bymenialis  non  tincu. — Corlicola. 

Obs.  —  Species  prope  Verrucariam  limitantem  NyL  in 
Flora  1866^  p.  295 ,  Husn.  AntilL  p.  26 ,  nolis  Yero  allatis 
mox  distinguenda. 

Y.  TEBMINATA  NyL  TbalIus  macula  pallescenle  indicatus, 
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nigro-lermioatas  ;  apothecia  perithecio  dimidiato^nigro,  sob- 
coDÎce  obtuse  promioulo,  ambita  de  plaaato  (latiL  0,5-0,6 
millim.  ]  ;  sporae  S^*  incolores  fasiformes  1-septats ,  longit. 
0,021-33  millim. ,  crassit  0,005-8  millim« ,  parapbyses 
graciles  subintricatae.  —  Corticola. 

Obs. — E  slirpe  Verrucariœ  vagœ  et  Vetrucariœ  intef" 
spers(e  DOtis  autem  dalis  facillime  dlstincta. 

y.  iNTERSPERSA  Nyl.  Thailos  macala  pallescente  obscure 
lîmitata  iodicatus  ;  apothecia ,  perithecio  iotegre  nigro  (iofra 
tenuiore),  mediocria  (latit  circiler  0,3  millim.  );  sporae 
(in  thecis  cylindricis)  8°«  incolores  fnsiformes  l-septatae, 
longit  0,022-30  millim.,  crassiL  circlter  0,00/i5  millim., 
parapbyses  graciles  sat  copiosae.  —  Corticola. 

Obs, — In  stirpe  Verrucariœ  vagœ  Nyl.  jam  forma  sporaruni 
distlncta.  Faciès  Vetrucariœ  epidertnidis  Tel  thelena  Acb. 
varieutis  cujusdam  vel  aspistea  (Acb.).  Apothecia  saepe 
oblonga. 

V.  SUBNEXA  Nyl.  Tballus  macula  palllda  indicatus  ;  apo^ 
thecia  ,  perithecio  intègre  nigro  (latit.  circiter  0,5  millim.), 
convexa ,  extus  subnuda  vel  plus  minusre  leviter  obtecta  ; 
sporae  S»»  incolores  ellipsoidex  1-sepuls ,  longiL  0,023-32 
millim.,  crassit  0^010-11  millim.  (in  thecis  cylindraceis) , 
parapbyses  graciles.  —  Gorticola. 

Obs.  —  Affînis  videtur  Verrucariœ  limitanti,  sed  noiis 
datls  distioguenda  et  praesertim  sporis  crassioribns. 

V.  PLANORBELLA  Nyl.  Quasi  V.  planorbis  Acb.  minor , 
apotbeciis  nudis  et  sporis  panris  (longit.  circiter  0,011 
millim.,  crassit  0,005-6  millim.).  —  Gorticola. 

Obs.  —  Affinis  quoque  videtur  Verrucariœ  subatomartie 
NyL  Neo-Zelandicae ,  bsc  autem  apothecia  habet  basi  non 

12 
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depressa  née  oucola  nigricaate  ciacu  «  ot  iû  F.  plaiMrbtUa 
observatan  Perilbacia  dimidiaio^Dîgra  «  ladt.  ? ix  0»2  milUio. 

INDEX  NÔMmUM  ROVITIARUM. 
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coDCordaDS 162 
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flavisedella 164 
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incoDdila 168 
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interpoDens 171 
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karzii  (Ghiodecton) 

.    .    16i 

kurzii  (Lecanora)  . 

.    .    157 

ieucocarpodes .    . 

.     168 

leucotylium.    . 

.    .     158 

lODguIa  •    . 

.     .     163 

mastopborita 

.     .    172 

Meis^neriDa. 

.     .     156 

parliceps.  . 

.     .     169 

perstriatula. 

.    .     168 

phyllosema. 

.     163 

planorbella . 

.    .     173 

reclusam.   . 

.    .     160 

ragatulum  . 

.     .     160 

subealvescens . 

.     160 

subdisserpens . 

,     .     167 

subiolerstes.   . 

.     170 

sabnexa.    .    . 

.    173 

subnilidella. 

.     171 

auboblecta . 

.    .     169 

aublorquena. 

.     167 

terebraos  .    . 

«     158 

lermioata  •    . 

.    170 

ulcerosula  .    . 

.     166 

Après  aroir  cboisi  Coniésur^tfoireau  comine  lieu  de  la 
réODion  annuelle  de  la  Société  Linnéenne  en  1873  ^  on  s'en* 
tretient  de  l'époque  de  cette  réunion  et  on  la  fixe  au  samedi 
28  et  au  dimanche  29  juin.  Le  premier  jour  sera  consacré  à 
une  excursion  entre  Clécy  et  le  Pont-d'Ouilly.  Le  dimanche 
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matio,  une  promenade  aura  lien  aox  earirons  de  Gondé,  et 
à  deox  heures  se  tiendra  la  séance  publique  »  à  la  suite  de 
laquelle  sera  inaugurée  la  rue  René-Lenormand. 

L'assemblée  est  appelée  à  Toter  sur  une  présentation  qui  lui 
arait  été  faite  dans  la  dernière  séance.  —  Par  suite  du  dé- 
pouillement du  scrutin  «  M.  Lame  (Auguste)  «  botaniste  à 
Falaise  »  est  proclamé  membre  correspondant 

A  9  heures  1/2,  la  séance  est  lerée. 
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SÉANCE  DU  9  JUIN  1873. 


Préftideaee  de  M.  VIEILLARD. 


A  sept  beares  et  demie  la  séaoce  est  ouverte.  Le  procès- 
verbal  de  la  séaoce  précédente  est  lu  et  adopté. 

Lcctare  est  doonée  d'une  lettre  par  laquelle  M.  Leboucber, 
professeur  bonoraire  à  la  Faculté  des  sciences ,  fait  observer 
qu'il  lui  est  impossible  d'assister  actuellement,  avec  assiduité^ 
aux  séances  de  la  Société  Linnéenne ,  par  suite  de  la  résolu- 
tion qu*il  a  prise  d*babiter  la  campagne  une  grande  partie  de 
Tannée ,  depuis  qu*il  est  admis  à  la  retraite.  Il  prie  la  So- 
ciété de  vouloir  bien  lui  accorder  le  titre  de  membre  hono- 
raire. —  Tout  en  regrettant  d*être  privés  de  la  présence  d'un 
collègue  avec  lequel  ils  aimaient  tant  à  se  rencontrer^  les 
membres  de  la  Société  Linnéenne  confèrent  à  Tonanimité  ,  à 
M.  Leboucber,  le  titre  de  membre  bonoraire ,  et  ils  conser- 
vent l'espoir  de  se  retrouver  plus  d'une  fois  avec  lui. 

Parmi  les  lettres  de  la  correspondance ,  le  secrétaire  fait 
connaître  celle  par  laquelle  M.  le  Ministre  de  l'instruction 
publique  lui  annonce  l'envoi  d'un  exemplaire  de  l'ouvrage 
intitulé  :  Géographie  botanique  du  Brésil ,  que  S.  M.  r£m- 
pereur  du  Brésil  a  mis  à  la  disposition  de  la  bibliothèque  de 
la  Société  Linnéenne  de  Normandie.  — La  Compagnie  chaiige 
son  président  et  son  secrétaire  d'adresser  à  S.  M.  l'Empereur 
l'expression  de  ses  sentiments  de  profonde  gratitude. 
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An  nom  de  M.  HalinnDd ,  le  secrétaire  donne  communi- 
cation de  la  aote  suivante  : 


NOTE 

SDB 

U  YÉ6ËTÂTI0N  DES  ENVIRONS  DE  MILHAU 

(AYEYBOIf) 
Par  M.  Ebhist  MAUNVAOD. 

Touchant  d'un  côté  aux  régions  froides  et  montagnenses 
de  l'AoTergne  et  des  Céveones  dont  il  reçoit  les  contreforts 
an  nord  et  à  l'est,  tandis  que  ses  collines  méridionales,  en- 
tourées de  vallées  ciiaudes  et  profondes ,  se  continuent  avec 
celles  du  Languedoc ,  le  département  de  rAveyron  présente 
sur  son  sol  accidenté  et  d'une  constitution  géologique  variée 
un  singulier  mélange  de  plantes  alpines  et  méridionales  qu'on 
observe  souvent  sur  une  même  colline  9  selon  qu'on  dirige 
ses  pas  du  côté  du  nord  ou  à  l'exposition  du  midi.  — J'ai  eu 
précédemment  l'occasion,  à  propos  d'une  courte  étude  sur 
la  végétation  de  l'arrondissement  de  Sainte-Affrique  (i),  de 
signaler  cette  remarquable  diversité  qui  est  peut-être  encore 
plus  marquée  aux  environs  de  Milhau ,  où  Ton  peut  récolter 


(i)  Note  snr  uoe  excnrsicD  botanique  dans  les  départements  du  Lot 
et  de  rATeyron.  (V.  Bhlletin  de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie  ^ 
3*  série,  tome  VII). 
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les  espèces  suivantes  qai  croissant  presque  k  côté  les  unes  des 
autres  : 

l""  Sur  les  montagnes  qui  entourent  la  Tille  prindpale- 
ment,  le  mont  Larzac,  le  Puy  ou  Pech  d*Andan^  le  Puy  de 
France,  etc. 


Anémone  pulsatilla  L. 
Ranuncutus  gramineus  L. 
Erysimum  orientale  L 
Alyssum  macrocarpum  De. 
Myagrum  perfoliatum.  L. 
Alsine  rostrata  Pers. 
Arenaria  aggregata  Lois. 
Linum  salsolotdes  Lam. 
L,  narboneuse  L. 
Malva  fastigiata  Car. 
Mus  coiinm  L. 
Genista  germanica  L. 
Cytisus  argentemfj' 
AnihyllU  DMenii  Schult 
A.  montana  L. 
Trifolium  scabrum  U 
Dorycnium    mffruiieotmn 

YiU. 
Astragaiuâ  monspessulanuê  L 
Vicia  ouobrychioides  G. 
Potentilla  caulescens  L. 
Sedum  anopetalum  De. 
Galium  corrudœfolium  VilL 


G.  myrianthum  Jord. 
G.  Timeroyi  Jovi. 
G.  rubidmn  Jord. 
G.  Prostii  Jord. 
Centranthus  Lecokii  karà. 
Valeriana  tuberosa  L» 
Aster  Alpinus  L 
Inula  montana  L 
Ckrysanthemum    maximum 

JLam. 
Belichrysum  stachas  De. 
Carduus  nigrescens  VilL 
Crepiê  albida  VilL 
Hieracium  amplexieaule  L 
Onosma  echioides  L 
iSo/via  athiopis  L. 
Daphne  alpina  L. 
Euphorbia  serrata  L. 
Ophrys  scolopa»  Cav. 
Aceras  anthropophora  Br. 
Nardssus  jtmcifolius  E^Bq. 
Avena  sesguitertia  L. 
Kaleria  setacea  Pers. 


2*"  A  Creissels,  sur  les  roci^ers  et  aux  environs  de  la 
cascade, 
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Ârabù  atfrieuUtia  Ism. 
Draba  mi^ra/û  14, 
Bvtchmm  peir^a  Brawn. 
Prwm$  makaUb  h^ 
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Erinus  Alpùm  L 
Ephedra  ViUarsUGre^Qùi. 
Poa  rigida  KuQtb. 
Asplenium  Bregnii  EeU» 


3*  Sar  les  rochers  et  daQ3  les  bois  à  Plalong. 


Aretotatphyloi    mrwa  -  urst 
Spreog. 


Nigeila  damaseena  L 
Arabie  muralis  Beit. 
iL  turrùa  L. 
CamHim  «oitf  a  Crandu 

&"*  DaDs  les  champs  argileox  et  sablonneDX,  et  aux  bords 
de  h  Dourbie  et  da  Tarn. 


Anémone  ranwcuUAt^ê  l^ 
CeratocepkQUufala^^$Vm' 
EnteaHrum     obmsangulum 

Rehb. 
Bwiias  erucago  L. 
Nedia  paniculata  Des?. 
Saponaria  ocymoide$  L. 
SUene  ctmica  L. 
Ommisnatrùf  Oc 
Tetroganalobut  siUguonu 

Roth. 
Beraeleum  Lecogii  Godr  et 

Gren  (espèce  qui  remplace 

J7.  sphondylium  L.  )• 
Filago  canescens  Jord. 
Pierotheca  memausensù  Gass. 
Asurolinum  stelUoum  Link. 


eCHqffoL 
Veroma  didyma  Teo. 
Symphytum  inber^mm  L. 
CUmdeêtina  reetiflara  Lain. 
Mentha  tylvestrisL. 
Armeria  plamagimea  WiUd. 
Daphne  Umreola  L. 
Ckenapodium  botrys  L. 
Eupharbia  gerardiema  Jaeq. 
JE.  cAornooiIi. 
Seirput  compr9$nu  Pers* 
Car<»  ilfainï  Coss.  et  G. 
C.  gynobasis  Yili. 
Agrapyrum    Pouzolzii   Gn 

God. 
il.  glaucmn  R.  et  S. 
Psilunu  nardoides  Trin. 


5"  Çà  et  là,  dans  des  sutions  Tariées,  sar  les  coteapx 
iocuhes,  les  débris  calcaires,  eta 
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Anémone  Hepatica  L.  (avec  la 

▼ar.  à  fl.  blanches). 
Thalictrum  minus  L, 
Fumaria  agraria  Lag. 
Cochlearia  saxatilis  Lam. 
Lepidium  gramini  folium  L 
Diplotaxis  muralis  L. 
Helianthemum  canum  Duo. 
B.  pulveruientum  Pers. 
Polygala  comosa  Schk. 
Arenaria  hybrida  Vill. 
A.  mucronata  D. 
Linum  strictum  L. 
Erodium  ciconium  WîUd 
Cytùus  sessiUfolius  L 
Coronilla  emerus  L. 
Lathyrus  tuberosus  L. 
L.  Cicera  L. 
G^«m  mo?t(a/2iim  L 
Sedum  sexangulare  L, 
Herniaria  incana  Lamk. 
Turgenia  laiifolia  HofTin. 
ilt<6m  peregrina  var.  mrer- 

merf/a  Gren.  Godr. 
Phagnalon  sordidum  De. 
/ntf/a  salkxna  G. 
Ckrysanihemum  graminifo- 

Itum  L. 
Ft7a(/o  spatkulata  Presl. 


Carlina  corymbosa  L 
Crupina  vulgarxs  Gass. 
Centaurea  maculosa  Lam. 
Kentrophyllum  lanatum  De. 
Cirsium  bulboscHuanle  Nœg. 
Catananche  carulea  L. 
LeontodoH  hùpidum  L. 
Crepw  pulchra  L. 
Convolvulus  cantabrica  L 
Cynoglossum  pktum  Ait. 
Scrofularia  canina  L. 
Antirrhtnum  asarina  L. 
Linaria  supina  Desf. 
Lavandula  spica  De 
Thymus  vulgaris  L. 
Calamintha  nepeta  Glainr. 
«Sa/t^id  horminoides  Poarr. 
Teucrium  polium  L. 
Plantago  serpentina  Lamk. 
ilum^j;  thyrsoides  Dest 
Thesium  divaricatum  Jacq. 
Euphorbia  flavicoma  De 
Allium  flavum  L. 
Seslcria  cœrulea  Ârd. 
Festuca  tenuifoLia  Sibth. 
Bromus  sguarrosus  L. 
Mgilops  triticoides  Req. 
J?.  ovafa  L. 


Ges  énumérations ,  qui  n'offrent  pour  ainsi  dire  qu*un 
fragment  détaché  de  cette  flore ,  aussi  riche  que  variée  ,  en 
font  cependant  ressortir  le  principal  caractère  qui  est  de  res- 
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sembler  à  une  sorte  de  mosaîqae  florale ,  formée  par  la  jonc- 
tion des  diverses  régions  botaniques  qui  l'environnent. 

La  flore  du  sud-ouest  est  largement  représentée  dans  ces 
étranges  associations  où  Ton  voit  aussi  de  nombreuses  plantes 
d'Auvergne,  telles  qu* Anémone  ranuneuUndis ,  Trifolium 
spadiceum,  Hicracium  amplexieaule ,  etc.,  se  croiser  avec 
des  espèces  particulières  à  la  région  des  Cévennes  :  Alyssum 
macrocarpum,  Cochlearia  saxatilis ,  Aster  Alpinus^  Chry- 
santiiemum  gramxnifoUum  y  Crépis  albida,  Antirrhinwn 
asarina,  Erinus  Alpinus^  Salvxa  eethiopis,  Dapkne  Âlpina, 
Eupkorbia  flavicoma  et  Charactas,  Avena  sesquitertta , 
Asplenium  Breynii^  etc.»  tandis  qu'un  grand  nombre  de 
plantes,  originaires  de  la  r^on  des  oliviers  et  formant  comme 
une  avant-garde  se  dirigeant  vers  le  nord ,  viennent  créer  par 
leur  présence  un  nouveau  et  singulier  contraste,  en  imprimant 
çà  et  là  à  la  végétation  le  cachet  de  la  flore  méditerranéenne. 

Nous  remarquons  dans  ce  groupe  méridional:  Erucastrum 
obtusanglum ,  Linum  Narbonense  et  saUoloides  ,  Rkns  co- 
tinus,  Cytisus  sessilifolius  et  argenteus,  Eemiaria  incanaj 
Phagnalon  sordidum  ,  Carlina  corymbosa ,  Pterotheca  ne^ 
mausensùt  Asterolinum  stellatum^  Rumex  thyr soldes , 
Eupkorbia  serrata,  Psilurus  nardoides,  etc. 

On  s'entretient  ensuite  de  l'excursion  annuelle  de  la  So- 
ciété Linnéenne  en  1873.  Il  résulte  des  renseignements, 
transmis  par  notre  collègue  M.  Husnot,  que  la  journée  do 
samedi  28  juin  pourra  être  utilement  employée  à  explorer 
les  environs  de  Glécy,  et  celle  du  dimanche,  partagée  entre 
une  excursion  dans  la  vallée  de  la  Yère ,  qui  aurait  lieu  le 
matin,  —  la  séance  publique,  qui  se  tiendrait  à  deux  heures 
dans  la  salle  du  tribunal  de  commerce  de  Gondé-snr-Noi- 
reau,  —  et  Tinanguration  de  la  rue  René-Lenormand,  qui 
serait  fixée  à  quatre  heures. 
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Le  necrétaire  est  chargé  par  sos  collègues  de  rédiger  une 
circulaire  dans  ce  sens  et  de  Tadresser  à  tous  les  membres  de 
la  Société. 

Sont  proposés  comme  membres  résidants  : 

M.  le  O'  Oeloney»  professeur  suppléant  à  l'École  de  méde- 
cine, par  Mld.  le  D' Fayel  et  Morière;  M.  Payea,  naturaliste, 
à  Caen  »  par  Mil.  Jouenne  et  Bin-Dopart 

Comme  membres  correspondants  : 

M.  Courtin  (Jules-Raymond),  capitaine  d^  douanes,  à 
B6ne  (Algérie)»  par  MM.  Beijot  et  Morière;  M.  Tirard, 
naturaliste  »  à  Gondé-sur-Noireau  »  par  MM.  Morière  et 
Husnot;  M.  Bougon  (Georges),  interne  des  hôpitaux  de 
Paris,  21 ,  rue  de  Trévise ,  par  MM.  Fayd  et  Morière. 

Il  sera  statué  sur  ces  présentations  dans  la  séance  de 
Juillet 

A  neuf  heures,  la  séance  est  le? ée. 
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EXCURSION 


FAITE 


PAR  LA  SOCIÉTÉ  LINNÉENNE 

Ee»  un  et  f9  Juin  1S73 

A  CLÉCY  ET  A  CONDÉ-SUR-NOIREAU 


llE5SifiUa8  ET  CHERS  GOIXÈGUES, 

Lofsqoe»  en  mai  1873 ,  vous  eûtes  à  foof  pronoQcer  rar 
TOtre  ezcargioii  annuelle ,  yoos  décidfties ,  d*ui|e  vpix  nna- 
nime  qu'elle  aorait  lien  dans  le  Calvados.  L'ouverture  du 
chemin  de  fer  de  Gaen  à  Gondé  vous  permettait  de  donner 
satisfaction  à  deux  intérêts  qui  ont  toujours  été  d'un  grand 
poids  dans  les  résolutions  de  la  Société  :  faire  une  promenade 
offrant  aux  naturalistes  des  sujets  d'études  variés  et  rendre 
hommage  aux  hommes  qui  ont  cultivé  et  honoré  la  science. 
Cette  fois ,  il  s'agissait  de  l'une  des  gloires  scientifiques  les 
plus  pures  de  notre  province. 

Depuis  plusieurs  mois ,  le  Conseil  municipal  de  Gondé- 
sur-Noireau ,  adoptant  la  proposition  que  lui  avait  trans- 
mise votre  secrétaire  en  votre  nom  et  au  nom  de  l'Académie 
avait  décidé  que  l'une  des  rues  de  cette  cité  s'appellerait 
désormais  René'!'Cenormûnd,  Une  lettre  de  M,  le  Maire  en 
communiquant  à  votre  Secrétaire  la  résolution  du  Conseil 
municipal  lui  4onnait  en  môme  temps  l'assurance  que  la 
ville  de  Condé  serait  heureuse  de  recevoir  la  visite  de  la 
Société  Linnéenne  et  de  profiter  de  cette  circonstance  pour 
faire  l'inauguration  de  la  nouvelle  rue. 

Il  fut  convenu  que  l'excursion  aurait  lieu  les  28  et  29  juin 
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et  qae  ces  deux  joors  seraient  employés  de  la  manière 
soiYante  : 

JOURNÉE  DU  SAMEDI  28  JUIN. 

Départ  de  Gaen  à  10  L  16;  arrivée  à  Glécy  à  11  b.  58. 
Les  botanistes  exploreront  les  bruyères  si  réputées  de  cette 
localité  ;  les  géologues  visiteront  les  exploitations  de  mar- 
bres et  étudieront  la  chaîne  des  rocbers  siluriens  qui  font 
des  bords  de  TOme ,  entre  Clécy  et  Pont-d'Ouilly ,  un  des 
points  les  plus  pittoresques  de  la  Normandie,  A  6  h.,  dîner  à 
rhôtel  de  la  gare  de  Berjou ,  qui  n'est  distante  de  celle  de 
Glécy  que  de  S  kilomètres.  Départ  de  Berjou-Pont-d*Ouilly  à 
7  h.  29  ;  arrivée  à  Gondé  (hôtel  du  Lion-d'Or)  à  7  h.  5&. 

JOURNÉE  DU  DIMANGHE  29. 

A  7  h.  du  matin  (après  Tarrivée  du  1^  train  venant  de 
Gaen)»  départ  de  Gondé  pour  explorer  la  vallée  de  la  Yère  et 
les  rochers  de  Pont-Erembourg.  Déjeûner  à  10  h.,  dans 
cette  dernière  localité ,  et  retour  à  Gondé.  A  2  h. ,  séance 
publique  à  THôtel-de- Ville.  A  &  h.,  inauguration  de  la  rue 
René-Lenormand.  A  5  h.,  dîner.  A  7  h.  37 ,  départ  de 
Gondé  et  arrivée  à  Gaen  à  9  h.  du  soir. 

Plusieurs  membres  résidants  se  firent  inscrire,  comme 
ayant  Tintentlon  de  participer  à  cette  excursion.  Le  secré- 
taire fut  chargé  de  transmettre  aux  correspondants  une  in- 
vitation avec  le  programme  des  deux  journées  et  il  lui  fut 
renvoyé  un  assez  grand  nombre  d'adhésions  qui ,  malheu- 
reusement 9  ne  purent  pas  être  toutes  suivies  d'effet 

La  samedi  28  prenaient  place  dans  le  train  qui  partait  de 
Gaen  II  10  h.  16;  mi  Vieillard,  président  de  la  Société; 
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Beijot,  trésorier  ;  Fau?el ,  bibliothécaire  ;  Morière ,  secré- 
taire, Bertot,  G.  Villers  et  de  Boonechose  ûis«  de  Bayeax  ; 
Duhamel,  de  Camembert;  Gasnier,  de  Vimoutiers ;  René 
de  Brébisson  ,  de  Falaise  ;  IK  Ghancerel  ,  professeur  à 
l'École  de  Médecine  ;  Sophronyme  Beaojoor ,  notaire  ho- 
noraire à  Caen. 

Les  bords  de  FOme  que  nous  allons  parcoorir  sont  de- 
puis longtemps  dtés  par  quelques  personnes  comme  étant 
la  partie  la  plus  pittoresque  de  la  Normandie ,  et,  grâce  au 
nouveau  chemin  de  fer ,  cette  opinion  sera  partagée  par 
tous  les  touristes  qui  visiteront  cette  délicieuse  vallée»  Les 
sinuosités  du  fleuve ,  ses  bords  escarpés  ou  plats ,  ses  ro- 
chers nus  auxquels  succède  une  végétation  vigoureuse  ;  la 
variation  de  ses  terrains  ;  les  divers  aspects  du  paysage  qui 
varie  pour  ainsi  dire  à  chaque  pas  font  des  bords  de  TOrne , 
une  promenade  des  plus  agréables  pour  les  habitants  de 
Caen,^  une  des  parties  de  la  Normandie  qui  excitent  le  plus 
Tadmiration  des  étrangers. 

A  peine  avons-nous  quitté  la  gare  de  Caen ,  que  nous  tra- 
versons une  irancbée  taillée  dans  le  calcaire  de  Caen  (FuUer's 
earth)  et  bientôt,  en  approchant  du  village  d'Allemagne,  nous 
apercevons  les  ouvertures  des  principales  carrières  qui ,  non- 
seulement  fournissent  l'excellente  pierre  de  construction  que 
tout  le  monde  connaît ,  mais  qui  recèlent  dans  le  gros  banc 
des  pièces  paléootologiques  d'une  importance  majeure  parmi 
lesquelles  nous  nous  bornerons  à  citer  le  Teleosawus  Ca- 
domensis  que  Cuvier  avait  considéré  comme  un  véritable 
crocodile  et  le  Teleosautus  Cabcutosii  que  nous  y  avons 
recueilli  il  y  a  quelques  années. 

Bientôt  les  botanistes  reconnaissent  sur  la  rive  gauche  de 
l'Orne,  une  localité  qu'ils  ont  souvent  visitée ,  par  suite  de 
son  peu  d'éloignement  de  la  ville  de  Caen.  Le  bois  de  Maltot 
renferme  plusieurs  espèces  d'Orchidées  et  d'autres  plantes 
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intéressantes ,  telles  qne  :  Saxifraga  granulata ,  Pyrola  ro- 
tundîfblia,  Veronica  officinalis,  Cardamine  impatiens,  etc. 
Un  peu  pins  loin  se  Toît  toujours  sur  la  rive  gauche  et 
à  peu  de  disunce  de  la  gare  de  St-indré^FeugoeroUes ,  un 
champ  où  la  houille  fut  recherchée  sans  succès  à  une 
époque  où  Ton  se  figurait  que  la  couleur  noire  était 
un  indice  sufl^nt  de  la  présence  du  charbon  de  terre. 
Le  terrain  que  l'on  trouve  à  la  surface  étant  composé  de 
calcaires  et  de  schistes  noirs  appartenant  an  siloriea  su- 
périeur et ,  par  conséquent ,  se  trouvant  situés  an-dessoas 
du  terrain  carbonifère ,  il  était  impossible  de  rencontrer  du 
charbon,  mais  les  travaux  de  sondage  exécutés  permirent 
de  recueillir  de  magnifiques  échantillons  d'Orthocirei,diè 
GraptoUteSfàe  Cardiola,  etc. 

Â  1  kilomètre  de  la  première  gare  apparaissent  les  couches 
inclinées  du  grès  de  May  qui  rend  tant  de  services  pour  le 
pavage  de  nos  villes  et  l'entretien  des  routes.  Des  exploitatioDs 
existent  non-seulement  sur  la  rive  droite  (May)  mais  elles 
se  prolongent  sur  la  rive  gauche  (Feuguerolles).  -*  Ces  grès 
qui  sont  considérés ,  quant  à  présent ,  comme  syncbro- 
niques  de  l'étage  du  Silurien  connu  sous  le  nom  de  grès  de 
Caradoc  renferment  »  surtout  à  May  ,  des  fossiles  qui  se 
rencontrent  aujourd'hui  dans  toutes  les  collections  :  Canu- 
laires ,  Orthocères ,  Trilobites  (  diverses  genres  et  diverses 
espèces) y  Belleropkan,  Madiolopsis,  etc.*  et,  dans  certaines 
couches,  une  quantité  considérable  d'OrrAû  reiftcor. 

Avant  d'arriver  à  la  chaîne  dans  laquelle  sont  creusées 
les  grandes  carrières  de  May ,  on  rencontre  une  antre  chaîne 
offrant  des  excavations  que  plusieurs  membres  de  cette  société 
ont  souvent  explorées.  Là,  les  récifs  du  grès,  au  lieu  d'être 
à  nu  ou  seulement  cachés  par  le  dilnvium  ont  été  recou- 
verts par  le  Lias  ou  l'Odithe  inférieure  dont  les  mers  ont  dû 
s'élever  à  la  hantenr  de  ces  réci&.  f..es  anfractuosités  en 
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grès  contiennent  parfois  nne  telle  abondance  de  fossiles  « 
surtout  de  gastéropodes,  qu'elles  ont  été  comparées  à  des 
musées  paléontologiques^ 

Plus  loin  ,  les  grès  disparaissent  ponr  faire  place  à  des 
schistes  axolqoes  et  à  des  marbres  dans  lesquels  il  a  élé  im- 
possible de  rencontrer  jusqu'à  présent  la  moindre  trace  de 
fossiles.  Ces  schistes  et  ces  marbres  sont  rapportés  au  Silurien 
inférieur.  Nos  marbres  qui  étaient  si  estimés  des  Romains  et 
qui  ont  dft  être  employés  dans  plusieurs  constructioas  du 
pays  offrent  des  nuances  très-variées  et  une  grande  dureté. 
Cette  dernière  qualité  est  un  défaut  aux  yeux  des  mar- 
briers qui  apprécient  bien  plus  les  marbres  tendres  qu'ib 
peuvent  scier  et  polir  facilement  Les  Romains  exploitaient 
surtout  les  marbres  de  Vieux  ;  ceux  de  Laize-la- Ville  qui 
appartiennent  à  la  même  formation  ont  seuls  donné  lieu  de 
nos  jours  à  une  extraction  qui  m'a  permis  d'y  signaler  en 
1848  un  gisement  de  Barytine  offrant  un  asses  grand  nombre 
de  variétés. 

Entre  la  gare  de  St-indré  et  celle  de  Mntrécy-Clinchamps» 
à  droite  comme  à  gauche  de  la  rivière ,  et  à  quelques 
kilomètres  dans  les  terres  on  aperçoit  des  pointements  de 
Diorite,  roche  éruptive  qui  se  remarque  aussi  dans  plusieurs 
communes  de  l'arrondissement  de  Falaise  et  qui  a  dû  jouer 
le  rôle  principal  dans  le  relèvement  des  terrains  siluriens 
de  ces  localités. 

A  la  station  de  Mutrécy  succède  la  sution  de  Grhnbosq 
oà  devront  s'arrêter  les  naturalistes  qui  se  proposeront  de 
visiter  la  forêt  de  Cinglais.  Déjà  plusieurs  plantes  rares, 
telles  que  Mayanthemum  bifolium ,  Pyrola  tninor  «  Isa* 
pyrum  thalictrcîdes ,  Euphorbia  dulcis ,  Lathrea  squam» 
maria ,  etc. ,  ont  été  signalées  dans  cette  forêt  que  l'on 
poorra  bien  plus  facilement  explorer  aujourd'hui  et  qui  doit 
receler  encore  plus  d'un  trésor  pour  les  botanistes»  La  dissé- 
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niinatioa  des  galets  qui  couvrent  le  sol  de  la  forêt  paratt 
devoir  être  attribuée  à  un  remaniement  des  couches  de 
l'oolitbe  inférieure  h  Fépoque  diluvienne. 

A  partir  de  Grimbosq  nous  admirons  de  magnifiques  di- 
gitales recouvrant  par  places  des  talus  de  schiste  et  de 
granwacke  qui  nous  accompagnent  jusqu'à  HarcourL  — 
Quelques  kilomètres  avant  d'arriver  à  ce  chef-lieu  de  canton 
et  à  peu  de  distance  de  l'endroit  connu  sous  le  nom  de 
Queue  de  Renard j  à  gauche  de  l'Orne,  se  trouve  l'ardoi- 
sière de  Gorcy  où  l'on  a  trouvé  autrefois  de  l'argent  natif, 
contenant  1/10  de  cuivre  et  par  conséquent  constituant 
l'alliage  monétaire.  Depuis  longtemps  les  carrières  de  Curcy 
où  cette  découverte  d'un  métal  précieux  n'a  été  qu'un  ac^ 
cident  et  où,  par  suite  du  peu  de  profondeur  de  la  couche 
exploitée  y  on  ne  retirait  qu'une  ardoise  de  très-médiocre 
qualité ,  sont  complètement  abandonnées.  —  Le  nom  de 
Curcy  s'applique  bien  plutôt ,  dans  le  souvenir  des  géolo- 
gues, à  des  carrières  de  Lias  supérieur  de  la  même  commune 
qui  contiennent  de  curieux  débris  de  poissons ,  de  reptiles 
et  de  céphalopodes  mous  ayant  conservé  leur  poche  à  encre. 

A  droite  de  la  rivière  et  à  quelques  kilomètres  se  trouvent 
les  carrières  des  Moutiers  et  de  Croisillcs;  les  premières 
montrent  le  contact  de  la  Malière  et  de  l'oolitbe  ferrugineuse, 
les  secondes  permettent  de  voir  la  superposition  du  Lias 
moyen  et  supérieur  sur  le  silurien  inférieur.  Les  carrières 
des  Moutiers  étaient  autrefois  fréquemment  visitées  par  les 
Géologues  qui  en  revenaient  avec  d'abondantes  récoltes  ;  c'était 
]à|  dans  les  couches  de  la  Malière,  qu'ils  trouvaient  le  Rhynco- 
nella  ringens,  curieux  brachiopode  que  l'on  a  beaucoup  de 
peine  à  rencontrer  aujourd'hui.  Des  Terebratula  perovalis^ 
d'un  volume  énorme,  provenaient  aussi  de  cette  localité  qui 
est  aujourd'hui  à  peu  près  perdue,  les  carrières  qui  sont  en- 
core ouvertes  n'offrant  que  de  l'Oolithe  blanche  sans  fossiles. 
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Après  la  gare  de  Grimbosq  ooas  rencontrons  celle  d'Har- 
court  qui  est  située  sur  la  commune  de  Groisilles. 

Harcourt  est  une  jolie  bourgade  entourée  d*éminences  et 
de  vallons  de  forme  variée  et  située  dans  Tune  des  parties 
les  plus  délicieuses  de  notre  Suisse  normande.  La  tannerie  est 
l'industrie  principale  de  la  localité. 

En  traversant  le  parc  du  château ,  sur  la  voie  ferrée,  on 
aperçoit  des  pommiers  là  où  probablement  le  duc  d'Har- 
court  avait  essayé  d'acclimater  le  mûrier. 

Toujours  des  schistes  plus  ou  moins  compactes ,  des 
grauwackcs  très-dures  ou  schisteuses ,  quelques  grès  pour- 
prés attirent  Taitention  du  Géologue,  en  expliquant  l'as- 
pect tourmenté  du  pays  que  nous  parcourons.  —  Â  peu 
de  distance  de  la  gare  de  St-Rémy  s'aperçoivent  les  mame- 
lons connus  sous  le  nom  de  Buttes  (t Enfer  et  qui  présentent 
des  excavations  assez  importantes  que  nous  avons  visitées  en 
1838.  Ces  excavations  ont  été  occasionnées  sans  doute  par 
rextraction  du  minerai  de  fer  qui  servait ,  en  majeure 
partie ,  à  alimenter  les  forges  de  Danvou.  Depuis  le  com- 
mencement du  siècle^  l'extraction  du  minerai  de  fer  avait 
été  abandonnée  ,  mais  il  paraît  qu'une  Société  à  la  tête  de 
laquelle  est  placé  M.  de  Groisilles  se  propose  de  l'exploiter 
de  nouveau. 

Après  avoir  coupé  bien  des  fois  la  rivière  d'Orne  à 
partir  de  Gaen  et  remarqué  plusieurs  courbes  d'un  petit 
rayon,  parfois  très- rapprochées  l'une  de  l'autre,  et  offrant 
-  des  courbures  en  sens  inverse  qu'il  serait  peut-être  dan- 
gereux] de  parcourir  à  toute  vitesse  ^  nous  gagnons  déGni- 
tivement  la  rive  gauche  en  passant  sur  un  magniûque 
viaduc  qui  fait  communiquer  la  commune  du  Yey  avec 
celle  de  Glécy.  Nous  sommes  revenus  plus  tard  admirer 
les  heureuses  proportions  de  cette  œuvre  remarquable  au- 
tant par  l'élégance  que  par  la  solidité.  Le  viaduc ,  construit 
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en  marbre  do  pays,  comprend  9  arches  de  cbacane  12 
mètres  d'ouvertore;  sa  longueur  est  de  155  mètres  40  et  sa 
baoteur  aa-dcssus  du  sol  de  la  prairie  de  23  mètres  50« 

Encore  quelques  minutes  et  nous  atteignons  la  station  de 
Glécy  où  nous  allendaicnt  nos  collègues  M^.  Husnot ,  de 
Caban ,  et  le  D'  Porquet,  de  Vire,  accompagnés  de  plusieurs 
personnes  de  Condé  qui  cultivent  ou  aiment  les  sciences 
naturelles  et  parmi  lesquels  nous  avons  remarqué  :  MM.  Ba- 
ranger ,  médecin-vétérinaire  ;  Paul  Desjardins  ,  avocat  ; 
Gbelot ,  mécanicien  ;  Louis  Lebugeur ,  Lavollée  et  Pélier , 
négociants  ;  Bois-set  et  Poullain ,  instituteurs  ;  Porquet  Gis , 
de  Vire  ,  étudiant.  Nous  nous  empressons  de  descendre 
de  wagon  et  d'écbanger  avec  nos  nouveaux  compagnons 
d'excursion  de  cordiales  poignées  de  main. 

Si  la  gare  de  Clécy>  on  peu  éloignée  du  bourg,  ne  répond 
pas  complètement  aux  intérêts  de  celte  localité  importante , 
elle  ne  pouvait  pas  être  mieux  placée  pour  le  touriste  et  le 
géologue.  Que  de  magnîûques  tableaux  la  nature  met  sons 
les  yeux  du  voyageur  dans  cette  partie  si  pittoresque  do 
Bocage  !  combien  de  sujets  variés  et  des  plus  intéressants 
Farliste  ne  pourrait-il  pas  y  trouver  I  Et  ces  rocbers  du 
Vey  ne  sont-ils  pas  des  pages  écrites  sur  les  premiers  âges 
de  rbistoire  du  globe  et  dont  le  géologue  cbercbe  à  com- 
prendre le  sens  !  A  quels  étages  du  terrain  silurien  se  rap- 
portent-elles 7  Certaines  coucbes  ne  renferment-elles  point 
les  premiers  êtres  connus  de  la  création  et  ne  peuvent-elles 
pas  nous  donner  la  clef  de  l'apparition  de  la  vie  à  la  surface  de 
notre  planète?  Combien  de  soulèvements  successifs  ont  eu 
lieu  dans  cette  contrée?  Quel  rôle  y  ont  rempli  les  courants 
diluviens  et  quelle  a  été  leur  énergie ,  etc.  On  sent  que  pour 
répondre  à  ces  questions ,  il  ne  suffit  pas  d'une  étude  de 
quelques  beures ,  et  qu'il  faudrait ,  ^  plusieurs  reprises 
différentes ,  parcourir  les  bords  de  l'Orne  avec  toute  Tat- 
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tention  possible ,  snrtoat  entre  le  pont  de  la  Landelle  et  le 
Ponl-d'Ouilly ,  observer  dans  un  grand  nombre  de  localités 
la  superposition  et  la  stratification  des  roches  et  recueillir 
de  nombreux  échantillons.  C'est  ce  que  se  propose  de  faire  et 
ce  qu'a  déjà  commencé  votre  secrétaire  qui  a  eu  l'occasion 
d'étudier  plusieurs  stations  du  terrain  silurien  dans  le 
Calvados  ;  plus  tard ,  il  aura  l'honneur  de  vous  soumettre  le 
résultat  de  ses  observations.  Le  jour  de  l'excursion  de  la 
Société  Linnéenne  à  Clécy»  la  température  était  tellement 
sénégalienne  qu'aucun  de  nous  ne  se  sentait  disposé  à  un 
travail  d'exploration  pénible.  Aussi  fallut-il  renoncer  à  l'as- 
cension deà  roches  du  Vcy,  et  nous  borner  à  un  coup-d'œil 
général  qui  nous  permit  toutefois  de  constater  que  la  con- 
figuration si  accidentée  du  sol  dans  le  Bocage  normand  est 
le  résultat  de  deux  soulèvements  dont  le  premier  a  relevé 
les  schistes  cambriens  avant  les  dépôts  des  grès  siluriens  et 
le  second,  en  soulevant  les  deux  systèmes,  a  formé  la 
chaîne  des  hautes  collines  qui  avoisinent  Clécy  et  donné  à  la 
contrée  son  relief  actuel.  Déjà  ,  aux  environs  d'Ha'rcourt, 
nous  avions  remarqué  dans  beaucoup  d'endroits  des  coupes 
cambriennes  particulièrement  belles  et ,  sur  plusieurs  points , 
se  voyait  la  [superposition  des  grès  siluriens  sur  la  tranche 
des  schistes  ;  mais  nulle  part  cette  superposition  n'est  plus 
tranchée  que  dans  les  rochers  du  Vey. 

Après  avoir  étudié  en  commun  les  marbres  azoîqoes  de 
Clécy,  remarqué  qu'ils  alternent  plusieurs  fois  avec  des 
schistes  ai^ileux ,  jaunes  et  rouges ,  comme  à  la  butte  de 
Laize,  visité  les  fours  à  chaux  de  M.  de  Cantelonp ,  et  ra- 
massé des  échantillons  de  calcaire  spathique  rhomboîdal  nacré 
dans  la  carrière  d'où  l'on  a  extrait  la  majeure  partie  des  maté- 
riaux employés  à  la  construction  du  viaduc ,  les  membres  de 
la  Société  Linnéenne  se  partagèrent  en  deux  groupes.  Les 
Botanistes  s'attachèrent  plus  particulièrement  à  recueillir  les 
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plantes  intéressantes  qui  croissent  dans  la  bruyère  de  Clécy 
ou  celles  qu'ils  rencontrèrent  dans  le  trajet  de  Clécy  à  Berjou. 
—  L'autre  groupe  porta  plus  spécialement  son  attention  sur 
les  schistes  compactes,  luisants  »  satinés,  souvent  d'aspect 
talqueux ,  qui  forment  le  remblai  mettant  en  communication 
le  viaduc  et  la  gare  de  Clécy.  Grâce  à  une  autorisation  qui 
avait  été  gracieusement  accordée  par  M.  Piérard,  directeur 
du  chemin  de  fer  de  l'ouest,  les  géologues  purent  parcourir  à 
pied  la  ligne  ferrée,  examiner  minutieusement  les  schistes 
qui  proviennent  du  percement  du  tunnel  ;  mais  malgré  tous 
leurs  efforts,  ils  ne  purent  y  découvrir  aucune  trace  de 
fossiles.  Après  avoir  obtenu  de  la  complaisance  de  M.  le  Chef 
de  Gare  de  Clécy  un  guide  et  des  lanternes ,  nous  nous  en- 
gageâmes sous  le  tunnel  des  Gouttes^  dont  l'entrée  (tête  nord) 
est  située  sur  le  territoire  de  Clécy  et  la  sortie  (tête  sud)  sur 
celui  de  St-Marc-d'Ouilly.  Ce  tunnel,  qui  est  d'une  lon- 
gueur de  1791  mètres  et  qui  offre  une  ouverture  de  8"*  de 
de  largeur  sur  6  mètres  60  de  hauteur  en  plein  ceintre  a 
présenté  d'assez  grandes  difficultés  de  construction  par  suite 
de  la  dureté  des  schistes  dans  lesquels  il  est  creusé ,  dureté 
qui  se  fait  remarquer  surtout  vers  le  milieu  du  tunnel. 

Notre  conducteur  nous  fit  remarquer  trois  puits  d'aérage  ; 
le  puits  n*  1  à  /iSO  mètres  de  la  tête  nord  et  qui  est  profond 
de  65  mètres;  le  puits  n""  2,  distant  de  425  mètres  du 
premier  et  profond  de  113  mètres,  et  le  puits  n""  3  ,  d'une 
profondeur  de  97  mètres  situé  à  400  mètres  du  second. 

Des  infiltrations  considérables  se  sont  produites  et  ont 
donné  lien  à  un  ruisseau  assez  important  qui  occupe  presque 
toute  la  longueur  du  tunnel ,  mais  qui  est  abondant  surtout 
du  côté  du  sud. 

Après  avoir  ramassé  des  échantillons  des  diverses  variétés 
de  schistes  qui  constituent  les  parois  du  tunnel,  les  Géologues 
se  dirigèrent  vers  l'hOtel  de  la  gare  de  Berjou  où  ils  rejoi- 
gnirent leurs  compagnons  d'excursion. 
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Grâce  aax  ordres  donnés  quelques  jours  auparatant  par 
notre  ezcelienl  collègue  M.  Qusnotetqui  avaient  été  ponc- 
tuellement exécutés  ,  il  nous  fut  possible  ,  à  notre  arrivée 
à  rhôtel  de  M"^  Anfray  «  de  prendre  place  autour  d'une  table 
abondamment  servie ,  et  de  donner  à  nos  estomacs  une 
satisfaction  quMls  réclamaient  impérieusement 

A  7  heures  «  quelques-uns  de  nos  collègues  prenaient  le 
train  qui  les  ramenait  à  Caen ,  tout  en  regrettant  que  des 
aCEsdres  impérieuses  ne  leur  permissent  pas  de  participer  à 
l'excursion  et  à  la  fête  du  dimanche  ;  presque  tons ,  nous 
nous  dirigeâmes  vers  Condé-sur-Noireau  en  nous  communi- 
quant les  impressions  que  nous  avions  éprouvées  dans  la 
promenade  que  nous  venions  de  faire. 

Après  nous  être  installés  très-convenablement  à  Thôtel  du 
Lion  d*Or  ,  où  M.  Husnot ,  continuant  son  rôle  de  provi- 
dence pour  ses  collègues ,  avait  eu  soin  de  faire  préparer 
nos  logements ,  nous  ne  tardions  pas  à  prendre  un  repos  dont 
nous  avions  tons  le  plus  grand  besoin. 

Le  dimanche  29  juin  ^  les  membres  de  la  Société  Linéenne, 
dont  le  nombre  était  augmenté  de  MM.  Douétil,  de  Vire, 
Foucber  et  Louis  Pauhnier  ^  de  Caen ,  Bazin ,  de  Gondé ,  se 
dirigèrent  vers  la  vallée  de  la  Vère ,  sous  la  conduite  de 
M.  Husnot,  qui  connaît  si  bien  le  pays.  Là  encore  de  non* 
velles  surprises  étaient  réservées  aux  excursionnistes.  Quels 
beaux  coups-d'œil,  quels  ravissants  paysages,  quels  délicieux 
tableaux ,  quelle  vallée  pittoresque  I  Combien  d'observations 
intéressantes  le  géologue  n'a-t-il  pas  à  faire  dans  cette  contrée 
où  les  schistes  et  les  grauwackes  touchent  aux  roches  grani- 
tiques dont  plusieurs  blocs  se  rencontrent  dans  le  cours 
d'eau ,  amenés  qu'ils  ont  été  dans  la  situation  qu'ils  occupent 
aujourd'hui  par  des  courants  diluviens  ou  par  des  torrents 
qui  parfois  ont  une  telle  hnpétnosité ,  qu'ils  peuvent  donner 
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une  idée  des  gaves  des  Pyrénées.  Uae  promenade  dans  la 
vallée  de  la  Vère  et  au  Pont-Eremboarg ,  localité  qni  se 
trouve  à  la  réunion  de  plusieurs  vallées  et  où  Ton  rencontre 
une  crête  de  schistes  siluriens ,  est  aussi  intéressante  qu'une 
excursion  en  Suisse.  La  patrie  de  Guillaume-Tell  n*a  pas 
toujours  à  offrir  au  touriste  des  paysages  aussi  gracieux  et 
des  sites  aussi  variés  que  ceux  que  l'on  rencontre  dans 
la  vallée  de  l'Orne  et  dans  celle  de  la  Vére. 

Et  comme  l'industrie  «  sans  gâter  le  paysage ,  a  su  tirer 
parti  de  la  force  motrice  que  lui  offre  la  rivière  ou  plutôt  le 
torrent  qui  roule  plutôt  qu'il  ne  coule  au  fond  de  la  vallée^ 
plusieurs  filatures  sont  établies  dans  la  vallée  de  la  Vère ,  et 
la  Société  a  été  admise  à  visiter  le  tissage  mécanique  des 
Vaux  de  Vère,  dont  le  propriétaire  »  M.  Bazin,  a  fait  aux 
Linnéens  l'accueil  le  plus  gracieux.  On  peut  se  rendre 
compte  9  dans  cet  important  établissement ,  des  progrès  les 
plus  récents  apportés  dans  le  tissage  des  étoffes. 

Mais  il  fallut  s'arracher  à  la  contemplation  des  merveilles 
de  la  vallée  de  la  Vère ,  et  songer  à  revenir  à  Coudé  pour  la 
séance  publique.  Toutefois,  avant  de  rentrer  en  ville,  les 
excursionnistes  firent,  au  Pont-Erembourg,  chez  la  mère 
Choix,  un  déjeûner  qni  leur  prouva  qu'aux  environs  de 
Condé  on  pouvait  trouver  de  très-bons  restaurants. 

Le  train  qui  part  de  Caen  à  10  heures  16  minutes  permit 
il  plusieurs  de  nos  collègues,  qui  n'avaient  pu  prendre  part 
aux  excursions,  d'arriver  à  temps  pour  la  séance  publique. 
'  MM.  Isidore  Pierre ,  doyen  de  la  Faculté  des  Sciences ,  les 
docteurs  Fayel,  Viger,  Wiart  et  Delouey;  Delise,  procu- 
reur-général près  la  Cour  d'appel;  Bin-Dupart,  Hérouard 
et  Féron ,  pharmaciens  ;  Pierre  (Paul) ,  étudiant,  faisaient 
partie  de  ce  troisième  convoi. 

Après  s'être  rassemblés  à  l'hôtel  du  Lion-d'Or,  les  membres 
de  la  Société  Linnéenne ,  auxquels  étaient  venus  se  joindra 
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MM.  LepeUetieTt  maire  de  Goadé,  le  docteur  Ferdinand 
Taailégeard ,  etc. ,  se  rendirent  à  la  salle  da  tribunal  de 
commerce»  que  M.  Guillouct,  président  de  ce  tribunal,  avait 
gracieusement  mise  à  la  disposition  de  la  Société  Linnéenne 
pour  y  tenir  sa  séance  publique. 

Bientôt  on  vit  arriver  les  diverses  autorités  de  la  ville  de 
Gondé ,  des  personnes  qui  désiraient  honorer  la  mémoire  de 
René  Lenormand ,  d'autres  qui  voulaient  donner  un  témoi- 
gnage de  sympathie  aux  hommes  qui  s'adonnent  à  Tétude 
des  sciences  naturelles;  plusieurs  dames  aux  fraîches  toi- 
lettes étaient  venues  prouver  qu'elles  ne  sont  jamais  déplacées 
dans  une  réunion  où  il  doit  être  question  de  fleurs. 

SÉANCE  PUBLIQUE. 

Présidraae  ée   M.  LBPKIXBTIBM. 

Â  2  heures  i/2  ,  la  séance  est  ouverte. 

M.  Lepelletier  invite  è  prendre  place  à  ses  côtés  MM.  Vieil- 
lard, président  de  la  Société  Linnéenne  ;  Isidore  Pierre, 
doyen  de  la  Faculté  des  Sciences  ;  Guillonet ,  président  du 
Tribunal  de  commerce  ;  Morière ,  secrétaire  de  la  Société. 
Les  membres  de  la  famille  Lenormand  sont  également 
priés  de  prendre  place  au  bureau. 

Par  quelques  paroles  parfaitement  senties,  M.  le  Président 
souhaite  la  bienvenue  aux  membres  de  la  Société  Linnéenne 
et  les  remercie  d'avoir  choisi  la  ville  de  Gondé  pour  centre  * 
de  leur  réunion  en  1873.  —Il  exprime,  au  nom  du  Gonseil 
municipal  et  au  sien ,  combien  la  cité  tout  entière  est  heu- 
reuse d'avoir  pu,  répondant  an  sentiment  de  la  Société 
Linnéenne  et  de  l'Académie,  faire  coïncider  avec  cette 
réunion,  l'hommage  qu'elle  va  rendre  bientôt  à  la  mé- 
liiQîre  (le  l'un  de  ses  plus  illustres  enfants. 


-^ 
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Le  secrétaire  se  lève  et  s'exprime  ainsi  : 

a  Monsieur  le  Maibe  ,  Messieurs, 

f  Depuis  cinquante  ans  5  la  Société  Linnéenne  de  Nor- 
«  mandie  poursuit  le  but  que  se  sont  proposé  ses  fonda- 

•  teurs  :  étudier  et  contribuer  à  faire  connaître  les  pro- 
<i  ductions  naturelles  de  notre  province. 

a  Ce  but  a-t-il  été  atteint  ?  Il  restera  sans  doute  toujours 
«  de  nouvelles  découvertes  à  faire  dans  le  vaste  champ 
«  qu'elle  s'est  proposé  d*explorer.  Toutefois ,  il  est  juste  de 
a  constater  que  déjà  elle  peut  revendiquer  son  contingent 

•  dans  les  progrès  qui  ont  été  réalisés  par  les  sciences  natu- 
«  relies  en  France  depuis  le  commencement  de  ce  siècle. 
0  11  suffit,  en  effet ,  de  parcourir  les  volumes  de  mémoires 
tt  et  les  bulletins  qu'elle  a  publiés  depuis  1823  pour  en 
«  acquérir  la  preuve.  Et,  pour  ne  citer  que  quelques  noms 
«  parmi  les  collègues  qui  nous  ont  quittés  et  qui  ont  été 
«  l'honneur  de  la  Société  Linnéenne^ — n'est-ce  pas  MM.  de 
«  Gaumont ,  de  Magneville ,  Hérault ,  Deslongcbamps ,  Le 
«  Neuf  de  Neuville ,  de  Bazoches ,  Dubourg-d'Isigny,  etc.  • 
((  qui  nous  ont  mis  à  même  d'apprécier  le  sol  normand , 
<•  les  divers  terrains  qui  le  composent  et  les  modiGcations 
u  qu'ils  ont  subies, —  les  êtres  vivants,  animaux  et  végétaux 
••  qui  l'ont  habité  à  diverses  époques  ? 

«  La  botanique  ne  peut-elle  pas  aussi  revendiquer  avec 
a  orgueil  les  noms  des  Lamouroux ,  des  Chauvin ,  des 
f  Lesauvage  ,  des  Hardouin,  des  Aug.  Leprévost,  des 
tt  Perrier ,  des  René  Le  normand  et  de  l'illustre  auteur  de  la 
<(  Flore  de  la  Normandie  ,  de  Brébisson  ? 

a  Les  zoologistes  n'ont-ils  pas  également  leur  phalange 
«  glorieuse  dans  MM.  Blot,  de  Brébisson  père,  Eudes- 
«  Deslongcbamps ,  qui  cultivait  avec  un  égal  succès  toutes 
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c  les  branches  de  THisloire  nalarelle,  doctenr  Perrier  à  la 
«  fois  géologac,  botaniste  et  entomologiste,  Fauvel  (OctaTe), 
<i  qni  nous  a  été  enloTé  par  une  mort  prématurée  ? 

c  A  diverses  reprises  la  Société  Linnéenne  n  Vt-elle  pas 
«  entendu  proclamer  les  noms  de  quelques-uns  des  siens 
«  dans  les  grandes  assises  de  la  Sorbonne  et  tout  demiè- 
«  rement  encore  un  de  nos  collègues  qui  a  le  privilège  d'être 
«  jeune  d'années  quoique  âgé  sous  le  rapport  de  la  science , 
«  AL  Albert  Fauvel ,  n'était-il  pas  nommé  officier  d'Acadé- 
«  mie  en  même  temps  qu'il  recevait  du  ministère  de  l'Ins- 
a  truction  publique  une  subvention  pour  l'aidera  continuer 

•  ses  remarquables  travaux  d'entomologie  7  Quelque  temps 
a  auparavant ,  notre  savant  collègue ,  M.  Husnot ,  qui  a 
«  mis  tant  de  complaisance  à  guider  la  Société  dans  les 
«  excursions  qu'elle  vient  de  faire ,  ne  recevait-il  pas  de 
»  l'Académie  des  sciences  une  partie  du  prix  Desmazière 
«  pour  son  précieux  travail  sur  les  Fougères  des  Antilles  ? 
f€  Les  observations ,  les  recherches ,  les  collections  faites 
c  pendant  de  longues  années  par  nos  collègues  MM.  Vieil- 
c  lard  et  Dcplanches  dans  la  Nouvelle-Calédonie ,  n'ont-elles 

•  pas  été  hautement  appréciées  et  n'ont-elles  pas  mérité  à 
«  leurs  auteurs  les  plus  honorables  distinctions? 

«  Depuis  quelques  années  ,  notre  Société  a  cependant 
a  été  rudement  éprouvée;  il  lui  a  fallu  enregistrer  des 
«  pertes  cruelles  :  £udes-Deslonchamps ,  René  Lenormand  , 
1  D'  Godey,  Alphonse  de  Brébisson  ,  Arcisse  de  Cau- 
«  mont,  laissent  parmi  nous  des  vides  profonds  qui  ne  sau- 
a  raient  être  comblés  de  sitôt.  Sachons ,  au  moins  honorer 
a  la  mémoire  de  ces  illustres  morts  ;  cherchons  à  les  imiter, 
A  même  en  les  suivant  de  loin.  Que  les  jeunes  naturalistes 
((  que  recrute  chaque  année  notre  Compagnie  aient  toujours 
u  devant  les  yeux  de  tels  modèles  et  la  Société  Linnéenne 
o  continuera  d'enregistrer  de  nouvelles  découvertes  qui  élar^ 
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«  giront  le  champ  de  la  science  en  même  temps  qu'elles 
tt  contribueront  an  progrès  de  Thamanité. 

«  En  allant  chaque  année  planter  sa  tente ,  pour  quelques 
«  instants ,  sur  un  point  de  notre  chère  province ,  la  Société 
a  Linnéenne  s'est  proposé ,  non-seulement  de  visiter , 
(c  d'étudier  les  productions  naturelles  de  chaque  localité  , 
«  mais  encore,  mais  surtout  de  réunir,  de  grouper  les 
((  hommes  qui  »  s'adonnant  aux  mêmes  études ,  sont  heu- 
a  reux  de  se  connaître  ,  de  s'apprécier ,  de  resserrer  ces 
«  liens  de  confraternité  vraie  et  de  mutuelle  estime  qui 
a  unissent  les  naturalistes.  Si  des  discussions  s'élèvent  parfois 
et  parmi  eux  ,  elles  n'ont  pour  objet  que  la  recherche  de 
«  la  vérité  et  n'entraînent  jamais  ces  perturbations  sociales  qui 

•  divisent  les  hommes;  bien  au  contraire,  la  science 
«  élève  leur  âme  et  les  rend  meilleurs. 

tt  En  choisissant,  en  1873,  Condé-sur-Noireau ,  comme 
&  lieu  de  son  excursion  annuelle,  la  Société  Linnéenne  a 
«  voulu  en  même  temps  rempUr  un  devoir  :  exprimer  toute 
a  sa  gratitude  au  premier  magistrat  et  aux  conseillers  mu- 
«  nicipaux  de  cette  cité.  En  effet.  Messieurs,  vous  avez 
a  exaucé  le  vœu  exprimé  par  l'Académie  de  Caen  et  par 
«  la  Société  Linnéenne,  et  le  nom  de  René  Lenormand  donné 
c<  à  l'une  des  rues  de  cette  ville  rappellera  désormais  à 
t  l'Étranger  qui  la  visitera  qu'elle  a  donné  le  jour  à  ce 
«  botaniste  éminent  que  Ton  ne  pouvait  connaître  sans 
u  Taimer  et  qui  avait  consacré  toute  sa  vie  à  la  diffusion  de 

•  la  science.  La  ville  de  Coudé  a  fait  plus ,  Messieurs  :  sur 

•  la  proposition  de  son  digne  maire ,  M.  Lepelletier ,  elle 
«  a  voulu,  par  un  sentiment  d'exquise  délicatesse  que  la 
<c  rue  René-Lenormand  fût  placée  è  côté  de  la  rue  Dumont- 
u  d'Urvilie ,  réunissant  ainsi ,  après  leur  mort ,  deux  amis 
^  d'enfance  qui  avaient  consacré  leur  vie  aux  mêmes  étudesi 
u  De  tels  actes,  Messieurs»  vengent  notre  Société  du  re- 
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ff  proche  d'ingradtode  qui  lui  est  parfois  adressé  ;  ib  sont 
c  la  plus  digne  récompense  d'une  vie  consacrée  tout  en- 

■  tière  au   culte  désintéressé  de  la  science  ;  ils  sont  le 

•  meilleur  moyen  de  faire  naître  de  nouTelles  vocations 
<  scientifiques. 

0  Permettez-nous  encore,  M.  le  Maire,  à  l'ouverture  de 

•  cette  séance  que  nous  vous  prions  de  présider ,  do  vous 
«  dire  combien  les  membres  de  la  Société  Linnéenne  sont 
«  touchés  de  votre  sympathique  accueil.  Vous  voulez  qu'en 
tt  quittant  votre  ville  nous  n*emportions  que  d'agréables 
«  souvenirs  et  que  nous  soyons  tentés  d'y  fixer  plus  tard 
«  nne  nouvelle  réunion  qui  aurait  à  tons  égards  sa  raison 
«  d'être; 

c  En  effet ,  les  naturalistes  ont  encore  beaucoup  à  glaner 

9  dans  ce  pays  ;  hier  et  aujourd'hui ,   M.  Husnot  nous 

(f  faisait  admirer  la  richesse  de  sa  flore  sous  le  rapport  cryp- 

((  togamique,  et  parmi  les  plantes  phanérogamiques  remar- 

«  qnables  et  qui  sont  loin  d'être  toutes  connues  ;  nous  nous 

«  bornerons  à  citer  le  Meconopsis  cambrica  que  nous  avons 

«  découvert  près  de  Pont-Erembourg ,  il  y  a  35  ans.  Le 

«  Lycopodîum  selago  et  VHymenùphyUum  Tunbridgense , 

■  que  nous  avons  recueillis  aux  rochers  du  Ghâtelier  quel- 
ce  ques  aunées  plus  tard  ,  ont  encore  permis  d'inscrire  dans 
<(  la  flore  normande  des  stations  nouvelles  de  ces  plantes  si 
«  remarquables. 

«  Les  grès  si  curieux  et  si  riches  en  fossiles  de  St- 
«  Opportune  et  de  Briouze,  qui  avaient  été  rapportés  d'abord 
(c  an  terrain  crétacé  avant  qu'un  heureux  hasard  m'eût 
(c  permis  de  faire  voir  qu'ils  appartiennent  au  Lias ,  consti- 
ir  tueraient  pour  le  géologue  un  sujet  d*observation  des  plus 
«  intéressants. 

c  Est-ce  que  les  rochers  siluriens  des  bord  de  l'Orne  et 
s  du  Noireau  ne  mériteraient  pas  aussi  une  étude  spéciale 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  208  — 

ff  qui  serait  bdlitée  aojourd'bai  par  les  tranchées  do 
a  chemin  de  fer  qoi  relie  la  tille  de  Condé  à  celle  de  Gaen  7 
<i  Les  botanistes  et  les  zoologistes  feraient  aossi  probable* 
<(  ment  de  précieuses  acquisitions  dans  cette  partie  du  Cal- 
cc  vados  que  parcourt  la  nouvelle  voie  et  qui  n*a  pas  été 
«  explorée  jusqu'à  présent  avec  tout  le  soin  qu'elle  mérite? 

<  Soyez  donc  bien  convaincu ,  M.  le  Maire ,  que  nous 
«  quitterons  votre  ville  le  cœur  plein  de  reconnaissance  et 
•  que  beaucoup  de  motifs  nous  y  ramèneront  • 

Le  secrétaire  lait  ensuite  savoir  qu'il  a  reçu  un  grand 
nombre  de  lettres  de  personnes  qui  regrettent  vivement  de 
n'avoir  pu  se  rendre  à  la  séance  de  Coudé.  —  Il  se  borne  à 
donner  connaissance  de  la  lettre  suivante,  qui  lui  a  été 
adressée  par  M.  le  comte  Jaubert  : 

c  Versailles,  17,  bouIe?ard  de  la  Reine,  15  juin  i873. 

<  Monsieur  et  creb  Confrère, 

«  C'est  avec  regret  que  je  me  vois  privé  du  plaisir  que  je 
a  m'étais  promis  d'assister  à  la  réunion  de  la  Société  Lin- 
a  néenne.  Mes  devoirs  à  l'Assemblée  nationale  ne  me 
((  permettent  pas  de  si  doux  loisirs.  Les  délibérations  im- 
a  portantes  que  nous  avons  en  perspective ,  tant  dans  les 
<(  bureaux  et  commissions  qu'à  la  Chambre,  exigent  la 
«  présence  de  chacun  à  son  poste.  J'aurais  surtout  désiré 
a  pouvoir  m'associer  aux  hommages  qui  seront  rendus  à 
((  notre  ami  vénéré ,  Lenormand ,  dans  sa  ville  natale. 
«  Permettez-moi  de  compter  sur  vous  pour  vous  prier  de 
«  faire  agréer  mes  excuses  à  la  Société. 

(c  Agréez ,  Monsieur  et  cher  Confrère ,  la  nouvelle  assn- 

«  rance  de  mes  sentiments  de  considération  la  plus  distinguée 

«  et  de  dévouement 

«  C»*  Jaubert, 

•  Député  du  Cher  à  TAssemblée  nationale*  i 
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M.  le  Président  y  ayant  invité  M.  Pierre  à  prendre  la 
parole,  Thonorable  doyen  de  la  Faculté  des  Sciences 
entretient  l'Assemblée  du  rôle  des  feuilles  dans  la  végéta" 
tien  (1). 

M.  Vieillard,  président  de  la  Société ^  présente  quelques 
réflexions  sur  la  botanique  et  les  applications  de  cette 
science  (2). 

M.  le  docteur  Fayel  a  entretenu  Tauditoire  de  la  certitude 
en  histologie  »  sujet  qu'il  a?ait  déjà  traité  Tan  dernier  à  la 
séance  publique  de  Cbambois ,  mais  avec  beaucoup  moins 
de  déTeloppements.  Il  énumère  les  services  que  la  photo- 
graphie, grâce  aux  modiGcations  qu'il  a  fait  subir  à  ses 
procédés,  peut  rendre  aux  études  histologiques et  soumet  ii 
l'assemblée  un  grand  nombre  d'épreuves  remarquablement 
exécutées  au  moyen  desquelles  il  démontre  qu'il  est  arrivé 
à  faire  un  cliché  direct  de  tout  objet  visible  au  microscope. 

La  parole  a  été  donnée  ensuite  à  M.  Albert  Fauvel  qui 
avait  choisi  pour  sujet  de  sa  communication  :  De  l'utilité 
respective  des  oiseaux  et  des  insectes  en  agriculture  et  en 
horticulture. — Cette  communication  était  une  véritable  con- 
férence  sur  le  rôle  respectif  de  ces  animaux  dans  l'harmonie 
de  la  nature. 

Le  travail  de  M.  Fauvel  exigeant  des  développements  et 
des  recherches  considérables  l'impression  en  aura  lieu  ulté- 
rienrement  Dés  h  présent  les  résultats  obtenus  par  l'auteur 
lui  permettent  d'affirmer  que  le  rôle  nuisible  attribué  à  un 
grand  nombre  d'insectes  et  le  rôle  utile  admis  pour  beau- 
coup d'oiseaux  ont  été  fort  exagérés  et  souvent  dénaturés 
dans  les  traités  scientiûques.  M.  Fauvel  rappelle  à  ce  sujet 

(1)  La  commuDication  de  M.  Pierre  sera  imprimée  dans  le  Bulletin 
l87S-7â. 

(3)  Cette  communication  trouvera  également  place  dans  le  ButUtin 
1873-7^. 
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les  dernières  recherches  d*an  de  nos  plus  savants  entomolo- 
gistes ,  M.  Perris  »  recherches  qui  dt^montrent  péremp- 
toirement que  les  insectes  vraiment  nuisibles  sont ,  en  réa- 
lité ,  peu  nombreux  ,  au  moins  dans  nos  régions  françaises. 

Chargé  de  rendre  compte  des  excursions  botaniques  du 
samedi  29  et  du  dimanche  30,  M.  Husnots'est  exprimé  ainsi  : 

HERBORISATION  DU  28  JUIN. 

X>e  la  sare  am  bourg  de  Cléoy «  et  de  Cléoy  k  la  es^ve 
de  Serjou.  en  passant  par  le  ïtendesE-vons  des 
Oliasseiirs. 

En  sortant  de  la  gare  de  Clécy ,  nous  nous  dirigeons  vers 
le  viaduc ,  par  le  vieux  chemin  où  nous  récoltons  :  ScoUh 
pendrium  officinale  Scop.,  Aspidium  aculeatum  Doell., 
Mnium  undutatum  Hed.  (fructifié  ),  Reboulia  hemispharica 
Rad.  La  saison  est  trop  avancée  pour  récolter  VArum  ita- 
licum  Miil.  qui  se  trouve  dans  plusieurs  haies  des  environs. 

Le  Dicranum  rufescens  Turn. ,  qui  était  abondant  il  y  a 
peu  d'années ,  sur  les  talus  du  chemin,  près  du  viaduc,  tend 
à  disparaître.  Les  bords  de  TOrne  nous  offrent  le  Gratiola 
officinalis  L.  et  le  Leskea  polycarpa  Ehr. 

C'est  sur  les  rochers  siliceux  situés  entre  le  viaduc  et 
le  bourg  de  Clécy  que  nous  faisons  les  plus  intéressantes 
récoltes  de  la  journée ,  ce  sont  :  Hypericum  linearifolium 
L.,  Hieracium  Pelleterianum  Mér.,  Umbilicus  penduUnus 
DC.f  Festuca  poa  Kunlh.,  Asplenium  lanceolatum  Huds., 
A.  septentrionale  Hoffm.,  Campylopus  potytrichoides  de 
Not ,  Grimmia  SchuUzii  Wils. ,  Rkacomitrtum  heterostichum 
Bnd.t  Didymodon  luridus  IL,  Targionia  iWchelii Covà. . 
VmbUicarxapustulata  Hoffm.,  Gyrophoramurina  Tcb. 

Arrivés  à  Clécy,  les  botanistes  font  une  halte  d*une  demi- 
heure,  et  se  dirigent  ensuite  vers  le  Rendez-vous  des  Chas- 
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sears  en  saivaot  la  crête  de  la  montagne.  Pendant  ce  trajet» 
nous  trouvons  le  Ceterach  offieinarum  G.  B.  sur  le  mur  d'un 
jardin ,  le  Gaudinia  fragilis  P.  B.  au  bord  du  chemin ,  le 
GasirHium  lendigerum  Gaud.  dans  les  champs  cultivés ,  le 
Corydaiis  ciaviculata  D.  G.  dans  une  haie,  le  Sphagnum 
squarrosum  Fers,  dans  un  terrain  marécageux.  Nous 
cherchons  en  vain ,  dans  les  bruyères,  le  Gnaphalium  dioi- 
ewn  L.  et  le  Botrychium  iunarxa  Sw.  qui  y  ont  été  indiqués. 

Après  le  Rendez-vous  des  chasseurs ,  nous  descendons 
directement  vers  la  gare  dcBerjou,  en  récollant  le  WaLhen- 
bergia  hederaeea  Reich.  et  le  Carex  Imvigata  Sm.  dans  les 
prairies  humides,  le  Hypnum  pumilum  l^ils.  au  bord  du 
chemin. 

Le  Dicranum  Schreberi  Hed.  est  assez  abondant  sur  des 
tas  de  boue  ,  au  bord  d'un  vieux  chemin  ,  dans  le  village 
deCambercourt(l),  au-dessus  de  la  gare  de  Berjou  ,  et  le 
CryphxBa  heteramalia  Moh.  existe  sur  quelques  hêtres. 

HERBORISATION  DU  29  JUIN 
Vallée  do  la   Vèro,    Serjon,   Font-X^rexnbonrs. 

Partis  de  Gondé  à  7  heures  du  matin ,  nous  traversons 
rapidement  la  commune  de  St-Pierre-du-Regard,  et  nous 
ne  commençons  à  herboriser  que  dans  la  vallée  de  laVèrc,  un 
peu  au-dessus  de  la  Martinique.  Nos  premières  récoltes  se 
composent  de  Zygodon  Mougeotii  Br. ,  Rhacomiirium  acicU' 
lare  Brid.  ,  Grimmia  trichophylla  Grev,  ,  Ptychomitn'um 
polyphyllum  Br.  £ur.;  cette  dernière  espèce  est  assez  abon- 
dante sur  les  granits,  au-dessus  du  moulin  de  la  Martinique. 

(1)  Je  Tiens  de  U'ouver  (mars  187^) ,  sur  les  pierres  d'un  vieux  mur 
dans  rintérieur  de  ce  village,  deux  espèces  nouvelles  pour  la  Flore 
normande:  Hypnum  cœspitotum  Wils  et  Hyp»  crassinervium  TayL 
La  première  y  fructifie  assex  bien ,  la  seconde  est  stérile. 
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N'oablioDS  pas  de  signaler  sur  la  rive  droite  «  en  face  do 
moulin  de  Corbière ,  quelques  prés  cachés  au  milieu  des 
bois  où  croissent,  au  printemps  ,  d'innombrables  formes 
de  Primula  présentant  toutes  les  transitions  entre  les 
P.  officinatis  Jacq.  »  P.  Elatior  Jdicq.  et  P.  grandiflora 
LmL 

Au  dessous  de  ce  moulin ,  on  trouve  de  larges  gazons 
à* Anthoceros  lavis  L,  fïu  borà  de  la  route,  le  Corydalis 
clavicutata  D.  G.  dans  les  jeunes  taillis  ,  le  Géranium  luci- 
dum  L.  dans  les  éboulis  de  rochers ,  le  Milium  effusum 
L.  dans  un  bois  humide,  le  Leerzia  oryzoides  Sw.  et 
VŒnanthe  crocata  L.  au  bord  de  la  rivière. 

Arrivés  au  moulin  Collet ,  nous  quittons  la  vallée  de  la 
Vère  pour  remonter  une  petite  vallée  latérale  qui  conduit , 
par  une  route  très-pittoresque  ,  à  Ste-Honorine-la-Cbar- 
donne  et  à  Berjou.  Nous  récollons  dans  les  bois,  sur  les 
rochers ,  dans  les  bruyères  et  au  bord  du  ruisseau  ,  les 
espèces  suivantes  :  Luzuia  maxima  D.  C.  ,  Asperula  odo- 
rata  L. ,  AUium  ursinum  L. ,  Carex  maxima  scop.,  Hype- 
ricum  LxnearifoUum  L.  ,  Serratula  linctoria  L.  ,  WaLhen- 
bergia  hederacea  Reich  ;  Bryum  roseum  Schreb. ,  Mnium 
punctatum  L ,  etc.  Nous  passons ,  sans  nous  arrêter  ,  près 
de  la  localité  du  Mcconopsis  cambrica  Vig.,  découvert  en 
1857  ,  par  M.  Modère  ;  cette  rare  espèce  semble  avoir 
complètement  disparu. 

Le  but  principal  de  notre  excursion  vers  Berjou  était  la 
récolte  du  Sibihorpia  europœa  L.  et  de  VAsplcnium  septen- 
rrio;/û/tf  Hoffm.,  que  MM.  Vieillard  et  Duhamel  désiraient 
emporter  pour  leurs  jardins.  C'est  au  bord  de  la  route  de 
Berjou  ,  au-dessus  de  sa  bifurcation  avec  la  route  de  Ste- 
Honorine,  que  ces  deux  espèces  se  trouvent:  la  première 
sur  le  talus  de  droite  et  la  seconde  sur  les  rochers  de  gauche. 

Nous  récoltons  encore  un   peu  plus  haut  :  Ranunculus 
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Lenormandi  Schl.  »  IL  hederacetts  L  ,  Cieendia  fUiformù 
DeL ,  Cyperus  flaoescens  L. ,  Nardus  strîeia  L. ,  Trichas^ 
tomum  crispulumBrid.^  Pogonatum  urnigerum  Rohl. 

L'heure  fixée  poar  le  déjeuner  nous  force  à  redescendre 
sans  visiter  les  environs  du  bourg  de  Bcrjou  où  nous  aurions 
trouvé  :  Chenopodium  bonus  Henricus  L.  dans  l'ancien 
cimetière  ;  Lepidium  Smùhii  Uook. ,  Poteniilla  procuni' 
bens  Sibt. ,  Campanula  patula  L.  dans  les  haies  et  au  bord 
des  chemins  ;  Barbarea  intermediaBor. ,  Bartsia  vùcosa  L. , 
Âvena  strigosa  Schreb.    dans  les  champs  cultivés. 

Les  environs  de  Pont-Ërembourg  sont  très-riches, 
surtout  en  cryptogames.  Nous  prenons  »  près  de  la  filature  de 
M.  Houdayer ,  Lotus  augustissimus  L. ,  Grimmia  leuco- 
phœa  Grev.,  Andréa  Roihxi  W.  et  M.  Le  Ranunculus 
parviflorus  L.  croit  dans  les  rues  du  village,  VAndrosœmum 
officinale  AU.  dans  un  bois  humide ,  le  Polygonum  bistorta 
L.  et  le  Carex  Uevigata  Sm.  dans  les  prairies  humides. 

Après  le  déjeuner,  nous  retournons  directement  à  Coudé 
en  visitant  les  rochers  ^  quelques  champs  cultivés  et  les  bords 
de  la  route  qui  nous  fournissent  :  Polygala  depressa  Vfenû. , 
Spergula  Morisoni  Bor.  ,  Hypericum  linearifolium  L.  y 
H.  humifusum  L. ,  Epilobium  laneeolatum  Seb.  et  5L , 
Oxalis  stricta  L. ,  Vmbilieus  pendulinus  D.  G. ,  Montia 
rivularis  Gm.  «  Galtum  saxatile  L.^  Hieradum  Pelleté' 
rianum  Uér.  ,  Hypochœris  glabra  L. ,  Arnoserxs  minima 
Gaert. ,  Lamium  incisum  VfM.  ,  Cardamine  hirsuta  L.  , 
Trifolium  subterraneum  L.,  Mibora  minima Deii.,  Festuca 
poa  Kuntb  ,  Briza  minor  L.,  Setaria  glauca  P.  B. ,  Dijfî- 
taria  filiformis  Kcel.,  Campylapus  polytriehoides  de  Not.  , 
Grimmia  leucophœa  Grèv. ,  G.  Schultzii  Wils.  ,  G.  Mon- 
tana  Sch.  (  abondant  ) ,  Orthotriehum  Sturmii  H.  et  H. , 
Brytan  alpinum  L. ,  Bryum  atropurpureum  W.  et  M. ,  Bar- 
bula  canescens   Bruch  ,    Barbula  cuneifolia  Brid. ,   7Vt« 
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ehastomtm  canvolutwn  Brid.  (  très-abondant  snr  plnsiean 
murs    des   environs   de   Toctroi  ) ,  Umbilicaria  pustulaia 
Hoffin.)  Gyraphora  tmirina  Âch.,  G.  hirsuta  Ach.»  etc. 

Le  temps  n'a  pas  permis  de  faire  diverses  commanications 
qui  avaient  été  portées  au  programme  et  qui  trouveront 
leor  place  dans  le  prochain  bulletin. 

La  séance  a  été  levée  à  U  heures  et  l'Assemblée  »  précédée 
des  autorités  de  la  ville  de  Gondé  et  des  membres  de  la 
famille  Lenormand ,  s*est  dirigée  vers  l'ancienne  rue  d'Ar- 
gentan. Les  deux  sociétés  musicales  que  possède  la  ville  et 
une  foule  compacte  complétaient  le  cortège.  La  ville  avait 
pris  un  air  de  fête  ;  l'ancienne  rue  d'Argentan ,  qui  s*appellera 
désormais  rue  René-Lenormand,  était  pavoisée  d'oriflammes 
aux  armes  de  la  ville,  et  une  estrade  avait  été  dressée  devant 
le  collège.  Lorsque  les  autorités  et  les  invités  eurent  pris 
place  sur  cette  estrade,  M.  Lepelletier,  maire  de  Coudé, 
prononça  le  discours  suivant  : 

c  MESSIEUBS,  GHERS   GONGITOTBMS, 

•  De  même  que  la  famille  compte  avec  orgueil  le  nombre  de 
ses  ancêtres  illustres  et  perpétue  leur  souvenir  en  conservant 
religieusement  leurs  images ,  de  même  la  cité ,  cette  grande 
famille,  peut  être  fière  du  nombre  de  ses  enfants  qui  se  sont 
distingués  par  leurs  talents  et  leurs  vertus,  et  elle  doit  honorer 
leur  mémoire  en  conservant  leurs  noms  pour  les  donner  en 
exemple  à  ceux  qui  les  suivent 

«  Il  y  a  bientôt  trente  ans ,  un  monument  était  élevé  snr 
une  de  nos  places,  par  une  souscription  nationale,  à  la 
mémoire  d'un  grand  homme  auquel  Gondé  donna  le  jour , 
l'amiral  Dumont-d'Urville.  G'est  aujourd'hui  le  souvemr  d'un 
savant  distingué,  d'un  citoyen  vertueux,  enfant  aussi  de 
notre  cité,  que  nous  voulons  faire  revivre  et  perpétuer  parmi 
nous  9  en  inscrivant  son  nom  sur  une  de  nos  rues. 
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«Ha  droit  à  nos  hommages,  car  si  ?ie  presque  toat 
entière,  passée  dans  l'étade  d'one  science  qa'il  culti?a  avec 
succès,  même  a?ec gloire,  fot  nn  modèle  d'incessant  labeor 
et  de  Yerta  civique. 

a  Et  poar  vous  faire  connatnre,  cbers  Concitoyens,  cette 
existence  si  bien  remplie  (car  si  elle  n'est  pas  connue  de 
TOUS  tons,  c'est  qu'elle  fut  modeste,  et  c'est  un  mérite  de 
plus) ,  je  ne  saurais  mieux  faire  que  de  prendre  dans  le  récit 
qu'en  a  tracé  la  plume  savante  de  l'honorable  secrétaire  de 
la  Société  Linnéenne  quelques  passages,  les  principaux  traits. 

a  René-Lenormand  naquit  à  Gondé,  le  2  avril  4796  ;  à 
peu  près  à  la  même  époque  que  Dumont-d'Urville.  Ils  eurent 
le  même  parrain. 

c  Son  père ,  que  la  Révolution  trouva  exerçant  les  fonc- 
tions d'avocat  au  bailliage  de  Gondé,  avait  adopté  les  opinions 
de  la  Gironde  ;  il  prit  une  part  active  à  l'insurrection  contre 
la  Montagne.  —  Elu  membre  de  l'Assemblée  législative  après 
la  Terreur ,  il  dut  aller  habiter  Paris,  et  alors  il  confia  son 
fils  René  aux  soins  de  parents  qui  habitaient  Coudé  et  qui 
l'avaient  élevé  lui-même. 

tt  C'est  donc  à  Gondé  que  René  passa  ses  premières  an- 
nées ,  aUant  avec  Dumont-^l'Urville  et  les  autres  enfants  à 
l'école  de  M.  Lemasson,  qui  lui  apprit  è  lire,  à  écrire  et 
quelques  éléments  de  grammaire. 

«  Il  quitta  l'école  de  Gondé  pour  aller  au  collège  de  Vire, 
où  il  se  fit  bientôt  distinguer  par  ses  progrès  rapides  et  sa 
prodigieuse  mémoire ,  et  lors  d'un  examen ,  les  inspecteurs 
généraux  lui  proposèrent  une  bourse  au  lycée  de  Gaen. 

€  Il  était  bien  jeune  encore,  il  avait  à  peine  15  ans,  quand 
les  leçons  du  professeur  Lamouroox ,  qu'il  suivit  à  Gaen , 
avec  son  ami  Dubourg-d'Isigny,  développèrent  cette  passion 
de  la  botanique  qui  devait  dominer  tonte  sa  vie. 

«c  Après  quelques  années  passées  à  Paris ,  pendant  les- 
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quelles  il  consacra  aux  sciences  naturelles  le  temps  qu'il  put 
dérober  à  l'étude  du  droit  et  aux  exercices  arides  de  la 
procédure ,  il  rentra  au  sein  de  sa  famiUe  en  1820 ,  avec  le 
titre  d'avocat  «  de  docteur  en  droit. 

c(  Il  exerça  pendant  quinze  années  la  profession  d'avocat 
au  barreau  de  Vire,  où  il  conquit  bientôt,  par  ses  talents  et 
sa  droiture  «  la  conGance  publique.  C'est  à  celle  époque, 
revenant  toujours  à  ses  études  favorites,  qu'il  publia,  en 
collaboration  de  son  ami  Dubourg-d'Isigny,  devenu  président 
du  tribunal,  et  épris  comme  lui  de  la  botanique,  le  premier 
catalogue  des  plantes  du  Bocage  Normand. 

a  Mais  c'est  surtout  à  dater  de  1835 ,  époque  à  laquelle 
il  quitte  le  barreau  et  se  retire  à  Lénaudières,  que  la  science 
de  sa  prédilection  devient  Tunique  objet  de  sa  vie ,  de  tout 
son  labeur.  —  Aidé  de  sa  jeune  femme ,  qui  avait  bien  vite 
partagé  ses  goûts,  et  qui  était  devenue  pour  lui  un  collabo- 
rateur infatigable,  ils  compilent ,  ils  entassent  ces  énormes 
cargaisons  de  plantes  marines  qu'ils  vont  chercher  chaque 
année  sur  les  côtes  de  la  Manche.  Ils  les  préparent  avec  une 
perfection  remarquable  pour  être  distribuées  ensuite  sur 
tous  les  points  du  globe ,  car  René  Lenormand  est  en  relation 
alors  avec  tons  les  savants.  —  Il  reçoit  en  échange  les  plus 
rares  productions  du  monde  entier  qui  viennent  enrichir  les 
collections  de  Lénaudiôres,  et  fournir  les  matériaux  de  ce 
magniûque  herbier  de  plus  de  six  cents  volumes,  qui  se 
trouve  aujourd'hui  an  Musée  botanique  de  la  ville  de  Gacn. 
Gigantesque  travail,  honneur  de  sa  vie.  —  Bien  qu'il 
se  fût  retranché  dans  la  retraite  pour  consacrer  tout  son 
temps  et  toutes  ses  facultés  à  l'élude  des  plantes,  René 
Lenormand  ne  put  toutefois  se  soustraire  complètement  à  la 
vie  publique. 

•  En  1848,  il  dut  céder  aux  sollicitations,  aux  acclama- 
tions plutôt^  de  tonte  la  population  Viroise  et  accepter  les 
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fonctions  de  commissaire  du  gooTernement.  —  Sa  présence 
à  la  tête  de  l'arrondissement ,  dans  les  graves  drconsunces 
où  l'on  se  trouvait ,  fut  pour  tout  le  monde  une  garantie*  et 
ses  actes  justifièrent  les  espérances  de  ses  administrés.  Aussi 
le  virent-ils  avec  un  profond  regret  résilier  ses  fonctions  le 
lendemain  du  jour  où  échoua  la  candidature  du  général 
Gavaignac.  —  Il  avait  obéi  à  sa  conscience. 

«  Il  retourne  alors  à  ses  chères  plantes,  à  l'étude,  à  la 
préparation ,  à  l'échange  desquelles  il  se  consacre  depuis  lors 
tout  entier  jusqu'à  son  dernier  jour. 

a  Et  pour  terminer  ce  récit,  bien  incomplet  toutefois, 
d'une  si  digne  existence,  laissez-moi  vous  rapporter  encore 
ce  dernier  passage  de  la  notice  dans  laquelle  j'ai  puisé: 

c  Caractère  d'une  probité  antique ,  possédant  les  qualités 
les  plus  élevées  du  cœur  et  de  l'esprit,  modèle  à  suivre  aussi 
bien  dans  les  opinions  que  dans  la  conduite  de  la  vie, 
unissant  la  fermeté  è  l'aménité  la  plus  parfaite  :  tels  sont  les 
titres  qui  ont  mérité  à  Lenormand  la  reconnaissance  de  tous 
ceux  qui  l'ont  connu. 

a  Vous  le  voyez ,  chers  Concitoyens ,  René  Lenormand  fut 
non-seulement  un  savant  illustre ,  mais  encore  un  homme 
de  bien,  un  citoyen  vertueux,  et  l'hommage  que  nous  lui 
rendons  aujourd'hui  nous  honore  nous-mêmes. 

a  Puisse  ce  faible  hommage  de  ses  concitoyens  être  pour 
la  digne  compagne  qui  partagea  sa  vie  et  ses  travaux  un 
allégement  à  sa  douleur. 

ce  Qu'il  soit  pour  sa  famille ,  qui  a  l'honneur  de  compter 
encore  aujourd'hui  parmi  ses  membres  un  éminent  magistrat 
que  son  mérite  et  son  savoir  ont  appelé  à  la  tête  du  parquet 
de  la  Cour»  un  témoignage  du  respect  et  de  la  considération 
dont  elle  a  toujours  joui  parmi  nous. 

#  Et  à  vous,  Messieurs  les  membres  de  la  Société  Linnéenne, 
dont  la  présence  ici  témoigne  de  toute  votre  vénération  pour 
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cet  illustre  enfant  de  notre  cité»  dont  nous  consacrons  au- 
jourd'hui la  mémoire,  qn'ii  me  soit  permis  de  rendre  la 
large  part  qui  vous  revient  dans  cette  solennité. 

c  Vous  nous  avez  rappelés  au  culte  du  souvenir  »  car 
c'est  à  votre  initiative,  c'est  à  votre  demande; — je  dois  vous 
en  reporter  ici  Tbonnenr ,  —  qu'est  dû  l'accomplissement  de 
ce  pieux  devoir  que  nous  remplissons  aujourd'hui. 

<K  Grâce  vous  en  soit  rendue,  Messieurs! 

(c  A  côté  de  la  rue  d'Urville ,  nous  aurons  b  rue  René- 
Lenormand,  et  nous  verrons  désormais  unis  pour  ainsi  dire 
dans  un  même  souvenir,  deux  hommes  illustres  qui  furent 
dans  leur  enfance  liés  par  une  étroite  amitié,  qui  consacrèrent 
leur  existence  à  l'étude  d'une  même  science ,  qu'ils  culti- 
vèrent avec  une  égale  ardeur  et  une  pareille  gloire ,  deux 
noms  enfin  qui  seront  à  jamais  l'honneur  de  notre  cité.  • 

Au  nom  de  la  famille  Lenormand ,  AL  Delise ,  procureur 
général  près  la  Cour  d'appel  de  Caen ,  répondit  à  M.  le 
Maire  de  Condé  ,  et  s'exprima  ainsi  : 

a  M.  Lh  Maire, 

«  Messieurs  de  la  Société  Linmêenne  , 

«  Messieurs  , 

f  Permettez-moi  de  vous  remercier,  au  nom  de  la  famille 
de  René  Lenormand,  de  l'hommage  rendu  à  la  mémoire  du 
savant  et  de  l'homme  de  bien  qui  nous  fut  si  cher. 

((  La  ville  de  Gondé  a  été  le  berceau  de  notre  famille  : 
c'est  là  que  René  passa  les  années  de  son  enfance;  il  en  avait 
conservé  un  tendre  souvenir,  et  bien  que  les  hasards  de  sa 
vie  l'eussent  éloigné ,  son  cœur  vous  était  resté  fidèle. 

«  Vous  rappeliez ,  M.  le  Maire ,  il  y  a  quelques  instants  , 
le  jour  où  votre  ville  inaugura  la  statue  du  savant  naturaliste^ 
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do  grand  oaTigateur,  de  Dumont-d'Dnrilley  que  les  dangers 
glorieux  avaienl  épargné  et  qui  tronva  dans  son  pays  one 
mort  si  déplorable. 

('  Bien  qae  déjà  René  Lenormand  ne  pût  se  résoudre 
qu'avec  peine  à  quitter ,  méiue  pour  un  jour,  ses  chères 
études  et  son  ermitage ,  il  s'était  rendu  à  votre  appel  ;  —  ce 
fut  sa  dernière  visite  à  sa  ville  natale. 

«  Au  moment  où»  au  milieu  des  acclamations,  les  voiles 
tombèrent ,  qui  recouvraient  la  statue ,  une  vive  émotion  le 
saisit.  Cette  consécration  de  l'homme  qu'il  avait  aimé,  aux 
lieux  même  où  s'était  écoulée  leur  enfance;  le  sentiment 
fier  d'appartenir  à  une  ville  qui  «  malgré  ses  préoccupations 
et  ses  succès  industriels,  savait  honorer  si  dignement  la 
science  9  fit  battre  son  cœur. 

0  Qu'il  était  loin  alors  de  prévoir  ce  que  lui-même  vous 
devrait  un  jour  I  Sa  modestie  le  préservait  de  semblables 
pensées  ;  mais  croyez-le  ,  Messieurs ,  rien  n'eût  pu  le 
toucher  aussi  profondément  que  l'hommage  que  vous  avez 
bien  voulu  lui  rendre ,  et  auquel  se  trouvent  associés ,  dans 
un  même  sentiment ,  d'anciens  et  chers  concitoyens ,  «— 
des  amis ,  compagnons  de  ses  études ,  et  les  représentants 
les  plus  autorisés  de  la  science  dans  notre  pays. 

«  Sa  famille ,  dont  je  suis  heureux  d'être  l'interprète , 
vous  remercie  et  vous  est  reconnaissante.  Il  y  a  peu  de 
temps  encore ,  nous  pouvions  craindre  d'être  devenus  des 
étrangers  dans  cette  ville  ;  il  me  semble,  en  ce  moment ,  que 
nous  venons  d'y  reconquérir  notre  ancien  droit  de  cité ,  et 
nous  en  serons  fiers ,  Messieurs ,  en  voyant  comment  vous 
savez  conserver  les  souvenirs.  » 

Ces  discours  furent  accueillis  par  les  applaudissements 
répétés  de  la  population.  Les  musiques  de  Gondé  exécutèrent 
ensuite  d'une  manière  remarquable  plusieurs  morceaux  de. 
}6or  répertwe;  puis,  on  se  dirigea  vers  l'hôtel  du  Lion- 
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d*Or ,  où  an  banquet  réanissait  les  membres  de  la  Société 
Linnéennc ,  h  municipalité  de  Condé ,  les  parents  de  René 
Lcnormand  et  quelques  personnes  qui  avaient  pris  part  aux 
excursions. 

Au  dessert  plusieurs  toasts  furent  portés  :  AL  Vieillard , 
président  de  b  Société ,  s'exprima  ainsi  : 

Messieurs  , 

c  n  est  de  tradition  que  le  premier  toast  soit  porté  à  la 
«  mémoire  do  Linné»  l'illustre  patron  de  notre  Société. 
«  Vous  m'approuverez  d'y  joindre  la  mémoire  de  ceux  de 
((  nos  collègues  que  nous  avons  eu  le  malheur  de  perdre  et 

•  surtout  du  savant  botaniste  dont  le  nom  vient  d'être  donné 
a  à  l'une  des  rues  de  votre  cité  par  une  administration  qui 
A  veut  honorer  tous  les  services  rendus.  Donc  »  Messieurs , 
u  buvons  à  la  mémoire  de  Linné  et  à  celle  de  René  Le- 
«  normand.  » 

M.  Lepelletier  proposa  de  boire  à  la  santé  des  membres 
de  la  Société  Linnéenne  et  à  leur  prochain  retour  à  Condé. 

«  Permettez-moi ,  Messieurs ,  dit  à  son  tour  M.  Moriôre  « 
«  de  me  reporter,  par  la  pensée,  de  35  ans  en  arrière  et 
<  de  me  rappeler  que  c'est  ici,  en  1838,  que  je  débutai 

•  dans  la  carrière  de  l'enseignement.  C'est  grâce  à  l'accueil 
«  sympathique  que  je  reçus  alors  dans  plusieurs  familles 
«  honorables  dont  quelques  membres ,  hélas ,  ont  disparu 
a  lorsque  j'aurais  dû  les  précéder  dans  la  tombe  ;  c'est 
a  grâce  surtout  aux  encouragements  si  paternels  de  mon 
«  excellent  ami  le  D'  Ferdinand  Vaullégeard  que  je  dois 
a  d'avoir  persévéré  dans  cette  voie  et  de  m'être  adonné  plus 
a  spécialement  à  Tétude  des  sciences  naturelles.  C'est  donc 
«  avec  bonheur  que  je  saisis  l'occasion  qui  m'est  offerte 
f  aujourd'hui  d'exprimer  publiquement  ma  reconnaissance 
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c  aai  habitants  de  Gondé  qai  se  sont  montrés  si  bienveiK 
«  lanis  à  mon  égard.  —  Je  veux  aussi,  interprétant  les  sen- 
a  timcnls  de  mes  collègues ,  adrcser  les  plus  vifs  remcr- 
«  ctments  h  AI.  le  Maire  et  à  son  Conseil  pourTaccneil 
«  cordial  et  affectueux  »  qu'ils  ont  témoigné  aux  membres 
K  de  la  Société  Linnéenne.  » 

«  J'ai  l'honneur.  Messieurs»  de  vous  proposer  le  toast 
c  suivant:  A  M.  le  Maire  et  an  Conseil  municipal  de  la 
ville  de  Condé  I 

Enfin  M.  Leboitteux,  adjoint  au  maire»  porta  nn  toast  à 
M.  Morièrc ,  son  ancien  professeur. 

A  7  h.  1/&  on  se  dirigeait  vers  la  gare  dn  chemin  de  fer , 
et,  après  avoir  échangé  d'affectueuses  poignées  de  main  avec 
les  habitants  de  Condé  qui  nous  avaient  fait  l'honneur  de 
nous  accompagner,  nous  prenions  le  train  de  Caen. — La 
conversation  roula  bientôt  sur  les  avantages  que  l'on  peut 
retirer  de  pareilles  réunions,  non-seulement  au  point  de  vue 
de  la  science,  mais  encore  en  permettant  de  pratiquer  la 
bonne  et  véritable  fraternité.  —Nous  repassions,  dans  notre 
mémoire,  les  jouissances  si  pures  que  nos  excursions  nous 
avaient  procurées  en  même  temps,  que  nous  portions 
nos  regards  sur  les  sites  enchanteurs  de  la  contrée  si 
pittoresque  que  nous  parcourions  de  nouveau.  —  A  10  h. 
i/2,  nous  rentrions  à  Caen  ,  éprouvant  la  satisfaction 
que  procure  nn  devoir  accompli  et  le  cœur  pénétré  de 
reconnaissance  pour  l'Administration  municipale  de  Condé, 
qui  avait  consenti  à  exaucer  nos  vœux  en  donnant  le  nom 
de  l'illustre  botaniste  René  Lenormand  à  l'une  des  rues  de  sa 
ville  natale.  —  Honneur  à  la  Ville  qui  malgré  ses  préoccu- 
pations industrielles  sait  si  bien  honorer  la  science  ! 

Le  Secrétaire, 

J.  HOEIÈBE. 
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EXCURSION  DU  LUNDI  30  JUIN. 


Il  n'est  point  de  belle  fête  sans  lendemain  :  anssi  quelques 
membres  de  la  Société  Lionéenne  restèreot-ils  à  Condé  le 
dimanche  soir  a6n  de  profiter  de  l'invitation  qae  leur  avait 
faite  notre  infatigable  collègue  M.  Husnot  de  leur  faire 
visiter  les  localités  si  intéressantes  ,  sous  le  rapport  bota- 
nique particulièrement  y  du  Châtellicr  et  de  Briouze. 
Laissons  M.  Husnot  rendre  compte  de  cette  excursion  : 

LE  CHATELLIER  ET  BRIOUZE. 

Le  lundi  30  juin  »  les  membres  de  la  Société  Lionéenne 
an  nombre  de  cinq:  MAL  Vieillard,  Beaujour,  Gasnier, 
Desjardius  et  Husnot ,  prenaient  à  Gondé-sur-Noirean  le 
train  de  5  heures  30  du  matin  pour  aller  explorer  les  rochers 
du  Châtellier. 

La  voiture  qui  part  de  Fiers  pour  Domfront  à  7  heures  , 
devait  nous  conduire  au  Châtellier  de  manière  à  ce  que  notre 
3*  journée  d'excursion  ne  fût  qu'une  promenade  de  /^  à  5 
kilomètres.  Tout  nous  paraissait  parfaitement  organisé  ;  mais» 
comme  il  arrive  souvent  au  naturaliste  voyageur  ,  des  cir- 
constances imprévues  vinrent  modifier  notre  projet  :  c'était 
jour  de  foire  \  Domfront ,  et  il  nous  fut  impossible  de  trouver 
une  seule  place  dans  la  diligence  ni  la  moindre  voiture  à 
louer. 

Nous  ne  pouvions  rester  à  Fiers  ,  où  nous  n'avions 
à  faire  que  des  récoltes  peu  importantes  :   Orthotrichum 
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phyllùnium  fi.  £• ,  Diphyseium  folioswn  Hobr.,  Ifecktra 
pttmilaEeà.,  etc.  (1). 

Partis  à  pied  à  7  heures  da  matin,  nous  flmes  assez  promp- 
tement  les  8  kilomètres  de  grande  route  »  fort  ennayense 
poor  le  botaniste  ,  qui  séparent  Fiers  du  Ghâtellier  ,  et  à 
8  heures  1/2  nous  arrivions  à  la  petite  église  située  an 
sommet  des  rochers. 

Après  avoir  récolté ,  dans  les  flaques  d'eau  du  bord  de  la 
route  »  les  Ranuncttlus  Lenormandi  Scb.  et  A.  kederaeeus 
L.  ,  notre  première  visite  fut  pour  VHymenopkyUum  (un- 
bridgeuse  Sm. ,  cette  rare  et  charmante  fougère  qui  y  fut 
découverte  par  M.  Morière  il  y  a  10  ou  12  ans.  C'est  à  tort 
qu'on  avait  annoncé  qu'elle  avait  disparu  de  cette  localité  ; 
M.  Vieillard  pot  en  prendre  de  beaux  échantillons  pour  le 
Jardin  des  plantes  de  Gaen.  Dans  le  Bulletin  de  la  Société 
Unnéenne  de  Normandie  (2*  série,  voL  1,  p.  270)  ,  on 
avait  annoncé  également  sa  disparition  de  Mortain  ;  elle  s'y 
trouve  encore  à  plusieurs  endroits.  Cette  espèce,  munie 
d'un  long  rhêiôme  rampant  au  milieu  des  mousses  sur  les 
grès  humides,  me  paraît  bien  difficile  à  détruire,  à  moins  de 
dessécher  ces  rochers  arides  qui  ne  peuvent  être  utilisés 
par  aucune  culture.  Elle  est  abondante  sur  les  rochers  de 
Plougastel  près  Brest  ;  les  naturalistes  qui  en  désireraient  de 
nombreux  exemplaires  n'ont  qu'à  s'adresser  aux  botanistes 
de  cette  ville  :  MM.  Ledantec,  Thiébaut  ,  Tanguy. 

Yoici  la  liste  des  cryptogames  intéressants  que  nous  avons 
trouvés  sur  les  rochers  du  Ghâtellier: 

Lyeapodium  selago  L.  (découvert  par  M.  Morière),  Archi^ 
dium   phascoides  Brid.  ,  Campylopus  densus   B.  £.  ,  C 

(i)  Je  ne  parle  pzsdeVlsoetes  lacustrisJi,^  indiqué  dans  Tétang 
de  Larchamp  par  Ronssel  (  Flore  du  Calvados^  p.  115  ),  peut-être  par 
taite  dHine  erreur  de  détermination  ;  je  n*ai  pu  1*7  retrouver. 
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turfaeeus  B.  E. ,  Dicranum  Brunioni  Sm.  »  D.  scottianwn 
Turn. ,  Rhacomùrtum  heterostichum  Var.  gracilescens 
Sch.  »  Bnjum  alpinum  L.  ,  Bypnum  undulatum ,  ff .  to- 
retmi  L. ,  Andrœa  rupestris  B.  E.,  Scapania  nemorosa 
Nées ,  Jungermannia  attenuata  Lind.  «  Lepidozia  reptans 
Nces.  ,  Bryopogon  bicolor  Ehr. ,  Sphœrophoron  corat' 
loides  Ach. ,  Endocarpon  miniaium  Ach. 

Da  Châtellier  nous  nous  dirigeons  directement  sur  Mes- 
se! ,  en  traversant  un  bois  humide  où  croissent  :  Epilobium 
spicatum  Lam. ,  Pterygophyllum  lucens  Brid.  ,  Aulacom- 
nium  palustre  Schw.  qui  y  fructifie  abondamment 

C'est  à  Messei  que  s*est  terminée  l*cxcursion  annuelle  de 
la  Société  Linnéennc^  et,  après  un  bon  déjeuner  à  Tbôtel 
Dumesnil,  nous  reprenions  le  train  à  2  bcurcs  25. 

L'ouverture  de  la  ligne  de  Fiers  à  Domfront  qui  doit 
avoir  lieu  en  iSlU  »  rendra  beaucoup  plus  facile  la  visite 
de  ces  pittoresques  rochers  ;  les  naturalistes  auront  le 
choix  entre  la  balte  du  Châtellier  située  un  peu  au-delà  et 
la  nouvelle  gare  de  ftlesseiqui  n'en  est  qu'à  2  kilomètres  1/2. 
Le  botaniste  pourra  explorer  dans  la  même  journée  le 
marais  de  Briouze  »  dont  je  crois  utile  d'indiquer  ici  les 
raretés. 

Ce  marais  «  le  plus  vaste  du  département  de  l'Orne  ,  est 
divisé  par  un  large  fossé ,  en  deux  parties  inégales  appar- 
tenant aux  communes  de  Briouze  et  de  Bellou. 

Briouze  ayant  vendu  il  y  a  trois  ou  quatre  ans  ses  biens 
communaux  pour  subvenir  aux  frais  de  construction  d'une 
église ,  la  partie  la  plus  importante  et  la  plus  intéressante 
est  aujourd'hui  en  voie  de  dessèchement  et,  dans  quel- 
ques années ,  il  sera  peut-être  bien  difficile  d'y  trouver  la 
plupart  des  bonnes  espèces  suivantes  qui  n'y  étaient  pas 
rares  : 

Viola  palmtrU         Drosera  intermedia  Hayn. ,  SiUne 
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glauea  Sql  »  Patentilla  procumbens  Sbit. ,  Epilobium 
obseurum  Schr.,  Isnardia  palustrù  L.,  Beloseiadium  inun- 
daiwn  Koch.  ,  Gentiana  pncumonanihe  L.,  Alismana-' 
tans  L.  y  Âlisma  ranunculoides  L. ,  Narthecium  ossifra^ 
gum  Hud. ,  Rliynchospora  alba  Yabl.  ,  M.  /iijca  R.  etS.  , 
Glyceria  declinata  Bréb.  »  PUularia  globulifera  L.  et  sa 
Yar.  9  natans  Mér.  ,  Dicranum  cerviculatum  Hed. ,  Cam- 
Plflopus  turfaceusB.  £•  ,  Polytriehum  gracile  Meaz. ,  Po^. 
dpmtiitoie  Var.  perigoniale  Micb. 

T.   H081IOT. 
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SÉANCE  DU  7  JUILLET  1878. 


Présidenee  de  M.  VIEILLARD. 


A  7  heares  1/2 ,  la  séance  est  ouverte.  Le  procès-verbal 
de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Il  est  donné  connaissance  de  la  correspondance  qui  com- 
prend plusieurs  lettres  de  libraires  de  Paris  priant  la  Société 
de  faire  retirer  les  volumes  qu'ils  ont  reçu  pour  elle.  Renvoi 
à  M.  le  Bibliothécaire. 

La  Société  est  invitée  à  voter  sur  les  présentations  qui  ont 
été  faites,  soit  à  la  séance  ordinaire  de  juin  ,  soit  à  la  séance 
extraordinaire  de  Gondé-sur-Noirean.  Par  suite  du  dépouil- 
lement du  scrutin  ,  sont  nommés  : 

MM.  le  D'  Delouet ,  professeur  à  TÉcole  de 
Médecine. 
Payen,  naturaliste ,  à  Gaen. 
Delise  ,  procureur  général ,  à  Gaen. 
Sopbronyme  Beaujour,  propriétaire  ,  à 
Gaen. 
MM.  Gourtin   (  Raymond  )  9   capitaine    des 
douanes,  à  Bône  (Algérie). 
Bougon  (Georges),  interne  des  hôpitaux 

de  Paris^âl ,  rue  de  Trévise. 
Lepellelier,  maire  de  Gondé-s.-Noireau. 
Tirard,  naturaliste,   à  Gondé. 
Du  Saussay ,  propriétaire,  id. 
Yaullégeard,  docteur-médecin,  id. 
Desjardins  (  Paul  ),  avocat,  id. 


Membres 
résidants  : 


Membres 
correspon- 
dants : 
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M.  i*abbé  Marc  lit  one  note  sar  une  dent  d'éléphant 
(incisive  A'Elephas  primigenius  troafée  dans  les  bancs  de 
sable  de  la  Manche }.  *-0n  doit  déjà  à  M.  Marc  nne  inté- 
ressante commonicalion  relative  à  3  molaires  do  même 
anioial  qui  ont  été  pêchées  sur  les  hnîtrières  de  la  même 
localité. —  Le  noofean  travail  de  M.  Tabbé  Marc  est  envoyé 
à  la  commission  d'impression. 

M.  Faavel  appelle  l'attention  de  la  Société  sar  le  mode 
de  reproduction  de  Tangnille.  Il  s'exprime  ainsi  : 

«  Vous  savez ,  Messieurs ,  qoe  le  mode  exact  de  repro- 
duction des  anguilles  constituait  encore  jusqu'à  ces  derniers 
temps  un  mystère  dans  la  science.  En  effet,  si  communs  que 
soient  ces  poissons ,  on  n'avait  jamais  trouvé  ni  œufs ,  ni 
laitance  dans  leur  corps.  Je  n'en  finirais  pas  si  je  voulais 
rappeler  tout  ce  qui  a  été  écrit  de  mémoires»  émis  d'opinions 
à  propos  de  la  génération  des  anguilles.  Aristole  pensait 
qu'elles  s'engendraient  spontanément  du  limon  des  eaux  et 
le  vulgaire  a ,  en  bien  des  endroits,  la  même  idée  sur  leur 
compte.  Rondelet  dit  qu'elles  s'accouplent  à  la  manière  des 
serpents  et  qu'elles  sont  ovovivipares  ;  —  Linné  ,  qu'elles 
sont  vivipares  pendant  la  canicule;  —  Muller,  qu'elles  sont 
ovipares  seulement.  Divers  auteurs  modernes  affirment 
qu'elles  s'accouplent ,  en  février,  par  pelottes  d'une  douzaine 
d'individus ,  mais  que  ces  pelottes ,  logées  dans  des  endroits 
retirés ,  ne  sont  pas  atteintes  par  les  pécheurs.  Quelques- 
uns  ont  soutenu  que  les  anguilles  étaient  des  larves ,  d'autres 
que  le  mâle  était  la  forme  connue  sous  le  nom  do  Pin- 
pemeau  et  la  femelle  l'anguille  ordinaire  des  marchands. 

«  Plusieurs  fois ,  Messieurs ,  des  discussions  intéressantes 
se  sont  produites  id^  même  sur  ce  sujet  controversé ,  et  vos 
bulletins  témoignent  de  l'intérêt  qu'il  vous  inspire.  Je  crois 
donc  devoir  mettre  sous  vos  yeux  un  article  extrait  des 

15 
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Mémoires  de  la  Société  des  sciences  de  Lille»  tome  X*  1S73, 
qui  semble  résumer  le  deroier  état  de  la  question  et  nous 
faire  prévoir  une  solution  prochaine  et  déciaîTe. 

c  Ces  récentes  découvertes  ont  été  provoquées  par  la 
mise  au  concours  par  la  Société  de  Lille  de  la  question  de 
iftproductian  des  anguilles  :  un  prix  devait  être  décerné  au 
meilleur  mémoire  présenté. 

«  En  1870  f  deux  savants  italiens ,  les  professeurs  Crivelli 
et  Maggi  de  Pavie  rédigèrent  un  mémoire  en  réponse  à  la 
question  proposée  et  se  préparaient  à  l'envoyer  à  Lille  quand 
la  guerre  éclata.  Empêchés  de  le  faire  parvenir  à  destination  » 
ils  le  communiquèrent  à  l'Institut  Lombard* 

t  Dans  ce  mémoire ,  les  auteurs  établissent  que  chaque 
individu  possède  à  la  fois  l'organe  mâle  et  l'organe  femelle, 
et  que  les  anguilles  sont  hermaphrodites  et  ovipares. 

«  Vers  la  même  époque,  en  1871,  un  autre  savant  italien, 
M.  Ercolassi  de  Bologne^  faisait  des  recherches  sur  le  même 
sujet,  ett  sans  avoir  connaissance  du  premier  mémoire, 
arrivait  à  la  même  conclusiiHi  :  V Hermaphroditium. 

c<  Il  est  vrai  qoe  ce  résultat  a  été  contesté  par  le  pro-« 
fesseur  I%i  de  Sienne ,  mais  d'autres  anatomistes  italiens 
d'un  grand  mMte  ont  réfuté  les  objections  du  contradicteur, 
et  9  dans  l'état  actuel  de  la  science,  on  peut  dire  que  la 
question  a  fait  un  grand  pas.  L'hermaphroditisme ,  déjà  in- 
diqué sans  preuves ,  admis  sans  conteste  chez  le  Strran  >  est 
devenu  une  probabilité  très-forte  qui  va  être  l'objet  d'inves- 
tigations de  plus  en  plus  attentives ,  d'où  sortira  sans  doute 
la  solution  du  mystère.    » 

M.  Morière  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  un  cas  re* 
marquable  de  fasciation  qu'il  a  rencontré  dernièrement  au 
Pont-d'Onilly  sur  un  pied  A'Eckium  vulgare  qui  s'était  déve- 
loppé sur  une  muralUa 
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M.  1«  D'  Fayel  entretient  la  Société  d'un  caa  téraidogiqae 
qu'il  a  en  l'occasioD  d'obœner  à  i'Hôtel-Dieu. 

NOTE 

SUR  UN  CAS  DE  CRYPTORCHIDIB 

RECUEILLI  SUR  UN  MALADE   A  L'HÔTEL-DIBU 
(  Service  de  la  clinique  médicale  \ 

PaI  LI  D'  fayel,  PftOPBSSIITB  AIUOniT  OB  CLUflQOI. 

Le  oommé  X«...,  sourd^mact  de  naissaoce^  est  entré  dans 
mes  salles  poar  une  péritonite  tiibcrcnleuse  accompagnée 
d'asdte  considérable.  Il  y  meurt  pen  de  temps  après.  Ce 
soard-mnet  présentait  une  déformation  remarquable  des 
deux  oreilles  a? ec  oblitération  presque  complète  surtout  à 
gaoche  du  conduit  auditif  externe.  Le  stylet  introduit  dans 
un  petit  hiatus  ne  s'enfonçait  pas  à  plus  de  5  à  6  milli* 
mètres.  Cette  note  sortant  déjà  du  cadre  des  études  de  la 
Société ,  je  saute  les  autres  détails  de  l'autopsie  pour  arriver 
an  fait  principal  que  je  voulais  signaler  :  l'absence  totale  des 
bourses  et  l'impossibilité  de  constater  sur  le  trajet  ordi- 
naire do  cordon  la  présence  des  testicules.  L'ectopie  était 
double  et  complète.  L'ouverture  de  l'abdomen  et  la  dissection 
attentive  des  parties  nous  a  fourni  les  renseignements  sui- 
vants: 

Â  droite,  le  testicule  baignait  dans  le  pus  et  y  flottait  libre- 
ment^ de  telle  sorte  que  la  situation  normale  ne  pouvait  être 
précisée;  toutefois,  il  est  certain  que  l'orifice  interne  du 
canal  inguinal,  n'était  pas  visible.  Â  gauche,  même  absence  du 
canal  inguinal  mais  le  testicule  séparé,  comme  par  uuecloison, 
de  la  collection  purulente,  était  immobilisé  à  2  centimètres 
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dd  canal.  G'éuit  une  ?ariétéde  Tectopie  iliaque  et  il  est  pro- 
bable qu'il  en  était  de  même  à  droite.  En  tous  cas  ,  les 
deux  canaux  déférents  existaient  ainsi  que  les  glandes  sémi- 
nales dont  les  conduits  furent  poursuivis  jusqu'au  canal  de 
Turètre  bien  conformé  »  de  même  que  la  verge.  Interrogé , 
le  malade  nous  avait  dit  qu'il  avait  en  des  rapports  sexuels 
et  même  une  blennorrhagie. 

L'examen  attentif  des  testicules  nous  prouva  que  si  le  droit 
était  un  peu  ramolli ,  peut-être  par  son  séjour  dans  le  pus , 
le  gauche  était  normal.  Tous  les  deux  étaient  du  reste  de 
volume  ordinaire. 

L'examen  microscopique ,  et  c'était  l'Important ,  ne  nous 
montra  aucun  spermatozoaire.  Pour  plus  de  certitude ,  j'en- 
voyai la  pièce  à  Paris ,  et  la  conclusion  du  micrographe 
auquel  je  m'adressai  fut  la  même.  C'est  une  simple  confir- 
mation des  faits  recueillis  par  MM,  Godard ,  Follin»  Gou- 
baux ,  Bouley  et  autres.  Mais  comme  l'ectopie  double  est 
une  anomalie  d'une  excessive  rareté  ^  puisque  Marchai,  sur 
10^800  individus  »  n'en  a  rencontré  qu'un  cas ,  et  que,  en 
compulsant  les  annales  de  la  science  »  Godard  n'a  pu  en 
réunir  qu'une  vingtaine  d'exemples,  parfaitement  authen- 
tiques chez  rhomme^  j'ai  cru  devoir,  en  attendante  relation 
plus  détaillée  que  je  me  propose  de  publier  ,  faire  part  à  la 
Société  Linnéenne  du  cas  intéressant  qui  venait  de  se  présenter 
à  mon  observation* 

Â  9  heures  1/2 ,  la  séance  est  levée. 

J.   UORlfeRB. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  231  — 

LE  TERRAIN  HOUILLER 

DE    BASSE-NORMANDIE 

SES  RESSOURCES,  SON  AVENIR 
Par  M.  E.-Pt  VIEILLARD,  iogéoienr  eo  chef  des  Minei. 

Émue  de  la  situation  critique  faite  à  Tindustrie  par 
le  renchérissement  des  charbons  anglais ,  qui  vien- 
nent presque  seuls  alimenter  les  différents  ports  du 
littoral  et  les  centres  de  consommation  de  Basse- 
Normandie  ,  la  Chambre  de  commerce  de  Caen  s*est 
demandé,  dès  le  mois  de  septembre  1872,  si,  pour 
conjurer  cette  situation,  il  ne  serait  pas  utile  de 
rechercher  de  nouveaux  gisements  houillers  dans  le 
département  du  Calvados,  et  de  tirer  un  meilleur 
parti  de  ceux  connus  jusqu'à  ce  jour  (1). 

La  question  a  été  étudiée  dans  le  sein  de  la  Chambre 
de  commerce  ;  Tun  de  ses  membres  a  fait  une  enquête 

(i)  Ainsi  que  rétablit  M.  le  comte  de  Ruels  dans  sod  récent  ouvrage 
sur  la  Question  des  houilles,  les  charbons  anglais,  qui  s*introdaisent 
par  vingt  et  un  de  nos  ports,  sont  maîtres  des  marchés  du  HaTie,  de 
Honfleur,  Trouyiile,  Caen,  Cherbourg  et  des  lieux  de  consommation 
de  rintérieur  alimentés  par  ces  ports.  Aucune  concurrence  n*est  pos- 
dble  sur  ces  marchés  pour  les  charl>ons  de  nos  grands  bassins  français, 
même  pour  ceux  apportés  par  cabotage  des  départements  du  Nord  et 
du  Pas-de-Calais. 

Des  charbons  extraits  du  sol  même  de  la  Basse-Normandie  pourraient 
seuls  affronter  la  concurrence  redoutable  des  charbons  anglais,  surtout 
si  les  prix  élevés  de  ces  derniers  temps  se  maintiennent. 

^  tableau  ci-après  montre  les  Quctuatiops  de  prix  des  gros  charbons 
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sur  les  ressources  du  bassin  houiller  de  Lîttry ,  le 
seul  qui  soit  actuellement  en  exploitation  en  Basse- 
Normandie  ,  et  sur  l'opportunité  de  la  recherche  de 
nouveaux  gisements.  A  la  suite  de  cette  communi- 
cation, la  Chambre  de  commerce  de  Caen  a  demandé, 
dans  sa  séance  du  •?  janvier  1873 ,  que  cette  grave 
question  fût  soumise  à  Texamen  des  ;ingénieurs  des 
mines  et  qu'il  fût  fait  ensuite  appel  à  la  sollicitude 
du  Conseil  général  du  Calvados,  soit  pour  encourager, 
soit  môme  pour  entreprendre  de  nouvelles  recherches 
sur  la  formation  houillère ,  incomplètement  étudiée 
jusqu'à  ce  jour  et  connue  en  deux  points  seulement , 
à  Littry  (Calvados)  et  au  Plessis  (Manche). 


de  Gardiff  pour  usines,  sur  le  marché  do  Caen  »  du  1*"  mars  1871 
jusqu'à  ce  jour. 


ANNÉES. 

ANNÉES. 

MOIS. 

i871 

1872 

1878 

1874 

MOIS. 

1871 

1872 

1873 

Janvier.  . 

» 

U 

àà 

47 

Juillet.,  . 

29 

38 

44 

Février.  . 

B 

8A 

àS 

45 

Août.  .    . 

28.50 

44 

45 

Mars.  •  • 

30 

35 

50 

43 

Septembre 

29 

48 

46 

Avril.  •  . 

29 

85 

à9 

» 

Octobre.  . 

80 

49 

47 

Diai..  •   . 

29 

35 

àe 

B 

Novembre. 

81 

44 

48 

Juin.  .  . 

28.50 

86 

kà 

> 

Décembre. 

83 

48 

49 

Les  prix  des  autres  charbons  qui  se  vendent  sur  ce  marché  se  sont 
accrus  dans  la  même  proportion,  c'est-à-dire  entre  50  et  66  •/•  >  depuis 
di<«hiiit  mois. 
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Examinant,  avec  toute  l'attention  qu'elle  comporte, 
la  demande  de  la  Chambre  de  commerce  de  Caen , 
nous  avons  constaté,  dans  un  rapport  en  date  du 
25 mars  1813,  qu'il  n'est  pas  tiré,  en  efibt,  tout  le 
parti  utile  des  richesses  houillères  que  doit  renfermer 
le  sol  des  départements  du  Calvados  et  de  la  Manche, 
que  les  bassins  de  Ldttry  et  du  Plessis,  qui  font  très- 
vraisemblablement  partie  d'une  seule  et  même  for- 
mation ,  sont  encore  insuffisamment  connus ,  qu'il  y 
aurait  un  grand  intérêt  à  les  mieux  explorer ,  à  en 
étudier  les  prolongements  et  surtout  à  établir,  par 
des  sondages ,  leur  jonction  souterraine  ;  mais ,  que 
de  semblables  recherches,  l'initiative  privée  devait 
seule  les  entreprendre,  sans  compter  actuellement 
sur  des  encouragements  matériels  de  la  part  de  l'État 
ou  du  département  du  Calvados  ,  dont  les  budgets 
ont  été  lourdement  grevés  par  les  événements  des 
dernières  années. 

A  défaut  de  subventions  pour  des  recherches  inté- 
ressant d'aussi  près  le  développement  de  la  prospérité 
nationale^  les  explorateurs  peuvent  compter  au  moins 
sur  les  encouragements  moraux  de  l'administration 
et  dans  cette  voie,  quelque  chose  serait  à  faire,  ex- 
posions-nous dans  le  même  rapport ,  pour  guider  les 
explorateurs  et  leur  éviter  les  mécomptes  ou  les  er- 
reurs de  leurs  devanciers  :  ce  serait  de  grouper,  de 
coordonner  tous  les  renseignements  que  peut  pos- 
séder ou  recueillir  le  Service  des  Mines  sur  la  forma- 
tion houillère  de  la  Basse-Normandie  et  de  donner  à 
ce  travail  une  publicité  suffisante  pour  faire  appel  à 
l'esprit  d'initiative  et  montrer  là  où  cette  initiative 
pourrait  utilement  porter  ses  investigations  et  ses 
capitaux. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  234  — 

Adoptant  ces  vues ,  le  Conseil  général  du  Calvados 
a  décidé ,  dans  sa  séance  du  26  août  dernier,  Tim*- 
pression  de  la  notice  descriptive  qui  va  suivre. 

Telles  sont  les  circonstances  qui  ont  donné  lieu  à 
ce  travail ,  publié  non-seulement  sous  les  auspices  du 
Conseil  général  du  Calvados,  mais  encore  avec  le 
concours  de  la  Chambre  dé  commerce  de  Caen 
dans  le  sein  de  laquelle  était  née  la  question  de 
la  recherche  de  nouveaux  gisements  houillers. 

Les  matériaux  de  cette  publication,  dont  nous 
avons  restreint  le  cadre  en  nous  bornant  aux  faits 
strictement  nécessaires  pour  établir  l'allure  et  l'im- 
portance de  la  formation  houillère  de  Basse-Nor- 
mandie ,  sont  extraits ,  tant  des  archives  de  la  mine 
de  Littry  qu'a  mises  à  notre  disposition  le  directeur 
de  cette  exploitation,  M.  Tamier,  avec  une  entière 
obligeance  dont  nous  devons  lui  témoigner  ici  tous 
nos  remercîments ,  que  des  archives  et  des  docu- 
ments recueillis  par  le  Service  des  Mines  depuis  1816 
jusqu'à  ce  jour. 

Nos  prédécesseurs  au  poste  d'ingénieur  des  Mines , 
à  Caen ,  se  trouvent  être  ainsi  les  collaborateurs  de 
ce  travail ,  et  il  ne  serait  pas  équitable ,  dans  cet 
Avant-Propos,  d'en  passer  les  noms  sous  silence  (I), 


(1)  Les  ingénieurs  des  mines,  à  Bayeux,  puis  à  Caen,  ont  été  : 

Feu  M.  Tingénieur  Grandin •  de  1816  à  1819 

Feu  M.  Hérault,  ingénieur  en  chef,  directeur.  «    .  de  1819  à  18^5 

M.  Harlé,  actuellement  inspecteur  générai  des  mines,  de  18ii5  à  1853 

M.  IMngénieur  Duchanoy de  1853  à  1859 

Bf.  IMngénîear  Massieu de  1859  à  1861 

M.  l*ingénieur  Dubois de  1861  à  186A 

M,  ringénieur  Vieillard de  1864  à  187i& 
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car  chacun  d'eux  a  apporté  à  cette  notice  sa  part  de 
matériaux  et  d'aperçus. 

Grande  a  été,  en  particulier,  hâtons-nous  de  le  re- 
connaître ,  celle  de  feu  M.  l'ingénieur  en  chef  Hérault 
qui ,  pendant  ses  vingt-six  années  de  longs  et  hono- 
rables services,  a  su  jeter  une  vive  lumière  sur 
toutes  les  questions  rentrant  dans  son  cercle  d'études 
et  ses  attributions,  soit  que,  dans  d'intéressantes  pu- 
blications, il  esquissât  un  des  premiers  la  constitution 
géologique  du  département  du  Calvados,  soit  qu'il 
s'occupât  de  la  mine  de  Littry,  qui  parait  avoir  été  un 
de  ses  sujets  de  recherche  privilégiés ,  et  auprès  de 
laquelle  il  avait  conquis,  en  dehors  de  sa  situation 
officielle,  celle  d'un  Conseil  éclairé  et  justement 
apprécié. 

Pour  la  partie  historique  et  technique  relative  à 
l'exploitation  de  la  mine  de  Littry,  pendant  le  siècle 
dernier,  nous  avons  puisé  de  nombreux  documents 
dans  un  intéressant  Mémoire  présenté  au  Conseil 
des  mines  par  M,  le  vicomte  Héricart  de  Thury, 
ingénieur  des  mines,  et  accueilli  avec  de  grands 
éloges  dans  la  réunion  tenue  par  ce  Conseil ,  le  27 
mai  1800. 

Cette  notice  est  divisée  en  quatre  chapitres  qui 
concernent  les  points  distincts  que  nous  nous  sommes 
proposé  d'étudier  successivement  dans  ce  travail. 

Le  premier  chapitre  est  consacré  à  une  description 
géologique  tracée  à  grands  traits  de  cette  région  du 
Bessin  et  du  Cotentin,  figurée  sur  la  première  des 
cartes  jointes  à  la  notice,  qui  s'étend  entre  Bayeux, 
Valognes  et  St-Lo,  et  comprend  dans  son  entier  cette 
sorte  de  baie  profonde  à  laquelle  les  géologues  ont 
donné  le  nom  de  golfe  du  Cotentin. 
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Le  deuxième  chapitre  contient  one  étude  histo- 
rique, géologique  et  technique  de  ht  mine  du  Plessis. 

Une  étude  semblable ,  portant  sur  la  mine  de  Littry, 
fait  Tobjet  du  troisième  chapitre. 

Enfin ,  le  quatrième  est  consacré  aux  conclusions 
qui  découlent  des  faits  établis  dans  les  trois  chapitres 
précédents,  au  sujet  du  prolongement  du  terrain 
faouiller  au-delà  des  points  sur  lesquels  sa  présence 
est  manifeste  et  de  la  jonction  souterraine  des  bassins 
de  Littry  et  du  Plessis. 

C'est  dans  ce  dernier  chapitre  que  se  trouvent 
indiquées  les  régions  sur  lesquelles  de  nouvelles  re- 
cherches pourraient  être  entreprises  avec  de  sérieuses 
chances  de  réussite.  Une  étude  économique  montre , 
en  outre ,  les  débouchés  que  trouveraient  les  produits 
d'exploitations  futures,  les  voies  de  communication 
que  ces  produits  pourraient  suivre  pour  se  rendre 
sur  les  principaux  marchés,  Timportance  qu'a  prise 
depuis  quarante  ans  la  consommation  houillère,  et 
en  particulier  celle  des  charbons  anglais ,  dans  les 
deux  départements  du  Calvados  et  de  la  Manche. 

Nous  reléguons  enfin  en  annexes  un  certain  nombre 
de  coupes  de  puits  et  de  sondages  qu'il  importe  de 
faire  connaître  et  qui  n'auraient  pu  être  introduites 
dans  le  corps  des  chapitres  I,  II  et  III ,  sans  que  ce 
fût  aux  dépens  de  la  clarté  et  de  la  concision  des 
descriptions  que  renferment  ces  chapitres. 
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CHAPITRE  L 

DESCRIPTION  GÉOLOGIQUE  DU  GOLFE  DU  COTEMTIN. 


La  région  dont  nous  nouB  proposons  de  faire  conr 
naître,  dans  ce  chapitre,  la  constitution  géologique 
s'étend  au  nord  jusqu'à  Valognes,  au  sud  jusqu'à 
St-Lo ,  se  termine  à  l'est  aux  portes  de  Bayeux  et  se 
trouve  limitée  au  nord-est  par  la  mer  de  la  Manche  ; 
elle  comprend  une  partie  des  petits  pays  désignés 
autrefois  soos  les  noms  de  Bessin  et  de  Cotentin  (1) 
et  est  entièrement  figurée  sur  la  première  des  cartes 
jointes  à  cette  notice. 

C'est  la  seule  partie  de  la  Basse-Normandie  dans 
laquelle  le  terrain  houiller  ait  été  jusqu'à  ce  jour 
signalé  et  exploré  ;  elle  comprend  dans  leur  entier 
les  concessions  de  Littry  et  du  Plessis  ;  aussi ,  est-ce 
celle  à  laquelle  nous  bornerons  notre  étade  géologique 
et  descriptive ,  tout  en  ne  disconvenant  pas  que ,  par 
la  suite ,  il  sera  peut-être  possible  de  retrouver  sur 

(I)  Le  Bessin  était  un  petit  pays  qni  s*étendait  entre  Bayeux,  Isigny 
et  SlLo,  et  était  limité  au  sud  par  le  Bocage  normand. 

Le  Cotentin  comprenait  toute  la  région  nord  du  département  de  la 
Maneiie  jusqu*i  Avraoches  au  sud  et  St-Lo  à  l'est  ;  sa  capitale  était 
Coutances* 

Les  dénominations  de  Bessin  et  de  Cotentin  sont  encore  usitées  au- 
jourd*tiui;  mais  elles  s*appliquent  plus  particulièrement  à  des  régions 
agricoles  distinctes,  celle  s^élendant  entre  Bayeux  et  la  Vire  pour  le 
Bessin  et  celle  comprise  entre  Valognes  cl  la  même  rivière  pour  le 
Cotentin. 
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d'autres  points  de  la  Basse-Normandie  le  prolonge- 
ment de  la  formation  houillère  limitée  jusqu'à  présent 
au  golfe  du  Cotentin. 

L'expression  de  golfe  du  Cotentin  y  qui  figure  dans 
le  titre  de  ce  chapitre  et  qui  revient  ici ,  a  tout  d'abord 
besoin  d'être  expliquée  et  justifiée  ;  elle  va  l'être  dans 
un  instant,  dès  qu'aura  été  esquissée  en  quelques 
lignes  la  constitution  géologique  de  la  région  qui 
nous  occupe  tout  particulièrement. 

Les  terrains  éruptifs  et  de  transition ,  qui  consti- 
tuent en  Bretagne  un  puissant  massif,  se  prolongent 
au  nord  jusque  dans  les  départements  de  la  Manche 
et  du  Calvados.  Dans  la  Manche,  ces  terrains  occu- 
pent plus  des  neuf  dixièmes  de  la  surface  du  dépar- 
tement ;  ils  couvrent  encore  un  tiers  du  Calvados  et 
forment  la  région  du  Bocage  qui  s'étend  entre  Balle- 
roy,  Vire  et  Falaise  et  se  prolonge  presque  jusqu'au 
chef-lieu  du  département.  Si  Ton  trace  sur  une  carte 
la  limite  de  ces  terrains ,  tous  antérieurs  à  la  forma- 
tion houillère  et  aux  terrains  secondaires  et  ter- 
tiaires (  ce  qui  a  été  fait  sur  la  carte  jointe  à  ce  tra- 
vail à  l'aide  des  nombreux  documents  que  nous  avons 
recueillis  pour  la  confection  d'une  carte  géologique 
du  département  de  la  Manche,  en  cours  d'exécution}, 
on  est  frappé  de  voir  cette  limite  constituer  une  sorte 
de  baie  échancrée ,  de  golfe  profond  s'étendant  entre 
Valognes,  Périers  et  Bayeux.  C'est  à  cette  baie  suc- 
cessivement visitée  par  la  mer,  comme  nous  aurons 
occasion  de  le  faire  voir,  pendant  les  différentes  pé- 
riodes qui  se  sont  suivies  après  le  dépôt  des  terrains 
de  transition  que  les  géologues  ont  donné  le  nom  de 
golfe  de  Cotentin,  dénomination  purement  géolo- 
gique ,  mais  qui  pourrait  encore  être  prise  dans  son 
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acception  ordinaire  si,  par  des  travaux  d^art  faits 
dans  le  courant  du  siècle  dernier,  près  des  embou- 
cliures  de  la  Taute  et  de  la  Douve,  on  n'avait  pas 
empoché  les  eaux  de  la  Manche  de  venir  à  chaque 
haute  mer  submerger  les  marais  qui  entourent 
Carentan. 

Les  terrains  éruptifs  et  de  transition  qui  enceignent 
le  golfe  du  Cotentin  sont  des  plus  variés.  Tandis 
qu'entre  Périers,  Montreuil,  St-Sauveur-Lendelin  et 
Montsurvent,  s'étend  un  massif  déchiqueté,  de  forme 
très-irrégulière ,  constitué  par  des  syénites ,  sorte  de 
granités  dans  lesquels  l'amphibole  se  substitue  au 
mica ,  on  ne  trouve  enstiite ,  entre  Marigny,  St-Lo  et 
Balleroy,  que  les  assises  les  plus  inférieures  des  ter- 
rains de  transition ,  des  schistes ,  phyllades  et  grau- 
wackes  présentant  des  strates  fortement  redressées , 
généralement  orientées  est  10«  à  15»  nord  et  donnant 
au  sol  un  relief  accidenté ,  le  relief  caractérisé  par 
nombre  de  petits  coteaux  et  de  vallées  irrégulières 
que  l'on  voit  dans  le  Boc^age.  Ces  schistes ,  auxquels 
les  gens  du  pays  donnent  le  nom  particulier  de  pierre 
iocaine,  se  prolongent  jusqu'à  Littry  et  c'est  sur  eux 
que  repose  le  terrain  houiller  en  cet  endroit  ;  ils  sont 
parfois  fissiles  et  ardoisiers  et  ont  pu  être  exploités 
comme  ardoises  en  différents  points,  notamment  à 
Caumont-l'Éventé  (Calvados).  Parfois  aussi,  ils  pré- 
sentent des  intercalations  de  calcaire  marbre  que 
l'on  a  mis  à  profit  pour  la  fabrication  de  la  chaux  sur 
les  bords  de  la  Vire,  à  Cavignyet  à  la  Meauffe. 
Aucun  reste  organique  n'a  jamais  été  trouvé  jusqu'ici 
dans  ces  schistes  et  grauwackes  formant  le  terrain 
cambrien  des  savants  auteurs  de  la  carte  géologique 
de  France. 
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A  l'ouest  de  Périers ,  sur  le  revers  occidental  du 
massif  syénitique ,  on  retrouve  les  mêmes  schistes 
inférieurs;  mais,  en  allant  ensuite  au  nord,  vers  la 
Haye-du-Puits,  St-Sauveur  et  Valognes,  on  quitte  les 
schistes  cambriens  pour  rencontrer  des  couches  plus 
récentes  de  grès  et  de  schistes ,  surtout  de  grès,  ap- 
partenant à  la  partie  moyenne  du  terrain  silurien  et 
dessinant  à  la  surface  de  la  presqu'île  de  la  Manche 
des  lignes  de  relief  plus  étendues ,  plus  régulières 
et  plus  élevées  que  cellea  que  Ton  trouve  dans  la 
région  des  schistes  inférieurs. 

Des  grès  fort  durs  passant  aux  quartzites  consti- 
tuent la  haute  chaîne  de  Montcastre  qui ,  appa- 
raissant près  de  La  Haye-du-Puits ,  vient  mourir 
à  Tangle  N.  0.  de  la  concession  du  Plessis  ;  on  re- 
trouve de  semblables  grès  à  St-Sauveur-le- Vicomte 
et  dans  ses  environs  ;  ils  forment  notamment ,  au 
nord  de  Valognes ,  entre  Brix  et  Montaigu-la^Bri- 
sette ,  de  hautes  rides  de  terrain  orientées  N.  E.  et 
quelques  pitons  isolés  ;  ils  constituent  enfin  la  chaîne 
distincte  qui ,  de  St-Cyr ,  passe  près  de  Montebourg 
et  vient  s'éteindre  à  Quinéville  sous  les  dunes  du 
rivage.  Ces  grès  sont  peu  fossilifères,  mais  on  trouve, 
dans  des  schistes  bruns  qui  leur  sont  associés ,  la 
faune  caractérisée  par  ses  trilobites  des  ardoises 
d'Angers ,  de  la  partie  moyenne  du  terrain  silurien. 

La  partie  supérieure  de  ce  même  terrain,  repré- 
sentée seulement  par  des  schistes  noirs  charbonneux 
à  graptolites  et  à  cardioles ,  renfermant  des  boules  et 
des  nodules  de  calcaire  généralement  riches  en  or- 
thocères,  a  laissé  également  de  ses  traces  dans  le 
Cotentin.  —  On  en  voit  à  Lestre,  sur  le  flanc  nord  de 
la  chaîne  de  grès  de  Montebourg ,  à  Bricquebec ,  à 
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St-Sauvenr-le- Vicomte  et  ce   môme  niveau  a  été 
retrouvé  aux  portes  de  Caen,  à  FeugueroUes. 

Le  terrain  dévonien  est  venu  ensuite  déposer  ses 
schistes ,  ses  grès  et  ses  calcaires  dans  les  basses  val- 
lées 8*étendant  entre  les  hautes  chaînes  siluriennes  ; 
il  apparaît  sur  les  bords  du  golfe  du  Cotentin,  au 
nord  et  à  Touest  de  Yalognes,  entre  TamerviUe, 
Négreville  et  Néhou,  et  a  donné  à  cette  dernière 
localité,  fréquemment  visitée  par  les  géologues,  une 
réputation  justifiée  ;  au  sud  de  St^^Sauveur,  on  le  re- 
trouve encore»  entre  Varanguebecq ,  La  Haye-du- 
Puits,  Prétot  et  Ste-Suzanne,  et,  dans  ces  deux  der- 
nières localités  très-voisines  de  la  mine  du  Plessis ,  il 
renferme  des  lambeaux  de  calcaire  dont  il  est  tiré 
parti  et  pour  la  cuisson  desquels  les  charbons  de 
cette  concession  trouveraient  un  emploi  tout  naturel 
et  des  plus  avantageux. 

Avec  les  assises  dévoniennes  prennent  fin  les  ter- 
rains de  transition  ;  nous  croyons  cependant  utile  de 
signaler  encore  ici  l'apparition  du  calcaire  carboni- 
fère dans  une  région  du  département  de  la  Manche , 
non  figurée  sur  la  carte ,  située  fort  loin  du  golfe  du 
Ck>tentin,  au  sud  de  Coutances,  entre  HyenviUe, 
Montmartin-sur-Mer  et  Regneville. 

Le  calcaire  carbonifère ,  avec  sa  faune  caractéris- 
tique ,  apparaît  là ,  formant  un  lambeau  de  peu  d'é- 
tendue, et  n'est  surmonté  par  aucune  des  couches 
de  la  formation  houillère  proprement  dite.  L'éloigne- 
ment  de  ce  lambeau  de  la  partie  des  départements  de 
la  Manche  et  du  Calvados  où  le  terrain  houiller  a  été 
mis  en  évidence  montre  que,  dans  la  région  du 
Cotentin,  comme  sur  bien  d'autres  points,  il  y  a  indé- 
pendance complète  entre  le  terrain  carbonifère  et  la 
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formation  houillère  et  que,  dans  l'intervalle  entre 
le  dépôt  de  l'un  et  de  l'autre ,  il  a  dû  se  produire 
un  déplacement  des  mers  dans  le  sein  ou  sur  le 
rivage  desquelles  prenaient  naissance  ces  dépôts 
successifs. 

En  vue  d'éviter  toute  confusion,  nous  avons  fait 
figurer,  sur  la  carte  jointe  à  cette  notice,  tous  les 
terrains  antérieurs  à  la  formation  houillère  par  une 
teinte  unique,  la  couleur  brune,  quelque  variés  que 
soient  d'ailleurs  l'âge  et  l'origine  de  ces  terrains. 
Notre  but  a  été  d'aflfecter  cette  teinte  unique  à  une 
région  où  ce  serait  un  non-sens  géologique  d'aller 
rechercher  la  houille ,  puisque  cette  région  ne  ren- 
ferme que  des  formations  antérieures  au  terrain 
houiller. 

De  nombreux  explorateurs  sont  venus  cependant 
épuiser  en  pure  perte ,  dans  cette  zone  des  terrains 
de  transition,  leurs  efforts  et  leurs  capitaux,  entre- 
prenant des  travaux  parfois  importants  sur  de  simples 
indices  de  schistes  charbonneux  faisant  partie  des 
schistes  cambriens  ou  plus  généralement  du  niveau 
des  schistes  à  ampélites  que  nous  avons  signalés  plus 
haut.  Duhamel  rapporte  que,  en  1778,  un  puits  de  150 
pieds  fut  foncé,  à  St-Sauveur-le-Vicomte ,  sur  cet 
étage  ampélitique,  dans  la  vallée  de  la  Douve  et 
ne  rencontra  que  les  galets  du  fond  de  la  vallée;  tout 
récemment  encore ,  en  1867 ,  des  recherches  éphé- 
mères de  houille  furent  entreprises  sur  ces  mômes 
schistes  de  St-Sauveur. 

D'autres  recherches  ont  été  faites,  en  1791,  à 
Bricquebec ,  sur  les  propriétés  de  la  famille  de  Mont- 
morency, à  Lestre  et  à  Mobecq,  sur  ce  même  niveau 
de  schistes  charbonneux  ;  il  a  été  également  exploré 
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en  vain,  à  la  fin  du  siècle  dernier  et  depuis,  à 
Fenguerolles  et  à  Evrecy,  près  de  Caen  (1). 

A  Montreuil,  Bérigny ,  Sémilly ,  Saussaye  et  Our- 
ville,  on  a  fait  aussi  des  recherches  infructueuses  de 
houille,  non  sur  les  schistes  à  ampélites,  mais  sur 
les  schistes  inférieurs  du  terrain  cambrien. 

Nous  avons  tenu  à  donner  cette  énumération  encore 
incomplète  des  points  des  départements  de  la  Manche 
et  du  Calvados  sur  lesquels  on  a  recherché  bien  inu- 
tilement la  houille  pour  montrer  qu'avec  les  connais- 
sances géologiques  que  Ton  possède  aujourd'hui, 
l'insuccès  de  ces  tentatives  s'explique  tout  naturelle- 
ment. 

Espérons  que  ces  exemples  ne  seront  pas  perdus 
et  que,  dans  l'avenir,  les  explorateurs  sauront  profiter 
des  données  de  la  science  pour  laisser  de  côté  cette 


(I)  Par  arrêt  du  Conseil  en  date  du  à  ayril  1786,  le  sieur  Charles 
Pierre ,  entrepreneur  des  étapes  à  Caen ,  a?ait  été  autorisé  à  exploiter 
pendant  TÎngt  ans  une  soi-disant  mine  de  charbon  existant  dans  les 
paroisses  de  May  et  de  Feuguerolles.  Une  société  se  forma  et  Ton 
entreprit  des  recherches  à  Fenguerolles,  sur  des  schistes  noirâtres 
orientés  N.  O.-S.  E.,  plongeant  de  80*^  au  N.  E.  et  associés  à  des  cal- 
caires également  noirâtres  avec  orthocères  et  graptolites. 

Deux  puits,  dont  Tun  de  65  mètres  de  profondeur,  furent  foncés  à 
850 mètres  de  la  rivière  d*Ome  et  à  AO  mètres  Tunde  l'autre;  iSO 
mètres  de  galeries  furent  ouverts  au  fond  de  ces  puits ,  tant  à  rest 
qn'àrouest,  et,  dans  ces  travaux ,  fut  engloutie,  de  1786  à  1790, 
une  somme  de  150,000  livres. 

En  1836 ,  une  société  Lebreton-VaHée  et  C«  voulut  reprendre  ces 
recherches  ;  elle  se  borna  à  épuiser  les  eaux  des  vieux  travaux  et  pré- 
senta une  demande  en  concession  qui  ne  fut  pas  accueillie.  Dans  la 
même  région ,  on  Bt  également  des  recherches  de  houille,  en  1822 ,  à 
Evrecy,  sur  des  argiles  bitumineuses  associées  aux  calcaires  de  transi- 
tion qui  se  montrent  dans  celte  commune. 
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région  des  terrains  de  transition  où,  malgré  quelques 
indices  charbonneux  principalement  fournis  par  la 
zone  des  schistes  ampélitiques ,  toute  recherche  de 
houille  ne  saurait  amener  que  des  mécomptes. 

C'est  dans  Tintérieur  même  du  golfe  du  Cotentin , 
dans  le  sein  de  ses  profondeurs  variables  en  raison 
de  la  nature  des  sédiments  de  transition  qui  le  con- 
stituent, que  les  explorateurs,  avec  cette  ténacité 
qui  parfois  les  caractérise  et  vient  doubler  leurs 
chances  de  réussite ,  pourront  utilement  porter  leurs 
efforts  ;  car ,  dans  l'intérieur  de  ce  golfe,  sont  venues 
successivement  se  déposer,  comme  nous  Talions  voir, 
une  grande  partie  des  formations  géologiques  posté- 
rieures aux  terrains  de  transition. 

Dans  rénumération  rapide  de  ces  formations ,  le 
terrain  houiller  a  la  première  et  semblerait  devoir 
prendre  la  principale  place  ;  il  n'en  sera  rien  ce- 
pendant. Cette  formation  est  presque  partout  recou- 
verte par  des  couches  plus  récentes  et  elle  n'apparait 
au  jour ,  au  Plessis ,  à  Littry  et  à  Moon ,  sur  des 
étendues  extrêmement  restreintes ,  que  par  le  fait 
d'éruptions  porphyriques  qui  en  ont  violemment  re- 
dressé les  assises  et  ont  permis  de  reconnaître ,  il  y 
a  déjà  plus  d'un  siècle,  l'existence  du  terrain  houiller 
dans  la  Basse-Normandie. 

Nous  ne  pourrions  entreprendre  dans  ce  chapitre , 
sans  entrer  dans  de  fort  longs  développements,  la 
description  du  terrain  houiller  ;  elle  trouvera  natu- 
rellement sa  place  dans  les  chapitres  II  et  III, 
consacrés  à  chacune  des  mines  du  Plessis  et  de 
Littry  ainsi  que  dans  le  chapitre  IV  dans  lequel 
nous  traiterons  de  la  continuité  du  terrain  houiller 
dans  l'intérieur  du  golfe  de  Cotentin. 
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Au-dessus  des  couches  de  schistes,  de  grès  et 
de  combustibles  de  c^  terrain ,  est  venue  se  déposer 
une  formation  tellement  puissante  de  grès  rouges 
et  blanchâtres,  de  schistes  argileux,  généralement 
rouges,  de  poudingues,  de  calcaires  gris,  roses  et 
blancs,  un  peu  fétides  et  souvent  magnésiens,  qu'un 
sondage  ouvert  sur  cette  formation,  à  Engleville, 
près  de  Bricqueville,  dans  la  région  nord  de  la  con- 
cession de  Littry  (voir  la  coupe  de  ce  sondage,  an- 
nexe n?  17),  a  atteint  une  profondeur  de  263  mètres 
sans  sortir  de  ce  terrain. 

Jusqu'à  ce  jour,  on  a  fait  de  cet  ensemble  une 
formation  unique,  désignée  par  M.  de  Caumont  sous 
le  nom  de  Hed  marie  dans  les  cartes  géologiques  des 
départements  du  Calvados  et  de  la  Manche,  qu'il 
a  publiées  de  1825  à  1828,  et  portant  la  teinte  du 
trias  sans  subdivision  aucune  sur  la  grande  carte 
géologique  de  France. 

Nous  représentons  également  cette  formation,  per- 
mienne  à  la  base ,  triasique  dans  la  partie  supérieure 
et  en  y  annexant  les  petits  lambeaux  mis  à  nu  de 
terrain  houiller,  par  la  teinte  unique(  le  blanc,  absence 
de  couleur)  dans  la  carte  du  golfe  du  Cotentin  ;  mais 
nous  devons  nous  appesantir  ici ,  en  raison  de  leur 
connexion  intime  avec  le  terrain  houiller,  sur  les 
subdivisions  qu'il  paraît  plausible  d'établir  dans  cet 
ensemble  de  couches,  malgré  d'assez  grandes  diffi- 
cultés résultant  de  l'absence  de  4iscordances  mani- 
festes de  stratification  et  des  passages  graduels 
que  présentent  ces  couches  l'une  avec  l'autre  et 
môme  avec  les  assises  supérieures  de  la  formation 
houillère. 

MM.  Hérault  et  de  Caumont  ont  déjà  fait  connaître, 
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dans  les  mémoires  qu'ils  ont  publiés  en  1824  et  1825 
sur  les  terrains  du  Calvados ,  comment  pourrait  être 
subdivisé  le  puissant  étage  du  red-marle  en  en  rappor- 
tant la  partie  inférieure  au  grès  rouge  {rothe  todte 
liegeVid^  des  Allemands).  Depuis  cette  époque,  de 
nombreuses  ouvertures  de  puits  et  de  sondages 
sur  la  concession  de  Littry  ont  permis  de  mieux 
étudier  en  profondeur  cette  importante  formation 
dans  laquelle  peuvent  être  établies,  en  partant  du 
haut,  les  cinq  divisions  suivantes  : 

V  Des  assises  importantes  d'argiles  et  de  sables 
jaunes  et  rouges  plus  ou  moins  argileux,  de  galets 
parfois  agglomérés  de  façon  à  former  des  grès  et 
des  poudingues,  de  grès  blanchâtres  et  de  marnes 
rouges  ; 

2**  Un  conglomérat  calcaire  et  parfois  magné- 
sien ; 

3*>  Des  alternances  de  grès  argileux  rouges  et  de 
marnes  de  même  couleur; 

4®  Des  calcaires  magnésiens,  compacts  et  fétides, 
alternant  avec  des  schistes  gris  et  rouges  et  quelques 
bancs  gréseux  ; 

5*>  Des  grès  rouges  amaranthe  micacés ,  associés  à 
des  schistes  argileux  de  même  couleur  et  à  des  pou- 
dingues formés  de  galets  siluriens,  répandus  dans 
une  gangue  de  grès  rouge. 

Les  sables ,  graviers  et  argiles  de  la  partie  supé- 
rieure forment  des* masses  parfois  puissantes,  sans 
stratification ,  répandues  avec  plus  ou  moins  d'épais- 
seur sur  toutes  les  autres  couches  du  red-marle  et 
ayant  même  débordé  de  façon  à  recouvrir  en  certains 
points  les  terrains  de  transition.  Ils  ont  tous  les 
caractères  d'un  dépôt  de  transport  violent,  *ce  qui 
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leur  a  fait  donner  avec  beaucoup  de  justesse  par 
M.  Harlé  le  nom  d'alluvions  triasiques  (1). 

Ces  aliuyions  ont  pris  surtout  de  Timportance  au 
pied  des  récifs  qxie  présentaient  les  rivages  à  la  fin 
de  la  période  triasiçue.  C'est  ainsi  que,  sur  le  flanc 
sud  de  la  chaîne  de  grès  de  Montebourg,  se  trouvent 
de  poissants  dépôts ,  qu'a  mis  à  profit  la  Compagnie 
des  chemins  de  fer  de  l'Ouest,  en  y  ouvrant  plu- 
sieurs ballastières  ;  c'est  ainsi  également  qu'au  pied 
du  coteau  de  Montmirail ,  constitué  par  le  porphyre 
(  voir  la  pi.  IV  ) ,  se  sont  formées  des  accumulations 
puissantes  de  sables  et  de  graviers  qui  ont  entravé 
bien  des  recherches  dans  la  concession  de  Littry, 
en  raison  de  la  nature  ébouleuse  et  surtout  aquifère 
de  ces  couches. 

Au-dessous  de  ces  alluvions  se  voient  des  marnes 
rouges,  associées  à  des  grès  blanchâtres,  à  grains 
plus  ou  moins  fins ,  et  qui ,  à  Éroudeville ,  près  de 
Montebourg,  renferment  des  empreintes  de  végétaux 
et  se  présentent  en  strates  horizontales. 

Le  second  niveau  du  red-marle  est  constitué  par 
un  conglomérat  calcaire,  qui  ne  devient  franchement 
magnésien  que  par  le  fait  de  l'addition  de  rognons 
dolomitiques  que  l'on  voit  parfois  dans  la  pâte.  Ce 
conglomérat  renferme  très-généralement  des  galets 
roulés  de  grès  silurien  et  de  calcaire  marbre,  soudés 
par  un  ciment  calcaire ,  traversé  lui-même  de  veines 
de  spath  ;  il  prend  accidentellement  la  structure  po- 
reuse et  crevassée  et  contient  alors  des  noyaux 
arçileux,  rougeâtres  et  verdâtres;  exceptionnelle- 

(1)  Aperçu  de  ia  cùnitituiion.  géologique  du  département  du  Cal" 
vados ,  par  M.  Haiié,  ingénieiir  en  chef  des  minei,  1858. 
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ment  enfin,  il  devient  tout  à  fait  compact  et 
homogène. 

Ce  conglomérat  forme  des  bancs  qui  atteignent , 
à  Montmartin-en-Graignes  ,  juscpi'à  12  mètres  de 
puissance  ;  ses  assises  n'ont  pas  une  grande  régu- 
larité ;  elles  diminuent  fréquemment  d'épaisseur;  les 
bancs  se  divisent  ou  se  rejoignent  et  viennent  même 
à  disparaître  entièrement. 

Le  conglomérat  calcaire  se  voit  à  Carentan,  à 
Montmartin,  à  St-Pellerin,  entre  Isigny  et  Neuilly 
sur  les  bords  de  la  Vire ,  à  Lison ,  Castilly ,  Mestry , 
ainsi  qu'entre  Bricqueville  et  Trévières  ;  il  apparaît 
aussi  dans  la  partie  centrale  du  golfe  du  Ck)tentin 
et  cache  les  assises  inférieures  du  red-marle  dont 
nous  avons  encore  à  parler.  Les  puits  de  Fumichon 
et  les  sondages  de  Mestry  et  d'Engleville ,  ouverts 
sur  la  concession  de  Littry ,  ont  rencontré  dans  leur 
partie  supérieure  des  poudingues  à  ciment  calcaire 
et  quelques  bancs  rares  de  calcaire  compact  qui 
appartiennent  au  niveau  du  conglomérat  magnésien. 

Au-dessous  de  ce  conglomérat  se  trouvent  les 
couches  de  grès  rouges ,  passant  aux  poudingues ,  et 
de  schistes  argileux  de  môme  couleur,  souvent  tachetés 
de  vert,  du  3«  niveau.  Cette  assise  a  une  quarantaine 
de  mètres  de  puissance  dans  les  puits  et  sondages 
dont  il  vient  d'être  question. 

Les  calcaires  magnésiens  compactes,  fétides,  blancs 
ou  gris  et  parfois  roses ,  alternant  avec  des  schistes 
et  des  grès  bruns,  rouges  ou  verdâtres,  qui  forment 
la  4P  subdivision  du  red-marle,  constituent  un  des 
niveaux  les  mieux  définis  et  les  plus  nets  que  l'on 
rencontre  dans  cette  formation. 

Ces  calcaires  ayant  tantôt  la  texture  d'un  marbre , 
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tantdt  celle  d*an  calcaire  pins  ou  moins  marneux, 
affleurent  principalement  dans  la  yallée  de  Lesque ,  à 
St-Martin-de-Blagny ,  à  La  Folie  et  Tournières  ;  on 
les  retrouve  également  à  Lison,  à  Cartigny  et  à 
Airel;  mais  ils  sont  cachés  par  les  couches  supé- 
rieures  du  red- marie  dans  presque  toute  la  région 
du  golfe  du  Cotentin  appartenant  au  département  de 
la  Manche. 

On  les  a  rencontrés  dans  le  puits  Fumichon  n*  1 , 
par  les  couches  10  à  29  (voir  la  coupe-annexe  n*  16), 
sur  41  mètres  de  hauteur  ;  dans  le  puits  Fumichon 
n*  2,  ils  ont  (voir  la  coupe-annexe  n*  18)  43  mètres 
d*épaisseur  entre  les  couches  31  et  53  ;  dans  le  sondage 
d*EngleviUe  (voir  la  coupe-annexe  n«  17)  les  mêmes 
calcaires  ont  été  rencontrés  par  les  couches  68  à  81 
sur  32  mètres  de  puissance  ;  enfin ,  entre  la  gare  et 
réglise  de  Lison ,  on  rencontre  les  mêmes  alternances 
de  calcaires  et  de  schistes  sur  une  trentaine  de 
mètres  de  hauteur. 

L'horizon  de  ces  calcaires  a  toujours  été  signalé 
comme  dépourvu  de  fossiles;  le  fait  est  que  ceux-ci 
s'y  présentent  avec  une  extrême  rareté  ;  cependant, 
lors  du  creusement  de  la  fosse  Fumichon  n*»  2,  on  a 
trouvé ,  en  1857,  dans  des  schistes  noirs  associés  aux 
calcaires  de  la  couche  32,  des  poissons  hétérocerques, 
à  écailles  pyritlsées ,  presque  carrées  sur  le  corps , 
losangiformes  sur  la  queue,  paraissant  appartenir  aux 
genres  pakeniscus  ou  amblypterus.  La  présence  de 
ces  débris  de  la  faune  permienne  est  un  fait  impor- 
tant ,  car  elle  permet  de  distraire  du  red-marle  pro- 
prement dit  ces  calcaires  avec  schistes  à  poissons  et 
les  grès  et  poudingues  que  nous  allons  voir  ensuite, 
pour  rapporter  ces  assises  à  la  formation  permienne, 
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et  assez  vraisemblablement,  les  calcaires  au  Zechstein 
ou  au  calcaire  magnésifère  des  Anglais  et  les  couches 
inférieures  au  grès  rouge. 

Ces  calcaires  à  poissons  fournissent  un  horizon 
assez  net  pour  permettre  de  calculer  la  pente  de 
leurs  couches.  Ils  se  présentent ,  à  EngleviUe ,  à  Tl 
mètres  de  plus  de  profondeur  que  dans  le  puits 
Fumichon  n®  2;  si  on  défalque  une  vingtaine  de 
mètres  pour  la  différence  de  niveau  de  ces  deux 
points,  on  trouve,  sur  un  intervalle  de  près  de  2,000 
mètres ,  une  pente  de  0°»,025  par  mètre  ;  on  arrive  au 
même  résultat  en  faisant  le  calcul  d'après  les  affleu* 
rements  constatés  au  sud  de  St-Martin  de  Blagny. 
Les  couches  houillères  présentant,  dans  le  bassin  de 
Fumichon,  une  pente  assez  régulière  de  0",10  par 
mètre  vers  le  nord,  il  en  résulte  une  discordance  de 
stratification  évidente ,  bien  que  faible ,  entre  les  cal- 
caires avec  schistes  à  poissons  et  les  assises  du 
terrain  houiller. 

Notre  cinquième  niveau,  qui  représenterait  le  grès 
rouge,  est  formé  d'assises  puissantes  de  grès  géné- 
ralement rouges,  micacés,  alternant  avec  des  schistes 
de  même  couleur ,  renfermant  quelques  bancs  de 
calcaires  et  passant  à  des  poudingues  par  Taddition 
de  nombreux  galets  de  grès  silurien.  Le  sondage 
d'Engleville  a  traversé  ces  couches  sur  9*7  mètres  ; 
il  est  vrai  que  ce  forage  n'a  pas  atteint  le  terrain 
houiller  tandis  que,  dans  les  deux  puits  de  Fumichon, 
les  couches  du  grès  rouge  n'ont  présenté  qu'une  épais- 
seur variant  entre  83  et  85  mètres.  Si ,  par  de  nou- 
veaux forages ,  on  parvenait  dans  l'avenir  à  établir 
la  puissance  maximum  des  grès  rouges  dans  le 
Gotentin ,  il  serait  possible  de  savoir  à  point  nommé , 
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en  prenant  pour  repère  le  niveau  si  régulier  des  cal- 
caires à  poissons ,  à  quelle  profondeur  on  pourrait 
rencontrer,  dans  un  puits  ou  un  sondage,  les  pre- 
mières assises  du  terrain  houiller. 

La  question  n'est  pas  encore  résolue  ;  mais  on 
comprendra  l'importance  que  nous  avons  attachée , 
au  prix  de  développements  un  peu  longs ,  à  montrer 
quelles  divisions  peuvent  être  établies  daps  un  en- 
semble de  couches  rapportées  jusqu'ici  au  red-marle 
ou  au  trias. 

Les  calcaires  avec  schistes  à  poissons  et  les  grès 
rouges  inférieurs  mis  de  côté  pour  être  rangés  dans 
le  terrain  permien ,  peut-on  trouver  dans  les  couches 
supérieures  les  équivalents  du  grès  des  Vosges  et  de 
chacun  des  trois  niveaux  triasiques.  Nous  ne  sau- 
rions le  dire  et  nous  pensons  qu'on  doit  conserver  à 
l'ensemble  de  ces  couches  la  dénomination  de  trias 
en  envisageant,  avec  M.  Dufrénoy  (1,)  que  le  conglo- 
mérat magnésien  du  Cotentin  représenterait ,  soit  le 
muschelkalk ,  soit  la  dolomie  des  marnes  irisées,  et 
que  les  couches  inférieures  et  supérieures  à  ce  con- 
glomérat formeraient  les  deux  autres  termes  de  la 
série  triasique. 

Postérieurement  au  dépôt  du  grès  rouge  et  du  trias, 
le  golfe  du  Cotentin  a  été  visité  par  la  mer  pendant 
les  périodes  infra-liasique  et  liasique.  Les  calcaires 
de  l'infra-lias  forment  un  lambeau  isolé  qui  s'étend 
entre  Yvetot ,  Valognes  et  HuberviUe  ;  ils  con^ituent 
en  outre ,  à  la  base  du  lias ,  une  lisière  plus  ou  moins 
continue  passant  par  Ozeville ,  le  Ham ,  Orglandes , 
PicauviUe ,  Cretteville  et  Beaupte  ;  enfin ,  on  les  re- 

(1)  Expliemûm  de  la  carte  géologique  de  France, loinmt  II»  p.  120. 
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trouve  sur  une  étendue  très-restreinte ,  entre  Osman- 
ville  et  Isigny. 

Le  lias  a  déposé  ses  sédiments  sur  tout  le  plateau 
qui  s'étend  entre  Montebourg ,  Ste-Mère-Église  et 
St-Côme  ;  il  se  retrouve  à  Brévends  et  se  prolonge 
dans  le  Calvados  en  formant  jusqu*à  Bayeux  et  au- 
delà  une  bande  de  1  à  8  kilomètres  de  largeur,  recou- 
verte ,  près  de  la  mer ,  par  les  couches  de  Foolithe 
inférieure ,  qu'on  ne  retrouve  pas  dans  la  Manche , 
tandis  qu'elles  prennent  dans  le  Calvados  un  si  grand 
développement. 

Le  golfe  du  Cotentin  resta  entièrement  émergé 
pendant  la  fin  de  la  période  jurassique  ;  mais  ensuite, 
à  Torigine  de  la  période  crétacée ,  paraît  s'être  pro- 
duite, dans  la  baie  des  Veys,  une  large  faille  dont 
M.  Eugène  Eudes-Deslongchamps  a  démontré  l'exis- 
tence dans  une  intéressante  étude  sur  les  étages 
jurassiques  inférieurs  de  la  Normandie. 

Cette  faille  qui  a  déterminé,  dans  les  couches 
voisines  de  nombreuses  brisures ,  eut  cet  autre  effet 
de  rouvrir  le  golfe  du  Cotentin  aux  mers  crétacées  et 
tertiaires,  qui  y  ont  laissé  de  fort  nombreuses  et  de 
fort  intéressantes  traces  de  leur  séjour  dans  la  région 
basse,  s'étendant  entre  les  vallées  de  la  Douve  et 
du  Merderet. 

Postérieurement  aux  dépôts  tertiaires ,  le  diluvium 
a  recouvert  de  ses  sables,  de  ses  argiles  et  de  ses 
graviers  presque  toutes  les  formations  antérieures , 
en  prenant  surtout  du  développement  sur  le  plateau 
qui  s'étend  entre  Périers  et  Carentan. 

Enfin,  dans  les  temps  les  plus  récents,  se  sont 
formés ,  et  se  forment  encore  de  nos  jours ,  dans  les 
marais  des  vallées  de  la  Taute ,  de  la  Douve  et  le 
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marais  de  Gorges,  de  puissants  dépdts  tourbeux  dont 
on  pourrait,  en  même  temps  que  de  la  formation 
houillère  de  Basse-Normandie,  tirer  un  meilleur  parti 
qiïon  ne  Fa  fait  jusqulci. 

L'existence  de  ces  marais  devra  apporter  quelques 
difficultés  et  quelques  entraves  aux  opérations  que 
l'on  tentera  dans  l'avenir  pour  rechercher  et  ex- 
ploiter la  houiUe.  On  les  évitera  quand  la^  chose  sera 
possible;  cependant,  il  n'y  a  guère  moyen  de  songer 
à  exploiter  par  la  suite  la  mine  du  Plessis  sans  ouvrir 
un  puits  sur  le  sol  même  du  marais  de  Gorges.  L'art 
des  mines  est,  au  reste,  assez  avancé  aujourd'hui 
pour  que  de  semblables  difficultés  n'arrêtent  pas  une 
entreprise  qui  aurait  d'ailleurs  la  certitude  de  ren- 
contrer sous  le  sol  des  marais  des  couches  de  charbon 
de  quelque  importance. 

En  terminant  cette  description,  mentionnons  en- 
core que  tous  les  terrains  postérieurs  au  trias,  y 
compris  le  diluvium  et  la  tourbe ,  ont  été  indiqués 
par  une  teinte  unique  (le  bleu  clair)  sur  la  carte  du 
golfe  du  Gotentin. 

Cette  carte  divise  donc  la  région  qui  nous  occupe 
en  trois  zones  bien  distinctes  : 

l^  Celle  des  terrains  de  transition ,  sur  lesquels  il 
n'y  a  pas  lieu  d'aller  rechercher  la  houille  ; 

2P  Celle  sur  laquelle  toute  recherche  de  houille 
n'aura  à  traverser ,  avec  plus  ou  moins  de  chances 
de  réussite  d'ailleurs,  que  les  assises  triasiques  et 
permiennes  pour  rencontrer  le  terrain  houiller  ; 

30  Enfin ,  la  zone  sur  laquelle ,  avant  même  d'at- 
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teindre  le  trias  et  sans  avoir ,  au  reste ,  l'assurance 
de  le  rencontrer  toujours,  il  faudra  traverser  des 
assises  plus  ou  moins  puissantes  de  terrains  juras- 
siq[ue,  crétacé,  tertiaire >  ou  les  alluvions  anciennes 
et  modernes. 
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CHAPITRE  IL 


MINE    DU    PLESSIS. 


HmOBHIIJB. 

C'est  en  V1S1,  d'après  les  indications  renfermées 
dans  le  tome  II  du  Journal  des  Mines  sur  la  décou- 
verte du  gisement  du  Plessis,  que  forent  entrepris, 
par  Mathieu  de  Flandre,  les  premiers  travaux  d'ex- 
ploration de  cette  mine.  Ces  travaux  eurent  peu 
d'importance  et  de  durée  et ,  après  avoir  opéré  la 
reconnaissance  de  quelques  affleurements  de  houille , 
leur  auteur  abandonna ,  paraît-il ,  le  Plessis  pour 
porter  ses  recherches  à  Littry. 

Plus  tard ,  en  1?78,  un  sieur  Tubœuf ,  ayant  obtena 
la  permission  d'exploiter  la  mine  du  Plessis ,  forma 
une  compagnie  et  se  fit  donner,  le  30  août  1*781 ,  la 
concession  de  toutes  les  mines  de  ce  qu'on  nommait 
alors  le  diocèse  de  Coutances.  Des  travaux  d'ex- 
ploitation furent  entrepris  au  Plessis  ;  une  veine  de 
terre  noire  bitumineuse  et  quelques  minces  filets  de 
houille  furent  suivis  à  l'aide  de  plusieurs  tranchées 
et  d'un  puits  profond  de  13  pieds  ;  on  s'attacha  mal  à 
propos,  dit  Duhamel  dans  le  Jotcmal  des  Mines, 
à  poursuivre  ces  petites  veines,  qui  donnaient  à  peine 
le  combustible  nécessaire  pour  la  réparation  des  ou- 
tils, au  lieu  d'atteindre,  à  l'aide  de  puits  et  de 
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galeries ,  un  niveau  plus  profond  et  des  veines  plus 
puissantes  et,  faute  de  n'avoir  pas  employé  alors 
les  moyens  convenables  de  tirer  parti  de  cette  mine , 
on  fut  forcé  de  l'abandonner,  très-peu  de  temps  après, 
en  n82. 

Mais  une  compagnie ,  qui  avait  déjà  fait  près  de 
Caen  (à  Feuguerolles ,  selon  toute  apparence)  des 
recherches  infructueuses  de  houille ,  vint  porter  ses 
travaux  au  Plessis  en  n93  et  obtint ,  par  arrêté  du 
Comité  du  Salut  Public  du  28  germinal  an  II  {11  avril 
1794) ,  une  concession  d'une  durée  de  quarante-cinq 
ans  et  portant  sur  un  périmètre  de  six  lieues  carrées. 

Cette  compagnie,  représentée  par  les  sieurs  Bréban, 
Quétil  de  La  Poterie  et  Busnel,  entreprit  des  travaux 
considérables  ;  six  puits  (  fosse  Michel  de  Lanne , 
fosse  intermédiaire ,  fosse  de  recherches ,  fosse  St- 
Thomas ,  fosse  Ste-Anne  et  fosse  Ste-Barbe  )  furent 
successivement  ouverts  et,  de  1794  à  1811,  il  fut 
extrait  de  la  mine  du  Plessis  185,000  hectolitres  de 
houille,  vendus  au  prix  de  1  fr.  85  a  environ  pour 
la  forge  et  la  chaufoumerie. 

Les  travaux  gagnant  en  profondeur ,  les  difficultés 
que  présentait  l'épuisement  des  eaux,  qu'on  ne 
faisait  encore  qu'à  bras  d'hommes  ,  devinrent  bientôt 
insurmontables.  Il  eût  fallu,  dès  cette  époque, 
chercher  à  opérer  cet  épuisement  à  l'aide  de  moteurs 
à  vapeur ,  et ,  faute  de  s'y  être  décidés ,  les  conces- 
sionnaires se  virent  obligés  d'abandonner,  en  1811, 
les  travaux  d'exploitation  de  cette  mine  et  de  re- 
noncer, le  26  novembre  1819,  à  la  concession  qui 
leur  avait  été  accordée  en  1794. 

Cette  renonciation  ayant  été  acceptée  par  une  or- 
donnance royale  du  16  juillet  1823 ,  la  concession  de 
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la  mine  da  Plessis  fut  à  nouveau  accordée ,  par  une 
autre  ordonnance  du  13  mars  1828,  au  lieutenant- 
général  comte  de  Montmarie,  mais  avec  un  périmètre 
plus  restreint  qu'en  1*794  et  ne  présentant  qu'une 
étendue  superficielle  de  4161  hectares  (voir  la  feuille  I 
des  cartes  jointes  à  ce  travail  sur  laquelle  est  figuré 
Je  périmètre  actuel  de  la  concession  du  Plessis). 

Les  travaux  d'exploitation  de  cette  mine  ,  un  mo- 
ment remis  en  activité  en  1829  et  en  1830  { puits  de 
l'Espérance,  sondages  divers),  non  par  le  .nouveau 
concessionnaire  mais  par  des  personnes  auxquelles 
M.  de  Montmarie  s'était  hâté  de  céder  la  propriété 
de  la  mine  du  Plessis  furent  suspendus  ensuite  jus- 
qu'en 1836  par  le  fait  d'un  procès  intervenu  entre  le 
vendeur  et  les  acheteurs  de  la  mine  et  de  la  faillite* 
de  ces  derniers.  Remise  entre  les  mains  du  conces- 
sionnaire de  1828 ,  la  mine  du  Plessis  devint  en  1835 
la  propriété  de  la  société  en  commandite  Fantet  et 
0«  qui,  de  1836  à  1843,  y  fit  opérer  des  travaux  con- 
sidérables (  puits  de  la  rue  de  Beaucoudray ,  fonçage 
du  puits  St-Louis  et  du  puits  Fantet,  approfondisse- 
ment du  puits  Ste-Barbe ,  sondages  divers,  canal  du 
Plessis  à  Beaupte ,  constructions  multiples  )  et  donna 
à  l'extraction  toute  l'activité  compatible  avec  les  dé- 
bouchés encore  restreints  que  rencontraient  alors  les 
produits  de  la  mine  du  Plessis.  300,000  quintaux 
métriques  environ  de  charbon  furent  extraits  pen- 
dant cette  période  et  vendus  de  1  fr.  60  à  1  fr.  80 
les  100  kilogrammes.  Les  ressources  que  procurèrent 
ces  ventes  furent  absorbées ,  ainsi  que  le  capital  so- 
cial ,  par  les  dépenses  exagérées  et  tout  au  moins 
intempestives  que  fit  sur  la  mine  le  gérant  de  la 
société  Fantet,  de   telle  sorte    qu'en    1843,   cette 
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société ,  à  bout  de  ressources ,  dût  opérer  sa  liqui- 
dation qui  ât  passer  la  propriété  de  la  mine  du 
Plessis  entre  les  mains  du  comte  de  Gastellane  dans 
le  courant  de  1845. 

Ce  changement  de  mains  donna  momentanément 
un  regain  d'activité  aux  travaux  de  la  mine  ;  les  puits 
de  Béthune ,  de  Recherches  et  Gastellane  furent  suc- 
cessivement foncés ,  attaquant  une  région  inexplorée 
jusqu'alors  de  la  concession ,  quand  survinrent  les 
événements  de  1848 ,  à  la  suite  desquels  les  travaux 
de  la  mine  furent  à  nouveau  suspendus.  Ils  ne  furent 
repris  qu'en  1851,  époque  à  laquelle  fut  décidée 
Texécution  dans  le  marais  du  Plessis  d'un  grand 
sondage  dont  nous  rendrons  compte  dans  les  pages 
.  qui  vont  suivre. 

Ce  sondage ,  terminé  en  1854  sans  avoir  donné  des 
résultats  d'une  netteté  suffisante,  les  travaux  de  la 
concession  du  Plessis  furent  encore  suspendus  pour 
n'être  repris  qu'en  1858 ,  sous  la  direction  de  M.  Bro- 
chet ,  sous  laquelle  fut  explorée ,  pendant  deux  ans , 
une  nouvelle  région  de  la  mine ,  par  les  puits  Denis , 
de  la  Sonde ,  Félix  et  quelques  sondages. 

Cette  reprise  des  travaux  toucha  à  sa  fin  en  1859 
et,  depuis  lors ,  la  concession  du  Plessis  n'a  plus  été 
l'objet  d'aucuns  travaux  sérieux  et  suivis.  La  mort 
du  comte  de  Gastellane ,  survenue  en  1861 ,  fit ,  il 
est  vrai ,  passer  entre  les  mains  de  mineurs  la  pro- 
priété de  cette  concession  et  suspendre,  en  consé- 
quence ,  la  remise  en  exploitation  de  la  mine  ;  les 
héritiers  de  M.  de  Gastellane  cherchèrent  alors  à  se 
défaire  de  cette  propriété,  et  ils  l'auraient  assurément 
déjà  vendue ,  s'ils  n'avaient  pas  demandé  de  la  con- 
cession du  Plessis   un  prix  d'achat  assez  élevé  et 
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plutôt  sur  les  dépenses  qui,  à  tort  ou  à  raison,  avaient 
pu  être  faites  antérieurement  sur  cette  concession 
qae  sur  les  avantages  immédiats  que  pouvait  procurer 
son  exploitation. 

Ce  rapide  historique  montre  combien,  depuis  la 
fin  du  siècle  dernier ,  de  laquelle  date  le  commence- 
ment d'exploitation  sérieuse  de  la  mine  du  Plessis, 
la  propriété  de  cette  concession  a  changé  fréquem- 
ment de  mains  ;  il  en  devait  être  et  il  en  a  été  de 
môme  de  la  direction  et  de  la  conduite  des  travaux, 
et  c'est  là  qu'il  faut  chercher,  beaucoup  plus  que 
dans  la  pauvreté  du  gisement  ou  les  difficultés 
matérielles  de  Texploitation ,  la  véritable  cause  des 
insuccès  continus  dont  la  mine  du  Plessis  a  été  le 
théâtre. 

Tel  nouveau  propriétaire  de  cette  mine,  qui  plus 
est ,  tel  nouveau  directeur  a  tenu ,  dès  les  premiers 
mois  de  son  achat  ou  de  sa  gestion  ,  à  deman- 
der à  ce  gisement  des  produits  immédiats,  aux 
risques  de  compromettre  l'avenir,  et  c'est  ainsi  que, 
presque  partout  où  se  montraient  des  affleure- 
ments de  houille ,  les  entôtures  de  couches  ont  été 
fouillées  près  de  la  surface ,  de  façon  à  rendre  par 
la  suite  fort  onéreuse,  sinon  impossible,  l'exploitation 
en  profondeur,  en  raison  des  difficultés  de  l'épui- 
sement. 

Enfin,  comme  nous  Talions  montrer  en  faisant  con- 
naître la  constitution  géologique  du  gisement  du 
Plessis,  aucun  des  propriétaires  de  cette  mine  n'a 
entrepris  de  travaux  d'exploitation  là  où  il  conve- 
nait cependant  de  les  exécuter ,  du  côté  du  marais  de 
Gorges  et  loin  des  affleurements  et  de  la  région  tour- 
mentée  par  les  épanchements  porphyriques.    Une 
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tentative  seulement  a  été  faite  dans  cette  voie  par 
M.  de  Castellane  au  moyen  du  sondage  de  1852  ;  mais  il 
n'en  a  pas  été  tiré  tout  le  parti  possiljle,  en  sorte  que 
de  nouveaux  sondages  seront  vraisemblablement 
encore  à  faire  avant  d'entreprendre  dans  le  marais 
le  foncement  d'un  puits  profond  et  Teiplaitation  de 
la  région  qui  constitue  l'avenir  réel  de  la  concession 
du  Plessis. 

DESCRIPTION  GÉOLIHÏIQIIE. 

Dans  le  premier  chapitre  de  cette  notice.,  nous 
avons  tracé  à  grands  traits  la  constitution  géologique 
du  golfe  du  Cotentin ,  sur  les  confins  duquel  apparaît, 
à  14  kilomètres  ouest  de  la  ville  de  Carentan,  le  petit 
bassin  houiller  du  Plessis.  Il  est  adossé  aux  terrains 
de  transition  qui  occupent  du  quart  au  tiers  de  la 
superficie  de  la  concession  et  se  terminent ,  sur  une 
étendue  de  plus  de  20  kilomètres ,  entre  les  Moitiers- 
en-Beauptois  et  St-Patrice-de-Claids ,  par  une  ligne 
sinueuse  assez  régulièrement  dirigée  du  nord  au  sud. 

C'est  dans  une  sorte  d'anse  hémi-circulaire  de  cette 
ceinture  de  terrains  de  transition  qu'afileurent  les 
couches  de  grès  et  de  schistes  houillers,  dans  la 
partie  centrale  de  la  commime  du  Plessis ,  près  du 
hameau  de  Beaucoudray  en  particulier  et  sur  une 
étendue  restreinte  mesurant  à  peine  1,100  à  1,800 
mètres  du  nord  au  sud  et  un  kilomètre  au  plus  dans 
la  direction  de  Test  à  l'ouest.  Sur  la  feuille  n"*  2  des 
plans  joints  à  ce  travail,  consacrée  k  la  partie  explorée 
de  la  concession  du  Plessis,  nous  avoûs  figuré  à 
grande  échelle  les  limites  nord ,  ouest  et  sud  de  cette 
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sorte  de  baie  dans  laquelle  apparaît  le  terrain 
houiller. 

Au  nordainsiqu^au  nord-ouest  de  cette  enceinte ,  on 
rencontre  les  schistes  et  les  calcaires  dévoniens  fossi- 
lifères qui,  de  Prôtot,  Ste-Suzanne  et  St-Jores,  se 
prolongent  jusque  dans  la  lande  du  Plessis ,  où  ils 
ont  été  exploités  sur  les  fermes  de  la  Royauté  et  de 
la  Qôture ,  ainsi  qu'aux  hameaux  de  Beau-Soleil  et 
des  Bois.  A  Touest  et  au  sud  du  bassin  du  Plessis ,  ce 
sont,  au  contraire,  des  couches  appartenant  à  la 
partie  inférieure  des  terrains  de  transition  du  dépar- 
tement de  la  Manche  qui  se  montrent,  représentées  par 
des  schistes,  des  grauwackes  et  des  poudingues,  occu- 
pant une  partie  des  communes  de  Gorges ,  Laulne  et 
de  Lastelle.  On  les  voit ,  aux  hameaux  des  Rénaux  et 
de  la  Villette ,  ainsi  que  près  de  la  ferme  de  ce  nom , 
en  strates  presque  verticales  orientée»  nord  10  à  2(>» 
est  à  sud  10  à  20*»  ouest ,  c'est-à-dire ,  comme  nous 
aurons  l'occasion  de  le  reconnaître  plus  loin,  en  com- 
plète discordance  de  stratification  avec  les  couches 
de  la  formation  houillère  du  Plessis. 

Enfin ,  pour  en  terminer  avec  Tindication  des 
terrains  de  transition  que  Ton  trouve  dans  l'étendue 
de  cette  concession ,  je  signalerai  les  grès  siluriens 
moyens  qui  constituent  la  haute  chaîne  de  Lithaire  à 
Montcastre,  laquelle  vient  mourir  près  de  l'angle 
nord-ouest  du  périmètre  de  la  concession ,  sur  les 
confins  de  la  lande  du  Plessis. 

Le  terrain  houiller  apparaît  donc  dans  l'anse  dont 
nous  venons  de  tracer  ainsi  les  contours.  Il  affleure 
sur  une  étendue  d'une  centaine  d'hectares  environ 
et  disparaît  ensuite  à  l'est,  suivant  une  ligne  ondulée 
qui  s'écarte  assez  peu  du  chemin  vicinal  n?  3  de 
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Périers  à  Valognes ,  soit  sous  les  assises  de  la  for- 
mation triasique  ou  bien  sous  l'épais  manteau  de 
sables  diluviens ,  que  Ton  voit  près  de  la  chapelle 
Ste-Anne,  au  Manoir  et  à  la  Couterie,  ainsi  que 
sous  les  alluvions  récentes  des  parties  les  plus  basses 
et  marécageuses  du  pays. 

C'est  sur  cette  étendue  superficielle,  tellement 
restreinte  qu'elle  n'excède  pas  la  quarantième  partie 
de  la  surface  de  la  concession,  qu'ont  porté  presque 
tous  les  travaux  faits  au  Plessis  depuis  quatre-vingts 
ans.  Sans  ordre  ni  méthode ,  le  sol  a  été  fouillé  en 
tous  sens ,  presque  à  toutes  les  profondeurs ,  par  des 
travaux  plus  ou  moins  éphémères ,  dont  la  trace  a 
été  à  peine  conservée  dans  les  bureaux  de  la  mine  et 
dont  l'Administration  n'a  jamais  pu  obtenir  de  plans 
réguliers,  en  sorte  que,  pour  faire  la  description  de 
ces  travaux,  il  ne  reste  actuellement  dans  les  archives 
administratives  que  des  notes  éparses ,  incomplètes , 
qu'il  a  fallu  coordonner  et  même  interpréter  pour 
dresser  les  feuilles  2  et  3  des  plans  et  des  coupes 
relatifs  à  la  concession  du  Plessis. 

Composé  d'une  série  de  couches  alternatives  de 
grès  houillers  à  plus  ou  moins  gros  éléments ,  ren- 
fermant des  empreintes  d'Ëquisétacées  et  de  fougères 
plus  rares,  de  conglomérats  et  de  poudingues  blancs, 
gris  et  rouges,  d'argilithes  et  de  schistes  de  couleurs 
également  variées  et  renfermant  parfois  des  rognons  de 
carbonate  de  fer,  enfin  de  schistes  houillers  plus  ou 
moins  charbonneux,  auxquels  sont  associées  de  véri- 
tables couches  de  houille,  le  terrain  houiller  du  Plessis 
ne  constitue  pas  un  gisement  d'une  allure  régulière , 
mais  il  présente ,  au  moins  dans  la  région  des  afileu- 
rements ,  la  seule  explorée  jusqu'ici ,  la  trace  mani- 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  263  — 

feste  de  bouleversements  dont  on  n*a  pas  à  chercher 
la  cause  bien  loin,  le  porphyre  apparaissant  çà  et  là 
en  plus  d*un  point  de  la  commune  du  Plessis. 

Quelque  incomplets  que  soient  les  documents  laissés 
par  les  exploitants  de  la  raine ,  ils  peuvent  cependant 
suffire,  ainsi  que  nous  Talions  voir  et  qu'on  peut 
s'en  convaincre  par  Texamen  des  plans  et  coupes 
joints  à  ce  travail  (1),  pour  établir  avec  une  certaine 
netteté  comment ,  à  la  suite  des  épanchements  por- 
phyriques ,  les  couches  du  terrain  houiller  du  Plessis 
ont  été  brisées  et  rejetées  et  comment  les  affleure- 
ments de  ce  terrain ,  qui  ne  faisaient  primitivement 
qu'un  môme  tout,  se  sont  trouvés  morcelés  et  divisés 
en  trois  lambeaux  distincts  séparés  par  deux  massifs 
de  porphyre. 

Cette  roche  éraptive  constitue  d'abord  un  premier 
massif,  orienté  à  peu  près  nord  15®  à  20*»  ouest,  long 
de  950  à  1,000  mètres,  d'une  largeur  irrégulière, 
rencontré  au  nord  par  le  puisard  du  puits  Denis, 
passant  par  le  puits  St-Louis  (voir  le  plan,  pi.  II,  et 
les  coupes  (1)  et  (2),  pi.  III)  et  disparaissant  au  sud 
près  des  ruines  de  l'ancien  château  et  sur  les  bords 
du  ruisseau  des  Rénaux,  mais  pour  se  retrouver 
encore  dans  diverses  directions ,  à  plus  ou  moins  de 
profondeur.  C'est  ainsi  que  le  sondage  (n°  10)  de  la 
ferme  du  Moulin  a  rencontré  ce  massif  de  porphyre 
à  50"»  de  profondeur,  que  celui  du  Marais  (n®  11)  l'a 


(1)  Dans  la  légende  de  la  planche  II  sont  indiquées  les  coupes 
connues  de  chacun  des  puits  et  sondages  entrepris  sur  la  concession 
du  Plessis  ;  pour  éviter  des  répétitions  inutiles ,  nous  nous  sommes 
abstenu  de  reproduire  dans  la  notice  descriptive  de  cette  mine  ces 
coupes,  que  le  lecteur  trouvera  résumées  dans  la  légende  en  question. 
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trouvé  à  122°»  (voir  les  coupes  (2)  et  (4)),  et  qu'enfin 
le  puits  Ste-fiarbe  a  ses  vingt  derniers  mètres  et  son 
puisard  creusés  dans  le  porphyre. 

Une  seconde  bande  de  roche  éruptive  »  également 
orientée  nord  lô^"  ouest,  ne  mesurant  guère  que  800 
mètres  de  longueur  sur  80  à  100  mètres  de  largeur , 
se  montre  à  Touest  du  premier  massif,  sinon  jusqu^à 
la  surface  du  sol ,  tout  au  moins  à  très-peu  de 
profondeur. 

Une  descenderie,  partant  du  puits  Michel-de-Lanne, 
est  venue  buter  contre  ce  massif  porphyrique  ;  d'autre 
part ,  le  puits  Félix  Ta  rencontré  ;  enfin ,  cette  langue 
de  porphyre  explique  le  relèvement  des  couches  du 
terrain  houiller  constaté  par  les  trois  puits  Ste-Anne 
{n?  6) ,  de  la  rue  de  Beaucoudray  (n*»  8) ,  de  l'Espé- 
rance {n9  7) ,  et  la  vieille  fosse  de  recherches  (n«  8) , 
qui  sont  pour  ainsi  dire  ouverts  sur  la  limite  est  de 
ce  deuxième  massif  éruptif  dont  la  jonction  souter- 
raine avec  le  premier  ne  saurait  être  douteuse.  Cette 
deuxième  bande  de  porphyre  vient  aflSeurer  en  pentes 
abruptes ,  sur  les  rives  du  ruisseau  des  Rénaux ,  à 
300  mètres  à  l'ouest  de  la  route  de  Périers  à  Valognes 
et  se  retrouve  encore  plus  loin ,  au  sud ,  dans  la 
direction  de  la  ferme  de  la  ViUette. 

Le  porphyre  du  Plessis  est  généralement  de  couleur 
sombre ,  oscillant  entre  le  violet  et  le  vert  foncé  ;  sa 
structure  est  grenue  et  homogène,  sa  pâte  fine  et  ne 
renfermant  de  nodules  de  quartz  libre  qu'en  quantité 
assez  variable  et  généralement  peu  abondante;  le 
feldspath  en  cristaux  s'y  présente  lui-môme  fort 
rarement ,  et  on  ne  voit  guère  au  milieu  de  la  pâte 
que  quelques  paillettes  ternes  de  mica  et  quelques 
mouches   de  pyrites.   Aussi ,    cette  roche  ,  offrant 
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d'ailleurs  beaucoup  d'analogie  avec  les  porphyres 
dont  nous  signalerons  plus  loin  la  présence  à  Littry, 
peutrelle  être  euTisagée  comme  présentant  des  pas- 
sages graduels  du  pétrosilex  compacte  au  TéritaUe 
porphyre  quartsifère  et  au  porphyre  trachytique. 

Le  porphyre  du  second  massif  constitue ,  sur  le 
bord  du  ruisseau  des  Rénaux ,  des  masses  qui ,  bien 
que  fendillées  en  divers  sens,  ofh*ent  une  grande 
dureté  sous  le  marteau.  A  leur  surface ,  les  blocs  de 
porphyre  prennent  une  teinte  ocreuse  due  à  un  com- 
mencement d'altératkm  qui  ne  dépasse  pas  un  à  deux 
eentimëti'es  de  profondeur  dans  les  roches  du  second 
massif.  Hais ,  sous  les  raines  du  yieux  château ,  à 
Fextrémité  sud  du  premier,  le  porphyre  se  trouve 
presque  entièrement  décomposé  et  kaolinisé  ;  il  affecte 
alors,  en  certains  points,  la  texture  cellulaire  et 
spongieuse  due  au  départ  d'une  partie  de  ses  éléments 
constitutifs. 

L'apparition  de  la  roche  éruptive  dont  nous  venons 
de  faire  connaître  la  constitution  minéralogique  a 
morcelé ,  avons  nous  dit ,  le  terrain  houiller  du  Plessis 
en  trois  lambeaux  isolés  ;  ces  lambeaux  sont  devenus 
l'un  après  l'autre  le  siège  d'exploitations  distinctes 
que  nous  allons  successivement  passer  en  revue. 

Le  lambeau  central  a  été  exploité  le  premier  et  de 
la  façon  la  plus  durable  Cinq  puits  (  fosse  intermé- 
diaire, vieille  fosse  de  recherches,  fosses  St-Thomas, 
Ste-Barbe  et  Ste-Anne  )  ont  été  ouverts ,  de  1193  à 
1808,  sur  cette  région  de  la  mine  et  ont  montré 
l'existence  de  deux  couches  de  houille  exploitables , 
la  première  épaisse  de  1*  à  1"»,  20 ,  la  plas  profonde 
ayant  de  1"»,  30  è  l^'.SO  de  puissance  et  séparée  de  la 
précédente  par  un  massif  stérile  de  18  à  23  mètres 
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d'épaisseur.  Ces  deux  couches  ont  été  rencontrées 
par  les  puits  Ste-Barbe,  intermédiaire  et  de  re- 
cherches ;  elles  Tont  été  probablement  aussi  par  le 
puits  St-Thomas  ;  toutefois ,  nous  n'avons  trouvé  le 
fait  positivement  signalé  nulle  part  Enfin,  à  51 
mètres  de  profondeur,  le  puits  Ste-Barbe  a  atteint 
une  autre  couche  de  charbon  de  moins  de  0^,50 
d'épaisseur  qui,  poursuivie  en  galerie  sur  une  soixan- 
taine de  mètres ,  a  été  reconnue  n'être  formée  que  de 
rognons  inexploitables.  Cette  petite  veine  n'a  d'ail- 
leurs pas  été  trouvée  dans  aucun  des  autres  puits. 

Ouvert  sur  les  affleurements  de  la  couche  supé- 
rieure ,  le  puits  Ste-Anne  n'a  atteint  que  la  couche 
la  plus  profonde  et  le  voisinage  du  porphyre  explique 
conmient,  au  grand  étonnement  des  exploitants  de 
1808,  cette  couche  disparut  presque  aussitôt  en  amont 
pendage ,  ce  qui  motiva  l'abandon  de  ce  puits  peu  de 
temps  après  son  ouverture. 

Quand ,  après  la  suspension  des  travaux  datant  de 
1811 ,  la  mine  du  Plessis  fut  remise  en  activité  en 
1829,  puis  en  1836,  c'est  encore  sur  le  lambeau  cen- 
tral que  se  porta  l'exploitation  sous  la  direction 
Fantet,  tout  d'abord  au  sud  par  le  foncement  du 
puits  de  l'Espérance,  puis  dans  le  voisinage  du 
hameau  de  Beaucoudray  par  l'ouverture  des  puits 
St-Louis  et  de  la  rue  de  Beaucoudray ,  ainsi  que  par 
la  reprise  du  puits  Ste-Barbe. 

Le  puits  St-Louis  offrit  une  particularité  fort  digne 
d'intérêt.  Ouvert  près  d'un  affleurement,  il  ne  tarda 
pas  à  rencontrer  une  couche  de  houille  presque  ver- 
ticale, occupant  un  des  côtés  de  la  colonne  du  puits, 
tandis  que  sur  l'autre  vint  à  se  montrer  le  porphyre, 
que  l'on  a  seul  traversé  après  pendant  les  deux  der- 
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niers  tiers  de  la  hauteur  de  cette  fosse ,  en  sorte  qu'il 
fallut  percer  au  fond  une  galerie  de  plus  de  80  mètres 
de  longueur  dans  la  roche  de  soulèvement  pour  re- 
joindre les  couches  du  terrain  houiller. 

Quant  au  petit  puits  de  la  rue  de  Beaucoudray,  il 
atteignit  la  couche  supérieure  et  ne  fut  même  pas 
approfondi  de  façon  à  rencontrer  la  deuxième  couche, 
Fabondance  des  eaux  venant  de  la  surface  rendant 
l'exploitation  impossible. 

C'est  en  1845  que  prit  fin ,  après  épuisement  de  la 
matière  minérale,  l'exploitation  du  lambeau  de  terrain 
houiller  dont  il  vient  d'être  question  ;  l'examen  des 
coupes  longitudinales  n<^  1  et  5  et  transversales  n^  2 
et  3  permet  de  se  rendre  compte,  aussi  complètement 
que  possible,  de  la  disposition  des  couches  de  ce 
lambeau  qui  affectent  la  forme  d'une  longue  et 
étroite  cuvette ,  dont  le  grand  axe  serait  orienté 
suivant  la  direction  nord  15  à  20^  ouest  des  deux 
bandes  porphyriques. 

Ces  couches  présentent  une  pente  variable,  qui 
atteint  jusqu'à  25°  sur  les  limites  est  et  ouest  de  la 
cuvette ,  et  qui ,  sur  certains  points ,  a  môme  offert 
de  grandes  irrégularités.  Ainsi,  par  les  travaux  du 
puits  Ste-Barbe ,  on  a  constaté  que  la  couche  supé- 
rieure ,  loin  d'avoir  la  régularité  de  celle  du  fond  du 
puits,  présentait  des  parties  alternativement  de  niveau 
et  à  pente  raide ,  enfin  ,  une  disposition  en  une  sorte 
d'escalier  qui  parait  témoigner  qu'elle  a  subi  des 
effets  de  flexion  et  de  rejet  dont  la  couche  inférieure 
n'a  pas  ressenti  les  atteintes.  C'est  à  l'épanchement 
du  porphyre  entre  les  strates  du  terrain  houiller  que 
la  cause  doit  en  être  attribuée  ;  telle  est  au  moins 
Topinion  mise  en  avant  par  feu  M.  l'Ingénieur  en  chef 
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Hérault ,  qui  signale  le  grès  du  toit  de  la  couche  in- 
férieure comme  endurci  et  métamorphisé  en  nombre 
de  points  par  le  porphyre  et  la  rencontre  de  cette 
roche ,  à  un  état  de  décomposition  avancée ,  dans  le 
foncement  du  puits  Ste-Barbe,  ayant  d'arriver  à  la 
houille. 

En  décrivant,  dans  le  chapitre  suivant,  la  mine 
de  Littry ,  nous  aurons  également  à  signaler  des  faits 
d'intercalation  semblables  du  porphyre ,  entre  les 
couches  du  terrain  houiller ,  bien  qu'ils  soient  assez 
rares  et  que ,  à  Littry ,  l'action  métamorphique  de  la 
roche  -éruptive  se  soit  portée  plutôt  sur  les  couches 
du  mur  que  sur  celles  du  toit ,  contrairement  à  ce 
que  M.  Hérault  dit  avoir  été  reconnu  au  Plessis. 

L'exploitation  du  deuxième  lambeau  fut  entreprise 
en  1845 ,  lors  de  l'abandon  du  premier  ;  quatre  puits 
principaux  (puits  Bâtard,  n®  14;  de  recherches,  n*^  15; 
Castellane,  n*>  16  ;  et  Denis,  n»  20)  et  les  deux  petites 
fouilles ,  dites  puits  Léonie ,  n<»  1*7 ,  pratiquées  sur 
des  affleurements ,  furent  ouverts  de  1845  à  1858 
dans  cette  région  de  la  mine.  Le  puits  Denis  atteignit 
seul  deux  veines  de  houille  (1)  ;  les  puits  Bâtard  et 
de  recherches  ne  traversèrent  qu'une  couche  ;  mais 
la  disposition  et  l'inclinaison  de  la  veine  rencontrée 
par  chacun  de  ces  puits  montrent ,  comme  le  rend 
manifeste  la  coupe  n<»  4,  qu'il  s'agit  bien  là,  non  d'une 
même  couche,  mais  de  deux  veines  distinctes  qu'au- 
rait pu  atteindre  successivement  le  puits  de  re- 
cherches ,  s'il  eût  été  sufllsamment  approfondi. 

(i)  On  a  même  écrit  qu'il  rencontra  trois  couches,  mais  cette 
assertion  nous  paraît  Tort  discutable;  en  tout  cas,  on  n*expIora  par 
ce  puits  qu^iine  seule  4es  couches  atteintes. 
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Quant  au  puits  de  Gastellane ,  il  tomba  sur  un 
brouillage,  trouvé  au  lieu  et  place  de  la  couche  su- 
périeure du  puits  de  recherches.  On  eut  le  tort  de 
ne  pas  tenter  de  traverser  ce  brouillage,  soit  pour 
se  diriger  en  amont-pendage  vers  le  puits  de  re- 
cherches ,  soit  pour  aller  rejoindre  ,  à  Touait ,  les 
descenderies  et  dépilages  partant  des  deux  petits 
puits  Léonie ,  à  Taide  desquels  étaient  attaquiés  les 
afSeurements  ^ui  se  montrait  dans  le  bois  du  Ck>u- 
dray  et  le  jardin  de  la  maison  de  direction. 

L'exploitation  de  ce  deuxième  lambeau,  figuré  dans 
les  coupes  1 ,  2  et  4 ,  fut  de  peu  de  durée  et  peu 
profitable.  Bien  que  les  deux  couches  reconnues 
eussent  presque  autant  d'épaisseur  que  dans  le  lam- 
beau central ,  elles  étaient  atteintes  par  les  puits 
Denis ,  Bâtard  et  de  recherches  à  trop  peu  de  pro- 
fondeur, pour  que  le  voisinage  de  la  surface  ne  se  fit 
pas  sentir,  tant  par  l'altération  ressentie  par  le  com- 
bustible que  par  Tabondance  des  eaux  à  épuiser. 

Le  troisième  lambeau  a  encore  moins  d'étendue  et 
d'importance  que  les  deux  précédents  ;  c'est  celui 
sur  lequel,  en  1793,  paraît  avoir  été  ouverte  la  fosse 
Michel  de  Lanne  du  fond  de  laquelle ,  à  l'aide  d'une 
descenderie,  On  alla  jusqu'à  26  mètres  de  profondeur 
et  on  tira  de  la  bouille  pendant  deux  ans  ;  cette  région 
fut  abandonnée  ensuite  pour  n'être  explorée  à  nou- 
veau qu'en  1858  et  1859. 

On  commença  par  un  sondage  entrepris  sous  la 
direction  Brochât  au  lieu  dit  de  la  Cassée,  tout  près 
du  puits  n*>  21. 

Ce  forage  donna  la  coupe  ci-après  : 
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Grès  micacés  bruns  et  bigarrés.   ...  6"»,  »  » 

Filet  de  houille 0  05 

Mômes  grès,  plus  foncés  et  plus  durs.  2  90 

Filet  de  houille 0  05 

Grès  à  grains  fins  et  moyens,  micacés    ] 

Conglomérats ,  grès  noirâtres  avec    [  13  50 

empreintes j 

Schistes  charbonneux 0  50 

Houille  un  peu  mélangée  de  schistes.    .  1  »• 
Grès  houillers ,  gris  et  noirs ,  avec  vei- 
nules de  houille "7  50 

Houille  avec  intercalation  de  bancs  gré- 
seux     1  20 

Grèshouiller 1  30 

Houille  avec  intercalation  de  lits  gré- 
seux     3  10 

Grèshouiller 1  89 

Profondeur  totale.    .    .    .    39",  59 

Les  résultats  favorables  de  ce  sondage  qui ,  am- 
plifiés d'ailleurs  par  divers  organes  de  publicité, 
firent  un  certain  bruit,  déterminèrent  à  foncer  le 
puits  Félix  (n®  22),  à  trente  mètres  à  peine  du  trou 
de  sonde. 

Malgré  cette  proximité,  on  ne  rencontra  pas  dans 
ce  puits  la  suite  des  assises  du  sondage  de  la  Cassée. 
Offrant  avec  la  fosse  St-Louis  une  grande  analogie 
de  position,  le  puits  Félix  tomba  sur  la  zone  de 
contact  des  couches  houillères  et  de  la  seconde  bande 
éruptive  ;  il  traversa  d'abord ,  sur  23  mètres  environ, 
un  pôle-môle  de  grès  et  de  schistes  houillers,  empâtés 
dans  des  porphyres  à  pâte  rouge  et  verte  ;  il  atteignit 
ensuite  des  couches  plus  régulières  de  terrain  houiller, 
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rencontra  le  charbon  à  21  mètres  de  profondeur,  et, 
de  27  mètres  à  38  mètres ,  des  alternances  de  houille 
et  de  schistes  en  strates  presque  yerticales.  Le  char- 
bon était  à  demi-cristallLn ,  brûlait  à  la  façon  des 
houilles  très-grasses  et  témoignait,  par  ces  qualités 
différentes  de  celles  du  charbon  du  Plessis ,  des  effets 
du  métamorphisme  dus  au  voisinage  du  porphyre, 
qui  fut  enfin  rencontré  au  fond  du  puits  Félix,  à 
40^50. 

Les  dislocations  produites  dans  ces  couches  de 
houille  par  la  roche  éruptive  déterminèrent  une  abon- 
dance extrême  des  eaux  et,  devant  les  difficultés 
de  leur  épuisement,  le  puits  Félix  dut  être  abandonné 
et  remplacé  par  un  nouveau  puits  (puits  de  la  Sonde, 
n®  21 } ,  qui ,  ouvert  sur  remplacement  même  du 
sondage  de  la  Cassée ,  devait  rencontrer  des  assises 
plus  régulièrement  stratifiées. 

Ce  puits  traversa,  en  effet,  des  couches  moins 
bouleversées  que  le  puits  Félix  ;  mais  le  voisinage 
des  anciens  travaux  des  fosses  Silbier  et  Michel-de- 
Lanne ,  amena  de  telles  quantités  d*eau  que  l'exploi- 
tation ne  fut  pas  plus  possible  par  le  puits  de  la 
Sonde  qu'elle  ne  l'avait  été  par  le  puits  Félix. 

La  direction  Brochot  laissa  encore  une  autre  trace 
de  son  passage  au  Plessis  ;  le  sondage  du  Yifflard 
(n*  23)  fut  entrepris  ;  il  rencontra  deux  couches 
minces  de  houille  ,  l'une  à  21  mètres  ,  l'autre  à 
33  mètres,  et  fut  poursuivi  jusqu'à  50  mètres,  au 
milieu  d'assises  de  grès  houillers  pétris  d'empreintes. 
Ce  forage  montre  qu'à  plusieurs  centaines  de  mètres, 
au  nord -ouest  des  puits  Ste-Anne,  intermédiaire, 
St-Louis  et  Ste-Barbe ,  on  retrouve  encore  le  prolon- 
gement des  deux  couches  du  lambeau  central ,  sépa- 
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rées  seulement  par  une  suite  de  bancs  stériles  moins 
épais  que  dans  la  région  principale  de  ce  lambeau. 
Au  reste,  le  rapprochement  des  deux  couches  sur 
les  confins  du  bassin  du  Plessis  est  un  fait  général  ; 
il  s'est  irétiûé  par  les  puits  Félix  et  de  la  Sonde , 
ainsi  qu'au  nord  du  ruisseau  du  VifBard ,  et  leur  plus 
grand  écartement,  constaté  dans  la  région  centrale 
de  Beaucoudray ,  peut  fort  vraisemblablement  s'ex- 
pliquer par  l'intercalation  du  porphyre  entre  les 
strates  du  terrain  houiller, 

En  1859,  avons-nous  dit  en  faisant  l'historique  de 
la  mine  du  Plessis ,  toute  exploitation  cessa  sur  cette 
mine.  Cependant,  quelques  fouilles  ont  encore  été 
faites  pendant  Tannée  1866 ,  et  bien  que  leurs  résul- 
tats aient  été  négatif» ,  au  point  de  vue  de  la  reprise 
deTexploitation,  elles  ont  fourni  quelques  indications 
que  nous  croyons  devoir  consigner  ici. 

A  200  mètres  du  sondage  Brochot  de  1858,  au 
point  désigné  sous  le  n*>  24  et  situé  dans  la  lande 
du  Plessis,  un  affleurement  de  couche  a  été  momen- 
tanément exploité.  Ce  doit  être,  comme  le  montre 
la  coupe  n<>  5 ,  l'entôture  de  la  couche  supérieure  des 
puits  Ste-Barbe  et  intermédiaire. 

Dans  une  région  opposée  de  la  mine ,  au  point 
marqué  sous  \en9  iA  bis,  situé  à  180  mètres  au  sud 
du  ruisseau  des  Rénaux ,  un  autre  affleurement  que 
l'on  voit  au  reste  dans  la  tranchée  du  chemin  vicinal 
de  Périers  à  Valognes  a  été  mis  à  nu  et  exploré  en 
descenderie  sur  une  dizaine  de  mètres;  il  présente 
une  direction  est-ouest ,  un  plongement  faible  au 
nord  et  peut  fort  vraisemblablement  être  pris  pour 
le  prolongement  de  la  couche  inférieure  du  lambeau 
central. 
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Enfln,  au  hameaa  de  la  Lague,  une  petite  fouille 
(  n<*  24  ter),  a  rencontré  »  près  de  la  surface ,  des  cou- 
ches de  grès  houillers  orientées  est-nord-est,  pion-* 
géant  au  sud-sud-est ,  ce  qui  prouve  que  le  terrain 
houiUeTy  généralement  recouvert  par  les  sables  dilu- 
viens ou  les  assises  du  trias,  à  Test  du  chemin  de 
Périers  à  Valognes ,  a  pu  cependant  se  trouver  mis  à 
nu  par  des  érosions  ultérieures  en  différents  points , 
notamment  à  la  Lague. 

Nous  venons  de  voir  ce  qu'est  le  terrain  houiller  du 
Plessis  dans  la  région  des  affleurements  et  d'établir 
que ,  bien  qu'il  soit  bouleversé  et  morcelé  par  le  fait 
des  éruptions  porphyriques»  on  y  constate  la  présence 
manifeste  de  deux  couches  de  houille  exploitables 
qui ,  bien  développées  dans  la  région  centrale ,  se  re- 
trouvent également  avec  netteté  dans  les  deux  autres 
lambeaux  rejetés  par  le  porphyre  au  nord  et  à  Touest 
de  cette  région  centrale. 

Que  devient,^ en  dehors  de  cette  zone  d'affleure- 
ments ,  qui ,  à  peu  près  totalement  épuisée ,  n'a  de 
valeur  aujourd'hui  que  par  les  renseignements  qu'elle 
peut  fournir ,  le  terrain  houiller  du  Plessis  ?  Qu'a-t-il 
été  fait  en  s'éloignant  de  la  ceinture  des  terrains  de 
transition  et  en  se  reportant  à  l'est ,  oti  les  couches 
houillères  doivent  plonger  sous  des  formations  plus 
modernes  pour  rechercher  le  prolongement  du  ter- 
rain houiller  ?  C'est  ce  qu'il  nous  reste  maintenant 
à  examiner. 

Nous  avons  déjà  signalé  le  puits  Fantet  (  n«  12  )  ^ 
qui»  ouvert  en  1839  près  du  bois  du  Plessis,  a  d'abord 
rencontré  des  couches  de  grès  bigarrés ,  puis  des 
grès  houillers  (faisant  suite  à  ceux  de  la  Lague,  dont 
il  vient  d'être  question) ,  et  enfin  le  porphyre. 
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Le  sondage  du  Marais  (nMl  ) ,  qai  date  de  183T ,  a 
traversé,  à  48°»  et  à  55"»,  deux  petites  veines  de 
houille  de  0"»,  50,  qui  semblent  provenir  d'une  sorte 
de  dédoublement  de  la  couche  exploitée  par  les  puits 
de  recherches  et  Castellane  ;  poursuivi  au-delà ,  ce 
forage  a  atteint  le  porphyre  à  122"  sans  avoir  ren- 
contré (tout  au  moins  le  fait  n'a  pas  été  constaté) 
la  couche  du  puits  Bâtard ,  qu'on  devait  cependant 
traverser.  Ce  sondage  est  antérieur,  il  est  vrai ,  à 
l'époque  à  laquelle  l'exploitation  se  porta  sur  la  rive 
droite  du  VifiBard  et  signala  de  ce  côté,  comme  à 
Beaucoudray ,  deux  couches  de  houille  ;  toujours 
est-il  qu'il  n'apporte  aucune  lumière  sur  la  manière 
dont  se  comporte  le  terrain  houiller  au  nord  et  à  l'est 
du  grand  massif  porphyrique ,  dans  la  direction  du 
marais  de  Grorges. 

En  1840  fut  entrepris ,  au  hameau  de  la  Forge ,  un 
sondage  (n*»  13),  qui  aurait  pu  fournir  d'utiles  indi- 
cations ;  malheureusement ,  après  avoir  atteint  50°» 
et  traversé  des  grès  bigarrés  sur  la  plus  grande 
partie  de  sa  hauteur,  cette  opération  fut  suspendue , 
la  sonde  devenant  nécessaire  pour  l'exécution ,  à 
St-Jean-de-Daye ,  d'un  forage  entrepris  aux  frais  de. 
l'État  et  dont  il  sera  question  au  chapitre  IV  de  ce 
travail. 

Nous  avons  également  cité  déjà  le  sondage  de  la 
ferme  du  Moulin ,  qui  a  rencontré  le  porphyre  à  50", 
après  avoir  traversé  des  grès  bigarrés  et  quelques 
couches  du  terrain  houiller  et  qui ,  pas  plus  que  les 
précédents ,  ne  fournit  aucune  donnée  précise  sur  le 
prolongement  de  la  formation  houillère  du  Plessis  du 
côté  du  marais. 

Le  sondage  (système  Kind)  entrepris  sur  les  bords 
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de  celui-ci,  est  la  seule  opération  qui  donne  quelques 
renseignements  à  cet  égard ,  et  encore  il  laisse  bien 
à  désirer  quant  à  la  netteté  de  ses  indications.  Ce 
sondage ,  qui  était  d'une  importance  capitale  pour  la 
mine  du  Plessis ,  paraît  n'avoir  pas  été  conduit  avec 
toute  la  diligence  et  la  prévoyance  désirables.  Ainsi , 
trente-sept  mois  (juillet  1851  à  août  1854)  ont  été 
employés  pour  atteindre  la  profondeur  de  387°^; 
d'autre  part ,  à  la  suite  d'éboulements  répétés  contre 
lesquels  on  devait  se  prémunir ,  il  a  fallu  à  trois  re- 
prises procéder  à  des  tubages  partiels  du  trou  de 
sonde ,  après  avoir  opéré  au  préalable  son  élargisse- 
ment, et  finalement  le  sondage  a  été  abandonné  à 
cette  profondeur  de  381» ,  malgré  l'intérêt  qu'il  pou- 
vait y  avoir  à  le  continuer  encore ,  par  suite  de  la 
chute ,  dans  le  trou  de  sonde ,  de  tiges  qui  n'en  ont 
pu  être  retirées  qu'au  prix  des  plus  grands  efforts  et 
après  avoir  déterminé  des  éboulements  considérables 
de  toute  la  partie  inférieure  du  sondage. 

Voici  telle  qu'elle  ressort,  tant  des  archives  du 
Service  des  Mines  que  d'un  tableau  auquel  la  direction 
de  la  mine  du  Plessis  parait  avoir  donné  une  certaine 
publicité,  la  coupe  des  terrains  traversés  par  le 
forage  en  question  : 

1.  Terre  végétale l°^,»i 

2.  Sables  gris  et  jaunes  plus  ou  moins 
fins,  entremêlés  de  petits  lits  de  glaise  et 

de  gravier 30    72 

3.  Marnes  rouges ,  mélangées  à  la  partie 
inférieure  avec  un  peu  de  gravier  et  de 

sable  rouge  lie  de  vin 51    42 

Commencement  du  terrain  houiller  à.    .    83",  14 

18 
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nepoTt,    .    .     .    83«,14 

4.  Manies  grises  et  schistes  gris  avec 
ft^gments  charbonneux ,    19    86 

5.  Marnes  ronges  avec  bancs  de  grès  de 

Même  couleur 1150 

6.  Schistes  gris,  alternant  avec  des  lits 
d'argile  de  même  couleur  et  contenant  des 
matières  charbonneuses 12    24 

Tf.  Grès  et  marnes  rouges ,  à  taches  blan- 
châtres  8    16 

8.  Grès  houillers  feldspathiques  fins, 
gris-clair,  tachetés  de  blanc ,  tantôt  durs , 

tantôt  friables  et  altérés 24    90 

9.  Schistes  houillers  avec  rognons  de 
grès  et  empreintes  de  végétaux  renfermant 

une  veine  de  houille  maigre  à  184™,50.    .    25    20 

10.  Grès  houillers  gris  clair,  poudingues 
à  galets  quartzeux  et  à  pâte  de  grès 
houilleravec  quelques  lits  de  glaise  rouge.    24    60 

11.  Schistes    houillers    contenant    une 

veine  de  charbon  de  209^,60  à  211'»,12.    .      1    52 

12.  Grès  houillers  et  schistes  noirs. .    .      6    00 

13.  Conglomérats  blancs  et  rouges ,  for^ 
mes  de  galets  de  grès  rouges   cimentés 

dans  une  pâte  argileuse  de  même  couleur.    25    19 

14.  Schistes  avec  veines  charbonneuses 

de  242"»,91  à  244'»,96 2    05 

15.  Grès  houillers  gris  et  blancs,  conglo- 
mérats blancs  et  roses 32    28 

16.  Schistes  et  grès  houillers  ....    14    13 
n.  Grès  rougeâtres 9    16 


A  reporter.    .    .    .  300°^,  53 
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Report.    .    .    .  300«,53 

18.  Grès  houillers  gris  clair 16    90 

19.  Grès  houillers. — Schistes  charbon- 
neux    16    88 

20.  Grès  houillers  gris  clair 11    31 

21.  Schistes  houillers  bitumineux,  avec 
quelques  lits  minces  de  grès  houillers  et 
schistes  charbonneux  avec  petites  veines 

de  houille  maréchale 13    87 

22.  Schistes  et  grès  houillers ,  puis  des 

grès  rappelant  les  grès  de  transition  (?)    .    27    51 


Total 387'»,  00 

Que  ressort-il  de  positif ,  de  sérieux  de  la  coupe 
de  ce  sondage  ?  Un  seul  fait  dont  on  devait ,  au 
reste,  s'attendre  à  recevoir  la  confirmation  :  à  savoir 
le  prolongement  sous  le  marais  de  Gorges  de  la 
formation  houillère  du  Plessis  ,  atteignant ,  il  est 
vrai,  une  puissance  totale  de  300  mètres ,  soit  plus 
du  triple  de  l'épaisseur  sur  laquelle  elle  avait  été 
antérieurement  reconnue  dans  la  région  des  affleu- 
rements. 

Mais  cette  formation  renferme-t-elle ,  du  côté  du 
marais,  des  couches  de  charbon  suffisamment  abon- 
dantes pour  que  l'exploitation  en  puisse  paraître 
avantageuse  ?  C'est  ce  que  le  sondage  ne  dit  pas 
d'une  façon  tant  soit  peu  précise.  On  a  bien  rencontré 
à  184°^^,  209"»,60  et  à  242°^,91,  des  schistes  houillers 
avec  veines  charbonneuses  qui  peuvent,  avec  une 
certaine  vraisemblance,  être  envisagés  comme  repré- 
sentant les  deux  couches  principales  connues  au 
Plessis  ;  mais  le  charbon  lui-même  n'a  présenté , 
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paraît-il,  dans  chaque  traversée  de  schistes,  qu'une 
puissance  réduite  de  0°*,30  à  0™,40  environ.  Le  son- 
dage a  pu  tomber ,  par  un  hasard  malheureux ,  sur 
un  brouillage  de  couches  ;  c'est  une  hypothèse  un 
peu  gratuite,  mais  qui  n'est  pas  entièrement  inad- 
missible. 

Enfin,  ce  forage,  après  une  traversée,  sur  plus  de 
100  mètres ,  de  schistes  et  de  grès  houillers ,  avec 
intercalation  de  conglomérats  et  de  grès  rougeâtres, 
a  rencontré  de  345°»,62  à  359°>,49,  soit  sur  13«,87 
de  hauteur ,  des  schistes  bitumineux  extrêmement 
inflammables ,  ayant  fourni  une  grande  quantité 
d'huile  surnageant  à  la  surface  du  trou  de  sonde  et 
des  matières  de  curage ,  et  auxquels  étaient ,  en 
outre  ,  associées  des  petites  veines  de  houille  ma- 
réchale. 

Que  valent,  soit  au  point  de  vue  de  l'extraction 
du  charbon ,  soit  en  ne  cherchant  à  tirer  parti  que 
de  l'huile  minérale,  ces  schistes  bitumineux?  C'est  ce 
que  la  coupe  du  sondage  ne  nous  apprend  pas  encore. 
Les  prises  d'échantillons ,  pendant  le  cours  de  cette 
recherche,  paraissent  ne  s'être  pas  faites  d'une  façon 
régulière  et  en  quelque  sorte  permanente,  et  c'est  à 
l'insuffisance  de  cette  opération  qu'il  faut  attribuer 
le  défaut  de  netteté  des  indications  fournies  sur  la 
traversée  des  couches  9,  11,  14  et  2L  Le  sondage 
de  1851  à  1854  n'a  pas  été  entièrement  fait  en  pure 
perte  ;  mais  il  laisse  assez  à  désirer  pour  qu'on  ne 
puisse  pas ,  par  la  suite ,  songer  à  ouvrir  un  puits 
d'exploitation  dans  le  marais,  avant  de  faire  précéder 
cette  coûteuse  opération  de  l'exécution  d'un  nouveau 
sondage. 

Il  nous  reste  encore ,  avant  de  terminer  ce  qui 
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concerne  la  mine  du  Plessis ,  à  dire  quelques  mots  de 
la  qualité  de  la  houille  qui  en  a  été  extraite. 

Cette  qualité  a  été  extrêmement  yariable ,  suivant 
les  points  qui  ont  été  explorés ,  suivjmt  la  profondeur 
à  laquelle  les  couches  de  combustible  ont  été  at- 
teintes ;  la  qualité  parait  avoir  été  la  meilleure  dans 
la  région  centrale ,  celle  dont  les  travaux  d'exploita- 
tion ont  été  les  plus  profonds  et  surtout  dans  la 
couche  inférieure  qui  s'est  toujours  montrée  la  plus 
puissante  ;  toutefois ,  près  de  la  surface ,  on  a  extrait 
par  les  petits  puits  Léonie  un  charbon  à  chaux  de 
très-bonne  qualité ,  sans  nerfs  de  schistes  ni  de  grès. 

Grénéralement  et  surtout  dans  la  région  voisine  des 
affleurements ,  les  couches  de  houille  du  Plessis  ont 
présenté  des  intercalations  de  nombreux  filets  schis- 
teux en  altérant  beaucoup  la  pureté  ;  en  outre ,  la 
pyrite  de  fer  s'y  est  montrée  avec  une  certaine  abon- 
dance ,  ce  qui  rendait  ces  charbons ,  surtout  quand 
ils  étaient  mouillés,  sujets  à  s'échauffer  et  à  brûler 
spontanément.  Cependant,  on  a  extrait  du  Plessis 
d'assez  bons  charbons  pour  la  cuisson  de  la  chaux  ; 
on  a  môme  pu  les  utiliser  pour  le  chauffage  des  chau- 
dières à  vapeur  et  les  usages  de  la  teinturerie  ;  enfin, 
sur  certains  points  de  la  mine,  notamment  au  haut  de 
la  veine  inférieure,  on  a  rencontré  de  la  houille 
maréchale  d'assez  bonne  quaUté. 

Le  charbon  du  Plessis  doit,  comme  celui  de  Littry, 
être  classé  parmi  les  houilles  grasses  à  longue  flamme  ; 
il  est  collant  et  bon  pour  la  maréchalerie ,  quand  il 
est  suffisamment  pur  ;  mais ,  par  l'addition  d'une  pro- 
portion très-variable  de  matières  stériles,  il  passe 
par  tous  les  degrés  de  la  houille  grasse  à  la  houille 
schisteuse  et  aux  schistes  plus  ou  moins  bitumineux. 
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Deux  analyses  ont  été  faites,  Tune  en  1858,  au 
lycée  de  Coutances ,  l'autre  au  laboratoire  du  service 
des  mines  à  Caen,  en  186T,  sur  des  échantillons 
choisis  de  charbon  du  Plessis.  Elles  n'ont ,  par  cela 
même,  que  peu  de  valeur,  quoiqu'elles  aient  fourni 
des  résultats  à  peu  près  identiques  : 

Analyse  de  1858.  Analyse  de  1867. 

Carbone  fixe.  .    .    .    60,5 63,* 

Matières  volatiles.    .    35,6     33,4 

Cendres 3,9     3,6 


100,»  100,» 

Rendement  en  coke    64 ,  4  «/o  66,  6  ^o 

Cette  composition  se  rapproche  beaucoup  de  celle 
des  charbons  menus  lavés  de  Littry,  qui  trouvent 
aujourd'hui  d'importants  débouchés  dans  la  fabri- 
cation du  gaz  d'éclairage. 

Nous  n'ajouterons  rien  aux  développements  qui 
précèdent  sur  le  mode  d'exploitation  qui  a  été  em- 
ployé au  Plessis ,  ni  sur  les  conditions  économiques 
de  l'extraction  du  charbon  de  cette  mine. 

L'exploitation  a  été  peu  régulière,  peu  suivie,  faite 
sans  méthode  et  parfois  même  en  dépit  des  règles 
de  l'art;  aussi,  a-t-elle  été  généralement  onéreuse, 
d'autant  que  la  mine  s'est  trouvée  presque  toujours 
grevée  de  frais  généraux  bien  élevés  par  rapport  à 
sa  production,  et  qu'il  a  été  dépensé  des  sommes 
assez  considérables  en  travaux  de  recherches  peu 
judicieusement  entrepris. 

Le  prix  de  vente  a  été  assez  régulièrement  de 
.1  fr.  60  l'hectolitre,  pesant  100  kilogrammes  en 
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moyenne  pendant  la  période  de  1838  à  1846 ,  durant 
laquelle  l'extraction  a  eu  le  plus  d'activité.  Dans  le 
même  temps ,  avec  un  prix  de  vente  de  1  f r.  44  à 
1  fr.  45  seulement,  la  mine  de  Littry  trouvait  à  réa- 
liser chaque  année  de  beaux  bénéfices. 

La  remise  en  exploitation  de  la  concession  du 
Plessis  est  très-désirable  ;  on  parviendra  peut-être 
à  y  asseoir  une  entreprise  sérieuse  et  profitable  ; 
mais ,  auparavant,  il  conviendra ,  par  de  nouveaux 
sondages,  de  s'assurer  des  ressources  réelles  qu'offre 
cette  concession  du  côté  du  marais  de  Gorges  et  loin 
de  la  région  des  affleurements  et  des  épanchementa 
porphyriques. 
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CHAPITRE  III. 


MINE    DE     LITTRY. 


mSTOBI^lIIB. 

La  décoaverte  de  la  mine  de  Littry  a  précédé ,  de 
quelques  années  seulement,  celle  du  gisement  du 
Plessis  ;  elle  fut  faite ,  en  1141 ,  par  un  particulier 
qui ,  en  creusant  un  puits  sur  une  couche  de  minerai 
de  fer,  rencontra  le  charbon  à  peu  de  profondeur. 
Sur  le  rapport  qu'il  en  fit  à  M.  le  marquis  de  Balle- 
roy,  propriétaire  de  grosses  forges  qui  existaient 
alors  dans  le  bourg  de  ce  nom ,  ce  dernier  entreprit 
des  recherches  qui  lui  ûcent  bientôt  atteindre  le  re- 
lëyement  d'une  couche  importante  de  houille  dont 
l'exploitation,  plus  que  séculaire,  s'est  prolongée 
jusque  dans  le  courant  de  1864. 

M.  de  Balleroy  demanda  la  concession  de  cette 
mine  ;  elle  lui  fut  accordée  pour  un  temps  indéfini , 
par  arrêt  du  Conseil  du  15  avril  1744 ,  confirmé  par 
lettres-patentes  du  14  novembre  suivant ,  et  pour  un 
périmètre  s'étendant  sur  15  lieues  de  longueur  et  8 
de  largeur,  entre  les  vallées  de  l'Orne  et  de  la  Vire , 
la  mer  de  la  Manche  et  les  villes  et  bourgs  de  St-Lo , 
Caumont,  Villers-Bocage  et  Groupillières. 
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Quatre  puits  furent  ouverts  dès  cette  époque ,  de 
1743  à  1745  (  fosses  Le  Sauvage ,  n<>  1,  Pierre  Raould , 
de  La  Couture  Raould  et  la  fosse  à  pompe)  ;  mais  les 
travaux  d'exploitation  étant  assez  mal  dirigés  et  les 
préjugés  repoussant  alors  l'usage  de  la  houille ,  M.  de 
Balleroy  fit  de  très-mauvaises  affaires.  Cet  insuccès 
le  décida  à  céder,  le  6  juin  1747,  moyennant  la 
somme  de  cent  cinquante  mille  livres  et  sous  la  ré- 
serve d'un  tiers  dans  les  profits  de  l'exploitation,  son 
privilège  aux  concessionnaires  actuels  qui  se  consti- 
tuèrent en  société  par  un  acte  du  12  du  même  mois , 
dont  les  clauses  ont  été  conservées  intactes  jusqu'à 
ce  jour  et  régissent  encore  la  Compagnie  de  Littry. 

L'exploitation  Ait  lente  9oas  les  premiers  directeurs 
et  aussi  ruineuse  pour  les  nouveaux  concessionnaires 
qu'elle  l'avait  été  pour  M.  de  Balleroy;  ce  ne  fut 
qu'en  1758,  sous  le  directeur  Bisson,  ingénienr  des 
ponts  et  chaussées ,  et  par  ses  soins  que  l'entreprise 
changea  de  face.  Sans  rapporter  d'abord  de  grands 
béiiéôces,  elle  cessa  du  moins  d'être  onéreuse,  et 
l'on  put  même  d^à,  sous  cette  direction,  acquitter 
des  emprunts  considérables. 

Le  5®  puits  fut  ouvert  en  1749,  et  l'année  suivante 
on  plaça  sur  ce  puits  une  machine  à  feu  destinée  à 
l'épuisement  des  eaux.  Cette  machine ,  l'une  des 
premières  dont  on  ait  fait  usage  sur  une  mine  fran- 
çaise ,  venait  d'Angleterre  et  était  munie  d'une  chau- 
dière sphérique  en  cuivre  qui,  alimentée  par  les 
eaux  sulfatées  de  la  mine,  éprouva  de  fréquentes 
avaries  et  fit  môme  explosion  en  1755 ,  entraînant  la 
mort  du  chaufieur  et  du  tiseur.  Les  nombreuses 
réparations  que  nécessita  l'emploi  de  cette  machine , 
les   dépenses  considérables  d'entretien  qui  s'ensoi- 
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virent  (1,250  livres  par  mois,  sans  compter  le  char- 
bon) contraignirent  la  Compagnie,  malgré  l'avis  du 
directeur  Bisson,  à  renoncer  à  en  faire  usage  en 
1756,  et,  deux  ans  après,  forent  vendus  à  l'encan 
les  débris  de  ce  moteur ,  construit  alors  que  la  ma- 
chine à  vapeur  n'était  encore  que  dans  l'enfance , 
avant  que  Watt  n'y  eût  apporté  les  perfectîoMiements 
et  les  transformations  qui  ont  illustré  son  nom. 

De  nombreux  puits  furent  ouverts  après  celui  de 
la  machine  à  feu  sur  la  concession  de  Littry  (1),  et, 
de  1*759  et  IIGS,  datent  les  fosses  Frandemiche  et 
Ste-Barbe ,  sur  lesquelles  l'extraction  s'est  prolongée 
«ans  discontinuer  jusqu'en  1864. 

Après  la  direction  Bisson ,  la  mine  de  Littry  re- 
tomba entre  des  mains  moins  capables  et  ne  prit  pas 
l'essor  auquel  on  devait  s'attendre  ;  mais,  dès  1*784 , 
époque  à  laquelle  M.  Noël  devint  directeur,  les  choses 
changèrent  encore  de  face,  et  la  fortune  vint  favoriser 
cette  entreprise  à  tel  point  qu'en  l'an  III ,  l'extraction 
atteignait  le  chiffre  de  540,000  boisseaux  (demi-hecto- 
litres, pesant  eati  moyenne  50  kilog.). 

En  vertu  des  dispositions  de  la  loi  du  28  juillet  1791, 
le  directeur  Noèl  soumit ,  en  1800,  des  propositions 
au  Conseil  des  Mines,  pour  la  rectification  du  péri- 

(i)  Dans  une  légende  annexée  anx  planches  IV  et  V,  consacrées  à 
la  mne  de  Littiy,  nous  indiquoas  les  coopes  oonnoes  de  chacun  des 
puits  et  sondages  entrepris  snr  cette  concession.  Cest  à  cette  légende , 
dont  rintercalatîon  dans  le  corps  de  la  notice  eût  été  fort  difficile,  qne 
le  lecteur  Toudra  bien  se  reporter  pour  se  rendre  compte  des  résultats 
acquis  par  les  divers  travaux  en  profondeur  opérés  sur  la  concession 
de  Littry.  l\  trouvera,  au  reste,  des  renseignements  complémentaires 
à  cet  égard  dans  les  coupes  détaiHées  figurant  anx  annexes  de  cette 
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mètre  de  la  concession  de  Littry,  le<iael  fut  réduit  à 
115  kilomètres  carrés,  86  hectares,  par  décret  du 
24  nivôse  an  XIIL 

Sagement  conduite  par  un  comité  de  direction, 
siégeant  à  Paris,  se  réunissant  chaque  quinzaine  et 
se  faisant  tenir  au  courant,  comme  le  témoignent  les 
nombreux  volumes  de  la  correspondance,  des  moindres 
incidents  de  Texploitation ,  la  mine  de  Littry  continua 
à  prospérer  pendant  les  cinquante  premières  années 
de  ce  siècle  et  l'extraction  atteignit,  en  1840,  son 
maximum ,  s'élevant  à  532,000  quintaux  métriques. 
Pendant  cette  période ,  fut  constitué  et  entretenu  un 
fonds  de  réserve  fort  considérable ,  qui  a  servi  depuis 
à  solder  des  dépenses  d'exploration  et  de  recherches 
nécessitées  par  l'épuisement  de  la  région  sur  laquelle 
les  travaux  s'étaient  concentrés  depuis  si  longtemps. 

C'est  en  1844  que  commença  à  s'opérer  le  déplace- 
ment de  l'exploitation  qui  abandonna  peu  à  peu  les 
environs  de  Littry  pour  se  reporter,  à  sept  kilo- 
mètres de  là ,  au  village  de  Fumichon ,  presque  sur 
les  confins  du  périmètre  de  la  concession  de  l'an  XIIL 

La  découverte  de  la  houille  dans  cette  région  en- 
traîna un  remaniement  du  périmètre  de  la  mine; 
certaines  parties  stériles  dans  le  sud  furent  abandon- 
nées et  une  extension  de  périmètre  dans  la  région 
du  nord  fut  accordée  par  décret  du  15  janvier  1853. 

Sur  la  feuille  I  des  cartes  est  figuré  le  périmètre 
actuel  de  la  mine  de  Littry,  tel  qu'il  résulte  des  sti- 
pulations de  ce  décret  qui  lui  a  assigné  une  étendue 
de  100  kilomètres  carrés  et  6  hectares. 

Depuis  1856,  la  concession  de  Littry  a  traversé 
une  phase  moins  prospère,  résultant  de  la  concur- 
rence des  charbons  anglais ,  du  développement  des 
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voies  ferrées  amenant  ces  charbons  sur  les  lieux  de 
consommation  et  du  déplacement  de  Texploitation 
reportée  à  Fumichon;  mais,  dans  ces  dernières  an- 
nées déjà,  la  (Compagnie  parait  sortir  de  cette  pé- 
riode critique ,  et  cela ,  par  l'introduction  du  lavage 
des  menus  qui  a  permis  aux  charbons  de  Littry,  pres- 
que entièrement  employés  jusqu'alors  à  la  cuisson  de 
la  chaux,  de  convenir  à  certains  emplois  industriels 
plus  rémunérateurs ,  tels  que  la  fabrication  du  gaz 
d'éclairage  et  celle  des  agglomérés. 

Ce  rapide  historique,  rapproché  de  celui  de  la 
mine  du  Plessis,  renferme  plus  d'un  enseignement. 

Si  la  concession  de  Littry  a  été  longtemps  floris- 
sante et  a  su  traverser  depuis  et  supporter  des  phases 
peu  prospères ,  elle  le  doit  moins  à  la  richesse  par- 
ticulière de  son  gisement  qu'à  cet  esprit  de  suite 
qui  a  tant  fait  défaut  au  Plessis,  qu'à  cette  continuité 
d'efforts  d'une  société ,  soucieuse  autant  et  plus  de 
l'avenir  que  du  présent,  et  gérant  avec  sagesse  et 
prévoyance  une  affaire  dans  laquelle  n'ont  pas  cessé 
d'être  intéressées ,  sinon  les  mômes  personnes ,  tout 
au  moins  les  mêmes  familles. 

La  gestion  technique  elle-même  s'est  longtemps 
implantée  dans  la  famille  du  directeur  de  1184 ,  et 
de  là  sont  nées ,  entre  la  société  de  Littry  et  ses 
représentants  sur  la  mine ,  une  communauté  de  vues 
et  une  sûreté  de  rapports  qui  ont  puissamment  con- 
tribué à  la  prospérité  de  l'entreprise. 

DESCRIPTIOM  GÉOLOGIQCB. 

Presque  partout  recouvert  par  les  formations  plus 
récentes  du  grès  rouge  ou  du  grès  bigarré  et  par 
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les  alluvions  triasiques,  le  terrain  houiller  n'apparaît, 
à  Littry  et  dans  les  environs  de  ce  bourg ,  qu'en  un 
fort  petit  nombre  de  points ,  sur  une  étendue  extrê- 
mement restreinte  et  là  où  ses  couches,  d'ordinaire 
assez  profondes  et  presque  horizontales,  ont  été  mises 
à  nu  par  des  érosions  ultérieures  ou  relevées  par  des 
accidents  locaux,  généralement  dus  à  l'apparition  du 
porphyre. 

Sur  la  planche  IV,  qui  renferme  le  plan  à  l'échelle 
de  ^^ôw  ^®  ^^  partie  explorée  de  la  concession  de 
Littry,  laquelle  ne  comprend  guère  que  la  moitié  de 
l'étendue  de  cette  concession,  sont  indiqués,  par  un 
signe  spécial ,  les  rares  aflflieurements  de  couches  de 
houille  connus  à  Littry  ;  ceux  des  grès  et  schiste» 
qui  accompagnent  la  houille  sont  plus  fréquents, 
mais  leur  indication  sur  le  même  plan  eût  été  sans 
utilité  et  sans  intérêt. 

Le  terrain  houiller  est  adossé,  dans  toute  l'étendue 
de  la  concession  de  Littry  (  v.  les  pi.  I  et  IV) ,  aux 
terrains  de  transition  inférieurs ,  dessinant  de  l'est  à 
l'ouest  une  ligne  sinueuse ,  d'après  laquelle  a  été 
tracée,  pour  éviter  de  concéder  des  terrains  stériles, 
la  limite  sud  du  périmètre  de  la  concession ,  dans 
l'instruction  qui  a- précédé  la  fixation  définitive  de  ce 
périmètre  par  le  décret  de  1853. 

Les  schistes  et  grauwackes  des  couches  cam- 
briennes  sont  généralement  orientés  vers  l'est  10  à 
15*»  nord ,  fortement  redressés  et  traversés  de  nom- 
breux filons  de  quartz  laiteux  blanc  et  gris  ;  ils  con- 
stituent une  région  présentant  des  reliefo  assez  sen- 
sibles et  répétés  et  atteignant  des  altitudes  variant 
entre  120  et  130  mètres ,  tandis  que ,  dans  l'étendue 
de  la  concession  de  Littry  et  plus  au  nord ,  les  co- 
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teaax  des  assises  triasiques  et  les  plateaux  liasiques 
ne  dépassent  que  bien  rarement  la  cote  de  60  mètres 
et  se  maintiennent  d'ordinaire  entre  35  et  55  mètres 
d'altitude. 

Les  mêmes  couches  cambriennes  se  retrouvent ,  en 
profondeur,  dans  la  partie  du  golfe  du  Cotentin  dans 
laquelle  s'est  déposée  la  formation  houillère  de  Littry  ; 
la  fosse  des  Landes  (n<^  T)  les  a  traversées  sur  94  mè- 
tres de  hauteur;  la  fosse  Floquet  (n**  41  )  a  son  pui- 
sard creusé  dans  ces  couches;  enfin,  un  puits  foncé 
de  1813  à  1816  (voir  la  cotçe  annexe  n^  15),  en 
contre-bas  de  la  fosse  St-Georges ,  a  rencontré  dans 
le  fond  une  grauwacke  quartzeuse  et  talcifère ,  en 
strates  presque  verticales  orientées  est-ouest ,  et  qui 
fait  partie  des  mêmes  assises. 

Un  plus  grand  nonjbre  de  puits  les  aurait  égale- 
ment atteintes,  s'il  y  avait  eu  intérêt  à  multiplier  les 
recherches  en  contre-bas  des  couches  de  houille  ex- 
ploitables ;  mais  ces  puits  auraient  pu  rencontrer  le 
fond  du  golfe  à  de  beaucoup  plus  grandes  profon- 
deurs, si  l'on  envisage  que,  dans  le  bassin  de  Fumi- 
chon,  on  a  reconnu,  à  l'aide  du  sondage  entrepris 
au-dessous  de  la  couche  exploitée  (  voir  la  coupe-an- 
nexe  n<>  19),  la  présence  du  terrain  houiller  jusqu'à 
285  mètres  de  profondeur  et  que  le  sondage  ûiit  à 
Eûgleville  (coupe-annexe  n*>  11)  n'avait  même  pas 
dépassé  à  263  mètres  les  assises  puissantes  du  grès 
rouge. 

A  part  l'altitude  qui  n'est  pas  comparable ,  les 
schistes  de  transition,  formant  le  sol  sur  lequel  s'est 
déposé  te  terrain  houiller  de  Littry,  devaient  pré- 
senter des  reliefs  et  des  vallées  rappelant  les^  acci- 
dents de  terrain  de  la  région  du  Bocage ,  et  c'est  aux 
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inégalités  de  ce  sol  qu'il  faut  attribuer  ces  rappro- 
chements du  mur  et  du  toit  de  la  couche  qui  divi- 
sèrent celle-ci  par  bassins  très-irréguliers ,  tant  par 
leur  forme  que  par  leur  grandeur.  Ce  morcellement 
en  bassins,  dans  l'intervalle  desquels  le  terrain  houil- 
1er  de  Littry  se  montre  stérile ,  parait  être  un  des 
traits  particuliers  de  cette  formation ,  tout  au  moins 
dans  la  partie  voisine  de  la  lisière  des  terrains  de 
transition ,  la  seule  bien  explorée  jusqu'ici. 

La  région  de  Fumichon  est  encore  trop  peu  con- 
nue, dans  une  zone  de  quelque  étendue,  pour  que  Ton 
ait  pu  y  constater  le  même  caractère  ;  mais  il  est  pos- 
sible que ,  dans  cette  région ,  le  terrain  houiller  pre- 
nant plus  de  puissance ,  les  accidents  du  fond  n'aient 
pas  amené  un  morcellement  semblable.  Ce  qui  ten- 
drait à  le  faire  croire,  c'est  la  régularité  remar- 
quable de  l'unique  couche  exploitée  à  Fumichon ,  sur 
un  développement  de  galeries  maintenant  comparable 
à  l'étendue  des  anciens  bassins  de  Littry. 

C'est  en  étudiant  chacun  de  ces  bassins,  l'un  après 
l'autre ,  que  nous  allons  aborder  la  description  géo- 
logique et  technique  de  la  formation  houillère  de 
Littry;  mais,  au  préalable,  il  convient  de  signaler 
l'apparition,  au  milieu  de  cette  formation,  d'une 
roche  d'origine  éruptive  qui  a  bien  pu  contribuer, 
dans  une  certaine  mesure,  au  morcellement  de  la 
couche  en  bassins,  et  qui  a  surtout  déterminé  des 
accidents  locaux  fort  intéressants. 

Le  pétrosilex  passant  en  porphyre ,  que  l'on  ren- 
contre en  nombre  de  points  de  la  concession  de  Lit- 
try, est  décrit  en  ces  termes  par  M.  Hérault ,  dans 
le  Mémoure  qu'il  a  publié  sur  les  terrains  du  Calvados. 

f  C'est  une  roche  ordinairement  très-compacte, 
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très-dure  et  cependant  assez  fragile.  Elle  est  fré- 
quemment traversée  dans  tous  les  sens  par  des  filets 
de  feldspath  blanc  et  quelquefois  par  des  veinules  de 
spath  calcaire;  sa  couleur  est  en  général  le  vert 
obscur  ou  le  gris  bleuâtre ,  mais  elle  offre  des  par- 
ties grises,  jaunâtres,  rougeâtres  ou  brunes,  qui 
contiennent  des  petits  cristaux  de  feldspath  ainsi 
que  des  grains  de  quartz  vitreux ,  et  alors  elle  passe 
au  porphyre  quartzifère.  Les  nombreuses  fissures 
dont  elle  est  remplie  la  divisent  en  blocs  peu  épais  et 
souvent  même  en  plaques  très-minces  qu'on  pren- 
drait au  premier  aspect  pour  des  couches  fort  régu- 
lières. » 

Ce  porphyre,  tantôt  pétrosiliceux ,  tantôt  quartzi- 
fère, et  qui,  avec  sa  variabilité  d'aspect  et  de  struc- 
ture ,  pourrait  être  qualifié  parfois  de  porphyre  tra- 
chytique,  ne  renferme  à  Littry,  comme  au  Plessis, 
que  peu  de  minéraux  disséminés  ;  en  outre  du  quartz 
et  du  feldspath  libres ,  on  y  trouve  parfois  du  péridot 
et  du  fer  oxydulé  ,  et  la  roche  agit  alors  sur  Taiguille 
aimantée.  Une  roche  de  cette  nature ,  magnétique  et 
fusible  au  chalumeau ,  qualifiée  de  trapp  par  M.  Hé- 
ricart  de  Thury,  aurait  été  rencontrée  en  Tan  VII, 
dans  un  burck  foncé  jusqu'à  37  mètres  en  contre-bas 
de  la  couche,  entre  les  fosses  Girard  et  Frandemiche 
(  voir  la  fig.  5 ,  pi.  V,  indiquant  l'emplacement  de  ce 
burck). 

Le  porphyre  forme  à  Montmirail ,  sur  la  com- 
mune du  Breuil ,  une  sorte  de  promontoire  allongé  de 
700  à  8(K)  mètres  de  longueur,  orienté  nord-est-sud- 
ouest,  sur  le  flanc  duquel  les  couches  du  terrain 
liouiiler  ont  été  relevées  d'une  façon  très-accusée.  A 
diverses  profondeurs,  dans  les  environs  de  ce  massif, 
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on  en  a  retrouvé  les  prolongements ,  ainsi  qne  nous 
aurons  à  le  constater  plus  loin  ;  le  porphyre  se  voit 
aussi  entre  St-Martin  de  Blagny  et  Baynes ,  consti- 
tuant un  second  massif,  près  du  moulin  de  la  Querze 
et  du  hameau  de  Notre-Dame  de  Blagny  ;  on  le  re- 
trouve également,  en  dehors  du  périmètre  de  la 
concession ,  au  sud  de  Littry,  dans  la  forôt  de  Cérisy, 
et  il  y  a  été  longtemps  exploité  pour  l'entretien  de  la 
route  de  Bayeux  à  St-Lo. 

Nous  aurons  l'occasion  de  signaler  bientôt  nombre 
de  puits  et  de  sondages  qui  *  ont  rencontré  le  por- 
phyre ;  celui-ci,  dans  sa  variété  pétrosiliceuse  rap- 
pelant les  roches  de  Montmirail ,  a  été  atteint  en 
particulier  à  106",80  de  profondeur  par  le  puits  du 
Carnet,  n®  34  (v.  la  coupe-annexe  n®  4)  et  a  présenté 
des  passages  graduels  fort  nets  du  pétrosilex  au 
porphyre  quartzifère.  En  outre ,  avant  de  le  ren- 
contrer, le  puits  traversa,  sur  6°»,80  de  hauteur,  une 
roche  feldspathique  altérée  dont  il  importe  de  signaler 
également  l'existence ,  parce  que  cette  roche  est 
très-répandue  dans  le  bassin  de  Littry,  qu'elle  accom- 
pafgne  généralement  le  porphyre  et  qu'elle  se  trouve 
parfois  isolée  et  intercalée  entre  les  strates  du  ter- 
rain houiller. 

Cette  roche  feldspathique  altérée  se  voit  à  Mont- 
mirail ,  à  Notre-Dame  de  Blagny ,  et  il  n'est  pas 
douteux  sur  ces  points ,  comme  au  puits  du  Carnet , 
qu'elle  est  le  produit  de  la  décomposition  du  por- 
phyre. On  a  retrouvé  la  même  roche  dans  la  tra- 
versée des  galeries  menées  à  différents  niveaux  , 
entre  les  puits  Bénard  et  St-Georges  (v.  la  flg.  3, 
pi.  V  ) ,  en  recoupement  du  massif  porphyrique  qui  a 
déterminé  un  si  remarquable  relèvement  de  la  couche 
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de  bouille  de  Tancien  bassin.  Enfin,  dans  le  sondage 
fait  en. contre-bas  de  la  fosse  Touvais  (coape-annexe 
n^  6)  et  le  puits  foncé  au-dessous  de  la  fosse  St- 
Georcres  (coupe-annexe  n<>  15),  on  a  traversé  sur  2Î, 
sur  30  et  jusqu'à  50  mètres  de  hauteur,  des  masses 
feWspathiques  compactes  intercalées  entre  les  cou- 
ches du  terrain  houiller.  Elles  n'ont  pu  s'introduire 
au  milieu  de  ce  terrain  que  par  un  effort  latéral ,  qui 
n'a  cependant  pas  amené  de  perturbation  sensible 
dans  l'allure  de  la  couche  du  bassin  Noél  et  de 
l'ancien  bassin  ou  par  des  épanchements  contempo- 
rains de  la  formation  houillère. 

Nous  ayons  déjà  signalé  de  semblables  fidts  d*in- 
tercalation  au  Plessis  ;  mais,  sur  la  mine  de  Littrj , 
ils  ont  été  bien  plus  fréquents  et  surtout  étudiés  de 
plus  près  par  feu  M.  Hérault  (1) ,  qui  s'est  particu- 
lièrement attaché  à  les  décrire  et  qui  signale  le 
porphyre  décomposé  comme  rencontré  au  fond  des 

(4)  Nous  n*avons  pu  constater  par  nous-mème  aucnii  fait  de  cette 
nature  sur  lo  bassin  de  Fomicbon,  seul  exploité  depuis  dix  bhs  dau 
la  concession  de  Littry  ;  mais,  dans  ses  nombreux  rapports  ou  mé- 
moires sur  les  mines  du  Ples&is  et  de  Littry ,  M.  Hérault  insiste  trop 
sur  la  présence  d'épanchements  porpbyriques  interstratifiés  au  milieu 
du  terrain  houiller  de  Basse-Normandie,  pour  que  nous  ayons  pu 
nous  abstenir  d'en  faire  mention  dans  cette  notice. 

En  Angleterre ,  on  voit ,  entre  la  chaîne  des  Cbefiots  et  la  Tees , 
sur  60  kilomètres  de  longueur  et  10  à  15  de  largeur,  une  Taste  nappe 
de  roche  éruplive,  puissante  de  80  à  àO  mètres,  intercalée  dans  les 
couches  delà  formation  carbonifère.  C'est  une  roche  noire,  dure, 
formée  surtout  de  labrador  et  de  pyroxèue ,  parfois  altérée,  blanche  et 
kaolineuse  au  contact  des  filons  métalliques.  Les  géologues  anglais 
'ont  qualifiée  de  trapp  ;  le  même  nom  a  été  donné  à  plusieurs  reprises, 
notamment  par  M.  Héricart  de  Tbury,  au  porphyre  pétrosiliceux  de 
LiUry. 
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puits  Noël  (n^  32),  St-Charles  (n«>33),  Dumartroy 
{n^  31  bis),  et  comme  formant  ainsi  une  sorte  de 
nappe  à  très-peu  de  distance  au-dessous  de  la  couche 
exploitée  dans  le  bassin  Noël. 

En  étudiant,  par  la  suite ,  le  petit  bassin  Lance  ou 
de  la  Rogerie ,  no  as  signalerons  des  faits  du  même 
genre  constatés  par  les  puits  et  sondages  pratiqués 
tout  autour  de  cet  ilôt  de  terrain  houiller. 

Après  avoir  fait  connaître ,  dans  leur  constitution 
minéralogique  et  dans  leurs  rapports  généraux  avec 
le  terrain  houiller  de  Littry,  le  porphyre,  ses  diverses 
variétés  et  la  roche  décomposée  qui  s'y  rattache , 
passons  à  Tétude  des  divers  bassins  dont  nous  avons 
tout  d*abord  signalé  Texistence. 

ANCIEN  BASSIN. 

C'est  sur  Tancien  bassin  que  s'est  opérée  la  décou- 
verte de  la  mine  de  Littry,  que  s'est  concentrée 
l'exploitation  la  plus  durable  et  la  plus  prospère; 
c'est  par  lui  que  nous  commencerons. 

Dix-sept  puits ,  dont  le  dernier  remonte  à  1801 , 
ont  été  ouverts  sur  ce  bassin  de  forme  elliptique, 
mesurant  à  peine  1,000  mètres  de  l'est  à  l'ouest  et 
800  mètres  dans  la  direction  du  nord.  La  coupe  com- 
plète d'aucune  de  ces  fosses  n'a  été  conservée ,  bien 
que  le  mémoire  de  M.  Héricart  de  Thury  renferme , 
à  l'égard  de  plusieurs  d'entre  elles ,  quelques  indi- 
cations qui  trouveront  leur  place  dans  cette  notice. 
La  seule  donnée  précise  que  l'on  ait,  c'est  la  pro- 
fondeur de  chaque  puits  et,  partant,  le  niveau  auquel 
se  trouve  la  couche  principale  de  ce  bassin  et  au-delà 
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de  laquelle,  à  cette  époque,  on  n'avait  pas  encore 
songé  à  entreprendre  aucune  exploration. 

Quant  à  la  puissance  du  terrain  houiller  dans  cette 
région  de  la  mine ,  à  la  succession  des  bancs  de  grès 
bouillers,  de  schistes  argileux  et  de  poudingues  à 
galets  siluriens ,  à  pâte  de  grès  houiller ,  qui  consti- 
tuent ce  terrain ,  on  n'a  aucune  Indication  de  quelque 
valeur  sur  leur  compte ,  si  ce  n'est  ce  seul  fait  qu'un 
peu  au-dessus  de  la  couche  principale  de  houille ,  on 
rencontrait  toujours  un ,  deux  ou  trois  bancs  de. 
poudingues,  ayant  ensemble  plusieurs  mètres  d'épais- 
seur, en  contre-bas  desquels  les  exploitants  du  siècle 
dernier  avaient  la  conviction  de  devoir  toujours  ren- 
contrer le  charbon. 

En  ce  qui  concerne  la  couche  principale  de  houille 
atteinte  par  l'ancien  bassin ,  la  seule  sur  laquelle 
l'exploitation  ait  été  durable  et  sérieuse ,  une  coupe 
très-précise  en  a  été  conservée  ;  nous  l'indiquons  de 
suite,  bien  qu'il  soit  douteux  que  cette  grande  couche 
ait  présenté  constamment ,  dans  toutes  les  parties  de 
l'ancien  bassin,  les  mêmes  alternances  d'escailles 
schisteuses  et  de  parties  charbonneuses. 

€k>iipe  de  la  eonehe  prfnoipale  de  l'anelen  bassin. 

V  Toit:  grès  et  quelquefois  schiste  argileux.  0"S  00 
2°  Bouille  mélangée  de  filets  de  schistes 

(2«  toit  charbonneux) 0    32 

3°  Argile  schisteuse  dite  ffrosse  escaille,  .  0  40 
4<»  Houille   maigre    avec   filets   schisteux 

{\^  toit  charbonneux) 0    48 

A  reporter.    .    .    .    1"»,20 
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Reporû.  ...  1",  20 
50  Argile  schisteuse  dite  petite  escaille*  .  0  16 
6»  Houille  de  bonne  qualité  (  sUlofi  de  la 

veine) 0    66 

7®  Ai^le  schisteuse  mélangée  d'un  peu  de 

houille  dite  Haverie 0    08 

8*  Houille grasâe  (sillon  dwmwr),    ...    0    66 

Puissance  totale 2",  16 

Puissance  réduite ,   défalcation   fhite   des 
parties  stériles 2",  12 

Les  premiers  exploitants  ne  prirent  d'abord  que  le 
cœur  ou  le  sillon  de  la  veine  qui  fournissait  le  meil- 
leur charbon ,  le  plus  pur  et  le  plus  convenable  pour 
la  forge;  plus  tard ,  revenant  sur  leurs  pas,  ils  enle- 
vèrent la  haverie  que  l'on  trouva  à  vendre  comme 
charbon  à  chaux  et  le  sillon  du  mur  qui  donnait  du 
gros  charbon  un  peu  nerveux ,  de  qualité  moyenne , 
bon  pour  la  grille  et  les  usines.  Ce  n'est  qu'en  der- 
nier lieu  qu'on  songea  à  exploiter  le  premier,  puis  le 
second  toit  charbonneux  qui  donnèrent  une  houille 
généralement  schisteuse,  acceptable  cependant  pour 
la  chaufournerie.  De  la  sorte ,  il  est  certaines  parties 
de  l'ancien  bassin  sur  lesquelles  on  est  revenu,  à  près 
de  cent  ans  d'intervalle,  notamment  dans  les  der- 
niers temps  de  l'exploitation  où ,  au  lieu  de  travaux 
réguliers ,  on  procéda  à  un  grapillage  de  tout  ce  qui 
avait  nom  ou  apparence  de  charbon  et  avait  été  laissé 
par  les  «  anciens.  » 

Ces  retours  successifs  dans  les  vieux  travaux ,  ce 
grapillage  qui  se  perpétua  nombre  d'années ,  au  dé- 
triment de  la  réputation  que  s'étaient  acquise  les 
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diarbons  de  Littry ,  expliquent  la  durée  plus  que 
séculaire  de  Tancien  bassin.  Il  a  dû  en  être  extrait 
environ  1,200,000  tonnes  de  charbon ,  d'après 
rétendue  du  bassin  et  la  puissance  de  la  couche; 
cette  éTaluation  toute  approximative  se  trouve  au 
reste  confirmée  par  le  tonnage  qu'ont  atteint  les 
ventes ,  dans  les  quatre-vingts  dernières  années ,  dé- 
falcation faite  de  l'appoint  des  bassins  Noél  et  de 
Fumichon. 

On  a  rencontré  et  exploité  également  sur  l'ancien 
bassin ,  de  1816  à  1821  et  depuis ,  trois  autres  petites 
veines  d'une  houille  généralement  sèche.  La  première 
a  été  atteinte  par  le  puits  Ste-Barbe,  à  2*7  mètres  au- 
dessus  de  la  couche  principale  ;  elle  n'a  pas  été  trou- 
vée dans  le  puits  St-Georges ,  mais  celui-ci  a  recoupé 
une  deuxième  veine ,  à  8  mètres  seulement  au-dessus 
de  la  grande  couche;  enfin,  dans  le  puits  fait  de 
1813  à  1816  en  contre-bas  de  la  fosse  St-Georges 
(coupe-annexe  n®  15),  on  a  rencontré,  à  64  mètres 
au-dessous  de  la  couche  principale  et  après  avoir 
traversé ,  sur  60  mètres,  la  masse  feldspathique  alté- 
rée dont  nous  avons  déjà  signalé  la  présence ,  une 
troisième  petite  veine  qui  a  été  elle-même  exploitée. 
Ces  trois  couches  n'avaient  que  de  O'^jéO  à  0"»,50  de 
puissance  et  elles  vinrent  à  disparaître  après  s'être 
amincies  graduellement. 

La  couche  principale  de  l'ancien  bassin  de  Littry  a 
présenté  une  direction  assez  régulière  de  l'est  à 
l'ouest  et  un  pendage  vers  le  nord  d'environ  0",10 
par  mètre,  puisque  entre  les  fosses  Bailleul  ou 
Leboucher  et  le  puits  Ste-Barbe,  sur  un  intervalle 
de  600  mètres  environ ,  la  couche  s*est  abaissée  de 
58  mètres.  C'est  ce  dernier  puits  qui  a  atteint  la 
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couche  principale  à  la  plus  grande  profondeur,  à 
120™,75  ;  aussi  a-Wl  été  conservé  le  dernier  de  façon 
à  assurer  Tépuisement  des  eaux  de  l'ancien  bassin. 

Sur  toute  la  lisière  nord  de  celui-ci,  la  grande 
couche,  diminuant  successivement  de  puissance  en 
même  temps  que  les  assises  du  toit  et  du  mur  pré- 
sentaient un  redressement  sensible ,  est  venue  finale- 
ment à  disparaître,  sans  qu'à  la  suite  de  ces  barrages 
ou  remorUages  (  noms  donnés  par  les  ouvriers  à  ces 
accidents  de  la  veine)  on  ait  pu  retrouver  celle-ci, 
malgré  de  nombreuses  recherches  en  galeries  dont 
la  principale,  la  voie  Fougère,  atteignit  un  déve- 
loppement de  plus  de  130  mètres. 

Sur  la  lisière  sud  de  l'ancien  bassin,  la  couche 
prend  fin  par  un  accident  d'une  autre  nature  et  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  par  un  relèvement  fort  remar- 
quable que  lui  a  fait  subir  le  porphyre ,  en  la  rame- 
nant, par  une  pente  de  45<»,  d'une  profondeur  de 
60  mètres  environ  jusqu'à  13  mètres  seulement  de  la 
surface.  Dans  ce  relèvement ,  le  porphyre  a  brisé  la 
couche,  en  sorte  qu'il  est  resté,  entre  la  roche  érup- 
tive  et  les  schistes  de  transition  de  la  ceinture  du 
golfe ,  un  lambeau  vertical  de  houille ,  se  prolongeant 
jusqu'à  0°»,35  du  sol ,  ayant  60  mètres  dans  sa  plus 
grande  hauteur,  près  de  15  mètres  d'épaisseur  dans 
sa  partie  la  plus  renflée  et  auquel  on  a  donné  à 
Littry  le  nom  de  a  Poche  de  Bénard  ou  de  veine 
Préaux.  » 

Les  figures  3  et  4  de  la  planche  V  représentent 
ce  remarquable  accident  de  la  couche  qui,  depuis 
longtemps,  a  acquis  une  certaine  notoriété.  Sur  la 
figure  3,  sur  laquelle  l'emploi  de  deux  échelles  difié- 
rentes,  l'une  pour  les  longueurs,  l'autre  pour  les 
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hauteurs,  a  déterminé  un  redressement  trop  accentué 
de  la  couche,  on  voit  celle-ci  disparaître,  après  s'ôtre 
amincie  sur  le  sommet  du  piton  porphyrique  et  n'of- 
frir aucune  continuité  avec  la  veine  Préaux.  La 
figure  4  donne  le  profil  longitudinal  de  cette  veine 
qui,  sur  la  fin  du  siècle  dernier,  a  été  attaquée  et 
suivie  par  la  losse  Préaux ,  depuis  la  surface  jusqu'à 
78  pieds  de  profondeur. 

La  partie  laf  plus  inférieure  de  la  môme  veine  a 
été  exploitée  par  le  puits  Bénard ,  ouvert  dans  les 
schistes  cambriens  et  duquel  partaient  des  galeries  à 
travers  bancs  allant  recouper  la  veine  Préaux  à  diffé- 
rents niveaux,  traversant  la  masse  porphyrique, 
rejoignant  sur  le  flanc  nord  de  ce  massif  la  couche 
relevée  et  se  reliant  alors  au  réseau  des  galeries 
du  puits  St-Geôrges. 

C'est ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  ce  relèvement 
de  la  veine  qui  a  donné  lieu,  en  1741,  à  la  découverte 
de  la  mine  de  Littry  et  qui  a  été  atteint,  dans  les  pre- 
miers temps,  par  les  deux  fosses  Le  Sauvage  (n<>»  13 
et  9) ,  par  la  fosse  de  la  Couture-Raould  (n<»  14)  et 
par  la  fosse  Thézard  (n*  5) ,  sur  lesquelles  l'exploi- 
tation s'est  prolongée  aussi  longtemps  et  aussi  pro- 
fondément que  le  permettaient  les  moyens  d'épuise- 
ment bien  imparfaits  dont  on  disposait  à  cette  époque. 

Par  la  fosse  des  Bouzeries  (  n<»  .16  ) ,  ouverte  dès 
1776 ,  abandonnée ,  puis  reprise  en  l'an  III ,  on  ren- 
contra, à  20  pieds  de  profondeur,  un  brouillage 
charbonneux  de  4  pieds  renfermant  une  petite  couche 
de  houille.  Les  aflleurements  de  cette  couche  et  des 
schistes  charbonneux  qui  l'accompagnent  se  voyaient 
un  peu  à  l'est  de  ce  puits ,  du  côté  de  Montmirail , 
ce  qui  semblerait  accuser  la  liaison  du  massif  de 
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porphyre  de  Montmirail  et  de  celui  de  la  veine 
Préaux. 

Sur  la  lisière  sud-ouest  de  Tanoien  bassin,  la  couche 
a  présenté  un  autre  accident  intéressant.  Au  lieu  de 
disparaître  par  un  rapprochement  graduel  du  toit  et 
du  mur,  la  Teine,  après  avoir  été  atteinte  à  près  de 
65  mètres  de  profondeur  par  les  fosses  Bailleul  et 
Leboucher  {n^  3  bis  et  4)  y  prit  fin  brusq^iement ,  en 
amont  pendage,  par  Teffet  d'une  faille,  ainsi  que 
l'indique  la  figure  5  de  la  planche  V.  La  fosse  Girard 
tomba  sur  cet  accident  de  la  couche ,  réduite  contre 
la  faille  à  quelques  pouces  d'épaisseur ,  et  ne  la  re- 
trouva ,  avec  sa  puissance  normale ,  que  par  des 
travaux  conduits  au  nord-rost  et  à  l'est. 

Les  anciens  exploitants  paraissent  ne  pas  s^étre 
préoccupés  de  rechercher  ce  qu'était  devenue  la 
couche  principale  de  Littry,  au-delà  de  cet  accident; 
c'est  une  question  encore  pendante,  et  pour  la  solution 
de  laquelle  la  Compagnie  de  Littry  s'est  demandée , 
depuis  plusieurs  années,  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  d'en- 
treprendre un  ou  deux  sondages  au  sud  de  la  fosse 
Girard ,  avec  l'espoir  de  rencontrer  la  couche  rejetée 
en  hauteur ,  à  une  soixantaine  de  mètres  seulement 
de  profondeur. 

Nous  passerons  sous  silence  les  petits  accidents  de 
toute  nature ,  crains ,  étranglements ,  failles ,  r^ets, 
que  présenta  la  couche  dans  l'ancien  bassin  et  sur  le 
compte  desquels  on  n'a ,  au  reste ,  que  des  données 
peu  précises.  C'est  à  peine  si  on  a  conservé  le  sou- 
venir d'autres  accidents,  d'accidents  d'exploitation 
qui  eurent  une  certaine  gravité.  Le  23  nivôse  an  III, 
une  inondation  générale  des  travaux  se  produisit 
et  faillit  engloutir  sept  hommes  et  deux  enfants  qu'on 
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ne  sauva  qa'après  cent-dix  heures  d'épuisement  et 
au  prix  des  plus  grands  efforts  ;  à  plusieurs  reprises, 
notamment  en  1751 ,  1760 ,  1775 ,  et  en  floréal  an  YII, 
des  incendies  répétées,  d'une  durée  de  8, 15  et  même 
20  jours ,  prirent  naissance  dans  la  mine ,  par  le  fait 
de  la  combustion  .spontanée  des  pjrrites  des  toits 
charbonneux  qu'on  n'exploitait  pas  alors  et  qu'on 
laissait  s'ébouler  dans  les  vieux  travaux. 


BASSIN  NOBL. 


Dès  1818  ,  redoutant  l'épuisement  prochain  de 
Tancien  bassin,  qui  devait  cependant  encore  durer 
plus  de  quarante  ans ,  la  Compagnie  de  Littry  com- 
mença à  entreprendre  l'exploitation,  par  le  puits 
Saint-Charles,  de  ce  que,  à  cette  époque,  on  appela  la 
«  nouvelle  exploitation  i>,  de  cette  partie  de  la  mine 
actuellement  épuisée  et  à  laquelle  convient  mieux  la 
dénomination  de  Bassin  Noél,  qui  lui  fut  ensuite 
donnée  du  nom  du  directeur  de  cette  époque  et  du 
principal  puits  de  cette  région. 

Le  bassin  Noél  ,  limité  de  tous  côtés  par  des 
étranglements  de  la  couche ,  présente  une  forme  in- 
finiment moîïis  régulière  et  plus  déchiquetée  que 
l'ancien  bassin. 

Par  les  quatre  puits  ouverts  sur  cette  région  de  la 
mine  (puits  Dumartroy,  n®  31  ^ ,  puits  Noël ,  n»  32, 
puits  SWIharles,  n»33,  puits  Touvais,  n<»  35),  on 
n'a  atteint  qu'une  seule  couche ,  moins  puissante  et 
moins  avantageuse  que  celle  de  la  région  que  nous 
venons  de  décrire. 
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Cette  couche  offrait  la  coupe  suivante  : 

1*»  Toit,  schiste  et  quelquefois  grès  houiller.  0»,00 

2^  Houille  maigre  mélangée  de  filets  de 

schistes 1    00 

3<>  Arçile  schisteuse  noirâtre 0    03 

4«  Houille  maréchale 0    30 

Total.    .    .    .    1"»,33 

5«  Mur.  Grès  et  quelquefois  schiste  argileux. 

Mais  il  suffit  de  se  reporter  aux  coupes  connues  de 
trois  des  puits  ouverts  dans  ce  bassin  (  annexes  n^  2, 
3  et  5) ,  pour  voir  combien  la  veine  était  variable 
d'importance  et  de  nature. 

Ainsi ,  tandis  que  sur  le  puits  Noël ,  situé  dans  la 
partie  centrale ,  on  avait  1"*,  30  de  houille  dont  un 
tiers  de  houille  maréchale ,  on  ne  trouvait  dans  la  ré- 
gion du  puits  Dumartroy,défalcation  faite  des  nerfs  de 
schistes ,  que  0"»,  60  de  charbon ,  d'excellente  qualité, 
il  est  vrai ,  et ,  dans  le  puits  Touvais ,  que  deux  cou- 
ches de  charbon  à  chaux  d'une  puissance  totale  de 
O'^jOS,  séparées  par  un  banc  de  grès  houiller  de  plus 
d'un  mètre. 

Sur  la  fosse  St-Charles ,  tombée  sur  un  relèvement 
de  la  veine  et  ouverte  comme  les  deux  derniers  puits 
que  nous  venons  de  mentionner  sur  les  limites  du 
bassin  Noël,  la  couche  n'avait  que  O"»,  60  de  puissance, 
et,  dans  une  galerie  menée  entre  cette  fosse  et  le 
puits  Noël,  on  a  vu  la  veine  se  réduire  successivement 
à  0™,25,  0"*,20  et  même  0*»,  15  seulement  d'épaisseur 
(  voir  la  flg.  3 ,  pi.  V  ). 

On  n'a  pas  trouvé  d'autre  couche  de  charbon  dans 
cette  région  de  la  mine  de  Littry  ;  cependant ,  les 


Digitized  by  VjOOQIC 


-303- 

deux  puits  Noël  et  Dumartroy  ont  traversé ,  l'un  à 
15°,  93 ,  l'autre  à  15™,  79  au-dessus  de  la  couche ,  des 
brouillages  charbonneux  de  quelque  épaisseur  qui 
peuvent,  avec  une  certaine  vraisemblance,  repré- 
senter la  petite  veine  supérieure  du  puits  Ste-Barbe  (1). 
En  contre-bas  de  la  couche ,  un  sondage  fait  au  fond 
du  puits  Touvais  (coupe-annexe  n*>  6)  n'a  pas  trouvé 
le  prolongement  de  la  veine  inférieure  du  puits  St- 
Georges ,  bien  que  ce  sondage  ait  atteint  139  mètres 
de  profondeur  et  soit  resté  tout  le  temps  dans  le 
terrain  houiller,  traversé  à  plusieurs  reprises  par 
des  épanchements  de  roche  porphyrique  altérée.  Ce 
sondage  montre  tout  au  moins ,  ainsi  qu'on  l'avait  re- 
connu au  reste  dans  l'approfondissement  de  la  fosse 
St-6eorgos ,  la  puissance  qu'acquiert  le  terrain 
houiller  au-dessous  de  la  couche  principale  de 
charbon  et  la  multiplicité  et  l'importance  des  bancs 
de  poudingues,  dans  la  partie  la  plus  inférieure  de  la 
formation  houillère. 

La  coupe  du  puits  Noél  donne  une  autre  indication 
intéressante  :  c'est  que  les  bancs  de  calcaire  magnésien 
reposent  presque  sur  le  terrain  houiller  et  n'en  sont 
séparés  que  par  une  épaisseur  de  13  mètres  de  grès 
rouge,  lequel  se  développe  au  contraire  en  s'avançant 
au  nord-ouest  vers  le  puits  Touvais ,  où  il  dépasse 
déjà  40  mètres  de  puissance. 

(I)  Le  puits  Touvais  n*a  pas  rencontré  ces  mêmes  brouillages  char- 
bonneux; mais  on  ne  doit  pas  8*en  étonner  parce  que,  dans  cette 
région  du  bassin  Noël,  la  partie  supérieure  de  la  formation  houillère 
présente  une  dépression  à  la  foveur  de  laquelle  le  grès  rouge  a  pris 
un  grand  défeloppement ,  à  tel  point  que  les  derniers  bancs  permiens 
ne  sont  séparés  de  la  couche  que  par  13°,  AO  de  terrain  houiller  (  >oir 
lafig.  3,  pi.  V). 
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La  couche  du  bassin  Noël  présente  une  pente  géné- 
rale assez  régulière  vers  le  nord;  mais,  entre  les 
puits  St-Charles ,  Noél  et  Touvais ,  elle  est  moins  ac- 
cusée que  dans  l'ancien  bassin.  Du  côté  du  puits  Du- 
martroy,  dans  le  voisinage  duquel  le  terrain  houiller 
est  fort  bouleversé,  le  relèvement  de  la  veine  est  plus 
sensible  et  il  doit  être  très-vraisemblablement  attri- 
bué, ainsi  que  les  accidents  de  la  couche,  à  l'influence 
du  porphyre  de  Montmirail,  dont  la  roche  feldspa- 
thique  congénère  a  été  trouvée  au  fond  de  ce  puits , 
à  25  mètres  au-dessous  du  charbon.  Il  y  aurait  donc 
un  relèvement  général  de  la  couche  vers  le  coteau  de 
Montmirail ,  comme  l'indique  la  flg.  2  de  la  pi.  V,  et 
les  brouillages  charbonneux  trouvés  dans  la  fosse  du 
Mont  de  Goville  (  n®  21  )  formeraient  le  prolongement 
de  cette  couche. 

Le  bassin  Noël  a  fourni  un  charbon  généralement 
dur,  de  bonne  qualité  pour  la  cuisson  de  la  chaux  et 
de  la  houille  maréchale  en  moindre  quantité  que  dans 
l'ancien  bassin  ;  l'intercalation  de  bancs  de  grès  plus 
ou  moins  puissants  et  répétés  au  milieu  de  la  veine 
en  rendit  l'exploitation  difficile,  par  suite  de  l'abon- 
dance des  déblais,  et  assez  onéreuse  en  ce  que 
l'emploi  de  la  poudre  dut  être  à  peu  près  permanent. 
Sur  les  limites  du  bassin,  la  couche,  par  suite  d'étran- 
glements successifs,  avait  de  moins  en  moins  de 
puissance  et  son  exploitation  dut  être  abandonnée , 
alors  qu'elle  ne  présentait  plus  que  0^,30  à  0°»,40 
d'épaisseur  ;  par  de  nombreuses  recherches  faites 
en  galeries ,  sur  divers  côtés  de  la  lisière  du  bassin 
^  Noël ,  on  vit  la  couche  s'amincir  peu  à  peu  et  n'avoir 
plus ,  à  cent  .et-  quelques  mètres  des  dernières 
tailles ,  que  0°*,  15  et   même  0°*,  05  de  puissance 
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(  galerie  menée  en  1840  du  puits  Touvaîs  vers  le 
sondage  n®  3T). 

Cette  région  de  la  mine  n*a  pas  eu  une  existence 
bien  prolongée;  son  exploitation  n'a  duré  que  trente- 
neuf  ans,  de  1818  à  1857,  et  il  en  a  été  extrait  environ 
de  450,000  à  500,000  tonnes  de  charbon. 

Aucun  travail  n'a  été  fait,  entre  les  puits  St-€harles, 
Ste-Barbe  et  St-Greorges,  pour  établir  la  jonction,  fort 
probable  cependant,  de  Tancien  bassin  et  du  bassin 
Noël.  Il  ne  s'agissait  au  reste  que  d'une  zone  de  300 
à  350  mètres  de  largeur  et  dans  laquelle  la  couche , 
si  elle  eût  été  rencontrée,  n'eût  vraisembablement 
présenté  qu'une  puissance  trës-restreinte  comme 
entre  les  puits  St-€harles  et  Noôl. 

RÉGION  EST  DE  LA  CONCESSION  DE  LITTRY. 

Avant  de  passer  aux  autres  bassins,  situés  à  l'ouest 
de  Littry ,  restons  encore  dans  la  même  région  de  la 
mine  pour  parcourir  et  mentionner  les  nombreux 
travaux  d'exploration  qui  y  ont  été  entrepris,  soit 
pour  découvrir  de  nouveaux  bassins,  soit  pour  re- 
chercher les  prolongements  de  ceux  connus  et  ex- 
ploités. 

Dans  le  boui^  du  Molay,  la  fosse  Morandet  (n»  36), 
ouverte  en  1779,  ne  rencontra,  à  110  mètres  de 
profondeur ,  qu'un  brouillage  charbonneux  de  0™,50 
d'épaisseur  ;  plus  tard ,  un  sondage  entrepris  dans 
le  pré  du  moulin  du  Molay  (n^  27),  tout  près  de  cette 
fosse ,  traversa  12  mètres  d'alluvions  triasiques  , 
20  mètres  d'assises  du  calcaire  magnésien  et  48  mètres 
de  grès  rouge  ;  un  banc  de  grès  houiller  fut  à  peine 
atteint  qu'on  rencontra  immédiatement  au-dessous  la 
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roche  porphyroïde  altérée  sur  plus  de  16  mètres.  Ce 
sondage  montre ,  comme  la  coupe  du  puits  Touvais , 
le  développement  que  prennent  déjà  les  assises  du 
grès  rouge  dans  cette  région  de  la  concession. 

Au  nord  et  au  nord-est  du  bassin  Noël ,  le  puits 
du  Carnet  (  coupe-annexe  n9  4)  traversa  les  couches 
triasiques  et  permiennes  ,  ne  rencontra  le  terrain 
houiller  stérile  qu'avec  une  puissance  réduite  de 
31  mètres  et  atteignit  au  fond  le  pétrosilex  passant 
au  porphyre.  Le  sondage  de  l'herbage  du  Breuil , 
n®  âl  (coupe-annexe  n<»  1),  après  avoir  traversé  le 
trias  sur  plus  de  SI  mètres,  resta  jusqu'à  140  mètres 
de  profondeur  dans  le  terrain  houiller ,  représenté 
pendant  45  mètres  par  des  alternances  répétées  de 
poudingues  et  de  grès  que  nous  avons  vu ,  dans  le 
sondage  fait  en  contre-bas  du  puits  Touvais  et  dans 
le  puits  St-Georges ,  caractériser  la  partie  inférieure 
de  la  formation  houillère. 

Ces  assises  de  poudingues  et  de  grès  se  relèvent 
de  102  mètres  entre  le  puits  Touvais  et  le  sondage 
en  question  ;  ce  qui  semble  accuser  un  redressement 
général  du  terrain  houiller  vers  le  nord ,  dans  la 
direction  de  Saon.  Cette  indication  est  confirmée  par 
les  résultats  du  sondage  d'Origny  (n°  41),  qui, 
immédiatement  après  les  assises  du  calcaire  magné- 
sien, recouvert  seulement  par  les  alluvions  triasiques, 
a  atteint  le  porphyre  plus  ou  moins  altéré ,  sans  ren- 
contrer au  préalable  aucune  couche  de  la  formation 
houillère. 

Se  relevant  ainsi  peu  à  peu  au  nord-est  du  bassin 
Noël ,  le  terrain  houiller  parait  donc  complètement 
disparaître  sur  les  confins  ?de  la  concession,  entre 
Saon  et  Blay. 
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En  nous  rapprochant  de  la  limite  méridionale  du 
périmètre  de  la  mine  de  Llttry,  nous  trouvons  d'abord 
le  sondage  de  la  Conterie,  n<*46  (coupe-annexe  n^ 
11 } ,  ({ui  a  rencontré  le  terrain  houiller  stérile  sur 
31  mètres  à  peine  pour  atteindre  ensuite  le  porphyre; 
puis  les  nombreux  puits  et  sondages  entrepris  dans 
un  très-petit  rayon,  autour  du  coteau  de  Montmirail. 

Entre  ce  coteau ,  Tancien  bassin  et  le  bassin  Noél , 
les  fosses  de  la  Pierre-Bise  et  du  Mont-de-Goville 
(n<»18,  19  et  21),  peu  profondes  d'ailleurs,  n'ont 
rencontré  que  des  brouillages  charbonneux  accusant 
un  relèvement  de  la  couche  de  ces  deux  bassins  sur 
le  flanc  nord-ouest  du  coteau.  Quant  à  la  grande  fosse 
Goville  (n<>  20),  foncée  jusqu'à  228  mètres  ,  elle 
traversa,  sans  doute ,  les  mêmes  brouillages  voisins 
de  la  surface,  sans  qu'on  crût  devoir  s'y  arrêter;  à 
160  mètres ,  elle  en  rencontra  un  autre ,  qui  fut  re- 
connu par  une  galerie  de  60  mètres  environ ,  et  qui 
peut  fort  vraisemblablement  occuper  la  place  de  la 
couche  inférieure  de  la  fosse  St-Georges;  puis,  après 
ce  brouillage ,  on  tomba  sur  les  poudingues  houillers, 
que  l'on  traversa  sans  discontinuer  jusqu'au  fond  du 
puits.  On  a  cherché  à  expliquer  cette  puissance  con- 
sidérable des  poudingues  en  admettant  que  le  puits 
aurait  recoupé  en  biais  leurs  bancs  redressés  par  le 
porphyre  ;  cette  hypothèse  est  plausible ,  mais  il  n'en 
reste  pas  moins  acquis  que  le  grand  puits  de  Goville 
atteignit  la  partie  inférieure  du  terrain  houiller, 
caractérisée  par  l'abondance  de  ses  poudingues  et 
trouvée  stérile  jusqu'icL 

Au  nord  de  Montmirail ,  les  sondages  n°*  29  et  49 
ont  rencontré,  à  peu  de  profondeur,  le  prolongement 
du  porphyre  de  ce  coteau  et  les  autres  recherches 

20 
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n*>«  2?,  28  et  30  n'ont  rien  appris ,  Tabondance  des 
eaux  ayant  contraint  de  les  abandonner  à  peu  de 
profondeur.  Dans  cette  région ,  ainsi  qu'à  l'ouest  de 
Montmirail ,  les  alluvions  triasiques ,  puissantes  sur- 
tout autour  des  récifs  qu'elles  rencontraient,  prennent 
une  importance  extraordinaire  (  le  sondage  Degouzée 
les  a  traversées  sur  plus  de  30  mètres  )  et  forment  une 
nappe  aquifère  rendant  les  recherches  fort  difficiles. 

Entre  le  coteau  de  Montmirail  et  les  terrains  de 
transition,  s'est  trouvé  isolé,  après  l'apparition  du 
porphyre ,  un  petit  Ilot  distinct  de  terrain  houiller 
qu'on  aurait  pu  appeler  le  bassin  Pelcoq  ou  de  la 
Couture^Qosset.  Relevée  sur  le  flanc  est  et  sud-est  du 
coteau ,  une  couche  de  houille  d'une  puissance  va- 
riable a  été  rencontrée  à  e^'jôO  seulement  de  profon- 
deur par  la  3»  fosse  de  la  Couture-Gosset  (n<»25), 
à  28  mètres  par  la  première  fosse  du  même  nom 
(n<>  23),  à  35  mètres  de  profondeur  par  la  fosse  des 
Mouettes  (1)  (  n<>  26  )  et  atteinte  à  12  mètres  seulement 
par  la  fosse  Pelcoq  (n«  22).  Le  puits  n<>  24 ,  peu  pro- 
fond d'ailleurs ,  n'a  pas  dépassé  les  assises  triasiques, 
à  cause  de  l'abondance  des  eaux. 

Ce  lambeau  de  terrain  houiller  renferme ,  à  la 
fosse  Pelcoq,  une  couche  orientée  N.-S.,  plongeant 
de  0"»,15   par  mètre  vers  l'est  et  présentant  une 

(i)  Sur  cette  fosse ,  on  a  cherché ,  par  une  galerie  à  trarers  bancs, 
ouTcrte  à  hl  mètres  de  profondeur,  à  recouper  la  couche  rencontrée 
par  le  polts  12  mètres  plus  haut  ;  on  l'a  atteinte ,  mais  en  prolongeant 
cette  galerie  horizontale ,  on  a  tu  le  terrain  houiller  disparaître  et  les 
assises  triasiques  de  schistes  et  de  grès  rouges  lui  succéder  à  ZZ  mètres 
du  puits;  il  y  a  donc  eu,  pendant  la  période  triasique,  érosion  du 
terrain  houiller  dans  la  partie  centrale  du  petit  bassin  de  Pelcoq, 
comme  rindique  k  coupe  n»  2  de  la  planche  V. 
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puissance  de  0«,50 ,  avec  intercalation  dans  la  veine 
d'un  petit  banc  de  grès  schisteux  de  0™,10  d'épais- 
seur. Cette  fosse  a  été  ouverte  en  1803 ,  abandonnée 
depuis  ;  mais ,  en  1862 ,  on  est  rentré  dans  les  vieux 
travaux ,  en  vue  de  rechercher  s'U  était  possible 
d'entreprendre  sur  cette  couche  une  exploitation 
avantageuse.  On  y  a  renoncé  après  avoir  constaté 
que  la  veine  n'avait  qu'une  puissance  insuflSsante  et 
était  de  médiocre  qualité. 

Au  hameau  de  la  Rochelle  a  été  trouvé  récemment, 
en  fonçant  un  puits  dans  une  ferme ,  un  aflaeurement 
de  houille  ;  il  appartient  très- vraisemblablement  à 
la  veine  de  ce  petit  lambeau  de  terrain  houiller  que 
nous  avons  figuré  dans  la  coupe  n«  2  de  la  pi.  V. 

Enfin,  sur  la  limite  est  de  la  concession  et  dans  le 
lit  du  ruisseau  du  GrU,  un  autre  afOieurement  de 
houille  a  été  également  constaté;  cet  aflleurement 
peut  faire  suite  à  ceux  de  la  Rochelle  et  de  la  fosse 
Pelcoq,  comme  nous  l'indiquons  par  des  traits  ponc- 
tués sur  la  planche  IV. 

Quittons  maintenant  cette  région  de  la  concession 
pour  nous  reporter  à  l'ouest  de  Littry,  où  nous  ren- 
controns tout  d'abord  le  bassin  de  Floquet. 

BASSIN  DE  FLOQUET. 

C'est  par  le  foncement  de  la  fosse  Floquet,  entre- 
pris en  1818 ,  que  fut  découvert  ce  petit  bassin.  Le 
puits  qui  lui  a  donné  son  nom  rencontra ,  à  26  mètres 
à  peine  de  la  surface ,  le  terrain  houiller  très-carac- 
térisé  et  atteignit,  à  une  profondeur  de  121  mètres, 
une  grauwacke  quartzeuse  appartenant  aux  terrains 
de  transition ,  après  n'avoir  traversé  à  119  mètres 
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qu'un  mince  filet  charbonneux  de  0°*,08  d'épaisseur. 
L'insuccès  de  cette  découverte  découragea  les  exploi- 
tants de  cette  époque  ;  on  ouvrit  cependant  sur  cette 
petite  veine  une  galerie  de  60  mètres  environ  à  l'ex- 
trémité de  laquelle  la  couche  avait  déjà  acquis  0°^,40 
de  puissance.  Ce  résultat  ne  parut  pas  suffisant  et  la 
fosse  Floquet  fut  abandonnée  dès  1822,  pour  être 
reprise  ensuite  de  1839  à  1845. 

Les  travaux  de  cette  fosse  prirent  alors  un  certain 
développement;  on  s'éloigna  jusqu'à  340  mètres  du 
puits,  exploitant  la  môme  couche  qui  se  présenta 
avec  0°^,60  et  môme  0"»,*70  d'épaisseur,  et  donna  uïi 
charbon  excellent ,  bien  qu'un  peu  dur,  sans  nerfs  de 
grès  ni  de  schistes  au  milieu  de  la  veine. 

Celle-ci  présentait  vers  l'ouest  un  plongement 
assez  fort  de  0°»,10  à  0'°,15  par  mètre  qui  vint  bientôt 
accroître  les  difficultés  de  son  exploitation ,  rendue 
déjà  onéreuse  par  l'usage  permanent  de  la  poudre  ; 
d'autre  part,  l'aérage  des  travaux,  vicié  par  l'emploi 
des  mines,  commençait  à  devenir  insuffisant,  et  la 
situation  commandait  d'ouvrir  à  courte  échéance  un 
second  puits  sur  ce  bassin. 

Devant  cette  nécessité ,  la  Compagnie  de  Littry , 
qui  venait  de  porter  en  1844  tous  ses  efibrts  sur  la 
région  de  Fumichon ,  sur  laquelle  un  puits  était  en 
fonçage,  décida,  un  peu  hâtivement,  il  faut  le  recon- 
naître ,  l'abandon  de  la  fosse  Floquet ,  dont  il  avait 
été  à  peine  extrait  30,000  tonnes  de  charbon. 

Depuis  cette  époque ,  les  concessionnaires  se  sont, 
à  plusieurs  reprises ,  demandés  s'il  ne  serait  pas 
opportun  de  reprendre  les  travaux  de  cette  fosse  (1), 

(i)  Les  limites  assignées  sur  la  planche  IV  au  bassin  de  Floquet 
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sur  laquelle  l'exploration  du  terrain  houiller  n'a  pas 
été  assez  complète  pour  que  l'on  puisse  à  bon  escient 
considérer  comme  entièrement  improductive .  cette 
région  de  la  mine  de  Littry. 

A  400  mètres  au  sud  du  puits  de  Floquet ,  avait 
été  ouverte,  de  1811  à  1815,  la  fosse  des  Landes  (n<>  7), 
dont  les  résultats ,  bien  que  négatifs  ,  motivèrent 
peut-être  l'exploration  du  bassin  de  Floquet.  Cette 
fosse  traversa  le  terrain  houiller  sur  63  mètres  et 
atteignit ,  entre  44  et  4T  mètres  ,  des  schistes  char- 
bonneux fortement  redressés  et  renfermant  quelques 
minces  filets  de  houille  de  3  à  6  pouces  d'épaisseur, 
que  l'on  suivit  en  galerie  sur  plus  de  30  mètres.  On 
trouva  les  couches  schisteuses,  moins  redressées, 
plus  régulières ,  mais  presque  stériles  ;  c'est  ce  qui 
fit  abandonner  la  fosse  des  Landes,  qu'on  avait  d'ail- 
leurs bien  inutilement  approfondie ,  de  telle  sorte 
qu'elle  traversa ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  signalé , 
les  schistes  de  transition  sur  94  mètres  de  hauteur. 

Quant  à  la  couche  de  schistes  charbonneux  avec 
filets  de  houille  que  rencontra  cette  fosse ,  elle  re- 
présente fort  vraisemblablement  le  prolongement  vers 
le  sud  de  la  veine  du  bassin  de  Floquet,  ainsi  que  le 
figure  la  coupe  6  de  la  planche  V. 

Entre  ce  bassin  et  celui  du  bourg  de  la  mine ,  il 

sont  simplement  destinées  à  foire  connaître  Fétendae  de  la  partie 
exploitée  de  cette  région  de  la  mine  ;  elles  n*ont  pas  en  vue,  comme 
pour  Tancien  bassin  et  celui  de  Noël,  d*indiquer  la  zone  sur  laquelle 
la  couche  prend  fin« 

Nous  faisons,  dès  à  présent,  une  remarque  semblable  à  Tégard  du 
bassin  Lance,  qui  a  été  à  peine  exploré,  et  de  celui  de  Fumichon, 
qui  est  en  cours  d'exploitation  et  dont  les  limites  se  reculent  chaque 
jour. 
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existe  une  zone  de  1,000  à  1,100  mètres  de  largeur, 
qui  a  été  explorée  à  diverses  reprises. 

Ce  fut  d'abord  par  la  fosse  Ste-Thérèse  (n«  38) ,  qui, 
ouverte  en  17*73 ,  rencontra  des  brouillages  charbon- 
neux ,  avec  veines  de  houille ,  à  différents  niveaux  et 
notamment  à  78  et  à  97  mètres.  Quelques  galeries 
furent  ouvertes,  de  1773  à  1775,  sur  ces  schistes 
charbonneux  inférieurs ,  qui  présentaient  4  pieds  de 
puissance  ;  mais  la  compagnie  de  Littry,  pressée 
d'argent  à  cette  époque ,  fit  abandonner  ces  recher- 
ches pour  des  travaux  plus  productifs. 

L'existence  d'une  veine  charbonneuse  plus  ou  moins 
riche  à  la  fosse  Ste-Thérèse  n'en  a  pas  moins  son 
importance ,  en  ce  qu'elle  tendrait  à  donner  quelque 
corps  à  l'hypothèse  d'une  jonction  possible  du  bassin 
Floquet  et  de  l'ancien  bassin,  comme  le  représente  la 
coupe  n«  1  de  la  pi.  V. 

Les  résultats  négatifs  obtenus  dans  le  fonçage  du 
puits  du  Vieux-Presbytère  (n<»  30)  (voir  la  coupe 
annexe  n**  7)  ne  fournissent  à  cette  hypothèse  aucun 
appui  ni  aucun  argument  contraire.  Immédiatement 
après  les  assises  du  calcaire  magnésien ,  ce  puits  a 
traversé ,  sur  73  mètres ,  le  terrain  houiller  qui  s'y 
est  montré  stérile  et  n'a  renfermé  que  quelques  in- 
dices charboimeux.  Mais  à  la  fosse  Floquet,  la  couche 
qui  devait  bientôt  acquérir  0",  60  et  môme  0™,  70  de 
puissance  ne  présentait ,  dans  le  puits  lui-même ,  que 
0°»,08  d'épaisseur.  Il  est  possible  que  la  fosse  duVieux- 
Presbytère  soit  tombée  sur  un  resserrement  semblable, 
qui  expliquerait  la  présence  des  nœuds  charbonneux 
que  l'on  y  a  rencontrés. 

Le  journal  de  la  mine  de  Littry  renferme ,  d'ail- 
leurs, sur  le  fonçage  de  cette  fosse,  une  indication 
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qui  n'est  pas  sans  intérêt;  c'est  cpi'à  un  certain 
moment ,  l'eau  fit  irruption  dans  le  puits ,  comme  si 
Ton  avait  percé  de  vieux  travaux ,  et  le  remplit 
en  quelques  heures;  en  même  temps,  on  constata 
sur  la  fosse  Ste-Thérèse,  qui  était  comblée,  un 
affaissement  du  sol  de  près  de  six  pieds.  Ce  double 
accident  ne  peut  s'expliquer  qu'en  admettant  que  les 
travaux  de  la  fosse  Ste-Thérèse  avaient  pris,  dans  la 
direction  du  puits  du  Vieux-Presbytère ,  un  déve- 
loppement considérable  accusant  un  prolongement 
fort  notable  de  la  couche  vers  le  nord. 

Au  fond  de  ce  dernier  puits,  c'est  le  porphyre 
qu'on  a  rencontré,  empâtant  des  blocs  de  grès  houiller 
et  de  schiste  argileux.  On  l'a  retrouvé  également  à 
une  bien  moindre  profondeur  dans  le  sondage  du 
Pré  Binet  (n** 40)  qui,  ouvert  dans  la  même  région , 
n'a  traversé  qu'un  banc  de  poudingue  du  terrain 
houiller. 

La  formation  houillère  parait  donc  se  relever  et 
disparaître  ensuite  au  nord  du  bassin  de  Floquet , 
ainsi  que  l'atteste  au  reste  la  rencontre ,  qui  aurait 
été  faite  anciennement  à  très-peu  de  profondeur, 
d'une  petite  veine  de  charbon  fort  inclinée  dans  un 
puits  de  ferme  ouvert  au  lieu  dit  «  la  maison  Jouas.  » 

D'après  ce  relèvement  du  terrain  houiller ,  c'est 
vers  l'ouest,  du  côté  de  ce  pendage  local  des  couches, 
qu'il  y  aurait  lieu  de  rechercher  le  développement 
du  bassin  Floquet ,  si  l'on  revenait  un  jour  sur 
cette  région  de  la  mine. 

BASSIN  LÂNq^  ou  DB  LA  RO0ERIE. 

n  faut  traverser,  en  quittant  ce  dernier  bassin. 
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une  zone  de  2,000  mètres ,  à  peine  explorée ,  pour 
trouver  celui  de  la  Rogerie  ou  de  la  fosse  Lance , 
sur  le^el  les  sondages  se  sont  multipliés  dans  un 
petit  rayon. 

Ces  sondages  et  le  puits  qui  en  occupe  le  centre 
ont  encore  atteint ,  conmie  tant  d'autres  effectués  sur 
la  concession  de  Lîttry,  une  région  bouleversée  par 
le  porphyre. 

C'est  le  sondage  entrepris ,  en  1840 ,  au  Pré  de  la 
Rivière,  près  de  Toumières  (n<>  43),  qui  a  amené  la 
découverte  de  ce  bassin.  Ce  sondage  (  coupe-annexe 
n®  8),  rencontra,  sur  84  mètres,  le  terrain  houiller, 
renfermant  à  peine  une  petite  veine  de  houille  à 
114  mètres  de  profondeur,  et  traversa  le  porphyre 
altéré  sur  ses  douze  derniers  mètres. 

On  se  reporta  alors  plus  au  nord ,  sur  le  pendage 
général  des  couches  de  la  mine  de  Littry ,  et  on  ou- 
vrit, sur  l'emplacement  même  qu'occupa  ensuite  le 
puits  Lance  ou  de  la  Rogerie ,  un  deuxième  sondage 
dont  les  résultats  favorables  déterminèrent  à  entre- 
prendre le  fonçage  de  ce  puits  (coupe-annexe  n<>  10). 

Il  rencontra,  à  SS"»,^  de  profondeur,  une  couche 
de  1"*,40,  surmontée  de  brouillages,  et  atteignit  à 
42°*,55  une  seconde  petite  veine  de  0'",50,  reposant 
sur  des  schistes  assez  charbonneux,  pour  qu'on  ait 
pu  un  moment  songer  à  les  exploiter  pour  la  cuisson 
de  la  chaux. 

Attaquée  en  galerie ,  la  couche  de  1°*,40  n'a  pré- 
senté que  1°*,10  de  puissance  à  14  mètres  du  puits  ; 
plus  loin  de  la  fosse ,  du  côté  de  l'ouest  vers  lequel 
était  son  pendage ,  son  épaisseur  se  réduisait  à  deux 
pieds;  dans  toutes  les  autres  directions,  sa  puissance 
diminuait  encore  plus  sensiblement. 
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On  ne  se  découragea  cependant  pas  et  Ton  entre- 
prit, tout  autour  du  puits,  cinq  sondages  pour  étu- 
dier l'extension  que  pouvait  prendre  ce  petit  bassin 
et  l'emplacement  à  choisir  dans  le  cas  où  l'ouverture 
d'une  seconde  fosse  serait  nécessaire. 

Ces  cinq  sondages  (nous  donnons  la  coupe  de  deux 
d'entre  eux,  annexes  n^  13  et  14)  rencontrèrent  tous 
le  porphyre  qu'avait  au  reste  atteint  déjà  celui  de 
la  Rogerie,  à  25"»,80  au-dessous  de  la  couche,  et 
l'on  constata,  sur  chacun  d'eux,  des  intercalations 
de  roche  porphyrique  altérée  au  milieu  du  terrain 
houiller. 

Ce  terrain,  réduit  à  fort  peu  d'épaisseur  sur  le 
sondage  de  la  Jambe  à  pied  (n®  54),  s'y  montra  sté- 
rile; mais,  dans  ceux  de  la  Siarderie  (n®  51),  Guil- 
lemine  (n<»  52)  et  des  Croix  {n^  53),  il  renferma  deux 
petites  veines  de  charbon  (1),  qui,  très-vraisembla- 
blement, ne  sont  autres  que  le  prolongement  des 
couches  de  la  Rogerie. 

Le  sondage  de  l'herbage  de  la  Rogerie  (n«  55) , 
ouvert  au  nord-est  du  puits ,  donna  des  résultats 
encore  plus  accusés.  On  y  rencontra  le  porphyre  à  38 
mètres  seulement  de  profondeur,  immédiatement  au- 
dessous  du  trias ,  et  on  y  constata  ainsi  la  disparition 
complète  de  la  formation  houillère  du  bassin  Lance. 
Ce  résultat  se  trouva  d'ailleurs  entièrement  confirmé 

(i)  Denx  petites  Tdnes  lemblables  ont  été  troaTées  dans  le  sondage 
des  Hauts-Vents,  n*  50  (coupe-anoexe  n*  12)  ;  mais  on  ne  peut  guère 
parler  de  ce  sondage,  pas  plus  que  de  celui  du  Maupas  (n<^  &2),  en 
raison  de  leur  éloignement  considérable  de  toutes  les  autres  régions 
explorées  de  la  concession  de  Littry.  L*afileuremenl  probable  de  Tune 
des  feines  du  sondage  des  Hauts-Vents  se  Toit  à  800  mètres  environ 
au  sud  de  ce  forage,  près  du  hameau  du  Grand-Marcy. 
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par  la  découverte ,  opérée  à  120  mètres  seulement  de 
la  fosse  Lance  et  au  nord-est  de  celle-ci,  de  Taflaeu- 
rement  de  la  couche  rencontrée  dans  ce  puits  ,  à 
40  mètres  de  profondeur. 

Les  concessionnaires  se  décidèrent  rapidement,  on 
le  comprend ,  à  abandonner,  en  1845,  ce  petit  bassin 
d'une  allure  si  peu  régulière  et  qui  leur  avait  déjà 
procuré  tant  de  mécomptes ,  alors  surtout  que  les 
résultats  favorables  du  sondage  de  Fumichon  leur 
donnaient  l'espoir  d'une  exploitation  nouvelle  et  plus 
fructueuse. 

BASSIN  DE  FUMICHON. 

Ce  sondage  (n*  48),  entrepris  de  1842  à  1844, 
atteignit,  en  effet,  une  région  bien  autrement  régu- 
lière du  terrain  houiller ,  et  traversa,  à  195  mètres 
de  profondeur,  une  couche  d'un  mètre  de  puissance 
suivie ,  quatre  mètres  plus  bas ,  d'une  seconde  petite 
couche.  Un  puits  (première  fosse  Fumichon,  no56) 
fut  immédiatement  foncé ,  à  30  mètres  du  sondage , 
et ,  dès  184'7 ,  commençait  l'exploitation  de  la  houille 
dans  ce  nouveau  bassin,  dont  l'extension,  chaque 
jour  croissante,  motiva,  en  1857,  l'ouverture  d'un 
second  puits ,  à  664  mètres  du  premier. 

Dans  le  chapitre  I  de  cette  notice  ,  nous  avons  déjà 
signalé  certains  résultats  d'un  grand  intérêt  que 
fournissent  les  coupes  des  puits  de  Fumichon  ;  nous 
n'y  reviendrons  pas ,  et  nous  nous  bornerons  à  faire 
remarquer  combien  il  est  difficile  d'établir  dans  cha- 
cune de  ces  coupes,  là  où  finissent  les  puissantes 
assises  de  la  formation  permienne  et  là  où  commence 
véritablement  le  terrain  houiller.    Celui-ci  parait 
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n'avoir,  au-dessus  de  la  couche  principale,  qu'une 
puissance  restreinte  de  26  à  28  mètres;  mais,  en 
contre-bas  de  cette  veine ,  il  prend  beaucoup  plus 
d'importance ,  ainsi  que  nous  le  constaterons  bientôt. 

La  couche  de  Fumichon  a  une  épaisseur  variant 
entre  0",80  et  1"*,10;  elle  est  généralement  divisée 
par  des  petits  nerfs  schisteux  ou  maigrages,  en  deux 
ou  trois  sillons  qui  fournissent  chacun  une  houille  de 
qualité  différente.  Le  sillon  central  ou  le  sillon  infé* 
rieur,  quand  il  n'y  en  a  que  deux ,  donne,  sur  0°»,40 
à  0°,50  d'épaisseur ,  une  houille  maréchale  très-pure  ; 
les  deux  autres  sillons  fournissent  du  diarbon  à 
chaux  moins  pur  et  un  peu  schisteux. 

Presque  immédiatement  au-dessous  de  la  couche, 
on  a  rencontré  cinq  veinules  de  houille,  ayant  en- 
semble (V",60  d'épaisseur,  puis  une  veine  de  0°,40  à 
0°,45  de  charton  maigre,  formant  un  horizon  très- 
régulier  à  4°*,  10  ou  4^,20  au-dessous  de  la  couche 
principale.  Cette  veine  inférieure  a  été  reconnue  sur 
cinq  points  (sondage  de  Fumichon,  puits  Fumichon, 
n?  2,  burck  de  la  galerie  15,  recherches  des  galeries 
102  et  103  ).  Elle  n'est  pas  exploitée ,  bien  qu'on  ait 
tenté  de  le  faire  momentanément  par  ces  deux 
galeries. 

A  une  plus  grande  profondeur,  un  burck  et  un  son- 
dage {n^  59)  (coupe-annexe  n^  19),  faits  en  contre-bas 
de  la  couche  principale  du  bassin  de  Fumichon ,  ont 
atteint  à  43»,  75  des  schistes  mélangés  de  houille  sur 
une  épaisseur  de  2  mètres  et  traversé  ensuite ,  sur 
près  de  35  mètres,  les  assises  inférieures  du  terrain 
houiller  caractérisées  à  Fumichon,  comme  dans  les 
anciennes  exploitations  de  Littry,  par  la  fréquence 
des  bancs  de  poudingues.  La  formation  houillère  est 
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donc  reconnue  dans  cette  région  de  la  mine  sur  près 
de  106  mètres  d'épaisseur  ;  elle  l'ayait  été  par  les 
puits  de  Touyais  et  de  St-Greorges,  sur  une  plus 
grande  puissance  encore. 

Si  l'on  cherche  à  établir  un  rapprochement  entre  . 
l'ancien  bassin  et  celui  de  Fumichon,  malgré  les 
5  kilomètres  qui  séparent  leurs  limites  les  plus  yoi- 
sines ,  on  peut  envisager  la  couche  principale  de 
Fumichon  et  les  petites  yeines  qui  en  dépendent  et 
qui  forment  un  ensemble  de  2  mètres  d'épaisseur  de 
houille ,  comme  l'équivalent  de  la  grande  couche  de 
l'ancien  bassin  divisée  par  des  bancs  de  schistes  et 
de  grès  de  plus  en  plus  épais,  et  les  schistes  char- 
bonneux ,  trouvés  à  43",  *75  en  contre-bas  de  la  veine 
de  Fumichon ,  comme  occupant  la  place  de  la  petite 
couche  inférieure  du  puits  St-Georges. 

Sur  une  étendue  de  plus  de  650  mètres  et  par  les 
galeries  13  et  19,  il  a  été  reconnu  que  le  terrain 
houiller  de  Fumichon  présente,  vers  le  nord  20<»  ouest, 
une  pente  fort  régulière  de  0°»,  09  à  0°^,  10  par  mètre , 
au  pied  de  laquelle  se  produit  un  fond  de  bateau^ 
suivi  d'un  relèvement  contraire,  mais  bien  moins  pro- 
noncé. Le  pendage  au  nord,  si  général  au  reste  sur 
la  mine  de  Littry ,  est  confirmé  par  les  résultats  du 
sondage    d'Engleville    (1) ,  qui ,    à  263   mètres   de 

(i)  Après  la  découverte  da  bassin  de  FumicliOD ,  dont  les  travaux 
dépassent  actuellement  Tancienne  limite  de  la  concession,  la  Com- 
pagnie de  Littry  crut  devoir  demander  une  extension  de  son  périmètre 
Ters  le  Nord.  (Test  pour  justifier  cette  demande ,  pour  pouvoir  se  faire 
attribuer  le  droit  dMnventeur  sur  la  nouvelle  région  dont  la  concession 
était  demandée,  qu*elle  entreprit,  de  1868  à  1850 ,  le  sondage  d*En- 
gleville.  L*extension  de  périmètre  sollicitée  a  été  accordée,  comme 
nous  Tavons  dit  au  commencement  du  chapitre  III,  par  décret  du  45 
janvier  i85d. 
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profondeur,  n'avait  pas  encore  atteint  la  formation 
houillère ,  tandis  que  celle-ci  se  montre  à  Fumichon 
à  1*73  et  181  mètres  seulement  au-dessous  de  la 
surface. 

Il  parait  rationnel  d'induire  du  pendage  du  terrain 
houiller  de  Fumichon  vers  le  nord  que,  par  contre, 
vers  St-Martin-de-Blagny  et  Toumières,  ce  bassin 
doit  se  relever  dans  la  direction  du  sud,  et  si  Ton 
calcule  sur  la  pente  de  0°>,10  par  mètre  connue  et 
bien  constatée ,  on  arrive  à  concljire  que  la  couche 
de  ce  bassin  doit  venir  affleurer  au  jour  à  2,000  mètres 
environ  du  puits  Fumichon ,  c'est-à-dire  justement  à 
laRogerie,  ainsi  qu'en  cet  autre  point,  au  sud  de 
St-Martin-de-Blagny,  sur  lequel  nous  figurons  (voir 
la  planche  IV)  un  affleurement  connu  de  houille, 
apparaissant  immédiatement  au-dessous  des  calcaires 
magnésiens.  Le  terrain  houiller  aurait  ainsi  été  re- 
levé au  sud  par  les  porphyres  de  la  Rogerie  et  de 
Notre-Dame-de-Blagny. 

Nous  figurons ,  sur  la  coupe  *7  de  la  pi.  V,  cette 
jonction  possible,  bien  qu'assurément  éventuelle,  des 
bassins  de  Fumichon  et  de  la  Rogerie ,  et  nous  devons 
faire  remarquer  à  cet  égard  que,  dans  les  deux 
bassins  en  question ,  on  a  trouvé  la  même  petite  veine 
au-dessous  de  la  couche  principale.  Si  cette  jonction, 
à  laquelle  nous  ne  sommes  pas  seul  à  croire,  se 
réalise,  il  sera  possible  d'ouvrir  par  la  suite,  à 
une  proximité  fort  avantageuse  du  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Cherbourg,  un  puits  dans  l'intervalle  de 
ces  deux  bassins. 

La  couche  de  Fumichon  présente  une  grande 
régularité,  et  les  accidents  y  sont  peu  nombreux. 
Cependant,  il  en  est  un  à  signaler  :  la  veine  disparaît 
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vers  Test,  suivant  une  ligne  parallèle  au  méridien 
magnétique ,  passant  par  la  fosse  Fumichon  n«  1  et 
s'infléchissant  au-delà  vers  l'ouest.  Cet  accident  a  été 
reconnu  sur  400  mètres  environ  et  la  couche ,  sans 
doute  rejetée  par  une  faille  très-oblique  déterminant 
son  amincissement  graduel,  n'a  pas  encore  pu  être 
retrouvée  à  l'est  de  cette  fosse.  La  Compagnie  de 
Littry  étudie  en  ce  moment  quels  travaux  elle  aurait 
le  plus  d'intérêt  à  entreprendre ,  puits  ou  sondages , 
pour  rechercher  dans  cette  région  la  couche  de 
Fumichon,  dont  la  disparition  a  réduit  de  moitié  le 
champ  d'exploitation  de  la  fosse  bP  1. 

Jusqu'à  ce  jour  il  a  été  extrait  environ  500,000 
tonnes  de  charbon  de  cette  région  de  la  mine  de 
Littry ,  qui  a  encore  un  long  avenir  devant  elle. 

BASSIN  DE  MOON. 

Cette  description  serait  incomplète  si  nous  ne  fai- 
sions pas  mention,  brièvement  au  moins,  du  petit 
ilôt  de  terrain  houiller  de  Moon  et  d'Airel  (1) ,  situé 
à  9  kilomètres  de  St-Martin-de-Blagny,  sur  les  confins 
ouest  de  la  concession  de  Littry. 

Ce  petit  bassin ,  qui  s'étend  dans  le  département 
de  la  Manche ,  a  été  exploré  de  1*754  à  1756  par  la 
Compagnie  de  Littry.  Après  plusieurs  sondages ,  trois 
puits  furent  successivement  ouverts ,  à  peu  de  dis- 
tance l'un  de  l'autre ,  sur  les  pièces  dites  de  la  Four- 

(i)  Ce  lambeau  de  terrain  houiller  B*est  pas  figuré  sur  la  planche  IV 
.  en  raison  de  son  peu  d^importance  et  de  son  grand  éloignement  des 
antres  parties  explorées  de  la  mine  de  Littry  ;  mais  remplacement  du 
puits  principal  de  Moon  est  indiqué  sur  la  planche  I. 
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chérie,  commune  de  Moon,  et  l'un  d'eux,  qui  fut 
approfondi  jusqu'à  320  pieds,  rencontra  des  brouillage» 
charbonneux  avec  veinules  de  houille  à  75,  103,  122 
et  184  pieds.  Une  galerie  avec  accrochage  fut  ouverte 
à  122  pieds ,  et  il  fut  extrait ,  d'une  veine  paraissant 
orientée  est-ouest  et  plongeant  vers  le  nord,  des 
schistes  charbonneux  brûlant  bien  et  qu'employèrent 
les  maréchaux  du  pays. 

On  voit  encore  l'emplacement  de  ce  puits,  sur  la 
rive  gauche  de  l*Elle,  à  300  mètres  du  moulin  Hébert; 
il  occupe  la  partie  moyenne  d'un  coteau ,  sur  le  flanc 
duquel  des  carrières  profondes  ont  été  ouvertes,  pour 
l'entretien  des  chemins,  .dans  les  sables  et  graviers 
des  alluvions  triasiques.  Au  fond  de  l'une  de  ces 
carrières,  à  25  pieds,  paralt-il,  des  schistes  char- 
bonneux ont  été  trouvés;  on  en  aurait  rencontré 
également  dans  un  puits  foncé  sur  le  haut  du  coteau 
et  sur  le  bord  du  chemin  vicinal  allant  de  Moon  à 
Airel.  Dans  cette  dernière  commune  enfin ,  dit 
Duhamel  dans  le  Journal  des  Mines,  des  affleurements 
de  houille  auraient  aussi  été  reconnus. 

L'existence  du  terrain  houiller  à  Moon  et  à  Airel 
est  donc  incontestable ,  bien  qu'on  soit  fort  peu  ren- 
seigné sur  son  allure  et  sur  les  ressources  qu'il  peut 
ofltir  ;  d'après  la  description  qu'en  donne  M.  Héricart 
de  Thury,  on  tomba  à  Moon  sur  une  région  particu- 
lièrement tourmentée  et  sur  des  couches  fortement 
redressées ,  sur  ce  qu'on  nommait  alors  «  le  droit  de 
la  veine.  »  On  ne  peut  pas ,  d'ailleurs ,  s'en  étonner 
en  envisageant  que  Moon  est  tout  près  de  la  lisière 
des  schistes  de  transition  contre  lesquels  les  couches 
du  terrain  houiller  ont  pu  se  trouver  relevées. 

La  Compagnie  de  Littry ,  dont  les  affaires  n'étaient 
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pas  florissantes,  lors  de  ces  recherches,  les  fit  bientôt 
suspendre,  malgré  l'avis  du  directeur  Auvray,  qui 
écrivait  à  leur  égard  que  jamais  il  n'avait  entrepris 
de  travaux  lui  donnant  plus  d'espoir. 

Il  n'a  été  fait  depuis  aucune  exploration  sur  le 
bassin  de  Moon ,  auquel  on  reviendra  peut-être  un 
jour. 

Terminons  maintenant  cette  description  qui,  locale 
d'abord ,  a  dû  porter  sur  chacune  des  régions  succes- 
sivement explorées  de  la  concession ,  par  un  résumé 
rapide  des  traits  les  plus  saillants  et  les  plus  généraux 
de  la  formation  houillère  de  Littry. 

Cette  formation  a  pris  naissance  sur  un  sol  acci- 
denté ,  dont  les  reliefs  ont  été  suffisamment  considé- 
rables ,  par  rapport  à  la  puissance  du  terrain  houiller 
et  au  niveau  de  la  couche  principale  de  charbon , 
pour  amener  un  morcellement  de  ce  terrain  en  lam- 
beaux renfermant  du  combustible  et  en  régions 
stériles. 

Ce  morcellement  en  bassins  eût  été  bien  moindre 
si  la  grande  veine  de  Littry  se  fût  déposée  à  un 
niveau  un  peu  plus  élevé  ;  à  25  ou  30  mètres  plus 
haut ,  la  couche,  dépassant  alors  les  lignes  de  faite 
des  roches  du  sous -sol  qui  affleurent  à  peu  de  pro- 
fondeur sur  la  lisière  sud  du  golfe  du  Cotentin,  aurait 
eu  beaucoup  plus  de  continuité.  Il  est  vraisemblable 
qu'en  s'éloignant  de  cette  lisière,  les  terrains  de 
transition  devant  se  trouver  à  de  plus  grandes  pro- 
fondeurs ,  les  accidents  de  la  couche  seront  rendus 
moins  fréquents ,  ainsi  que  cela  s'est  déjà  vérifié  sur 
le  bassin  de  Fumichon. 

Le  porphyre,  qui  se  montre  sur  bien  des  points  de 
la  concession  de   Littry,  est  venu  augmenter  le 
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nombre  des  accidents  de  la  couche ,  en  déterminant 
des  redressements  brusques  ou  graduels  des  assises 
de  la  formation  houillère  et  en  isolant  même  certains 
lambeaux  de  cette  formation,  tels  que  la  veine  Préaux 
et  le  petit  bassin  de  la  fosse  Pelcoq. 

Le  terrain  houiller  de  Littry  peut  être  divisé ,  au 
moins  dans  la  partie  qui  en  est  connue  jusqu'ici ,  en 
deux  étages  bien  distincts  séparés  par  la  couche 
principale. 

L'étage  supérieur  à  cette  couche  présente  des  alter- 
nances de  schistes ,  de  grès  houillers ,  de  poudingues 
et  quelques  bancs  assez  rares  de  calcaires  ;  les  pre- 
mières assises  de  ce  niveau  paraissent  alterner  avec 
les  dernières  du  grès  rouge,  ce  qui  rend  fort  délicate, 
en  l'absence  de  toute  discordance  bien  manifeste  de 
stratification,  la  séparation  précise  du  terrain  houiller 
et  des  couches  permiennes. 

Cette  partie  supérieure  de  la  formation  houillère 
de  Littry  n'est  pas  très-puissante  ;  elle  atteint  48 
mètres  au  puits  Noél ,  mais  elle  a  fréquemment  une 
moindre  importance  (1).  Elle  est  généralement  stérile  ; 
cependant,  dans  l'ancien  bassin,  on  y  a  exploité 
deux  petites  veines  de  charbon. 

L'étage  inférieur  du  terrain  houiller  est  carac- 
térisé ,  d'une  part ,  par  l'absence  des  calcaires  ;  en 
second  lieu,  par  des  intercalations  répétées  de  roche 

!^  (I)  On  a  bien  rencontré  93  mètres  de  terrain  houiller  au-dessus  de 
la  Teine  de  la  fosse  Floquet  ;  mais ,  la  coupe  précise  de  ce  puits  n*a 
pas  été  conservée ,  et  il  est  d*ailleurs  possible  qu^on  ait  atteint,  dans 
le  bassin  de  Floquet,  la  couche  inférieure  du  puits  St-Georges,  comme 
paraîtraient  le  témoigner  la  puissance  réduite  de  celle  veine ,  sa  proxi- 
mité des  grauwackes  de  transition  et  Pabsence  des  Clcts  schisteux  ou 
gréseux  que  Ton  rencontre  très-généralement  dans  la  couche  principal, 
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porphyrique  altérée ,  et  enfin  par  la  fréquence  toute 
particulière  des  bancs  de  poudingues.  Ce  niveau 
inférieur  n'est  bien  connu  que  sur  trois  points  de  la 
concession  de  Littry ,  et  il  a  présenté  une  puissance 
maximum  de  139  mètres.  A  peu  près  au  milieu  de 
cet  ensemble  de  couches  de  grès  et  de  schistes 
houillers ,  se  voit  une  petite  veine  ou  masse  char- 
bonneuse ,  ne  méritant  guère  d'être  exploitée  ;  c'est 
surtout  au-dessous  de  cette  veine  que  les  bancs  de 
poudingues  sont  particulièrement  fréquents. 

Quant  à  la  couche  principale  qui  séparerait  ces 
deux  étages ,  elle  a  présenté  dans  l'ancien  bassin 
plus  de  2  mètres  de  charbon  ;  son  épaisseur  a  sen- 
siblement diminué  sur  le  bassin  Noël  ;  mais ,  dans 
celui  de  Fumichon ,  on  retrouve  la  même  masse  de 
2  mètres  d'épaisseur,  en  réunissant  à  la  couche  prin- 
cipale de  ce  dernier  bassin  les  petites  veines  ren- 
contrées au-dessous ,  dans  un  intervalle  de  4",50. 

Le  terrain  houiller  n'est  donc  connu  jusqu'à  ce 
jour  que  sur  une  puissance  totale  de  189  mètres , 
tandis  qu'au  Plessis  la  formation  houillère  a  été 
recoupée  parle  sondage  Kind  sur  300 mètres  environ. 
Il  est  vrai  que  le  sondage  fait  en  contre-bas  de  la 
couche  du  bassin  de  Fumichon  n'a  pas  été  poussé 
assez  profondément  pour  atteindre  les  schistes  de 
transition,  et  que  l'on  ne  connaît  la  puissance  maxi- 
mum de  la  partie  inférieure  du  terrain  houiller  que 
par  les  forages  pratiqués  au  fond  des  puits  Touvais 
et  de  St-Georges. 

Les  recherches  en  profondeur  sur  le  bassin  de 
Fumichon  sont  encore  incomplètes ,  et  il  est  dési- 
rable qu'elles  soient  reprises  un  jour  et  poursuivies 
jusqu'aux  couches paléozoïques,  de  façon  à  reconnaître 
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la  puissance  maximum  du  terrain  houiller  dans  cette 
région  de  la  mine  et  Yoir  si  la  partie  inférieure  de 
ce  terrain  ne  renferme  pas  d'autres  couches  de 
combustible,  notamment  au  niveau  auquel,  dans  le 
sondage  Kind ,  ont  été  atteints ,  sur  une  épaisseur 
considérable  9  les  schistes  bitumineux  contenant  en 
abondance  de  l'huile  minérale. 

La  mine  de  Littry  ne  renferme  qu'un  très-petit 
nombre  de  débris  du  règne  végétal ,  principalement 
localisés  dans  la  couche  de  schistes  qui  surmonte  la 
veine  principale. 

On  y  trouve  : 

Des  Annulariées , 

PeropteriS'Serlii , 

—  arbarescens  (  spécimens  fructifies  ) , 

—  Polymnorpha, 
Dicopteris  Brogniarti , 
Sphenophijllum  erosum , 

CalamUes  JDiiôim ,  cncciattcs ,  Suchovii,  armacetcs, 
et  Ton  rencontre  quelquefois  dans  les  schistes ,  la 
houille  et  le  poudingue,  des  morceaux  de  bois  siliciflés 
qui ,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  les  traces  de  leur 
organisation,  paraissent  avoir  appartenu  à  des  plantes 
dicotylédones. 

On  ne  trouve  dans  la  flore  de  Littry  ni  Sigillaria , 
xîiLepidodeT^dfon ^'^XzxiXB^^oxA  l'absence,  ainsi  que  la 
rareté  des  CVî^âJwi^^^,  caractérisent  le  terrain  houiller 
supérieur;  c'est  à  ce  terrain  qu'appartient  la  for- 
mation de  Littry,  ainsi  qu'on  devait  au  reste  le  penser 
envoyant  une  connexion  si  intime  et  les  discordances 
de  stratification  si  peu  saillantes  entre  les  premières 
assises  de  cette  formation  et  les  dernières  couches 
permiennes. 
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On  n'a  guère  exploré  jusqu'ici  que  du  quart  au 
tiers  de  la  concession  de  Littry,  et  l'on  ne  connaît 
même  bien  que  la  région  est  de  cette  concession, 
comprenant  l'ancien  bassin  et  le  bassin  Noôl. 

n  y  est  constaté,  rappelons-le  dans  ce  résumé, 
que  la  formation  houillère ,  assez  puissante  sur  les 
deux  bassins  en  question,  se  relève  ensuite  au  nord- 
est  et  tend  à  disparaître  du  côté  de  Saon  et  de  Blay. 
Tout  autour  du  massif  éruptif  de  Montmirail ,  on 
rencontre ,  à  de  plus  ou  moins  grandes  profondeurs , 
le  porphyre  ayant  relevé  les  couches  du  terrain 
houiller  et  en  ayant  même  isolé  un  lambeau  distinct 
atteint  par  les  fosses  Pelcoq  et  des  Mouettes.  Ce 
lambeau  se  poursuit  vers  le  ruisseau  du  Gril ,  et  l'on 
en  trouverait  vraisemblablement  le  prolongement  à 
l'est,  en  dehors  des  limites  de  la  concession  de  Littry. 
A  l'ouest  de  l'ancien  bassin ,  celui  de  Floquet  a  été 
jusqu'ici  insuffisamment  exploré  et  pourra  être  repris 
un  jour  en  se  portant  vers  le  couchant  où  plongent 
les  couches ,  car  au  nord  le  terrain  houiller  se  relève 
et  disparaît. 

Entre  le  lambeau  de  terrain  houiller  de  Floquet  et 
les  régions  de  la  Rogerie  et  de  Fumichon ,  aucune  re- 
cherche sérieuse  n'a  été  faite. 

Il  n'en  est  pas  de  même  à  la  Rogerie ,  où  le  por- 
phyre a  tellement  bouleversé  le  terrain  houiller,  qu'il 
y  a  peu  d'espoir  d'ouvrir  sur  ce  point  une  exploitation 
fructueuse  ;  mais  la  couche  de  la  Rogerie  paraît  être 
l'affleurement  de  celle  de  Fumichon ,  en  sorte  qu'il 
sera  possible ,  avec  de  sérieuses  chances  de  réussite , 
d'entreprendre  un  jour,  entre  les  bassins  Lance  et 
de  Fumichon,  une  exploitation  qui  rencontrera  la 
couche  de  ce  dernier  bassin  à  une  profondeur  pouvant 
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Tarier  entre  100  et  140  mètres ,  suivant  le  point  où 
Ton  se  placera. 

Au  nord  de  Fumichon ,  le  terrain  houiller  ne  peut 
être  atteint  qu'à  de  plus  grandes  profondeurs ,  qui 
ne  rendront  cependant  pas  impossible  de  Texploiter 
dans  l'avenir. 

En  se  portant  plus  encore  vers  l'ouest  de  la  con- 
cession ,  on  trouve  toute  une  vaste  région  s'étendant 
sur  les  communes  de  la  Folie ,  St-ilarcouf ,  Mestry , 
Cartigny-rÉpinay ,  qui  est  jusqu'ici  l'inconnu  et  dans 
laquelle  des  recherches  pourront  être  entreprises 
avec  l'espoir  de  ne  pas  rencontrer  la  formation 
houillère  à  de  grandes  profondeurs  ;  car  on  voit ,  sur 
divers  points,  entre  la  Folie  et  Lison ,  affleurer  les 
bancs  de  calcaire  magnésien ,  qui  ne  sont  séparés  de 
cette  formation  que  par  l'étage  plus  ou  moins  puissant 
du  grès  rouge. 

Rappelons  à  cet  égard,  que,  aune  distance  de  1,000 
à  1,200  mètres  seulement  de  la  lisière  des  terrains 
de  transition ,  les  calcaires  magnésiens  en  question 
surmontent  presque  immédiatement  le  terrain  houiller 
(comme  en  font  foi  les  coupes  des  puits  Noël,  du 
Vieux-Presbytère ,  ainsi  que  les  sondages  entrepris 
au  Pré-Binet  et  à  la  Rogerie  )  et  n'en  sont  séparés 
que  par  des  assises  peu  épaisses  de  grès  rouge ,  qui 
prennent  au  contraire  du  développement  en  se  re- 
portant vers  le  nord  (1). 

(1)  n  ne  &at  pas  onblier  que  le  grès  ronge  affecte,  d*aoe  (hço*) 
très-accusée,  la  forme  d*an  dépôt  en  biseau.  Il  est  fort  puissant  dans 
le  nord  de  la  conoes^oo  de  LiUry,  puisque  le  sondage  d^Englerille 
Ta  rencontré  sur  97  mètres  sans  le  traverser  entièrement  ;  il  diminue 
sur  les  fosses  de  Fumichon,  où  il  n*a  plus  déjà  que  83  à  85  mètres  ;  sa 
puissance  se  réduit  plus  sensiblement  encore  sur  le  puits  de  Tourais 
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Cette  règle  de  superposition  rend  probable ,  si  elle 
ne  se  dément  pas ,  la  rencontre ,  entre  -Lison  et  Moon 
et  à  une  assez  faible  profondeur ,  du  prolongement 
du  terrain  houiller  reconnu  de  1*754  à  1*756  dans  cette 
dernière  commune.  Si  ce  terrain  ne  s'y  montre  pas 
stérile ,  il  serait  possible  d'ouvrir  un  jour ,  à  peu  de 
distance  de  la  gare  de  Lison,  une  exploitation  qui 
aurait  pour  elle  l'avantage  de  son  étroite  proximité 
de  la  voie  ferrée. 

En  plus  d'un  point ,  nous  le  voyons ,  la  concession 
de  Littry  peut  être  ultérieurement  explorée  sans  trop 
d'aléas  et  avec  des  chances  réelles  de  succès. 

EXPLOITATION   TECHNIQUE. 
Natare  des  eharbon»  de  Littry. 

Nous  n'avons  que  peu  de  choses  à  dire  des  mé- 
thodes d'exploitation  suivies  sur  la  mine  de  Littry 
et  nous  ne  le  ferons  qu'en  ce  qui  touche  le  bassin  de 
Fumichon  :  une  revue  rétrospective  des  procédés 
employés  à  ce  point  de  vue  sur  l'ancien  bassin  et 
le  bassin  Noël  serait  entièrement  dépourvue  d'intérêt 
aujourd'hui. 

On  recourt  à  Fumichon,  comme  dans  les  houillères 

et  le  sondage  da  Molay ,  qui  D*ont  atteint  cet  étage  que  sur  AO  à  A8 
mètres.  Sur  la  ibsse  Noël ,  il  n'est  rqirésenté  que  par  des  assises  de 
18  mètres  d^épaisseur,  et  il  disparaît  enfin  à  peu  près  totalement  à  la 
fosse  du  Vieux-Presbytère,  dans  les  sondages  des  Hauts-Vents  et  des 
Croix,  ainsi  que  sur  Tafflearement  honiller  qui  apparaît  an  sud  de 
St-Martin-de-Blagny ,  immédiatement  au-dessoas  du  calcaire  ma- 
gnésien. 
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da  nord  de  la  France  et  de  Belgique  qtii  renferment 
des  couches  minces  et  peu  inclinées,  à  la  méthode 
dite  par  grandes  tailles ,  qui  consiste ,  une  fois  le 
traçage  fait  du  champ  d'exploitation ,  à  Taide  d'un 
réseau  de  voies  ou  galeries  menées  suivant  la  direc- 
tion et  la  pente  de  la  couche  ,  à  ouvrir ,  des  deux 
côtés  de  chaque  galerie ,  une  série  de  tailles  aux- 
quelles on  donne  à  Littry  12  mètres  de  largeur. 

L'abattage  s'opère ,  au  pic  ou  à  la  poudre ,  au 
fond  de  chaque  taille ,  et  les  mineurs  remblaient  au 
fur  et  à  mesure ,  en  rejetant  par  derrière  eux  les 
parties  schisteuses  provenant,  soit  des  nerfs  de  la 
couche,  soit  du  toit,  soit  de  l'exhaussement  du  plafond 
de  galeries  jumelles  ménagées  pour  l'enlèvement  du 
charbon  et  la  circulation  de  l'air  des  deux  côtés  de 
la  taille  ;  à  l'avancement  du  chantier  d'abattage, 
des  étais  ou  chandelles  maintiennent  le  toit  et  em- 
pêchent tout  affaissement  ;  des  cadres  plus  ou  moins 
répétés  assurent,  en  outre,  la  solidité  des  galeries 
latérales  de  chaque  taille. 

(îénéralement ,  celles-ci  sont  conduites  suivant 
Tamont-pendage  de  la  veine,  de  façon  à  ce  que  l'en- 
lèvement du  charbon  du  fond  de  la  taille  soit  facilité 
par  la  pente  de  la  couche.  Au  pied  des  galeries 
latérales  de  chaque  chantier,  des  wagons  ou  bennes 
reçoivent  le  charbon  qui  en  est  extrait  et,  circulant 
sur  tout  un  réseau  de  chemins  de  fer ,  sont  amenés 
jusqu'aux  puits  par  les  chercheurs. 

On  n'emploie  pas  de  cages  guidées  sur  les  fosses 
de  Fumichon ,  et  les  bennes  sont  simplement  accro- 
chées à  l'extrémité  de  câbles  plats  en  chanvre  ou  en 
aloès  et  ramenées  au  jour  à  l'aide  de  puissantes 
machines  à  vapeur  que  Ton  emploie  successivement 
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à  Textraction  et  à  répuisement.  Cette  dernière  opé- 
ration se  fait  au  moyen  de  bennes  à  eau  qui  vien- 
nent se  remplir  dans  le  puisard  de  chacune  des 
fosses  et  gui  sont  conduites  au  jour  comme  les  bennes 
à  charbon. 

Les  deux  puits  de  Fumichon  sont  entièrement  cu- 
velés  sur  toute  leur  hauteur.  Le  cuvelage  est  de 
forme  octogone  et  en  cœur  de  chêne  ;  il  arrête  bien 
les  eaux  ;  au  reste ,  un  cuvelage  aussi  soigné  et 
aussi  efficace  est  indispensable  pour  la  traversée  des 
couches  aquifères  ou  ébouleuses  et  glissantes  qu'on 
rencontre  principalement  dans  les  assises  triasiques, 
mais  aussi  dans  le  grès  rouge  et  le  terrain  houiller. 
n  n'est  établi  sur  chaque  fosse  qu'un  seul  compar- 
timent latéral  dans  lequel  sont  installées  les  échelles 
pour  la  descente  des  ouvriers. 

L'aérage  s'opère  par  les  deux  puits  ;  l'un  sert  à 
l'entrée  de  l'air  frais  que  l'on  fait  circuler,  par  le  jeu 
de  portes  multipliées,  dans  les  quatre  kilomètres  de 
galeries  entretenues  que  renferme  le  bassin  de  Fu- 
michon et  jusqu'au  front  de  chaque  taille,  à  l'aide 
des  deux  galeries  latérales  qui  la  desservent  et  d'une 
porte  intermédiaire  placée  sur  la  voie  de  roulage  ; 
l'air  vicié ,  plus  chaud  et  plus  léger ,  se  rend  ensuite 
dans  l'autre  fosse  et  s'élève  naturellement  jusqu'à  la 
surface.  En  attaquant  un  nouveau  massif,  on  mène 
toujours,  comme  pour  les  tailles,  deux  voies  jumelles, 
l'une  servant  à  l'entrée ,  l'autre  au  retour  de  l'air  ; 
ce  n'est  que  dans  les  travaux  de  reconnaissance 
qu'une  seule  galerie  est  ouverte,  et  alors  l'aérage 
se  fait  par  diffusion,  tant  que  son  développement  n'est 
pas  trop  considérable ,  ou  à  l'aide  de  conduites  en 
bois  quand  elle  devient  plus  longue.  Au  reste ,  le 
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grisou ,  dont  Texistence  n'avait  jamais  été  signalée 
dans  les  anciennes  exploitations ,  a  toujours  été  fort 
peu  abondant  dans  les  travaux  du  bassin  de  Fumi- 
chon  et  n'a  déterminé  que  de  rares  accidents ,  géné- 
ralement dus  à  l'imprudence  des  travailleurs,  soit 
qu'ils  allassent  inutilement  dans  des  parties  aban- 
données de  la  mine ,  soit  qu'ils  démontassent  les 
lampes  de  sûreté  dont  l'usage  leur  est  rendu  obli- 
gatoire. 

Le  prix  de  revient  du  charbon  de  Littry  est  assez 
élevé  actuellement,  ce  qui  tient  à  trois  causes  :  pro- 
duction restreinte  et  partant  frais  généraux  élevés  ; 
élévation  de  20  ®/o  au  moins  des  salaires  des  ouvriers 
à  la  suite  de  menaces  de  grèves;  introduction  du 
lavage  des  menus  qui,  tout  en  améliorant  la  pro- 
duction comme  qualité,  en  a  réduit  le  tonnage  de 
tout  le  poids  des  parties  schisteuses  enlevées  par  le 
lavage. 

Ce  prix  de  revient  oscille  entre  1  fr.  50  et  1  fr.  55 
le  quintal  métrique,  et  les  frais  généraux  entrent 
dans  ce  chiffre  pour  20  à  22  Vo  environ  (1).  On  ne 
peut  pas  établir  de  prix  de  revient  distinct  pour  les 
diverses  qualités  de  charbons  que  produit  la  mine  de 
Littry ,  bien  qu'ils  se  vendent  à  des  prix  assez  diffé- 
rents. 

La  houille  actuellement  extraite  du  bassin  de 
Fumichon  appartient  au  type  des  houilles  grasses  à 
longue  flamme ,  suivant  la  classification  établie  dans 


(i)  La  production  de  la  mine  de  LiUry  venant  seulement  à  doubler, 
il  en  résulterait  un  abaissement  de  0  fr.  15  à  0  fr.  16  par  quintal  mé« 
trique  ou  4  fr.  50  à  1  fr.  60  par  tonne,  en  raison  de  la  diminution  des 
frais  généraux. 
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an  récent  mémoire  (1)  par  M.  Gruner,  inspecteur 
général  des  mines.  Elle  renferme  une  proportion  de 
matières  schisteuses  et  donne  en  conséquence  une 
quantité  de  cendres  très-variable,  suivant  les  parties 
de  la  couche  dont  elle  provient. 

Ainsi ,  tandis  que  dans  le  sillon  de  la  houille  maré- 
chale, on  peut  arrivera  un  minimum  de  cendres  de 
3,2  Vo>  dans  le  sillon  supérieur  du  charbon  à  chaux , 
la  proportion  des  parties  stériles  s'élève  à  17  «/o ,  et 
dans  Tescaille  schisteuse  ou  maigrage,  elle  atteint 
jusqu'à  49,6  Vo. 

L'intercalation  plus  ou  moins  fréquente  de  nerfs  de 
schistes  dans  la  veine,  leur  enlèvement  plus  ou  moins 
complet  par  le  triage  et  par  Tépluchage  peuvent  donc 
faire  varier  la  proportion  des  matières  stériles ,  des 
cendres  des  charbons  de  Littry  dans  d'assez  larges 
limites. 

Deux  analyses,  faites  sur  le  tout- venant  de  Fu- 
michon ,  non  lavé ,  ont  donné  les  résultats  suivants  : 

Matières  volatiles .    .     .      30,6      .     .     .      28,3 


Carbone  fixe 51,» 

Cendres 18,4 

Totaux.    .     .    .    100,0 


52,1 

19,6 

100,0 


Soufre 3,6  millièmes. 

(1)  Dans  un  mémoire  sur  le  poufoir  caloriflque  et  It  dûssificetion 
des  houilles,  publié  dans  la  5*  lÎTraison  des  Ânnalei  des  wina  de  1873, 
M.  rinspecteur  général  Gniner  résume,  comme  il  suit,  les  propriétés 
caractéristiques  des  houilles  grasses  ù  longue  flamme  : 

Pour  100  de  houille  pure(  Proportion  de  carbone  fixe  ou  de  coke  60  à  68 
(les  cendres  défalquées).!  Proportion  de  matières  yolatiles.  .  .  &0  à  S2 

Pouvoir  calorifique  réel  de  la  houille  pure.    8,500  à  8,800  calories. 

Poufoir  calorifique  industriel,  7  kilog.  60  à  8  kilog.  80  d*eau  à  0"*. 
vaporisée  à  112*  par  kilogramme  de  bouille  pure. 
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Quant  au  charbon  de  forge  non  lavé  ni  épluché , 
il  présente  en  moyenne  la  composition  ci-après  : 

Matières  volatiles 32,2 

Carbone  fixe 56,8 

Cendres 11,» 

Total 100,0 

Soufre 2,9  millièmes. 

Comme  ces  analyses  le  montrent ,  la  teneur  en 
cendres  des  charbons  de  Littry  est  considérable  ; 
diminuant  leur  puissance  calorifique  et,  par  suite, 
leur  valeur  conmierciale ,  elle  avait  cet  autre  incon- 
vénient de  leur  interdire ,  malgré  des  qualités  toutes 
spéciales  résidant  dans  les  proportions  de  carbone 
fixe  et  de  matières  volatiles  qu'ils  renferment,  cer- 
tains emplois  industriels ,  tels  que  la  fabrication  du 
gaz  d'éclairage  et  celle  des  agglomérés,  pour  lesquels 
l'industrie  a  besoin  de  combustibles  relativement 
purs. 

En  face  de  cette  situation,  la  compagnie  de  Littry 
a  introduit,  il  y  a  dix  ans,  le  lavage  des  menus  qui 
a  pris  depuis  une  grande  extension. 

Les  bons  résultats  de  cette  opération  ressortent 
avec  évidence  des  deux  analyses  ci-après ,  faites  au 
Laboratoire  du  service  des  mines  ,  à  Caen ,  peu  de 
temps  après  la  mise  en  pratique  du  lavage. 

Toul  venant  lavé.    Menus  de  forge  lavis. 

Matières  volatiles  .  .  32,1  ...  35,» 
Carbone  fixe.  ...  62,1  ...  59,T 
Cendres 5,8      ..    .        5,3 

Totaux.     .    .     .     100,0      .     .    .     100,0 
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Ainsi ,  le  lavage  enlève  au  tout  venant  des  deux 
tiers  aux  trois  quarts  de  ses  cendres  et  aux  menus 
de  forge  un  peu  plus  de  la  moitié.  Le  soufre,  prove- 
nant des  pyrites  surtout  adhérentes  aux  schistes , 
diminue  en  même  temps  dans  une  égale  proportion. 

Cette  opération  a  fait  des  menus  de  Littry  des 
charbons  excellents  pour  la  forge  et  pour  la  produc- 
tion du  gaz  d'éclairage  ;  ils  pourraient  également 
être  introduits  dans  la  fabrication  des  briquettes,  en 
y  apportant  cet  avantage  de  nécessiter,  en  raison  de 
leur  qualité  de  charbons  collants,  une  moindre  pro- 
portion de  brai  que  n'en  réclament  les  menus  an- 
thraciteux  du  pays  de  Galles,  généralement  employés 
dans  les  usines  d'agglomérés  du  littoral  de  la  Manche. 
En  tout  cas,  leur  association  avec  ces  menus  anthra- 
citeux  ne  pourrait  être  qu'avantageuse. 

A  la  suite  d'une  fourniture  prolongée ,  faite  par 
la  concession  de  Littry  à  la  Compagnie  d'éclairage 
de  la  ville  de  Paris ,  les  menus  lavés  de  cette  mine 
ont  pris  rang  parmi  les  bons  charbons  à  gaz  ,  et  leur 
emploi  a  acquis  un  tel  développement  que  la  mine 
de  Littry  ne  peut  aujourd'hui  satisfaire  à  toutes  les 
demandes  qui  l'assiègent  et  est  obligée  de  réserver 
ses  charbons  aux  usines  situées  dans  un  rayon 
restreint  et  dont  la  clientèle  lui  est  en  tout  temps 
assurée  ;  cependant,  les  menus  lavés  de  Fumichon 
alimentent  actuellement  les  fabriques  de  Versailles 
et  du  Mans,  avec  lesquelles  des  marchés  ont  été 
passés  depuis  un  certain  temps. 

Ces  menus  donnent  un  gaz  présentant  un  pouvoir 
éclairant  qui  dépasse  de  6  à  7  Vo  ^^  ^î^re  exigé  à 
Paris  ;  là  est  leur  grande  supériorité,  car  elle  permet 
de  les  associer  à  des  charbons  moins  convenables 
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à  ce  point  de  vue  et  de  satisfaire  à  meilleur  compte 
à  Tobligation  contractée  par  nombre  d'usines  de 
fournir  un  gaz  d'un  pouvoir  éclairant  déterminé. 

A  côté  de  cette  supériorité  particulière,  les  charbons 
de  Littry  donnent  un  coke  plus  dense ,  moins  bour- 
souflé et  un  peu  moins  avantageux  que  le  coke  pro- 
venant des  charbons  à  gaz  anglais  et  belges  pour  les 
ventes  s'opérant  à  la  mesure ,  c'est-à-dire  au  volume  ; 
il  n'en  serait  pas  de  môme  pour  des  ventes  au  poids. 
Peut-être,  les  cokes  lourds  et  durs  de  Littry  pourront- 
ils,  comme  certains  cokes  belges,  trouver  un  jour  des 
débouchés  spéciaux  dans  les  emplois  métallurgiques. 

L'hectolitre  ras  de  menu  lavé  à  gaz  de  Littry  pèse 
^4  kilog.  ;  l'hectolitre  comble  pèse  de  86  à  88  kilog., 
produit  1  hectol.  20  à  1  hectol.  30  de  coke  et  22  mètres 
cubes  environ  de  gaz  ;  il  se  vend ,  à  l'heure  où  nous 
écrivons,  de  22  à  23  fr.  rendu  sur  wagon  à  la  gare 
du  Molay-Littry,  qui  dessert  le  bassin  de  Fumichon. 

Quant  au  charbon  tout  venant  de  ce  bassin,  séparé 
du  menu  par  le  criblage,  il  présente  toujours  une 
proportion  de  schistes  assez  considérable,  qu'on  peut 
cependant  réduire  sensiblement  par  un  triage  soigné 
dans  la  mine  et  sur  le  carreau  des  puits. 

Cette  proportion  de  matières  stériles  n'est  pas 
nuisible  pour  la  consommation  chaufournière ,  à 
laquelle  les  tout  venants  et  criblures  de  Fumichon 
sont  depuis  longtemps  employés,  et  qui  s'est  beaucoup 
développée  dans  le  Bessin  et  le  Cotentin.  Elle  di- 
minue, toutefois,  le  pouvoir  calorifique  des  charbons 
de  Littry  et  en  déprécie ,  conséquemment ,  la  valeur 
dans  une  certaine  mesure. 

Ces  charbons  ont  été  récenunent  expérimentés  pour 
le  chauffage  des  chaudières  à  vapeur  dans  Tune  des 
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plus  importantes  usines  de  Caen  ,  dans  la  fabrique 
d'huile  de  M,  Ch.  Paulmier,  président  de  la  Chambre 
de  commerce  de  cette  ville  ;  il  a  été  constaté  par  cet 
essai  industriel  : 

P  Que  la  houille  de  Littry  brûle  bien,  mais  qu'elle 
est  fumeuse  et  ne  pourrait  être  employée  dans  Tin- 
térieur  des  villes  qu'à  la  condition  d'adapter  aux 
foyers  des  chaudières  des  appareils  fumivores  ; 

2^  Que  la  présence  des  schistes  oblige  à  nettoyer  la 
grille  de  deux  en  deux  heures,  et  que  ces  charbons 
réclament  des  soins  plus  assidus  du  chauffeur  ; 

3<>  Qu'employée  isolément ,  la  catégorie  des  char- 
bons de  Littry,  dite  criblure  ou  gailleterie ,  est  moins 
avantageuse  pour  la  production  de  la  vapeur  que  le 
gaiiletin  de  Cardiff  ;  mais  qu'un  mélange,  par  parties 
égales ,  de  ces  deux  charbons  peut-être  brûlé  sans 
fumivore,  ne  comporte  pas  des  nettoyages  de  la  grille 
plus  fréquents  que  de  coutume  et  est  d'un  emploi ,  à 
peu  de  chose  près ,  aussi  avantageux  que  celui  du 
charbon  anglais. 

Ces  essais  ont  été  faits  en  mai  1813,  alors  que  la 
gailleterie  de  Fumichon  coûtait ,  en  gare  du  Molay- 
Littry,  25  fr.  la  tonne  rendue  sur  wagon  et  27  fr.  50 
à  Caen,  et  que  le  gaiiletin  de  Cardiff  revenait  à  36  fr. 
à  l'usine. 

Dans  deux  opérations  comparatives ,  on  employa , 
pour  marcher  pendant  le  même  temps  et  produire 
une  égale  quantité  de  vapeur  : 

V"  1,500  kilog.  du  mélange  de  charbon  de  Littry  et 
de  Cardiff,  coûtant  31  fr.  75  la  tonne ,  soit.    47  fr.  63 

2^  1,300  kilog.  de  gaiiletin  de  Cardiff  à 

36  fr 46      80 

Différence Ofr.83 
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Avec  les  résultats  de  cet  essai  industriel  et  les 
fluctuations  de  prix ,  tant  des  charbons  anglais  que 
de  ceux  de  la  mine  de  Littry ,  on  peut ,  à  quelque 
moment  que  ce  soit,  établir  s'il  y  aurait  ou  non 
avantage  à  associer  les  houilles  du  Calvados,  pour 
le  chauffage  des  chaudières  à  vapeur,  aux  gailletins 
anthraciteux  du  pays  de  Galles.  Tout  dépend  de  l'écart 
de  prix  que  présenteront  entre  eux  ces  deux  com- 
bustibles ,  et  un  calcul  algébrique  des  plus  simples , 
basé  sur  les  résultats  que  nous  venons  de  faire 
connaître,  montre  que,  dès  que  cet  écart  atteindra 
ou  dépassera  26,*?  ^o  du  prix  des  gailletins  anglais , 
il  y  aura  profit  à  recourir  au  mélange  en  question. 

Depuis  le  conamencement  de  la  crise  déterminée 
par  le  renchérissement  des  charbons ,  les  demandes 
ont  afflué  de  toutes  parts  sur  la  mine  de  Littry. 
Malheureusement,  cette  entreprise,  à  la  prospérité 
de  laquelle  la  concurrence  des  houilles  anglaises  avait 
porté,  depuis  l'ouverture  du  bassin  de  Fumichon,  une 
telle  atteinte  qu'elle  avait  dû  restreindre  de  plus 
en  plus  ses  moyens  de  production,  renoncer  aux 
travaux  coûteux  d'exploration  qu'elle  avait  tant 
multipliés  dans  le  passé,  et  réduire  son  personnel 
d'ouvriers,  ne  se  trouva  pas  en  état  de  répondre  aux 
demandes  de  la  nouvelle  clientèle  qui  lui  arrivait  et 
de  profiter  môme ,  dans  une  large  mesure ,  de  la 
hausse  qui  se  produisait. 

C'est  que ,  du  jour  au  lendemain,  l'on  n'ouvre  pas 
de  nouveaux  puits ,  on  ne  prépare  pas  de  nouveaux 
champs  d'exploitation,  et  surtout  on  ne  forme  pas 
des  ouvriers  au  travail  spécial  des  mines  ;  il  n'y  a 
pas  là  d'improvisation  possible  :  c'est  une  œuvre  de 
longue  haleine  à  laquelle  la  Compagnie  de  Littry 
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doit  aujourd'hui  appliquer  ses  vues  et  consacrer  ses 
efforts. 

Elle  peut  le  faire  avec  confiance  dans  l'avenir  ;  car 
la  crise  houillère  finie  (si  elle  prend  fin),  on  est  assuré 
de  ne  plus  revoir  les  houilles  anglaises  aux  prix  de 
1860  à  1810 ,  à  ces  cours  qui ,  pesant  sur  ceux  des 
charbons  de  Basse-Normandie,  mettaient  la  mine  de 
Littry  dans  la  nécessité  de  vendre  ses  produits  à  des 
prix  non  rémunérateurs.  Il  restera  de  la  crise  ac- 
tuelle, personne  n'en  disconvient,  une  hausse  perma- 
nente, notable  et  susceptible  de  laisser  aux  charbons 
de  cette  concession  une  marge  de  bénéfices  raison- 
nables. 

Par  l'amélioration  de  ses  produits,  grâce  au  lavage 
des  menus ,  la  mine  de  Littry  était  déjà  parvenue  à 
étendre  le  cercle  de  ses  débouchés,  à  relever  le  cours 
de  ses  charbons,  à  regagner  d'un  côté  ce  que  la 
désertion  de  la  clientèle  chaufoumière  lui  faisait 
perdre  de  l'autre  ,  enfin  à  améliorer  sensiblement  sa 
situation.  Une  hausse  durable  aidant,  cette  entreprise 
peut  revoir  les  jours  prospères  des  cinquante  pre- 
mières années  de  ce  siècle  ;  elle  les  reverra  assurément 
si  les  propriétaires  de  cette  mine ,  reprenant  leurs 
travaux  d'exploration  sur  les  milliers  d'hectares  de 
la  concession  qui  n'ont  pas  encore  été  fouillés  , 
s'attachent  surtout,  comme  le  leur  conseille  leur  in- 
térêt bien  entendu,  à  découvrir  et  à  exploiter  de 
nouvelles  richesses  houillères  dans  une  étroite 
proximité  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Cherbourg. 

C'est  là  un  point  dont  la  situation  même  de  la  mine 
de  Littry  atteste  l'importance  capitale.  Malgré  la 
concurrence  des  houilles  anglaises,  malgré  la  qualité 
inférieure    des   charbons    que ,  dans  les   derniers 
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temps ,  on  tirait  de  Tancien  bassin,  bien  qu'on  n*eût 
pas  encore  songé  à  les  améliorer  par  le  lavage ,  cette 
entreprise  réalisait  des  bénéfices ,  était  même  floris- 
sante, alors  que  l'exploitation  avait  son  siège  à  Littry, 
au  centre  de  la  clientèle  chaufoumière  et  à  proximité 
de  la  gare  du  Molay-Littry.  L'exploitation  se  portant 
ensuite  à  Fumichon,  à  près  de  six  kilomètres  de 
cette  gare  (il  y  en  a  môme  huit  par  la  route) ,  les 
charbons  de  la  mine  ont  subi  du  même  coup ,  en 
raison  du  transport  par  voie  de  terre  des  fosses  de 
Fumichon  à  la  gare  du  Molay-Littry,  une  aggravation 
de  prix  de  revient,  une   charge  de  3  fr.   environ 
par  tonne ,  laquelle  a  été   la  cause  originaire  et 
presque  la  cause  unique  de  la  situation  critique  de 
la  mine  de  Littry.  Elle  s'est  vue  contrainte  de  dévorer 
dans  ces  transports  onéreux  le  plus  clair  de  ses  bé- 
néfices, cette  somme  de  3  fr.  par  tonne  que  bien  des 
mines  n'obtiennent  pas  comme  écart  entre  le  prix  de 
vente  et  le  prix  de  revient,  et  elle  en  était  à  peine 
arrivée ,  à  la  veille  de  la  hausse,  à  joindre  les  deux 
bouts  comme  on  dit  vulgairement. 

La  nécessité  s'impose  donc ,  l'exemple  du  passé  le 
démontre  péremptoirement,  de  rechercher  principa- 
lement la  houille  sur  la  concession  de  Littry ,  dans 
une  zone  voisine  de  la  voie  ferrée  qui  la  traverse , 
et  d'établir ,  entre  cette  voie  et  les  nouveaux  puits 
qui  pourront  être  ouverts ,  des  procédés  de  transport 
par  plans  inclinés,  tramways  ou  chemins  de  fer 
plus  économiques  que  le  roulage  actuel  qui  n'est  plus 
de  notre  époque  et  stérilise  une  entreprise  alors  que 
des  transports  à  bon  marché  en  assureraient  la 
prospérité. 
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CHAPITRE  IV. 

DE  LA    CONTINUITÉ   DU    TERRAIN   ROUILLER  ENTRE 
LES  MINES  DU  PLESSIS  ET  DE  LITTRY. 


Y  a-t-il  continuité  de  la  formation  houillère  entre 
les  concessions  du  Plessis  et  de  Littry  ?  Telle  est 
l'importante  question  que  nous  nous  proposons  d'exa- 
miner dans  ce  dernier  chapitre  et  qui  se  présente 
comme  la  conclusion  de  notre  étude. 

Bien  que  la  jonction  souterraine  des  deux  bassins 
houillers  de  Basse-Normandie  n'ait  pas  encore  été 
matériellement  démontrée  (  ce  travail  serait  sans 
objet  si  une  semblable  démonstration  avait  été  faite), 
elle  nous  paraît  offrir  les  plus  grandes  probabilités , 
et,  il  y  a  plus  de  trente  ans,  la  môme  conviction 
était  partagée  par  feu  M.  Tingénieur  en  chef  Hérault, 
alors  qu'il  déterminait  TAdministration  à  entre- 
prendre ,  à  Mestry  et  à  St-Jean-de-Daye  ,  deux 
sondages  sur  lesquels  nous  aurons  bientôt  à  revenir. 

Les  motifs  qui  doivent  faire  envisager  cette  jonction 
comme  fort  probable  sont  tirés  de  trois  ordres  de 
considérations  difiérents  :  —  Constitution  particulière 
de  la  dépression  des  terrains  de  transition  dans  la- 
quelle s'est  déposée  la  formation  houillère.  —  Étude 
spéciale  de  cette  formation  sur  les  deux  bassins  du 
Plessis  et  de  Littry.  —  Connexion  intime  du  terrain 
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houiller  avec  les  assises  perraiennes  et  triasiques 
que  Ton  retrouve  dans  toute  l'étendue  du  golfe  du 
Cotentin. 

Sur  la  lisière  sud  de  la  dépression  dans  laquelle 
a  pris  naissance  la  formation  houillère ,  on  ne  ren- 
contre ,  depuis  Mobecq  aux  portes  de  la  Haye-du- 
Puits  jusqu'à  Périers,  St-Lo  et  Littry,  que  les  couches 
les  plus  inférieures  des  terrains  de  transition,  ces 
schistes  et  grauwackes  qui  constituent  partout  un 
sol  accidenté  dont  lés  points  les  plus  élevés  et  les 
plus  bas  se  maintiennent  avec  une  grande  régularité 
sur  tout  le  pourtour  du  golfe  entre  les  cotes  de 
50  et  de  120  mètres  ;  nulle  part ,  dans  la  région  qui 
nous  occupe ,  on  ne  voit  ces  assises  cambriennes  se 
relever  brusquement  à  de  plus  hautes  altitudes. 

N'y  a-t-il  pas^iieu  de  penser  que,  dans  le  fond  du 
golfe  du  Cotentin ,  entre  les  mines  du  Plessis  et  de 
Littry,  les  mômes  couches  offrent  la  môme  allure,  et 
que  les  grauwakes ,  que  l'on  a  à  peine  atteintes  à 
380  mètres  de  profondeur  dans  le  sondage  Kind,  sur 
la  concession  du  Plessis,  que  l'on  n'a  pas  rencon- 
trées dans  le  bassin  de  Fumichon ,  exploré  jusqu'à 
280  mètres  au-dessous  de  la  surface,  se  maintiennent 
dans  la  partie  centrale  du  golfe  à  des  profondeurs 
pouvant  varier  entre  350  et  450  mètres,  mais  en  se 
relevant  peu  à  peu  vers  la  lisière  de  la  dépression , 
ainsi  qu'on  l'a  constaté  par  les  puits  de  Floquet, 
des  Landes  et  de  St-Georges. 

Or,  pour  qu'il  n'y  eût  pas  jonction  entre  les 
formations  houillères  du  Plessis  et  de  Littry  ,  il 
faudrait ,  "au  contraire ,  que ,  dans  l'intervalle  entre 
ces  deux  concessions ,  le  fond  du  golfe  du  Cotentin 
présentât  un  bombement  des  plus  accentués  et  d'une 
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importance  comparable  à  répaisseur  connue  du  ter- 
rain houiller  (  189  mètres  sur  la  mine  de  Littry  et 
300  mètres  sur  celle  du  Plessis).  Un  semblable  relè- 
vement isolerait ,  en  effet ,  les  deux  bassins  du  Cal- 
Tados  et  de  la  Manche  ;  mais,  comment  supposer  qu'il 
ait  eu  lieu  sans  laisser  de  traces  dans  Tintérieur  ni 
sur  la  ceinture  du  golfe  ;  comment  admettre  môme 
qu'il  ait  pu  se  produire ,  quand  on  yoit  partout  les 
couches  cambriennes,  bien  que  tourmentées ,  ne  pas 
présenter  des  diflférences  de  niveau  de  plus  de  60  à 
70  mètres. 

L'hypothèse  d'un  bombement  local  entre  les  con- 
cessions de  Littry  et  du  Plessis ,  d'un  accident  géo- 
logique dont  on  n'aurait  pas  d'autre  exemple  dans  la 
région  des  terrains  de  transition  inférieurs  de  la  Basse- 
Normandie  ,  est  donc  inadmissible  ;  la  dépression 
que  présentait  le  golfe  du  Cotentin  ,  de  Littry  au 
Plessis,  était  continue,  régulière  et  partant,  la  for- 
mation houillère  a  dû  venir  niveler  avec  ses  puis- 
santes assises  déposées  horizontalement  tout  le  fond 
accidenté  du  golfe ,  entre  Littry  et  le  Plessis. 

Postérieurement  à  ce  dépôt  régulier,  des  accidents 
locaux,  tels  que  ceux  que  nous  avons  signalés  comme 
ayant  été  déterminés  par  l'apparition  du  porphyre , 
ont  bien  pu  morceler  cette  formation ,  d'abord  con- 
tinue ,  en  lambeaux  distincts ,  amener  des  érosions 
partielles  du  terrain  houiller  qui  a  fourni  de  nom- 
breux matériaux  aux  dépôts  plus  récents  ;  mais  il 
n'en  demeure  pas  moins  infiniment  probable  que  la 
formation  houillère  s'est  d'abord  déposée  sans  dis- 
continuité entre  les  deux  points  extrêmes  sur  lesquels 
elle  a  été  reconnue. 

Ces  probabilités  s'aflîrment  encore  si  l'on  vient  à 
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étudier  la  distribution  géographique  du  terrain 
houiller  sur  le  bassin  de  Littry  et  à  établir  des  rap- 
prochements entre  ce  bassin  et  celui  du  Plessis. 

Sur  la  concession  de  Littry,  la  formation  houillère 
a  été  reconnue,  d'une  façon  presque  continue,  depuis 
le  ruisseau  du  Gril ,  à  la  limite  est  de  la  concession , 
jusqu'à  la  Rogerie  et  à  Fumichon ,  soit  sur  un  in- 
tervalle de  T  kilomètres  au  moins.  Les  explorations 
présentent  ensuite  une  lacune  considérable  ;  mais  on 
retrouve  encore  le  terrain  houiller ,  à  18  kllomètreà 
des  affleurements  de  Test,  à  Moon  et  à  Airel. 

Bien  que  situées  sur  la  concession  de  Littry ,  ces 
deux  localités  sont  presque  à  égale  distance  du 
Plessis  et  des  affleurements  du  ruisseau  du  Gril  ;  car 
23  kilomètres  seulement  séparent  Airel  de  l'empla- 
cement du  sondage  Kind  ;  aussi ,  la  découverte  du 
terrain  houiller  à  Moon ,  bien  qu'il  n'en  ait  pas  été 
tiré  un  parti  utile  jusqu'ici,  n'en  a  pas  moins  un 
intérêt  capital  ,  en  ce  qu'elle  établit  une  sorte  de 
jalon  intermédiaire  dans  les  couches  houillères  si- 
gnalées et  exploitées  sur  des  points  séparés  par  un 
intervalle  de  près  de  40  kilomètres. 

On  peut  même  reconnaître  encore ,  entre  les  deux 
bassins  de  Basse-Normandie,  des  rapprochements  plus 
intimes,  amenant  à  conclure"  qu'ils  doivent  faire  partie 
d'une  formation  unique. 

La  seule  coupe  que  Ton  ait  du  terrain  houiller  du 
Plessis  est  celle  du  sondage  Kind  ;  il  est  intéressant 
de  la  comparer  avec  les  données  infiniment  plus 
précises  que  l'on  possède  sur  le  bassin  de  Littry. 

Le  sondage  Kind  a  rencontré  à  trois  reprises ,  à 
184",50,  209^,60  et  à242",91,  des  schistes  charbon- 
neux renfermant  des  veines  de  houille  plus  ou  moins 
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épaisses ,  et  la  troisième  traversée  de  schistes  avec 
charbon  a  été  précédée  et  suivie  de  la  rencontre  de 
masses  puissantes  de  conglomérats  ou  de  poudingues 
à  galets  siluriens.  N*y  a-t-il  pas  là  une  grande 
analogie  avec  ce  que  nous  trouvons  à  Littry  et  ne 
peut-on  pas  envisager  : 

lo  La  veine  supérieure  du  sondage  Kind ,  qui  est 
le  prolongement  de  la  première  couche  du  bassin 
du  Plessis,  comme  représentant  la  petite  veine  at- 
teinte par  le  puits  Ste-Barbe»  à  2*7  mètres  au-dessus 
de  la  masse  principale  de  houille  ; 

2»  La  veine  intermédiaire  du  même  forage  consti* 
tuant  la  grande  couche  inférieure  du  Plessis  comme 
réquivalent  de  la  couche  principale  de  Tancienne 
exploitation  de  Littry  ; 

3«  La  veine  inférieure  du  sondage  Kind ,  qui  ne 
correspond  à  aucune  couche  du  bassin  du  Plessis 
comme  représentant  la  veine  reconnue  par  le  puits 
de  St-6eorges  et  sur  le  bassin  de  Fumichon ,  à  64 
et  à  43  mètres  au-dessous  de  la  couche  exploitée 
dans  la  concession  de  Littry.  Sur  les  deux  mines , 
cette  même  veine  inférieure  serait  caractérisée  par 
son  association  à  de  puissantes  assises  de  conglo- 
mérats ou  de  poudingues  que  nous  avons  tant  de  fois 
signalés. 

Un  semblable  rapprochement  entre  les  couches 
des  concessions  de  Littry  et  du  Plessis  ,  qu'on  ne 
peut  présenter  qu'avec  une  certaine  réserve ,  en 
envisageant  qo'il  s'agit  de  points  distants  de  près  de 
40  kilomètres ,  et  que ,  sur  un  intervalle  aussi  grand , 
les  couches  houillères  ont  pu  ne  pas  se  déposer  avec 
une  régularité  absolue ,  amènerait  h  conclure  qu'à 
100  mètres  environ  en  conti^e-bas  de  la  veine  infé- 
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rieure  <iu  bassin  de  Fumichon,  et  conséquemment  à 
350  mètres  au-dessous  de  la  surface ,  il  y  aurait  de 
certaines  chances  de  rencontrer  le  niveau  des  schistes 
bitumineux ,  atteints  presque  à  la  môme  profondeur 
par  le  sondage  Eind. 

Outre  ces  points  de  rapprochement ,  on  a  constaté 
les  mêmes  intercalations  de  roche  porphyrique  dé- 
composée dans  les  deux  bassins  du  Calvados  et  de  la 
Manche ,  et  il  a  été  extrait  de  tous  deux  une  houille 
grasse  à  longue  flamme  ayant,  à  très-peu  de  chose 
près ,  la  même  composition  chimique ,  généralement 
pyriteuse  et  trop  fréquemment  associée  à  des  schistes 
en  proportion  élevée. 

Enfin ,  dans  le  bassin  de  Fumichon ,  les  couches 
offrent  leur  pendage  au  nord-nord-ouest ,  tandis 
qu'au  Plessis ,  la  pente  la  plus  générale  est  à  Test , 
en  sorte  que ,  sur  ces  deux  mines ,  les  couches  pa- 
raissent plonger  vers  un  même  point  qui  serait 
situé  entre  Isigny  et  Carentan.  Un  sondage,  entrepris 
dans  l'intervalle  de  ces  deux  localités,  atteindrait 
vraisemblablement  le  terrain  houiller  dans  la  région 
oti  il  présente  sa  profondeur  maximum. 

La  connexion  intime  du  terrain  houiller  avec  les 
assises  permiennes  et  triasiques  vient  encore  à  l'appui 
de  la  thèse  de  la  jonction  souterraine  des  deux  bas^ 
sins  de  Littry  et  du  Plessis.  Le  sondage  Kind  montre, 
ainsi  que  nombre  de  coupes  de  puits  et  de  forages 
entrepris  sur  la  concession  de  Littry ,  ces  interca- 
lations fréquentes  de  grès  rouges  dans  les  premières 
assises  de  la  formation  houillère ,  qui  rendent  si 
difficile  la  séparation  précise  de  cette  formation  et 
des  couches  permiennes. 

A  ces  dernières  succèdent,  sans  discordance  de 
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stratiâcation ,  les  différents  étages  du  trias  que  l'on 
retrouve  sur  toute  la  ceinture  du  golfe  du  Qotentin, 
depuis  Valognes  jusqu'à  Périers  au  sud  et  à  Littry 
à  l'est,  en  sorte  qu'on  peut  admettre  que,  dans  tous 
les  points  où  le  golfe  offrait  d'assez  grandes  profon- 
deurs ,  les  couches  permiennes  doivent  se  retrouver 
régulièrement  sous  les  grès,  les  argiles  et  les  marnes 
du  trias,  et  que  le  terrain  houiller  lui-même  doit 
être  rencontré  ensuite ,  alternant  avec  les  dernières 
assises  du  grès  rouge. 

La  continuité  de  la  formation  houillère,  entre  les 
mines  du  Plessis  et  de  Littry,  parait  donc  s'affirmer 
aux  divers  points  de  vue  qui  viennent  d'être  envi- 
sagés comme  une  hypothèse  des  plus  probables , 
comme  un  fait  démontré  géologiquement,  sinon  ma- 
tériellement. 

Partageant  cette  conviction,  M.  l'ingénieur  en  chef 
Hérault  détermina,  en  1840,  l'Administration  à  faire 
entreprendre ,  à  ses  frais ,  deux  sondages  qui  n'ont 
malheureusement  pas  pu  être  poussés  assez  profon- 
dément pour  résoudre  la  question  de  la  jonction  des 
deux  bassins  houillers  du  Calvados  et  de  la  Manche. 

L'un  de  ces  sondages  fut  entrepris  à  Mestry ,  au 
lieu  dit  «  la  ferme  Émery  »  (V.  la  pi.  I  ) ,  en  un 
point  qui ,  à  cette  époque ,  était  en  dehors  de  la 
concession  de  Littry,  dont  l'extension  de  périmètre 
vers  le  nord  ne  date  que  de  1853.  Ce  sondage  fut 
donné  à  l'entreprise  à  la  mine  de  Littry,  qui  pos- 
sédait un  équipage  de  sonde  et  se  trouvait  fort 
intéressée  à  son  exécution.  Celle-ci  fut  bien  menée  ; 
toutefois ,  à  la  suite  d'éboulements  et  de  ruptures  de 
tiges  qu'on  ne  put  sortir  du  trou  de  sonde ,  on  fut 
forcé  d'abandonner  ce  forage  à  HS'^jOS  de  profon- 
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deur ,  et  après  y  avoir  dépensé  une  somme  dô 
8,263  fr. 

La  coupe  de  ce  sondage  figure  à  l'annexe  n<>  0  ; 
elle  diffère  très-peu  de  celle  des  1*70  premiers  mètres 
du  forage  d'Engleville  (annexe  n«  17).  Ces  deux 
recherches  ont  atteint  d'abord  le  conglomérat  calcaire 
du  trias ,  puis  les  grès  rouges,  les  poudingnes  et  les 
schistes,  avec  quelques  bancs  calcaires,  de  Tétage  du 
grès  bigarré  ;  enfin  les  calcaires  magnésiens  associés 
à  des  schistes  et  grès  rouges  du  terrain  permien. 
Cette  dernière  série  de  couches  s'est  présentée  dans 
le  sondage  de  Mestry  sur  28™,85  d'épaisseur,  entre 
les  profondeurs  de  14&»,13  et  nS'^^fiS  ;  dans  celui 
d'Engleville ,  on  avait  rencontré  la  môme  série  sur 
32^,05 ,  entre  les  profondeurs  de  136°*,11  et  de 
168M6. 

L'analogie  des  coupes  de  ces  deux  forages  n'a  rien 
qui  puisse  surprendre  ;  car  ils  sont  à  2  kilomètres 
à  peine  l'un  de  l'autre  et  alignés  suivant  une  direc- 
tion est-ouest,  qui  diffère  très-peu  de  celle  des  couches 
triasiques  ,  permiennes  et  du  terrain  houiller.  Ces 
deux  sondages  devaient  donc  rencontrer  le  niveau 
des  calcaires  avec  schistes  à  poissons  à  la  même  pro- 
fondeur, à  très-peu  de  chose  près ,  ce  que  constatent, 
au  reste ,  les  chiffres  que  nous  venons  d'indiquer. 

Maintenant  que  l'on  connaît  le  résultat  du  sondage 
fait  à  Engleville  de  1848  à  1850 ,  on  doit  moins  re- 
gretter l'insuccès  du  forage  de  Mestry.  Sans  les 
accidents  qui  se  sont  produits ,  on  fut  entré  dans  la 
masse  puissante  des  couches  du  grès  rouge  et  on  ne 
les  aurait  pas  pu  dépasser  ;  car  les  instructions  de 
l'Administration  assignaient  200  mètres  comme  maxi- 
mum de  la  profondeur  à  donner  au  forage. 
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Le  second  sondage ,  entrepris  à  la  môme  époqnè 
aux  frais  de  TÉtat,  fut  ouvert  à  St-Jean-de-Daye  et 
son  exécution  fut  confiée  à  la  Compagnie  du  Plessis, 
qui  possédait  l'équipage  de  sonde  nécessaire.  Ce  fo- 
rage ,  placé  au  pied  du  mont  Oger,  atteignit  seulement 
154°»,40  de  profondeur  ;  il  fut  suspendu  en  1842,  des 
difficultés  s'étant  élevées ,  au  sujet  du  tubage,  entré 
l'entrepreneur  et  l'Administration ,  et  finalement,  on 
l'abandonna,  en  1843,  à  la  suite  de  la  liquidation  de 
la  société  Fantet  qui  en  avait  l'entreprise ,  après  Jr 
avoir  dépensé  une  somme  de  4,500  flr. 

L'entrepreneur  n'a  pas  fourni  la  coupe  précise  du 
sondage  ;  on  sait  seulement  qu'il  rencontra  très- 
uniformément,  depuis  la  surface  jusqu'à  153  mètres 
de  profondeur ,  des  alternances  répétées  de  schistes 
argileux  rouges  ou  bleuâtres ,  de  marnes  et  de  grès 
bigarrés  plus  ou  moins  durs  ;  les  poudingues ,  pou)* 
lesquels  une  surélévation  de  prix  avait  été  stipulée 
à  Mestry  comme  à  St-Jean-de-Daye ,  ne  furent  pas 
atteints  dans  ce  dernier  forage ,  ce  qui  explique  la 
faible  dépense  qu'il  a  nécessitée.  Entre  153  et  154 
mètres  seulement  de  profondeur,  on  traversa  un  banc 
de  calcaire  très-dur ,  annonçant  fort  vraisemblable- 
ment les  premières  assises  permiennes  qui ,  à  Engle- 
ville  et  à  Mestry ,  se  montrent  un  peu  avant,  à  136 
et  à  145  mètres  au-dessous  de  la  surface. 

Les  mêmes  calcaires  magnésiens  affleurant ,  ainsi 
que  nous  l'avons  déjà  indiqué,  au  pont  de  la  Hoderie, 
entre  la  gare  et  l'église  de  Lison,  les  coupes  des 
sondages  de  Mestry  et  de  St-Jean-de-Daye  établis- 
sent que  ces  bancs  calcaires  plongent  tant  au  Nord- 
Est  qu'à  TOuest.  La  ligne  déplus  grande  pente  de  ces 
couches  est  donc  dans  l'intervalle  entre  ces  deux 
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directions,  soit  vers  le  N.-N.-O.  suivant  lequel  a 
également  lieu  le  pendage  des  assises  du  terrain 
houiller  sur  le  bassin  de  Fumichon. 

L'emplacement  du  sondage  de  St-Jean-de-Daye 
était  des  mieux  choisis  ;  cependant ,  la  recherche 
qui  y  a  été  faite  n'aurait  vraisemblablement  pas  pu 
aboutir  parce  qu'il  avait  été  donné  au  trou  de  sonde , 
eu  égard  aux  profondeurs  qu'il  s'agissait  d'atteindre, 
un  diamètre  beaucoup  trop  faible  (O^jO*?)  pour  opérer 
par  la  suite  le  tubage  de  façon  à  empêcher  les  ébou- 
lements  déterminés  parla  friction  des  tiges  contre  les 
parois  du  trou  de  sonde. 

A  côté  des  travaux  entrepris  par  l'Administration 
pour  établir  la  jonction  des  bassins  de  Littry  et  du 
Plessis,  nous  devons  citer  un  sondage  exécuté  en 
1860  à  Méautis  par  la  société  «  la  Normandie  >  qui 
se  proposait  d'étendre  le  cercle  de  ses  opérations  sur 
les  communes  de  Carentan ,  Anvers ,  St-Eny ,  St- 
Georges-de-Bohon  et  Périers.  Ce  sondage  n'atteignit 
que  112  mètres  de  profondeur  et  il  traversa  sur  toute 
sa  hauteur  les  schistes,  marnes  et  grès  du  trias.  La 
rencontre  d'un  banc  assez  dur  de  poudingue  à  cette 
profondeur  est  l'obstacle ,  cependant  peu  sérieux ,  qui 
mit  fin  à  cette  entreprise. 

La  démonstration  matérielle  de  la  continuité  du 
terrain  houiller  entre  les  concessions  de  Littry  et  du 
Plessis  est  donc  encore  à  faire ,  car  les  trois  forages 
que  nous  venons  de  relater  ont,  par  leur  défaut  d'ap- 
profondissement ,  laissé  la  question  à  peu  près  en- 
tière. 

Elle  ne  pourra  se  trouver  résolue  qu'à  l'aide  d'un 
sondage  susceptible  d'atteindre  des  profondeurs  de 
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350  à  450  mètres  environ  (1)  ;  il  faudra  donner  à  ce 
forage  un  assez  fort  diamètre  de  façon  à  le  tuber  en- 
tièrement ou  à  pouvoir  y  introduire  des  colonnes 
perdues  de  tuhes  pour  la  traversée  des  schistes  argi- 
leux et  des  marnes  qui,  en  se  gonflant ,  obstrue- 
raient le  trou  de  sonde. 

Un  forage  de  cette  importance  bien  placé ,  bien 
outillé  et  bien  conduit ,  a  les  plus  grandes  chances 
de  rencontrer  les  assises  de  la  formation  houillère 
entre  les  concessions  de  Littry  et  du  Plessis. 

Mais,  que  vaudra  le  terrain  houiller  dans  cette 
région  qui  échappe  encore  à  nos  investigations  ?  Les 
couches  de  combustible  y  seront-elles  riches  et  abon- 
dantes ou  minces  et  d'une  exploitation  peu  avanta- 
geuse ?  Quelle  sera  la  qualité  du  charbon  qu'on  en 
pourra  extraire  ?  Ce  sont  autant  de  questions  aux- 
quelles il  est  de  toute  impossibilité  de  répondre  et 
à  l'égard  desquelles  on  ne  peut  se  livrer  actuellement 
qu'à  de  simples  conjectures. 

D  est  possible  que ,  dans  la  région  centrale  du 
golfe  du  Cotentin,  le  terrain  houiller  prenne  plus  de 
puissance  et  de  régularité  et  renferme,  aux  quatre 
niveaux  qu'a  fait  connaître  le  sondage  Kind,  des 
couches  plus  épaisses ,  d'un  combustible  plus  pur  et 

(I)  A  titre  de  renseignement  sur  le  prix  auquel  pourrait  se  faire 
une  semblable  opération ,  eu  égard  à  la  nature  des  terrains  tra? ersês , 
nous  croyons  ntUe  de  faire  connaître  la  dépense  qu*a  entraînée  Tun  des 
plus  importants  sondages  entrepris  sur  la  concession  de  Littry.  Le  son- 
dage de  Fumichon ,  profond  de  238  mètres  •  non  tube  et  d*un  dia- 
mètre de  0",i7,  a  coûté  16,000  francs  à  la  Compagnie  de  Littry.  Il  a 
mhïiàtiHTkiSàà;  depob  cette  époque ,  la  main^*ceuTre  s^est 
élevée  de  30  »/•  environ ,  en  sorte  qu*aujourd*hui  un  semblable  forage 
ne  coûterait  guère  moins  de  21,000  francs. 
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de  meilleure  qualité  que  dans  la  zane  des  affleure- 
ments de  Littry  et  du  Plessis  ;  il  est  également  pos- 
sible que  le  morcellement  en  bassins  exploitables  et 
en  parties  stériles,  que  nous  avons  signalé  comme  un 
des  traits  de  la  formation  de  Littry,  se  retrouve,  à 
un  moindre  degré  peut-être ,  en  raison  de  Féloigne- 
ment  des  terrains  de  transition,  dans  cette  région 
encore  inconnue  de  la  formation  houillère. 

La  loi  de  continuité ,  que  nous  nous  sommes  atta- 
ché  à  établir  dans  cette  formation,  ne  s'applique  pas 
absolument  à  chacun  des  niveaux  de  combustible  qui 
ont  été  signalés  au  Plessis  et  à  Littry ,  et  il  se  peut 
que ,  tandis  que  tel  sondage  heureux  rencontrera 
des  couches  abondantes  et  épaisses ,  tel  autre  vienne 
à  tomber  sur  une  région  stérile  ou  sur  de  simples 
brouillages  de  couches  gui  ne  devront  pas  toujours 
décourager  les  explorateurs. 

On  ne  le  peut  mieux  prouver  qu'en  rappelant  une 
remarque  qui  fut  faite  à  Toccasion  de  la  découverte 
du  bassin  de  Fumichon.  Si  l'on  avait  reporté,  à  cent 
mètres  à  l'est  de  l'emplacement  choisi,  le  sondage  à 
l'aide  duquel  fut  opérée  la  reconnaissance  de  ce 
bassin,  on  serait  tombé  sur  la  faille  que  nous  avons 
précédemment  signalée  et  on  en  aurait  probablement 
induit,  bien  à  tort  cependant ,  que  le  terrain  houiller 
était  stérile  dans  cette  région  de  la  mine  de  Littry. 

Les  explorations  à  faire  entre  les  concessions  de 
Littry  et  du  Plessis  oflfriront  donc ,  nous  ne  devons 
pas  le  dissimuler ,  de  certains  aléas  au  point  de  vue 
de  la  richesse  du  terrain  houiller  dans  cette  région. 
On  se  prémunira  contre  ces  chances  bonnes  ou  mau- 
vaises en  multipliant ,  autant  que  possible ,  les  son- 
dages ,  et  d'ailleurs ,  ce  côté  aléatoire  des  recherches 
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ne  saurait  y  faire  renoncer^  quand  on  envisage  que, 
dans  un  département  voisin,  on  songe  en  ce  moment 
à  entreprendre  des  sondages  de  100  à  1,000  mètres , 
sur  cette  seule  donnée  que  c^est  à  ces  profondeurs 
qu'il  y  aurait  chance  de  rencontrer  le  terrain  houiller, 
s'il  se  prolonge  du  Boulonais  et  des  départements 
du  Nord  et  du  Pas-de-Calais ,  jusque  dans  celui  de  la 
Seine-Inférieure. 

Des  recherches  dans  le  Cotentin  n'ont  ni  à  atteindre 
de  semblables  profondeurs,  ni  à  courir  de  tels  risques, 
puisque  la  rencontre  du  terrain  houiller  est  entourée, 
nous  croyons  l'avoir  démontré ,  des  plus  grandes 
probabilités  ;  elles  doivent  donc  prendre  le  pas  sur 
d'autres  entreprises  du  même  genre,  plus  grandioses 
peut-être,  mais  assurément  plus  hasardeuses. 

Dans  les  pages  qui  précèdent,  nous  avons  particu- 
lièrement cherché  à  établir  qu'il  doit  y  avoir  conti- 
nuité de  la  formation  houillère  entre  les  concessions 
de  Littry  et  du  Plessis  ;  mais,  ce  n'est  pas  seulement 
à  l'intervalle  qui  sépare  ces  deux  mines  que  doit  se 
borner  l'extension  du  terrain  houiller  et  il  est  fort 
possible  qu'on  le  retrouve  en  nombre  d'autres  points 
du  golfe  du  Cotentin,  notamment  au  nord  des  conces- 
sions du  Plessis  et  de  Littry  ainsi  qu'à  Test  de  cette 
dernière  ,  à  la  suite  des  affleurements  du  ruisseau  du 
Gril. 

Cependant ,  dans  la  région  septentrionale  du  golfe, 
l'existence  du  terrain  houiller  est  plus  problématique 
qu'au  sud  de  Carentan,  par  cette  raison  qu'entre 
St-Sauveur-le- Vicomte  ,  Valognes  et  Quineville  ,  la 
dépression  dans  laquelle  auraient  pu  se  déposer  les 
couches  houillères  est  beaucoup  moins  profonde 
qu'entre  Littry  et  le  Plessis.  On  voit  émerger,  de  dis- 
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tance  en  distance  ,  depuis  Magneville  jusqu'à  la  mer, 
au  milieu  des  couches  triasiques  qui  ne  doivent  cons- 
tituer qu'un  manteau  assez  mince  au-dessus  des  as- 
sises des  terrains  de  transition  ,  des  pitons  isolés  de 
grès  siluriens  et  même  une  chaîne  importante  des 
mômes  grès  entre  Montebourg  et  Quinéville.  Ces 
témoins  attestent  qu'il  ne  faut  pas  aller  à  une  grande 
profondeur  pour  retrouver  le  fond  du  golfe  au-dessous 
de  la  nappe  triasique  ou  des  couches  plus  récentes 
comme  l'a  prouvé  au  reste  une  petite  recherche  faite, 
il  y  a  plusieurs  années ,  à  Huberville  ,  près  de 
Valognes ,  dans  l'une  des  carrières  ouvertes  sur  les 
bancs  de  l'infrà-lias.  On  rencontra  immédiatement 
au-dessous  des  calcaires  de  ce  niveau  ,  la  suite  de 
l'étage  ampélitique  de  Lestre ,  sans  môme  traverser 
le  trias  auquel  les  couches  infraliasiques  sont  sim- 
plement adossées ,  ni  le  terrain  houiller  qui  paraît 
ainsi  manquer  sur  le  revers  nord  de  la  chaîne  de  grès 
de  Montebourg. 

Ces  remarques  sur  le  peu  de  profondeur  du  golfe 
du  Cotentin  ne  s'appliqueraient  pas  seulement ,  pen- 
sons-nous, à  la  zone  la  plus  septentrionale  dans 
laquelle  on  voit  surgir  des  pointements  de  grès 
siluriens.  Sur  toute  la  région  s'étendant  au  nord  de 
Carentan ,  il  est  fort  possible  que  le  fond  du  golfe 
soit  constitué  par  le  prolongement  de  ces  rides  sail- 
lantes ,  continues  et  assez  élevées  de  grès  siluriens 
qui  se  montrent  dans  la  partie  nord  de  la  presqu'île 
du  Cotentin.  Il  n'y  a  pas  là  une  simple  hypothèse  ; 
car  les  mômes  grès ,  que  l'on  voit  en  lambeaux  isolés 
autour  de  Valognes,  viennent  d'ôtre  retrouvés,  sous  2  à 
3  mètres  d'alluvions  triasiques,  jusqu'à  Colombières, 
presque  sur  les  confins  de  la  concession  de  Littry. 
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Nous  avons  indiqué,  sur  la  planche  I,  ce  petit  poin- 
tement  de  grès  silurien  que  signalait  M.  Hérault 
dès  1825  ;  il  se  trouve  sur  l'alignement  Est-Ouest  de  la 
haute  chaîne  de  Lithaire  et  Montcastre  que  Ton  retrou- 
vera vraisemblablement  à  d'inégales  iprofondeurs , 
entre  la  Haye-du-Puits ,  Garentan  et  Colombières. 

Cette  physionomie  spéciale  de  la  partie  nord  du 
golfe  du  Cotentin  ,  dans  laquelle  les  rides  de  grès 
silurien  relevant  le  fond  du  golfe  ont  pu  faire  obs- 
tacle au  dépôt  des  couches  du  terrain  '.houiller ,  doit 
écarter ,  pour  le  moment  du  moins ,  les  explorateurs 
circonspects  et  les  amener  à  concentrer  leurs  vues 
et  leurs  efforts  sur  la  région  qui  s'étend  au  sud  de 
Carentan ,  entre  le  Plessis ,  Periers  et  Littry. 

Quels  sont  les  points  de  cette  région  qu'il  serait 
le  plus  convenable  de  choisir  pour  y  entreprendre 
des  sondages  ?  C'est  une  question  à  laquelle  on  ne 
saurait  répondre  d'une  façon  tant  soit  peu  précise , 
en  se  basant  sur  des  données  géologiques  encore  bien 
incomplètes.  On  sait  seulement  que  les  couches  du 
Plessis  et  de  Fumichon  paraissent  plonger  vers  Ca- 
rentan et  Isigny,  en  sorte  qu'entre  ces  deux  localités, 
les  sondages  seraient  vraisemblablement  plus  pro- 
fonds que  si  on  se  plaçait  plus  au  sud ,  par  exemple 
entre  Moon ,  St-Jean-de-Daye  et  le  Plessis. 

S'il  devait  s'agir  d'un  sondage  exécuté  par  l'État , 
au  point  de  vue ,  non  d'intérêts  privés  demandant  la 
satisfaction  la  plus  immédiate,  mais  dans  l'intérêt 
général ,  nous  conseillerions  de  l'entreprendre  à  mi- 
distance  entre  Moon  et  le  Plessis ,  à  St- André  de 
Bohon  par  exemple ,  presque  au  bord  du  marais,  de 
manière  à  gagner  une  trentaine  de  mètres  de  hauteur 
dans  la  recherche. 

23 
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En  ce  point,  le  sondage  atteindrait  la  formation 
houillère  dans  sa  partie  centrale,  peut-être  déjà  pro- 
fonde et  puissante  ;  il  permettrait  de  la  mieux  explorer 
et  démontrerait  la  jonction  des  bassins  du  Plessis  et 
de  Littry  avec  une  plus  grande  netteté  que  ne  le 
feraient  des  forages  pratiqués  tout  près  de  l'une  ou 
de  Tautre  des  deux  concessions.  Il  aurait  enfin  cet 
important  résultat ,  si  la  recherche  était  favorable , 
de  donner  immédiatement  lieu  à  l'ouverture  de  plu- 
sieurs nouvelles  exploitations  entre  les  deux  mines 
du  Plessis  et  de  Littry, 

Une  entreprise  particulière  ne  se  propose  pas  un 
but  aussi  général  et  demande  à  un  sondage,  non  pas 
seulement  des  résultats  géologiques ,  mais  la  solution 
pratique  la  plus  immédiate  et  la  moins  coûteuse.  A 
un  semblable  point  de  vae  ,  ce  serait  aux  confins 
ouest  de  la  concession  de  Littry  qu'il  nous  paraîtrait 
avantageux  de  se  placer. 

L'emplacement  du  sondage  de  St-Jean-de-Daye  était 
très-convenablement  choisi  ;  on  y  pourrait  revenir 
en  s'établissant  aussi  près  que  possible  de  la  vallée 
dans  laquelle  coule  le  canal  de  Taute  et  Vire  ;  ce 
sondage ,  d'après  ce  que  l'on  sait  de  celui  fait  en 
1840  et  d'après  les  coupes  de  ceux  de  Mestry  et 
d'Engleville ,  n'atteindrait  vraisemblablement  pas  le 
terrain  houiller  avant  280  mètres  de  profondeur. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Vire  ,  entre  Neuilly  et 
Lison ,  la  rencontre  de  cette  formation  paraît  devoir 
être  encore  plus  facile  et  ne  pas  comporter  un  forage 
aussi  important.  La  faille  qu'au  commencement  de 
notre  étude  nous  avons  indiquée  comme  s'étant  pro- 
duite dans  la  baie  des  Veys,  à  l'origine  de  la  période 
crétacée,  a  relevé  fort  sensiblement  les  assises  de  la 
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rive  droite ,  à  tel  point  qu'on  voit  apparaître  le  cal- 
caire InAra-liasique  à  Osmanville  et  se  relever  à  une 
assez  grande  altitude ,  à  Neuilly ,  les  conglomérats 
triasiques  qui  se  montrent  à  Montmartin-en-Graignes, 
aux  Yeys  et  dans  le  lit  du  canal  de  Carentan  à  la  mer. 
Ce  relèvement  de  couches  affecte  également  les 
assises  du  terrain  houiller,  en  sorte  qu'on  doit  s'at- 
tendre à  les  rencontrer  à  une  moindre  profondeur  sur 
la  rive  droite  que  sur  la  rive  gauche  de  la  Vire. 

Si  Ton  envisage  que  les  calcaires  avec  schistes  à 
poissons  affleurent  au  pont  de  la  Hoderie  et  que  ce 
niveau  de  calcaires  n'est  séparé  du  terrain  houiller 
que  par  83  à  85  mètres  de  grès  rouge  dans  le  bassin 
de  Fumlcbon ,  on  est  porté  à  en  induire  qu'il  y  a  de 
grandes  probabilités  de  rencontrer  le  terrain  houiller 
à  150  ou  160  mètres,  par  un  sondage  entrepris  dans 
la  vallée  de  la  Vire,  à  mi-distance  entre  Airel  et 
Neuilly. 

On  peut  également  rechercher  le  prolongement  du 
terrain  houiller  au  nord  de  la  concession  de  Littry  ; 
mais ,  dans  cette  direction ,  il  faut  s'attendre  à  entre- 
prendre des  sondages  très-profonds,  puisque  celui 
d'Engleville  n'était  pas  encore  sorti  du  grès  rouge  à 
263  mètres.  En  outre,  il  est  possible  de  rencontrer 
en  divers  points,  entre  Isigny,  Vouilly  et  Colombières, 
le  prolongement  du  pointement  de  grès  silurien  de 
cette  dernière  commune  qui  constituerait  une  petite 
chaîne  interceptant  le  terrain  houiller. 

Celui-ci  peut  encore  être  recherché  à  l'est  delà  con- 
cession de  Littry  ,  à  la  suite  des  affleurements  du 
ruisseau  du  Gril,  Des  sondages  devront  être  alors 
entrepris  dans  les  bancs  du  lias  ;  mais  il  n'en  résul- 
tera   pas  un  grand  accroissement  de  profondeur, 
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attendu  que  ces  assises  liasiques  n'atteignent  à 
Bayeux»  où  elles  ont  cependant  leur  maximum  de 
puissance  »  qu'une  épaisseur  de  55  mètres ,  d'après 
la  coupe  d'un  sondage  artésien  fait  en  1860  sur  la  place 
du  château* 

Les  points  ne  manquent  donc  pas  sur  lesquels  la 
recherche  des  prolongements  des  bassins  de  Littry  et 
du  Plessis  puisse  s'opérer  sans  de  grandes  difficulté^ 
et  avec  de  sérieuses  chances  de  réussite. 

Les  débouchés  ne  manqueront  pas  non  plus  aux 
exploitations  qui ,  par  la  suite  ,  viendront  à  se  créer. 

Les  départements  du  Calvados  et  de  la  Manche  , 
pour  ne  parler  que  de  ceux  sur  le  sol  desquels  ces 
exploitations  pourraient  se  trouver,  ont  vu  dans  ces 
trente  dernières  années  leur  consommation  houillère 
s'accroître  considérablement  comme  le  montre  le 
tableau  ci-après  : 


intas. 

CALVADOS. 

MANCHE. 

TOTAUX, 

1844 

57,272  tonna 

25,909  tonne* 

83,181  tonna 

1849 

71,464    - 

26,100    — 

97,564    — 

1854 

73,610    — 

36,785    - 

110,395    - 

1859 

74,878    - 

54,850   - 

129,728    — 

1864 

116,109    — 

63,638   — 

179,747    — 

1869 

149,993    — 

,81,337   - 

231,330    — 

Cette  consommation  atteignit  231,000  tonnes  en- 
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Yirôn  en  1869  ;  elle  ne  s'est  pas  sérieusement  déve- 
loppée depuis,  en  raison  des  éyénements  politi<iues 
de  1870  et  1811  et  de  la  stagnation  des  affaires. 

La  très-majeure  partie  des  charbons  consommés 
dans  le  Calvados  et  la  Manche  vient  d'Angleterre  ;  les 
bassins  du  nord  de  la  France  et  la  mine  de  Littry  ne 
fournissent  qu'un  faible  appoint  à  cette  consom- 
mation. 

Dans  le  département  de  la  Manche  »  où  Tindustrie 
manufacturière  est  peu  développée,  la  chaufour- 
nerie,  la  maréchalerie  et  le  chauffage  domestique 
absorbent  la  plus  grande  partie  des  combustibles  qui 
sont  introduits  par  les  nombreux  ports  du  Cotentin. 
Dans  le  Calvados ,  la  consommation  des  usines  a  pris 
beaucoup  d'extension;  cependant,  l'industrie  chau- 
foumière  du  Bessin  entre  pour  une  fraction  notable 
dans  le  chiffre  total  de  la  consommation. 

Dans  un  rayon  restreint ,  et  sans  compter  le  dépar- 
tement de  rOrne  qui  absorbe  plus  de  60,000  tonnes  , 
ni  la  Seine-Inférieure ,  où  des  charbons  du  Calvados 
et  de  la  Manche  pourraient  arriver  par  cabotage  et  qui 
consomme  annuellement  800,000  tonnes  ,  les  débou- 
chés ne  manquent  donc  pas  aux  exploitations  qui 
viendront  à  se  créer  ,  soit  qu'elles  alimentent  spécia- 
lement la  chaufournerie  comme  se  sont  bornées  à  le 
faire  longtemps  les  mines  du  Plessis  et  de  Littry,  soit 
qu'elles  produisent  des  charbons  à  gaz  et  à  briquettes 
qtd  pourront  être  envoyés  au  loin  ,  soit  qu'enfin  leurs 
houillesl  puissent  convenir  à  la  consommation  indus- 
trielle qui ,  importante  déjà  dans  le  Calvados,  prend 
d'énormes  proportions  dans  la  Seine-Inférieure. 

Les  voies  de  communication  rapides  et  écono- 
miques ne  feront  pas  non  plus  défaut  aux  produits 
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d'exploitations  venant  à  se  créer  entre  les  concessions 
de  Littry  et  du  Plessis. 

Tout  autour  de  Carentan ,  s'étendent  de  vasted 
marais  traversés  par  la  Vire ,  la  Taute ,  là  Douve 
et  le  Merderet ,  rivières  qui  ont  été  canalisées  sur 
un  grand  développement  et  sur  lesquelles  la  batel* 
lerie  a  une  certaine  activité,  notamment  pour  le 
transport  de  la  chaux  ;  en  outre ,  le  réseau  de  l'Ouest 
possède  les  lignes  de  Paris  à  Cherbourg ,  de  Lison  à 
St-LÔ  et  va  bientôt  entreprendre  le  chemin  de  fér 
stratégique  de  Cherbourg  à  Brest ,  qui  passera  à 
l'Est  de  la  concession  du  Plessis  ,  vers  Lessay  et 
Coutances.  Enfin,  le  département  de  la  Manche  est  sur 
le  point  de  faire  exécuter  tout  un  réseau  de  chemins 
de  fer  d'intérêt  local ,  comprenant  en  particulier 
deux  lignes  allant  de  Carentan  à  Carteret  et  à  Périers, 
dont  l'établissement  sera  extrêmement  avantageux 
aux  exploitations  hoaillères  qui  pourront  s'ouvrir 
entre  les  concessions  de  Littry  et  du  Plessis. 

Tel  est  l'avenir  qui  s'offre  aux  explorateurs  qui 
viendront  dans  le  Cotentin  et  le  Bessin  rechercher 
de  nouveaux  gisements  de  combustible.  Assurance 
presque  complète  de  rencontrer  la  formation  houillère 
à  des  profondeurs  très-abordables;  chances  aléa- 
toires à  courir  en  ce  qui  concerne  le  degré  de 
richesse  de  cette  formation  ;  cercle  important  de 
débouchés  et  multiplicité  des  voies  de  communi- 
cation par  canaux ,  par  chemins  de  fer  et  môme 
par  mer,  à  portée  des  entreprises  qui  pourront  s'é- 
tablir. 

Cette  perspective  n'a  rien  que  de  très-encou- 
n^eant ,  car  elle  assure  à  l'esprit  d'investigation  un 
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champ  d'étude  soffisamment  large  et  sérieux  et  qui 
mérite ,  surtout  avec  la  hausse  des  charbons ,  de 
fixer  Tattention  des  explorateurs. 

Bepuis  le  commencement  de  la  crise  houillère  , 
nos  voisins  de  l'autre  côté  delà  Manche  se  sont  remis 
à  fouiller  leur  sol ,  à  reprendre  d'anciennes  exploi- 
tations abandonnées ,  à  rechercher  de  nouveaux  gise- 
ments houillers. 

Cet  exemple ,  nous  venant  d'un  pays  qui  suffit  et 
bien  au-delà  aux  besoins  de  sa  consommation  inté- 
rieure ,  s'impose  plus  particulièrement  aux  exploi- 
tants français ,  si  Ton  envisage  que  notre  industrie 
est  tributaire  de  l'étranger  et  à  la  merci  des  moindres 
crises  qui  peuvent  s'y  prodaire ,  en  raison  de  l'écart 
énorme  de  près  de  huit  millions  de  tonnes  existant 
actuellement  entre  la  production  de  nos  mines  de 
combustibles  et  les  exigences  chaque  jour  croissantes 
de  la  consommation. 
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ANNEXENT  1. 
Coupe  du  sondage  de  Vherbage  du  Breuil  (n*  84). 

TeiTc  Tégétile,  sables,  argile,  graviera S5%88« 

Sciiiites  rouges  et  grès  bigarrés Si  80 

Grès  honîllers  Doirfttres  et  blanchâtres;  lames  de  schistes 

honlllen S7  0S 

Poadingae.  •  • 0  9S 

Grès  honîllers  gris  et  jaunâtres •  •  .  .  •  5  97 

Schistes  gris  Uenfttres.    .  • 5  78 

Grès  ronges  tadietés S  00 

Grès  et  schistes  honîllers &  08 

Pondingne  qnartienz  • •  .  i  iO 

Grès  honlUer  et  petits  liu  de  schistes  honlllen S  A9 

Poudingue  qnartienx S  •• 

Schistes  et  grès  honiDers 8  &0 

Pondingne  qnartienx A  78 

Grès  honiller é  .  .  i  86 

Poudingue • 0  70 

Grès  et  sddstes  honîllers 5  &8 

Poudingnes •  5  S5 

Grès  honiller  gris  et  conglomérats. iO  95 

Pondingnes S  AO 

Profondeur  toUle.  .  •  .  i39*,95* 
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ANNEXE  No  2. 
Coupe  du  puits  Dumartroy  {n*  Si  bis). 


Terre  TégéUle iV>* 

Soblett  gra?iers  et  argile  .  • •  •  •  23  85 

Grès  rouge • 0  80 

Schistes  argileux  rouges  et  maculés  de  vert 8  6& 

Calcaire  gris S  >b 

Grès  grb  et  rouges.  • S  SO 

Schistes  argileux  gris  et  rouges 8  AO 

Grès  gris 8  80 

Alternance  de  schistes  et  de  grès  rouges  et  gris.    .  •  •  .  17  SO 
Alternance  de  schistes  et  de  grès  houillers  ;  nœuds  char- 
bonneux.   • h  20 

Poudingue  quartzeux 1  85 

Grès  et  schistes  houillen 3  65 

Poudingue  quartzeux •  1  hO 

Schistes  et  grès  houillers 3  20 

Poudingues  quartzeux  avec  lits  de  grès  houiller A  60 

g   /  Charbon  à  chaux O-^Oâ* 

f  l  Schiste  hottiUer 0    80 

^  l  Charbon  à  chaux 0    10  J  1  60 

M  r  Schiste  houiUer 0    66 

«    \  Houille  maréchale 0    50 

Grès  houillers  gris  et  blancs  avec  qudques  lits  de  schistes.  26  21 

Roche  éruptive  décomposée ••••.•  2  05 

Profimdeur  totale.  •  •  •  116% 65* 
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ANNEXE  No  8. 
Coupe  du  puits  Noël  {n*  5S). 


r^nt  fégéule î-,40« 

GUtet  sables  et  gratlcrt • t^  &t> 

Grès  ronges  et  lits  tffgileai 10  50 

Calcaire  gris é  ..••••.  .  3  •• 

Schistes  aigilenz  et  grès  arec  inteitahtloo  de  h  bancs  de 

calcaire  gris • 15  »• 

Grès  rouge»  et  scUstes  argileux 18  »■ 

Schistes  argileux  et  rognons  de  grès  honiUer. i  SO 

Grèshooiller 8  •» 

Schistes  argileux  et  rognons  de  grès  honiUer 18  55 

Alternance  de  schistes  et  de  grès  houlUers  avec  clous 

charbonneux  •  •  • 13  50 

Poudingue  quartieux 0  80 

Schistes  et  grès  houillers &  35 

Poudingue 1  50 

Grès  houillers  avec  petits  lits  de  schistes iO  05 

I  Charbon  schisteux. .  •   .    i"»»*j 

Nerf  de  schiste 0    03  >  i  33 
Houille  maréchale  .  '  •    0    30  / 

GrèshouiUer i  à5 

Charbon  sec  et  maigre.  •  • 0  20 

Profondeur  toute.  •  •  •  t07*,sa* 
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ANNEXE  No  4. 
Coupe  du  puit$  du  Carnet  (n*  S4). 

Terre  végétale O^^QO* 

Sables,  grafien  et  ai^gile âS  AO 

Grès  ronges  et  schistes  aigileux  rouges  et  gris 19  80 

Calcaire  gris S  80 

Grès  rouges  et  bigarrés  ;  schistes  aigUeux  avec  intercalation 

de  gros  bancs  de  calcaire •  •  .  10  60 

Schistes  rouges,  bmns  et  blaoc-verdÀtres SS  50 

Grès  hooillers  avec  filets  de  schistes  et  nœuds  chaibonneux  •  S9  SO 

Poudingue  quartxeuz i  80 

Roche  fiddspathiqne  altérée • 6  80 

Pétrosilei  rappelant  les  roches  de  Montmirail  ••••••  S  >b 

Profondeur  totale 108*,80* 


ANNEXE  No  5. 
Coupe  du  puits  Touvais  {vC  5S). 

Terre  végétale i-,S0« 

Sables,  graviers  et  argile 9  80 

Calcaire  gris i  •• 

Sable  argileux  rouge  avec  petits  bancs  de  grès  rouge  •  •  Si  10 

Calcaire  gris 0  éO 

Schistes  et  grès  bigarrés.  . à  SO 

Calcaire  gris S  S0« 

À  reporter 50  SO 
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lUport 50  90* 

SdiUtes  aigUeox  et  grès  bigairéi •  .   •  S  50 

Calcaire  gris i  20 

Grès  gris  tachetés  de  rouge  ayec  lits  de  schistes  argileux 

gris  et  rouges •   •  .  .  .  40  50 

Schistes  aigileuz  rougeAtres  ayec   petits  bancs  de  grès 

rouge •....•..  11  50 

Grès  rouge  avec  galets  et  schistes i  95 

Schistes  argileux  rougefttres  avec  blocs  de  grès  rouge  .  •  16  55 

Grès  houillers  avec  galets 7  50 

Poudingue  quartxeux 1  50 

Grès  houillers  gris A  60 

Charbon  à  chaux 0  85 

Gièshouiller i  05 

Charbon  &  chaux 0  60 

Schistes  houiUers S  SO 

Gièshouiller 1  10 

Roche  feldspathique  altérée 0  80 

Profondeur  totale.  •  •  •  •  11A*»S0* 


ANNEXE  No  6. 

Coupe  du  sondage  fait  en  contre-bas  du  puits  Touvais 
(n'  SS). 

Roche grisfttre  et  jaunâtre? 22*,80* 

Schiste  noirâtre 1    95 

Grès  gris  et  bruns 8    65 

Grès  gris  arec  parcelles  charbonneuses  et  Blets  schisteux.  8    10 

Schistes  bruns  •  •  •  •  « <.<.....  8    »• 

Schiste  aTee  parties  charbonneuses 0    35 

Â  reporter,   •   •   .   •  88    55* 
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Report 88  56* 

Terrain  de  sonJèTement;  roche  jaune  et  grise  altérée*  •  •  90  75 

Grès  et  schistes  houillers i  73 

Terrain  de  soulèTement 8  SO 

Pondinfues  quarUeuz à  17 

Grès  hoaiilers 8  &0 

Poudingues  quartxenz •  •  • i  85 

Roche  brunfttre  tachetée.  .  • 8  60 

Schistes  bruns  •  •  .  •  • •  .  •  •  •  0  60 

Pondingues  qnartzeuz     « S  89 

(  Sondage  abandonné  ici  en  i8&5  et  repris  en  i85S.  ) 

Pondingues  qnartzeuz 1  71 

Schistes  bruns i  85 

Poudingues  qnartzeuz S  80 

Schiste  et  grès  houillers 0  75 

Poudingue  qnartzeuz  • i  25 

Schiste  et  grès  houillers 0  55 

Poudingues  qnartzeuz 8  70 

Schistes  avec  nœuds  siliceuz i  90 

Pondingues  qnartzeuz S&  55 

Grès  schistenz 0  70 

Pondingues  qnartzeuz 15  éS 

Profondeur  totale i80",83* 


ANNEXE  ^0  n. 
Coupe  du  puits  du  Vieux-^Presbytère  (n'  S9). 

Terre  végéule,  sables,  graviers  et  argUe i8*,50* 

Schbtes  aigileuz  rouges  et  maculés  de  blanc. iA    95 

Calcaire  gris ••••«••  0    AO 

Scliistes  argileuz  gris •••>•»  2    tt 


À  rtforttr 80    85 
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Report.  •   .   •  •  30  85« 

Calcaire  gris 8  85 

Sdiistes  argileux  gris  et  roages h  65 

Calcaires  gris  arec  petits  lits  de  schiste  brun S  10 

Schistes  argileux  bruns  et  Terdâtres A  95 

Calcaire  gris 0  50 

Alternance  de  schistes  bruns  ou  rouges  et  de  calcaires  gris 

(six  bancs  de  calcaire) •  15  50 

Grès  houillers  gris  et  blancs  avec  noeuds  charbonneux.  •  5  i6 

Schistes  argileux  bruns  et  noirs  avec  blocs  de  grès  houiller.  5  55 

Grès  houiller  gris i  80 

Poudingue  quartzeux 0  &0 

Alternance  de  grès  houillers  et  de  schismes  bruns*  •   •  •  S  80 
Schistes  argileux  rouges  et  maculés  avec  blocs  de  grès 

rouges 16  05 

Grès  rouges  •  •  .  • 15  10 

Grès  houiller  gris •  .  .  i  10 

Schistes  argileux  rouges  a?ec  blocs  de  grès  rouge  •  •  .  5  10 

Grès  houillers  aTec  nœuds  charbonneux 8  10 

Poudingue  à  pftte  argileuse •   •  •  •  •  9  •> 

Grès  houillers  ayec  débris  charbonneux,  associés  à  quelques 

Hts  de  schistes  bruns  •  • 10    50 

Schistes  aiigileux  avec  nœuds  de  grès  houiller S  90 

Conglomérat   de  grès  houiller,  schiste    argileux  et   de 

pétrosilex  porphyrolde •.•••..•••  7  60 

Profondeur  totale ihh^W 


ANNEXE  No  8. 
Coupe  du  sondage  du  Pré  de  la  Rivière  (n*  43). 

Terre  Tégétale»  argile  et  grariers 6*,65« 

Sdiistes  ai^leux,  rouges  et  bruns  avec  nœuds  de  calcaire*      17    55 

À  reporter 9â    >»* 
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Report 2Â  *>• 

Alternance  de  grès  et  de  schistes  rouges  et  brans 2&  90 

Grès  hooillers  et  schistes  bruns  ayec  nœads  charbonneux  •  8  15 

Calcaire  brun • 0  53 

Schistes  charbonneux  ayec  nœuds  calcaires SO  68 

Grès  houillers  passant  aux  poudingues  alternant  avec  des 

lits  de  schistes  bruns 19  18 

Alternance  de  schistes  et  de  grès  houillers  &  grains  fins.  •  85  87 

(Veinule  de  houiUe  à  11Â-.  ) 

Poudingue  quartzeux 0  50 

Terrain  de  sonlèrement.  —  Roche  leldsphathique  altérée    •  IS  28 

Profiwdeur  totale.  .  .   •  145",58« 


ANNEXE  N«  9. 
Coupe  du  sondage  de  Mestry  (n*  44). 

Sables,  glaise  et  graviers lO-^SO* 

Calcaires  argileux  rougefttres.  .  • 5  »i 

Schistes  rouges. 2  90 

Calcaires  argileux  ayec  nodules  quartxeux.  .......  8  AO 

Schistes  rouges •  •  •  •  • à  50 

Alternance  de  grès  et  de  schistes  rouges lA  50 

Calcaire  gris •  • 0  60 

Alternance  de  grès  rouges  passant  aux  poudingues  et  de 

schistes  rouges • àO  55 

Calcaire  gris • 0  AO 

Schistes  et  grès  rouges  avec  nceuds  calcaires A2  50 

Calcaire  gris • 0  70 

Schistes  argileux  avec  lits  de  grès  rouge 10  il5 

Poudingues  quartzeux  et  schistes  argileux  .•••...  2  05 

À  reporter Iii2  75* 
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Report.  •  .  .   •  IA2»,75« 

Grès  rouge  avec  ]itt  de  schistes 4  08 

Poudingue  quartzeui  avec  schistes  argileux 1  30 

Calcaire  gris 0  77 

Alternance  de  grès  et  de  schistes  rouges i  â5 

Calcaire  gris.  .  .    , 1  01 

Schiste  rouge 0  85 

Grès  rouge 4  71 

Schistes  rouges  a?ec  petits  lits  de  grès  • 11  03 

Calcaire  gris 0  75 

Grès  et  schistes  rouges.  • 7  •» 

Calcaire  gris 0  51 

Schiste  rouge 0  75 

Calcaire  gris 1  0& 

Schiste  rouge. ^ 0  95 

Calcaire  gris 1  09 

Profondeur  totale.   .  .  .  178",98« 


ANNEXE  No  10. 
Coupe  du  puits  de  la  Rogerie  (n/"  43). 

Terre  végétale ,  sables,  graviers ,  argile >  •   •  3",10* 

Schistes  argUeux  rouges •  9  50 

Grès  rouge 0  60 

Grès  gris  et  schistes  verd&tres 5  «» 

Grès  gris.  —  Schiste  rouge  et  amandes  calcaires 0  30 

Grès  et  schistes  houillers  alternant  ensemble 5  30 

Schistes  houillers  bruns 3  60 

Calcaire  brun 1  »* 

Schiste  brun  et  lames  charbonneuses 0  20 

A  reporter 27",60« 

24 
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Report,   ....  27»,60c 

Charbon  à  chaux •  .  0  20 

Schiste  houil]er .•••....•••  i  àO 

Grès  et  schistes  houillers  avec  nœuds  charbonneux.  ...  6  50 

i  Brouillage  charbonneux  •.••••  0  12 

Schiste  houiller 0  20 

Brouillage  charbonneux  •...••  0  48 

Calcaire  brun 0  20 

Brouillage  charbonneux  ......  0  20 

Schiste  houiller 0  àd 

Charbon  gros  gras  et  charbon  à  chaux  i  àO 

Schiste  houiller / 0  08 

Calcaire  brun |  avec  nœuds  charbonneux  .  0  20 

Grès  et  schistes  houillers  .   .  ( à  82 

(A  42",55c.  —Petite  veine  de  0",50c  d'épaisseur'. 

Schistes  charbonneux 1  âOc 


Profondeur  totale.  .   .  .      4Â",90* 

Un  sondage  fait  an  même  lieu  et  ayant  eu  77", AO*"  de  profondeur  a 
rencontré  le  terrain  de  soulèvement  à  25*>,80«  en  contre-bas  de  la 
grande  couche  et  a  traversé  ce  terrain  de  soulèvement  sur  13",  10  de 
hauteur. 


ANNEXE  No  11. 
Coupe  de  sondage  de  la  Conterie  (n''  46). 


Terre  végétale .  l^pOO* 

Sables,  argile  et  graviers 2â    AO 

Schistes  argileux  rouges  et  maculés  de  gris 22    85 

Grès  rouges  avec  liu  de  schiste  argileux 7    35 

À  reporter^  ....  SS^jÔO» 
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Report,   •   •   .   •  55"',60c 

Schistes  rou^s  et  maculés , 1  35 

Grès  honillers  gris  et  blanchâtres;  poudingue  à  la  base.  .  40  05 

Schistes  et  grès  houillère 4  20 

Schistes  très-charbonneux 0  75 

Alternance  de  schistes  et  de  grès  houillers 3  80 

Grès  houillère  gris  et  blanchâtres;  nœuds  charbonneux  .   .  6  95 

Poudingues  blancs  et  rougeâtres.   .   • 6  40 

Grès  houiller  gris 0  60 

Terrain  de  soulè?ement  ;  pétrosilex  porphyrolde  plus  ou 

moins  décomposé • 12  75 

Profondeur  totale.  .  .  .  i01"s45* 


ANNEXE  No  12. 

Coupe  du  sondage  des  Hauts-  Vents  (n'  oO). 

Terre  végétale,  argile  et  grariere 3",00* 

Schistes  argileux  avec  nœuds  calcaires  .  • 13  70 

Grès  blanchâtre 2  05 

Schistes  argileux,  rouges,  bleuâtres  et  bruns 12  40 

Grès  rouges  avec  nœuds  calcaires 2  65 

Schistes  et  grès  rouges.  . 2  60 

Schistes  et  grès  houillère  gris .  9  50 

Grès  et  schistes  rouges.  • i  10 

Schistes  et  grès  houillère  gris 9  90 

Calcaire  brun 0  50 

Charbon  à  chaux 0  10 

Schiste  brun,  grès  houiller  et  lits  calcaires 2  90 

Schistes  houillers  a?ec  nœuds  charbonneux 8  15 

Alternance  de  grès  et  de  schistes  houillère 3  45 


A  reporter.   .   •  •  .       72*,>«c 
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Report.  .   •  •  .  72m,t>e 

Schistes  noirs. &  70 

Charbon  à  chaux 0  06 

Schistes  argileux  bruns  et  gris. •  *  8  7à 

Grès  houillers,  poudingues  à  la  base  et  filets  schisteux  •  •  10  90 

Grès  houilîers  bruns  à  grains  fins •  •  •   •  6  60 

Schistes  houillers  avec  parties  charbonneuses  à  la  base»  •  8  98 

Schistes  bruns  argileux •  •  •  •  1  62 

Grès  houillers  avec  filets  schisteux.   ..•• 7  20 

Poudingue  quartzeux  •.•••• 1  35 

Grès  et  schistes  charbonneux. 0  80 

Grès  et  schistes  houillers ii  95 

Poudingue  quartzeux 8  05 

Terrains  de  soulèvement 10  85 

Profondeur  totale.  .  •  .  1£5",10« 


ANNEXE  N«  13. 
Coupe  du  soniage  Guillemine  (n'  32). 

Terre  végétale 1",50« 

Sables,  argile  et  graviers  •  •  •  •  • h  hù 

Schistes  argileux,  rouges  et  blanchâtres 2  80 

Grès  gris 1  85 

Calcaire  gris •  •  •  •  .  1  80 

Calcaire  rouge&tre  et  nœuds  de  grès  rouge 2  05 

Schistes  argileux  rouges^  avec  grès  rouge  passant  an  pou- 
dingue ••.•••••••••...   2  80 

Alternance  de  schistes  et  de  grès  rouges Il  10 

Grès  houiller  gris,  avec  nœuds  calcaires Z  à5 

Grèf  hoaiUer  poudingique.   • 0  60 

A  reporter,  •  •   •   •  8,1», 85* 
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Report dl,m85c 

Grès  houillors  gris  et  brans ,  avec  filets  schbteuz.   •  •  .  A  15 

Schistes  brans,  a?ec  nœuds  charbonneux.  ...•••.  S  àO 

Calcaires  brans  et  gris,  a?ec  filets  schisteui i  AO 

Schistes  et  grès  houillers ,  S  05 

Charbon 0  05 

Alteraance  répétée  de  grès  houillers  et  de  schistes  argileux, 

aTCc  nœuds  siliceux. 17  50 

Schbtes  argileux,  avec  filets  charbonneux.  ••••••  1  30 

Schistes  houillers,  ayec  petits  bancs  de  grès.  •  .  •  ^  •  .  6  55 

Grès  houillers,  avec  filets  schisteux 3  95 

Schistes  argileux  grisâtres 1  hO 

Calcaire  gris ••.....  0  A5 

Schistes  et  grès  houillers  passant  au  poudingue 5  05 

Poudingue  quartzeux 1  80 

Grès  rouge 2  80 

Terrain  de  soulèrement;  roche  rougefttre  décomposée.  •  .  M  00 
Grès  et  schistes  houillers;  lames  de  charbon.  .  .  •  •  •  A  85 
Terrain  de  sonlè? ement  ;  roche  rougefttre  et  jaunfttre  dé- 
composée    •....••   25m^90o 

Profondeur  totale.  .  .  .  185", 45* 


ANNEXE  N°  14. 
Coupe  du  sonda ffe  des  Croix  (n*  â5). 

Terre  végétale  et  argile  rougeàtre S", 05* 

Schistesargileuxgrisetrougeàtres,  avec  nœuds  siliceux.  .  6    00 

Grès  rouge.  . 0    S5 

A  repofUr 8n»,90« 
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Report 8",  90c 

Schistes  argileax  rougeàtres,  avec  petits  bancs  de  grès.  .   .  45  35 

Calcaire  gris,  avec  ûlets  schisteux i  AO 

Alternance  de  grès  rougeàtres  et  de  bancs  calcaires.  ...  4  S5 

(  8  bancs  calcaires.  ) 

Grès  rouge 0  60 

Grès  et  schistes  gris  blanchâtres i  hO 

Grès  ronge,  a?ec  Glets  schisteux 0  80 

Schistes  et  grès  houillers 5  10 

Calcaire  brun  •  ■ • •  0  hO 

Schiste  brun  charbonneux.   .   •  • •  .  0  hO 

Grès  et  schistes  houillers,  avec  nœuds  siliceux.   •   .  .  •  •  7  45 

Schistes  avec  nœuds  charbonneux 0  40 

Charbon  schisteux» 0  30 

Schistes  et  grès  houillers,   avec  nœuds  siliceux  et  filets 

charbonneux 8  80 

Charbon 0  10 

Schistes  houillers i  00 

Poudingue,  quartzeux  •.••••••••...•..  1  65 

Grès  houillers;  poudingoes  à  la  base,  avec  filets  schisteux.  15  20 

Schistes  argileux  grisâtres i  35 

Grès  houillers  grisâtres 3  80 

Schistes  gris  ou  bruns  et  grès  houiller 1  65 

Grès  rouges,  poudingues  et  filets  schisteux 4  50 

Terrain  de  soulèvement  ;  roche  altérée 26  90 

Schistes  et  grès  houillers  ;  lames  charbonneuses 5  05 

Terrain  de  soulèvement;  roche  porphyroïde  décomposée.  •  9  35 

Profondeur  totale.  •   •  .  125">,10* 
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ANNEXE  N°  15. 

Coupe  (1)  d'un  puits  fait  en  contre-bas  de  la  Fosse- 
Saint-Georges  de  1813  à  1816. 

1  Couche  de  bouille  exploitée 0",00* 

2  Schiste  argileux 0    S& 

8  Argile  endurcie  fragmentaire •  •  •   .  0    80 

à  Roche  feldspathique  altérée  blanchâtre  en  masse  ...  31    S4 

5  —               Terdfttre  et  rougeâtre 10    00 

6  —              Terdàtre  et  blanchâtre S    S5 

7  Argile  endurcie  grisâtre  compacte •   .   .  1    àh 

8  Même  argile  fragmentaire 3    89 

9  Schistes  argileux  noirâtres  avec  veinules  de  bouille..  •  1    30 
iO  Houille  traversée  d*un  grand  nombre  de  filets  de  schistes 

à  64M6C 0    AO 

11  Argile  endurcie  noirâtre  fragmentaire 2    59 

12  Alternance  de  schistes  argileux  et  de  grès  houillers.  •  1    30 

13  Schistes  argileux  en  couches  plissées 0    97 

ià  Schistes  argileux  gris  noirâtres .  0    97 

é5  Grès  houiller  noirâtre. 1    80 

16  Grès  rougeâtre  avec  veinules  de  houille. 1    30 

17  Schistes  argileux 3    57 

18  Même  schiste  décomposé 0    05 

19  Argile  endurcie  micacée  compacte. 0    2â 

20  Grès  houiller  bien  caractérisé 1    00 

21  Poudingue 13    90 

22  Grès  houiller  gris-noirâtre  schisteux 1    95 

23  Poudingue  â  pâte  de  grès  houiller  blanchâtre 19    14 

Profondeur  totale.  .   .  .  112'*,90« 

2&  Au  fond  du  puits,  15  couches  d'une  grauwacke  quarlzcuse  blan- 
châtre, presque  verticales,  orientées  E.-0.  et  absolument  étran- 
gères au  terrain  houiller. 

(1)  Coupe  extraite   d'un  tableau  des   terrains  du  Calvados  publié  par  feu 
M.  Hérault,  ingénieur  en  chef  des  mines,  en  1832. 
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ANNEXE  No  16. 


Coupe  du  puits  Fumichon  n/"  4  (n""  56). 


i  Terre  Tégélale ^  0-,S0« 

S  Schistes  rouges  à  taches  verdàtres 5  b» 

3  Calcaire  brun  jaunâtre 0  90 

h  Schistes  argileux  rouges i  40 

5  Grès  rouges i  •• 

6  Grès  rouges  avec  lits  de  schistes  argileux  rouges.  •  .  82  80 

7  Grès  blanchâtre i  20 

8  Schistes  argileux  noirâtres f  10 

9  Schistes  argileux  gris  verdàtres •••  5  20 

iO  Calcaire  gris-brun  ••••... 8  50 

il  Grès  blanchâtre 1  90 

i2  Schistes  argileux  bleuâtres  avec  amandes  calcaires.  .  •  6  20 

18  Calcaire  gns-brun k  »• 

1&  Schistes  argileux  gris  verdàtres 2  50 

15  Calcaire  gris  blanchâtre. 0  90 

16  Schistes  argileux  gris  verdàtres.    •.•••••.••  2  50 

17  Calcaire  gris  blanchâtre    • 5  80 

18  Schistes  argileux  gris-bruns 2  70 

19  Calcaire  gris-bran 0  50 

20  Schistes  argileux  verdàtres  et  rougeâtres 1  80 

21  Calcaire  gris-brun 0  30 

22  Schistes  ai^gileux  verdàtres  et  rougeâtres 1  50 

28  Calcaire  gris-bran •  .  •  .  .  0  80 

24  Schistes  argileux  verdàtres  et  rougeâtres 1  40 

25  Calcaire  gris  blanchâtre S  90 

20  Schiste  argileux  gris-brun 0  80 

27  Calcaire  gris  blanchâtre 0  80 
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28  Schiste  ar^Ueuz  roogefttre  atec  ttches  et  amandes  cal- 
caires    0  80 

S9  Calcaire  gris  blanchâtre 0  70 

80  Schistes  argileux  rongeâtres  et  ?erdâtres  avec  amandes 

calcaires SI  50 

H  Pondingne  qnartienx  à  gangue  de  grès  rouge i  SO 

82  Schistes  rouges  avec  taches  ?erdàtres 6  20 

Z9  Mêmes  schistes  atec  Uts  de  grès  rouge  et  nœuds  de 

poudingue «  i  •» 

84  Poudingue  quartxeux  à  gangue  de  grès  rouge&lre.  •  •  1  40 

85  Grès  gris  rougeàtre i  40 

86  Poudingue  quartieux  à  gangue  de  grès  rougeàtre»  .  0  70 
37  Schistes  argileux  rouges  atec  taches  Yerdâtres.    •  •  •  1  90 

88  Grès  gris  rougeàtre  • 0  90 

89  Schistes  argileux  rouges  a^ec  taches  Yerdâtres.    ...  i  90 

40  Calcaire  de  couleur  blanchâtre «  .  1  20 

41  Grès  rouges  avec  lits  de  schistes  verdàtres 4  50 

42  Calcaire  gris-brun 0  50 

48  Grès  rouge  à  taches  ferdâtres 8  10 

44  Calcaire  gris-brun i  •» 

45  Alternance  de  schistes  rouges  et  ferdfttres 2  20 

40  Grès  rouge  avec  taches  verdàtres 1  40 

47  Schbtes  rouges  et  verdàtres  atec  amandes. calcaires.  •  2  »• 

48  Grès  à  gros  grains  de  couleur  blanchâtre 0  80 

49  Schistes  rouges  et  Terdàtres  afec  amandes  calcaires  •  •  i  ■» 

50  Alternance  de  grès  et  de  schistes  ronges i  40 

51  Grès  à  gros  grains  blanchâtre 2  20 

52  Schistes  rouges  et  ferdàtres  a?ec  amandes  calcaires.  •  1  50 
58  Grès  à  gros  grains  blanchâtre* 8  »■ 

54  Schistes  rouges  et  verdàtres 8  50 

55  Grès  gris  rougeàtre  avec  nœuds  de  poudingue  •  •   •  •  i  50 

56  Schistes  argileux  rouges  à  taches  verdàtres 8  80 

57  Grès  houiller  gris  blanchâtre 0  80 

58  Grès  houillers  gris  avec  lits  de  schistes  argileux*  •  •  5  iO 

59  Grès  houillers  gris  avec  galets. 5  80 

60  Grès  rouges  avec  taches  verdàtres  et  nœuds  calcaires*  4  60 
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61  Alternance  de  grès  houillère  et  de  schistes  bruns  avec 

amandes  calcaires  et  filets  charbonneux 42  70 

62  Charbon  de  bonne  qualité  à  201  ",10  de  profondeur.  •  0  80 

63  Schiste  argileux  noir  avec  lames  charbonneuses.  ...  0  60 
6à  Charbon  à  chaux 0  10 

65  Schiste  argileux  brun  arec  lames  charbonneuses  •   •  .  0  63 

66  Charbon  à  chaux • 0  10 

67  Schiste  argileux  brun 0  35 

68  Charbon  à  chaux 0  15 

69  Schistes  argileux  bruns 1  05 

70  Charbon  h  chaux 0  05 

71  Schistes  argileux  bruns 1  20 

72  Charbon  à  chaux 0  20 

78  Grès  houiller  blanchâtre 1  20 

là  Charbon  à  chaux  maigre 0  25 

75  Grès  houillers  gris ,  bruns  et  blanchâtres 3  25 

76  Grès  houillers  bruns  avec  amandes  calcaires.  ....  4  70 


Profondeur  totale  ....        21 5", 75* 


ANNEXE  No  n. 
Coupe  du  sondage  d'Engleville  (n"  51). 

1  Terre  fégétale 0*,50* 

2  Argile 1  i» 

8  Sable  jaunâtre  avec  gravier 0  50 

k  Glaise  sableuse  jaunâtre. A  20 

5  Grès  friable  brun  avec  taches  jaunâtres  et  rougeâtres  .  5  âO 

6  Sable  jaunâtre  et  gravier 2  AO 

7  Schistes  argileux  rouges  avec  taches  verdâtres  ....  2  05 
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8  Alternance  de  grès  et  de  schistes  rouges.  ......  1  20 

9  Pondingae  quartieux  à  gangue  de  grès  rouge  ....  0  80 

iO  Alternance  de  grès  et  de  schistes  rouges 1  20 

il  Poudingue  quartzeux  à  gangue  de  grès  rouge  •  •  •  .  2  30 
12  Schistes  argileux  rouges  avec  taches  verdfttres  et  petits 

bancs  de  grès  rouge •  .  8  40 

18  Grès  rouge 1  50 

1&  Alternance  de  grès  et  de  schistes  rouges i  70 

15  Schistes  argileux  rouges  avec  taches  Terdâtres  ....  1  15 

16  Alternance  de  grès  et  de  schistes  rouges 1  70 

17  Grès  rouge  passant  au  poudingue. 0  30 

18  Alternance  de  grès  et  de  schistes  rouges 3  85 

19  Grès  rougeâtre 0  25 

20  Alternance  de  schistes  et  de  grès  ronges  avec  galets.   •  1  75 

21  Alternance  de  schistes  et  de  grès  rouges  avec  amandes 
calcaires. 11  25 

22  Alternance  de  grès  rouges  et  de  schistes  argileux  ta- 

chetés   1  80 

23  Poudingue  quartieux  à  gangue  de  grès  rouge  ....  0  20 
2&  Alternance  de  grès  et  de  schistes  rouges  avec  amandes 

calcaires à  75 

25  Schiste  argileux  gris-brun 0  15 

26  Calcaire  gris-blanchàtre. 0  15 

27  Grès  rouge 0  60 

28  Grès  rouges  avec  blocs  de  roches  érnplires.  .  .  •  •  •  5  80 

29  Grès  rougeâtre 1  55 

80  Alternance  de  grès  et  de  schistes  rouges.  ......  5  30 

81  Poudingue  quartzeux  h  gangue  de  grès  rouge 1  30 

82  Alternance  de  schistes  et  de  grès  rouges 0  90 

83  Grès  rouge 1  20 

8&  Poudingue  quartieux  à  gangue  de  grès  ronge  ....  0  50 

35  Alternance  de  grès  et  de  schistes  rouges .  0  i^O 

86  Grès  rouge  avec  parties  blanchâtres 2  40 

87  Calcaire  grisfttre 0  80 

88  Alternance  de  schistes  et  de  grès  rouges  avec  galets.  .  1  05 
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89  Grès  rouge  passant  au  poudingue 0  05 

&0  Alternance  de  schistes  et  de  grès  rouges 3  70 

Ai  Grès  rouge i  80 

A3  Alternance  de  schistes  et  de  grès  rouges  avec  amandes 

calcaires 2  ■■ 

AS  Calcaires  blancs,  rougeâtres  et  bleu  A  très i  80 

AA  Alternance  de  schistes  et  de  grès  rouges 3  AO 

A5  Grès  rouge 0  50 

A6  Calcaire  grisâtre 1  05 

A7  Grès  et  schistes  rouges  avec  amandes  calcaires  ....  115 

A8  Grès  rouges A  il 

A9  Poudingue  à  gangue  de  grès  rouge 0  70 

50  Grès  rouges 5  iO 

51  Grès  rouge  et  schiste  argileux  avec    amandes    cal- 

caires   0  80 

53  Grès  rouge 0  70 

58  Alternance  de  schistes  et  de  grès  rouges.    •••...  1  60 

5A  Calcaire  gris-blanchàtre 0  AO 

55  Alternance  de  grès  et  de  schistes  rouges 7  85 

56  Calcaire  gris-blanchâtre 0  15 

57  Alternance  de  grès  et  desdustes  rouges A  >> 

58  Calcaire  gris-rougeâtre 0  80 

59  Grès  rouges A  35 

60  Poudingue  quartzeui 0  65 

61  Grès  rouge 1  15 

63  Schiste  argileux  gris-brun 0  15 

68  Calcaire  gris-violacé.  •  • • •  .  0  35 

6A  Alternance  de  schistes  argileux  et  de  grès  gris  •  •  •  .  0  75 

65  Alternance  de  schistes  et  de  grès  rouges,  a?ec  amandes 

calcaires •  5  60 

66  Grès  ronge 3  30 

67  Alternance  de  schistes  et  de  grès  rouges i  AO 

68  Schistes  argileux  rouges,  avec  nœuds  calcaires.  •  •  .  1  15 

69  Calcaire  grisâtre » 0  20 

70  Schiste  argileux  bleuâtre 0  30 
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71  AHernaiice  de  schistes  et  de  grès  ronges,  avec  amandes 

calcaires li  90 

73  Calcaire  grisâtre 0  25 

73  Schistes  argileux  ronges  et  bleus,  avec  amandes  calcaires*  5  89 

?            là  Cakaire  gris 0  60 

\ 

\  75  Schistes  argileux  rouges  et  Ycrdàtres,  arec  amandes 

I                  calcaires* i  50 

76  Calcaire  gris ^ 0  90 

(  77  Alternance  de  schistes  et  de  grès  ronges,  avec  amandes 

I                   calcaires 2  90 

\            78  Calcaire  gris-brun 0  76 

'  79  Schistes  argileux  rougefttres  et  bleuâtres ,  atec  amandes 

;                   calcaires 0  75 

l            80  Calcaire  grisâtre 0  65 

!8i  Schiste  argileux  rouge&tre 0  45 

8S  Calcaire  grisâtre 0  85 

88  Schistes  argileux  rouges  et  bleuâtres 0  55 

8A  Calcaire  grisâtre 0  50 

I            85  Schiste  argileux  blanchâtre ,  avec  amandes  calcaires*  •  0  à5 

:            86  Schiste  argileux  rouge,  avec  amandes  calcaires.   .  •  •  0  50 

j            87  Calcaire  rougeâtre,  arec  filets  schisteux 2  20 

I            88  Alternance  de  schistes  et  de  grès  rouges 9  09 

89  Grès  rouges,  avec  galets 8  75 

90  Alternance  de  schistes  et  de  grès  rouges,  afec  amandes 
calcaires  et  galets i  40 

91  Schiste  argileux  rouge  avec  galets i  i»» 

92  Alternance  de  schistes  argileux  rougeâtres  et  bleuâtres  •  5  10 
98  Alternance  de  schistes  et  de  grès  rouges  •••...  8  15 
9&  Calcaire  grisâtre  avec  lits  schisteux  et  gréseux  ....  0  65 
95  Alternance  de  schistes  et  de  grès  rouges  avec  amandes 

p                        calcaires 7  àO 

^             96  Grès  rouges  et  gris 0  90 

!             97  Alternance  de  schistes  et  de  grès  rouges 8  15 

I            98  Grès  rougeâtre  tacheté  de  jaune 0  90 

I            99  Alternance  de  schistes  et  de  grès  rouges 7  85 
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100  Grès  rouge  renfermant  des  lames  de  grès  gris-blan- 
châtre   1  30 

iOi  Poudingue  à  gangue  de  grès  rouge  .  •  ; 2  30 

102  Alternance  de  schistes  et  de  grès  rouges 3  it 

103  Poudingue  quartzeux  à  gangue  de  grès  rouge  .  •  •  .  2  30 

104  Alternance  de  schistes  et  de  grès  rouges 5  85] 

105  Poudingue  quartzeux  à  gangue  de  grès  rouge  ....  2  40 

106  Alternance  de  grès  et  de  schistes  rouges 8  85 

407  Poudingue  quartzeux  à  gangue  de  grès  rouge  ....  2  60 

408  Alternance  de  schistes  et  de  grès  rouges 7  18 

109  Grès  rouges  renfermant  des  galets •  3  82 

110  Alternance  de  schistes  et  de  grès  rouges 8  10 

111  Poudingue  quartzeux  à  gangue  de  grès  rouge  ....  1  10 

112  Alternance  de  schistes  et  de  grès  rouges 8  15 

Profondeur  totale.  .    .   .  263 ",65* 


ANNEXE  No  18. 
Coupe  du  puUs  Fumichon  (n""  2). 

1  Terre  ?égétale.    .    •    .    , O^.ÔO* 

2  Glaise 1  00 

3  Sdiistes  rouges  maculés  de  vert 5  80 

à  Calcaire  gris-brun 1  00 

5  Grès  gns-rougefttre  avec  nœuds  jaunâtres 8  90 

6  Calcaire  gris-brun 0  40 

7  Schistes  aigileux  rouges  à  tâches  verdâtres 1  30 

8  Grès  rougeâtres  et  grisâtres.  • 1  20 

9  Schistes  argileux  rouges  à  taches  verdâtres.    ....  2  35 
10  Calcaire  gris*blanchâtre. 1  80 
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ii  Schistes  argileux  rouges  à  taches  verdâtres 2  99 

12  Grès  gris  et  rougeûtres f  85 

id  Schistes  argileai  rouges  à  taches  Terdâtres i  85 

ià  Poudiogue  rougeàtre  avec  ciment  calcaire 0  60 

15  Grès  rouge  à  grains  fins 0  âO 

16  Schistes  argileux  rouges  à  taches  verdàtres 1  20 

17  Poudingue  quartzeux  rougeàtre  et  blancbâlre.    ...  0  60 

18  Grès  rouges  avec  lits  schisteux  de  même  couleur.     .     .  A  55 

19  Grès  rouges  à  gros  grams  passant  au  poudingue.     .    .  0  40 

20  Schistes  argileux  rouges  avec  taches  verdàtres.  ...  2  60 

21  Grès  rougeâtres  et  verdâtres  avec  petits  galets.   ...  1  10 

22  Schistes  argileux  rouges  à  taches  verd&tres 2  00 

23  Grès  rougeâtres  et  grisâtres 0  AO 

là  Schistes  argileux  rouges  et  lits  schisteux  bruns.  ...  6  15 

25  Grès  schbteux  rougeâtres  et  verdfttres. 1  00 

26  Schistes  argileux  rouges  à  taches  verdâtres.  ....  1  AO 

27  Grès  rougeâtres  et  grisâtres 0  55 

28  Schistes  argileux  rouges  à  taches  verdâtres 6  00 

29  Calcaire  de  couleur  verdâtre 0  60 

80  Grès  schisteux  blanc  et  brun 0  90 

81  Calcaire  gris-brun &  70 

82  Calcaire  noir  et  schbtes  renfermant  des  empreintes  de 

poissons  des  genres  Paltfonisus  et  Amblypterus.  .    .  0  40 

83  Calcaire  blanchâtre 1  50 

84  Schistes  argileux  bruns  avec  amandes  calcaires  ...  8  85 

85  Grès  gris  clair  à  grains  fins 1  00 

86  Schistes  bruns. 2  00 

87  Calcaire  blanchâtre 2  65 

88  Schistes  argileux  bruns 0  15 

89  Calcaire  blanchâtre  •     • 0  70 

40  Schistes  argileux  blancs  et  verdâtres 0  45 

41  Grès  à  gros  grains  gris  et  verdâtre 1  00 

42  Schistes  argileux  verdâtres  avec  amandes  calcaires  .    .  1  40 

48  Calcaire  blanc  et  grisâtre 0  80 

44  Schistes  argileux  rouges  à    taches  verdâtres  ....  2  70 
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àB  Calcaire  grisâtre  et  blanchâtre.   • A  90 

à6  Schistes  argileux  bruns 2  AO 

àl  Calcaire  grisâtre  et  blanchâtre 0  50 

àS  Schistes  argileux   rouges  et  lerdâtres  avec   amandes 

calcaires 8  70 

Â9  Calcaire  brun  et  grisâtre. 0  50 

50  Schiste  argileux  rouge  à  taches  bleuâtres 0  60 

5i  Calcaire  blandiâtre  et  grisâtre à  àQ 

52  Schiste  argileux  rouge  et  Terdâtre  avec  amandes  calcaires.  0  60 

53  Calcaire  rougeâtre  et  verdâtre i  00 

H  Schistes  argileux   rouges  et  yerdâtres  avec    amandes 

calcaires ià  àO 

55  Calcaire  gris  blanchâtre. 0  AO 

56  Sdiistes  argileux  rouges  et  verdâtres  avec  amandes 

calcaires 5  80 

57  Calcah*e  rougeâtre  et  blanchâtre i  00 

58  Schistes  argileux  rouges  avec  lits  gréseux  et  amandes 

calcaires 2  80 

59  Grès  rouge  à  grains  fins i  90 

60  Schistes  argileux  rouges  avec  amandes  calcaires.    .    .  9  AO 
6i  Grès  à  gros  grains  gris  rougeâtre  avec  galets.    ...  i  20 

62  Schistes  argileux  rouges  à  taches  verdâtres 40  20 

69  Grès  schisteux  grisâtre,  rougeâtre  et  verdâtre.    ...  2  20 

6k  Schiste  rouge. i  05 

65  Calcaire  blanchâtre .  f  »■ 

66  Schiste  argileux  rougeâtre  et  verdâtre 0  20 

67  Calcaire  blanchâtre  et  grisâtre i  20 

68  Schistes  argileux  rouges i  55 

69  Grès  à  gros  grains  rougeâtre  et  blanchâtre.    ....  8  iO 

70  Schistes  argileux  rougeâtres  et  verdâtres  avec  amandes 

calcaires 8  80 

71  Calcaire  gris-brun 0  80 

72  Schistes  argileux  rouges  à  taches  Terdâtres  ....  à  hQ 

78  Grès  rougeâtre  et  blanchâtre 0  60 

7A  Schistes  argileux  rouges  à  taches  verdâtres ....  0  70 
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Beporu     .    .    •    .     456",90« 

75  PoudiDgae  quartzeax  à  gangue  de  grès  rongedlre.  .  h  10 

76  Schistes  argileux  rouges  et  verdAtres 3  6$ 

77  Grès  rougeàtres  et  gris  avec  petits  lits  de  schistes 

rouges 16  â5 

78  Poudingue  quartzeux  blanchâtre   à  dment  de  grès 

blanc , 2  90 

79  Grès  houiller  grisâtre  a^ec  galets 0  â5 

80  Grès  houiUers   gris  blanchâtres  alternant   a?ec   des 

schistes  bruns. 5  15 

81  Poudingue  quartzeux  à  gangue  de  grès  blanchâtre.  .  2  »■ 

82  Alternance  de  grès  houillers  clairs  et  de  schistes  bruns.  5  75 
88  Poudingue  quartzeux  à  dment  de  grès  blanchâtre.  .  à  20 
8A  Grès  gris  blanchâtre. 1  90 

85  Poudingue  quartzeux  blanchâtre 2  10 

86  Schistes  argileux  bruns. 1  50 

87  Calcaire  gris  jaunâtre 0  20 

88  Schistes  bruns  a?ec  lamelles  charbonneuses  à  la  base.  2  20 

89  Charbon       ^  1*' sillon.  Gros  gras:  charbon  à  chaux.  0  AO 
à  207-»40«  de  )  2«     id.    Charbon  de  forge.    ...  0  50 

profondeur.    (  8*     id.    Charbon  à  chaux.    ...  0  20 

90  Schistes  houillers  noirs. 1  80 

91  Charbon  à  chaux ,    •    »  0  08 

92  Schiste  houiller  (Escaille) 0  08 

98  Charbon  à  chaux 0  05 

H  Schiste  noir , 0  50 

95  Charbon  à  chaux 0  15 

96  Schiste  houiller  (Escaille) 0  05 

97  Charbon  schisteux 0  20 

98  Schistes  houillers 0  90 

99  Charbon  à  chaux 0  45 

100  Schiste  houiller  (Escaille) 0  06 

101  Charbon  à  chaux  de  bonne  qualité  â  212",52%    •    .  0  85 

102  Grès  houiller  gris  blanchâtre 1  88 

iOS  Schistes  noirs  ayec  lames  chart)onneuses  et  bancs  de 

grès.  ....  r* ,    .    .    .  4  90 

Profondeur  totale 219",60* 

25 
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ANNEXE  N*  19. 


Coupes  du  Burck  et  du  Sondage,  faits  en  eontre-ias 
de  la  couche  exploitée  dans  le  basHn  de  FumicAon. 


!•  Burck  (profondeur  10", 4 0«). 

Couche  de  houille  exploitée O'ytt* 

i  Schiste  et  grès  schisteux 1  60 

2  Veinule  charbonneuse 0  05 

8  Schbtebrun 0  40 

h  Charbon 0  iO 

5  Schiste 0  10 

6  Charbon. 0  15 

7  Schiste. 0  «0 

8  Charbon  très-maigre 0  20 

9  Schiste  noir  assez  compacte 1  10 

10  Charbon  maigre 0  20 

11  Schiste  grisâtre 0  90 

12  Charbon  maigre,  feuilleté  etpyriteux 0  &0 

18  Grès  houillers  blanchâtres,  à  grains  fins  et  i  grains  plus 

gros  à  la  base 5  50 

2*  SoHDAGB  (Profondeur  68", 57  ). 

ih  Grès  houiller  grisâtre ,  à  lits  schisteux 1  60 

15  Grès  schisteux  gris  clair  et  foncé.    •    * 2  20 

16  Alternance  de  grès  houillers  et  de  schistes  grisâtres  ».  5  70 

17  Grès  fin  micacé,  gris  blanchâtre 0  90 

18  Poudingue  quartzeux 1  00 

19  Alternance  de  grès  houillers  et  de  schistes  bruns.    .    .  2  25 

20  Grès  schisteux  brun 2  65 

21  Conglomérats  â  noyaux  quartzeux 1  20 

22  Schistes  et  grès  schisteux  bruns  noirâtres.    ....  15  90 

^^                                                  A  reporter»    .    .    •    .  48",50« 
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Report 43",50* 

23  Schistes  ai^enx»  arec  lameUeschariioimeases.  ...  0    25 

2A  Schistes  mélangés  de  hoaille,  à  Â8% 75 2    00 

S5  Schistes  gri»-bniDs,  sans  traces  de  houille.    ....  0    75 

26  Alternance  de  schistes  et  de  grès,  avec  rognons  quartieui»  6    35 

27  Poudhigne. A    57 

28  Alternance  de  schistes,  grès  et  poadingues    ....  A    30 

29  Grès  et  schistes  de  teinte  rougeâtre 0    95 

80  Poudingue  et  grès  schisteux  gris  blanchâtre.     ....  1    13 

81  Grès  schisteux  rougeâtre  avec  rognons  quartzeux.    .    .  1    38 

82  Poudingue. 0    Al 

33  Grès  gris  rougeâtres. 5    76 

8A  Grès  et  schistes  gris  verddtres  ayec  galets à    ià 

85  Grès  grisâtre 0    55 

86  Poudmgue. 0    22 

37  Grès  et  poudingue  dur. i    8À 

38  Alternance  de  grès  rougeâtres  et  de  schistes  Yerdàlres  •  0    77 

Profondeur  totale.    .    .    .  78-,07*' 
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LISTE  GÉNÉRALE  DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ. 


MEMBRES  HONORAIRES. 

Datt  de  ta  nomtmiltMi. 

MM.  FéB,  anden  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences 

de  Strasbourg 1823  Foilainr. 

Lb  Bouchib,  professeur  faoooraire  à  la  Faculté 
des  Sciences  de  Gaen 1848 

MEMBRES  RÉSIDANTS. 

MM.  AiZB,  professeur  libre. 1867 

Adtbat  (docteur) 9  professeur  à  l'École  de  mé- 
decine  1873 

Bassbeib  (le  colonel],  commandant  le  dépôt  de 

remonte* 1878 

Bbadjoub  (Sophronjme),  notaire  honoraire.  •  1872 
Bbbjoti  membre  du  Conseil  municipal,  trésorier 

de  la  Sociité 1863 

Biii-DuPABT,  membre  du  Tribunal  de  commerce.  1861 
BoRicBCHOSB  (de},  propriétaire,  à  Monceaux,  près 

Bayeuz 1826 

BouBGBOis ,  licencié  ès-lettres. 1869 

BouRiBmiB  (docteur),  professeur  à  PÉcole  de 

médecine 185Â 

BaicouBT  (de),  ancien  officier  de  marine.  •  •  1873 
CaincBBBL  (docteur),  professeur  à  TÉcole  de 

médecine f873 

Cbabbohiiibb  ,  professeur  suppléant  à  TÉcole  de 

médecine*  •  •  .  • 1869 

Cxtà  (Louis),  préparateur  d*histoire  naturelle  à 

la  Faculté  des  Sciences 1869 

Dbusb,  avocat,  ancien  procureur  général  •  •  •    1873 
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Daté  iê  U  NomÙMl^Mi* 

MM.  DsLocET  (  docteur  )i  professeur  à  l*Éeole  de  mé- 

dédoe 1878 

DuiAHD,  ancien  phannaden  des  hdpitaax.  •  .  i85A 
Fautbl  (  Albert  ) ,  a? ocat ,  bibliothécaire  de  la 

SoeUti 1859 

Fatsl  père»  phannaden i85A 

Fatbl  (  docteur  ) ,  professeur  à  TÉcole  de  mé- 
decine   1850 

FiBAT  DB  Moutithb»  ancien  ju^  de  paix.  •  •  1869 

FiaoN,  pliarmaden 1859 

Foamcinr  ni  La  Loudb  (de),  omitliologiste*  •  .  186A 

Glehdowtii  Scott  (colond),  propriétaire.  •  •  1868 

GoBSLB,  professeur  au  Lycée. 1867 

GouLABD,  iMtaniste.  •  .  •  .  • 1866 

HiBBaT-Dupsàioii  (i*abbé)«  inspecteur  d'Aca- 
démie    1869 

HéaouABD,  pliarmaden  de  la  maison  centrale  de 

détention  de  Beaulieu 1878 

JouAHHE,  professeur  au  Lycée 1860 

Leblakc  ,    ingénieur   en    chef  des    pont»-et- 

chaussées 187S 

Lb  Blang-Habobl,  éditeur. 1869 

Lecotbc  ,  contrôleur  des  postes 1878 

LJ^SBB  (docteur),  professeur  h  TÉcole  de  mé« 

dedne 1878 

Lb  Petit,  professeur  à  TÉcoIe  de  médecine.  •  1873 
LEfinEL  (docteur),  professeur  h  TÉcole  de  mé- 
decine    1878 

U  Ane  {Vàbhé),archimu  de  ta  Société.  .   .   .  1861 

MoHCOQ  (Tabbé),  chef  d'institution 186A 

MoaiiRE,  professeur  de  géologie  et  de  botanique 
à  la  Faculté  des  Sdences ,  secrétaire  de  la 

SocUté •  iShh 

Nktebhbuf,  professeur  de  physique  au  Lycée.  .  1870 

OsMONT ,  férificateur  des  Douanes. 1873 

Patin,  naturaliste 1873 
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DtUt  de  la  nomtmUio*. 


MM.  Pbbribb  (Henri)»  propriétaire 4872 

PiBHBB  (I.)>  doyen  de  la  Faculté  des  Sciences, 

correspondant  de  rinstitut 1868 

PccHOT,  préparateur  de  chimie  à  la  Faculté  des 

Sciences 1868 

RiniaB  (Henri  de  La),  naturaliste.  .  .  •  •  .  1872 
RouLLAND  (docteur),  maire  de  Gaen  et  directeur 

de  PÉcole  de  médecine 1869 

Rou?iiiB  (de  La),  sous-intendant  militaire.  •  .  1878 

RuBM ,  agréé  au  Tribunal  de  commerce.  .  .  •  1873 
Talloib,  Tétérinaire  en  2*  au  dépôt  de  remonte 

de  Gaen 1870 

ViEiLLABD ,  ingénieur  des  mines 1865 

ViEiLLABD,  directeur  du  Jardin  des  planles>  •  .  1861 
ViOBB  (docteur  ),  médecin  de  la  maison  centrale 

de  détention  de  Beaulieu 1861 

WiABT  (docteur),  professeur  à  TÉcole  de  mé- 
decine   1871 

MEMBRES  CORRESPONDANTS. 

MM.  Alkxandbb  (Paul),  botaniste,  rue  de  TËcuason, 

81,  à  Alençon(Orae). 1871 

Atm ABD,  président  de  la  Sodété  académique,  au 
Pu7  (Haute-Loire) 1870 

Batat,  pharmacien  de  marine,  à  la  Guadeloupe^ 
et  chez  M"*  Imhoi;  Grande-Rue,  85,  à  Brest.    i871 

Bbacvont  (  Élie  de),  ancien  sénateur,  membre 
de  rinstitut,  etc.,  à  Paris. 1836 

Bedbl  (Louis),  entomologiste,  rue  Garancière, 
5,  à  Paris 1871 

Bbbnard,  naturaliste,  à  Enghien,  près  Paris.  .    1870 

Bbetot,  inspecteur  des  pharmacies,  à  Bajreux 
(Calvados) 1851 

Bbsnoo,  chiniigien  en  chef  de  la  Marine,  en  re- 
traite, à  Avranches  (Manche) 186i 
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Daté  de  U  mrnùmtùm, 

MM.  BicHOM,  doctenr-Biédecin  »  à  La  Ferté-Maeé 

(Orne). 1807 

BoisnkBi,  directear  de  ferrerie»  à  Alençoa  •  .    1869 
Bomicaosi  (S.  de)»  bottBiste ,  à  Bayeoi  (Gal- 

^dos) 1859 

BoNYOuLon  (de)  »  entomologiite»  me  de  rOni- 

Territé,  15,  à  Paris 1864 

BouooH t  intenie  dei  bdpiUiu  de  Paris,  SI ,  me 

de  Trèrise 187S 

BouEDOif ,  reoeveur  de  la  Poste,  à  Alençoo»  .  •    1869 
BoQTiLuia,  géologue,  à  RondieroUes,  par  Dar- 

nétal,  près  Rouen 1866 

BiiBissoir  (  René  de),  ooodiylicrfogiste ,  au  châ- 
teau de  Gard 1869 

BiiON,  géologue,  à  Semur  (C6te-d*0r).  .  .  .     1854 
BaoïfomAiT  (  A.-E.  ) ,  professeur  au  Muséum 

d^histoire  naturelle,  à  Paris.  .  •. 1816 

BucAiLLB ,  géologue ,  rue  St**ViYien  ,  13S ,  à 

Rouen 1866 

BraiAu,  botaniste^  quai  de  Béthune,  Sa,  à  Paris.    1858 

Cahitit,  maire  de  Ghambois  (Orne) 1873 

CASTao,  docteurHnédedn,  à  Para  (Brésil).  .    1867 
GaATBAu,  chimiste,  à  Auberrilliers,  près  Paris.    18 
CnTAUBa-BiLHB ,  membre  de  la  Société  acadé- 
mique du  Puy. 1870 

GoLsaAu ,  secrétaire  de  la  Société  malacdogique 
de  Belgique,  chaussée  de  WaTre^  178,  à  IieOcs- 

BruxeUes. 1866 

CoLLiMOT,  géologue,  à  Semur  (GôteHlH>).  •    186S 
CoNSTAirTiii ,   docteur-médecin,    géologue,    à 

Poitiers  (Vienne) 1865 

GoQCotL,  principal  du  collège  de  Gourdemancfae 

(Sarthe) «70 

GoTTEAu,  magistrat,  membre  du  Comité  de  la 

paléontologie  française ,  à  Auxene  (  Yomie  )  •    186S 
CoutTiiLLB,  pharmacien ,  à  Lifieux 1869 
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DiU»  de  tû  nomtnaiiem» 


MM.  CouBTiN  (RaTmoDd),  capitaine  des  Douanes,  à 

Bône  (Ateé.rie) .     487S 

Cboqdet  (l*abbé),  aumônier  de  rétablissement 

tbermal  de  Bagnoles  (Orne) 4867 

CioDZBT  (docteur) ,  naturaliste,  à  La  Neuve* 

Lyre  (Eure) I87J 

Deplanchb,  chirurgien  auxiliaire  de  la  Marine, 

en  retraite,  à  Argentan. 1861 

Des  Mouuns  (Charles) ,  géologue,  à  Bordeaux.  1829 
DESifOTEBS  (Jules),  bibliothécaire  en  dief  du 

Muséum,  à  Paris 18S5 

Dbwalqub,  professeur  de  paléontologie  à  TUni- 

versité  de  Liège  (  Belgique  ) ,  ,     1857 

Dotxaubb,  concbyliologiste,  à  Hambourg.  .  .  1870 
DooÉTU,  oflficier  de  Tlnstructlon  publique,  à  Vire.  1 866 
DoDTTé ,  maître  adjoint  à  TÉcole  normale ,  à 

Êvreux 1878 

Dofoub  ,  président  de  la  Société  des  Sciences  de 

Nantes  (Loire-Inférieure) ^    1863 

DoQUBSHB,  préparateur  à  TÉcole  de  médecine 

de  Rouen* 1873 

DoBAMBL,  botaniste,  à  Camembert  (Orne).  .  1856 
DuMOBTiBB,  négociant,  membre  de  la  Société 

géologique  de  France,  à  Lyon  (  Rhône)  •  .  .     1866 
Dupont,  pharmacien,  à  Mézidon  (Calvados).  .     1873 
DuBBT ,  ancien  prosecteur  à  TÉcole  de  médecine 
de  Caen,  interne  à  Thôpital  de  La  Riboisièrc, 

à  Paris. 4870 

Du  Saussat  ,  propriétaire,  aux  lies,  près  Coudé- 

sur-Noireau 1873 

DuTBBTB,  pharmacien,  à  Alençon 4872 

DuYBAU ,  ingénieur  civil ,  à  Rouen 4865 

Ebbat  ,  ingénieur  du  chemin  de  fer  de  Lyon  , 
membre  du  Comité  de  la  paléontologie  fran- 
çaise, à  Tarare  (Rhône) 1868 

£tieiimb,  pharmacien,  à  Goumay*en-Bray.  •   .    4867 
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DûU  de  U  NomiiMlioM. 

MM.  FéDiBiQUc,  bibliothécaire  de  la  ?iUe  de  Vire.  .  1806 
FéBET,  sous-préfet  à  N70DS  (Drôme).  •  .  »  .  180S 
Flburiot  ,  préaident  du  Tribunal  de  commerce, 

àLisieux 1878 

Floubst,  paléontologiste,  procureur  de  la  Ré- 
publique, à  Chalons-6ur' Marne 1866 

FoocHAiD ,  docteur-médecin ,  h  La  Cambe  (  Cal- 

Tados) 1867 

FovcHBB,  15,  me  des  Charbonniers,  atenue 

Daumesnil ,  à  Paris. 1871 

Fbomkntel  (de) ,  docteur-médecin,  membre  du 
Comité  de  la  paléontologie  française,  à  Gray 

(Haute-Saône) 1866 

GâHiRT,  professeur  au  coDége  de  Lisieux  .  .   .    1864 
Gahdogbb,  propriétaire,  naturaliste,  à  Amas 

(Rhône) 1871 

GAsmsB ,    ancien  pharmacien ,    à    ^teoutiers 

(Orne) 1860 

GnxBT,  botaniste,  à  Alençon .     1867 

GossELiH,  pharmacien,  à  Gaudebec-lès-Elbeuf.    1868 
GtBinEB ,  doeteur-médedn ,  président  de  la  So- 
ciété entomologique  de  France,  me  de  Vau- 

girard,  64,  à  Paris 1867 

Hacqdabt  (  Paul  ) ,  à  St-Meslin-du-Bosc  (  Eure^ .     1871 
HiBBiiT ,  professeur  de  géologie  à  la  Faculté  des 
Sciences  de  Paris  ,  membre  du  Comité  de  la 

paléontologie  fhmçaise 1860 

HoMiiAis,  docteur-médecin,  à  Séex  (Orne).  .  .  1868 
HusifOTy  botaniste,  à  Cahan,  par  Athis  (Orne).  186& 
Jabdih  (Édelestan),  commissaire  de  la  Marine, 

à  Bordeaux. 1 861 

Jabbt,  naturaliste,  à  TrouTille 1873 

JouBB  (Marie),  professeur  d'hydrographie,  à  St- 

Nazaire. 1871 

JoDBDT,  capitaine  en  2*  au  dépôt  central  de 
Tartillerie,  place  St-Thomai^^Aquin,  à  Paris.    1870 
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MM.  Laboiditti  (doeleiir  de),  àLUîenz 1869 

Lacaoli,  botaniste»  à  Bolbec  (Seine-Inttrieare).    486f 

.       LALLuiARt  ai^alnt  au  maire  de  Vire. 4866 

Lalluuvt  ,  phaimadeQ ,  membre  de  la  Société 

entomologiqaedeFraDce,  à  Alger 1868 

Laboqui,  chimisle,  à  Balleroj 1860 

LAATUBiàaB  (de),  membre  du  Gomeil  général, 

à  Vire 1868 

Labub  (Auguite],  négociant,  botaniste,  à  Falaise.    1878 

Le  Baiom,  pharmacien,  à  Bajeox 1867 

La  BouTBiLiBB,  entomologiste,  nie  des  Char» 

rettes ,  à  Rouen 1865 

LbDuiat,  médecin,  à  Bagnoles  (Orne).  •  .  .    1867 
Li  Maicbard  ,  médecin  principal  de  1**  dass&à 

l'hôpital  d'Amélie4es-Bains  (PyrénéesOrient).    1866 
LBRiain,  conserratear  du  musée   du   Harre 

(Seine-Infiîrieure) 1868 

LmoaMAan ,  chef  d'institution ,  à  Trun  (  Orae  )  •    187S 
Lbfaob,  inspecteur  des  pharmacies,  à  GàMon 

(Eure) 1850 

Lbpagi,  négociant,  ingénieur  des  arts  et  mann- 

ftctures,  à  Vire 1866 

LaPELUToa,  maire  de  Gondé-sur-Noireau*  •  •    1878 
Lbtblubh,  négociant,  membre  du  Tribunal  de 

commerce ,  à  Usieux. 1878 

LiMum  (de),  conseiller  général  du  Morbihan  •  •    1866 
LoBioL  (de),  géologue,  à  Frontenex,  près  Génère 

(Suisse) 1860 

LouTBBUiL,  président  de  la  Société  d'Horticulture 

et  de  Botanique  de  Lisieux 187S 

Maurtadd  ,  botaniste ,  rue  Clément ,  6 ,  hôtel 

dePAlma,  à  Paris 1861 

Maroubt,   principal  du   collège  d'Afranches 

(Manche) 1860 

Mabchard  ,  pharmacien ,  à  Fécamp  (  Seine>Infi^ 

rieore).  .  , , 1860 
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Dëit  de  U 

MM.  Mabcbahd  (docteur  Léon),  à  Paris 1868 

Mabib  (Eugène) ,  commissaire  de  la  Marine,  à 
la  Guyane ,  et  chez  M*  Touraine ,  56 ,  rue  de 

la  Verrerie,  à  Paris 1870 

Mabsbul  (l'abbé  de),  ent(Hnologiste,  aux  Ternes, 

à  Paris. 1865 

Mabtiii  (Honoré),  loologiste,  aux  Martigues 

(Boadies-du-RhAne) 1864 

Matbibit,  pharmaden,  à  Pont-rÉTdqne.  .  .  .  4869 
Mblioh,  pharmacien,  à  Vimoutiers  (Orne).  •  •  1859 
MiLBB-EowABos  (Âlf^nsc),  professeur  à  l*Éoole 

de  pharmacie  de  Paris 186& 

MocQimTS,  entomologiste,  à  fineux 4857 

MovTiBB ,  externe  à  lliôpital  La  Ribolsière,  ave- 
nue Malakoff,  158 ,  à  Paris 1870 

Mithibb-Gbaliias,  préparateur  de  géologie  à  la 

Faculté  des  Sciences  de  Paris. 1868 

Nanzoctt  (général  de),  à  Bagnères-de-Bigorre  .  186S 
Omalius-d'Hallot  (d'),  président  du  Sénat  belge, 

à  Halloy,  près  Bruxelles  (Belgique) 1827 

Pabsat  (de),  botaniste,  à  Vemeuil  (Eure).  .  .  1872 
Pbltit  (le docteur),  naturaliste,  à  Vire.  .  •  1869 
PÉPIN,  doctenr-médecm ,  à  St-Pierre*sur-DiTes«  1862 
PicABo,   professeur  au  collège  de   Bouxriller 

(Bas-Rhin) 1865 

PiBBBAT ,  omithcdogiste ,  à  Gerbamont ,  près 

Vagney  (Vosges) 1865 

PiBTTB  (E.),  magistrat,  membre  du  Comité  de 
la  paléontologie  française,  à  Graonne  (Aisne).    1864 

PoBQUBT,  docteur-médecin,  à  Vire. 1866 

Qdébubl,  pharmacien,  place  de  rHôtel-de-Ville, 

à  Vire 1866 

QuBviLLT,  naturaliste,  à  Beaumesnil  (Eure).  .    1872 
Rabaulo  (le  docteur),  à  Bagnoles  (Orne)  .   .   .    1868 
Raircoubt  (de) ,  ardii?iste  de  la  Société  géolo- 
gique de  France,  à  Paris 1864 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  398  — 

D«<#  4«  U  nomnuaùm* 

MM.  Rauun,  profesaear  de  physique,  me  Ga j-Loisac, 

àl,  à  Paris 186A 

Rbicbb  (Loais)»  ancien  préàdent  de  la  Société 
entomologiqne  de  France»  me  du  Vingt-neuf- 

JniUet,  10,  à  Paris. 4869 

Rbrou,  avocat  et  botaniste,  rue  du  Bouffi j,  8  » 

à  Nantes  (  Loire-Infërieure  ) 4828  FMdateir. 

Rniifts ,  docteur  es  sciences  et  en  médecine ,  à 

Marseille  (Bouches-du-Rhône) 1864 

RicHAKD ,  directeur  de  rétablissement  thermal  de 

Bagnoles  (Orne) 4867 

Robert  (Félix),  conserratenr  du  Musée  d'histoire 

naturelle,  au  Puy 4870 

Roche  (  Tabbé),  curé  à  Bla?ory  (  Haute-Loire  ) .  1870 
RouBALST,  géologue,  iS,  rue  St-Georges,  à  Nancy.  4  865 
Savoita  (de),  botaniste  et  paléontologiste,  à  Aiz 

(Bouches-du-Rhône) 4866 

Saulct  (de),  entomologiste,  à  Mets  (Lorraine).  1865 
ScHLDMBBBGBB,  Ingéuieur  de  la  Marine,  à  Nancy 

(Meurthe).  • 4868 

SicoTiiBB  (de  La),  aTOcat,  à  Alençon.  ....     4864 
Tababd  (Pabbé),  curé  de  Dragey  (Blanche).  .   .    1850 
Taton  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés  sayantes , 
à  GharleTille  (Ardennes),  et  à  Paris,  rue 

Mooge,  àl 1878 

TnBLBHS,  docteur-médecin,  botaniste  et  géo- 
logue, à  Tirelemont  (Belgique) 1865 

TiMBAL  fils,  pharmacien,  à  Toulouse.  ....  1870 
TiBABD,  naturaliste,  à  Condé-sur-Noireau.  .  .  4878 
Tbomblih  (  Gaston  de  ) ,  géologue ,  à  Rosulien , 

près  Quimper  (Finistère  ) 487S 

VnBATB  (de),  membre  de  Tlnstitut,  au  ch&teau 

de  Ghe?emy,  près  Blois 4855 

VnuLLABD,  visiteur  des  Douanes,  à  Monaco.  .    1871 
ViLLBBS  (  Geoiges  de  ) ,  secrétaire  de  la  Société 
d'Agriculture  de  Bayeux  (Calvados) 4845 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  399  — 


Doit  dt  U  nnminMfim, 


lOL  ViNAT,  géologue,  maire  du  Paj  (  ITaote-Loire).  1870 
Vos  (de),  botaoiste,  à  Namur  (Belgique).  •  •  •  i86ô 
Ward  (  Ogier),  docteur-médecin ,  à  Eastbonme 

(Angleterre) 1806 

WfBta  (docteur) 9  chiruigien  major  aux  In- 

▼aUdes 1873 

Ttii  (L.),  ornithologiste,  au  chAteau  du  Quesnot, 

par  Canisy  (Manche) 1863 

ZiTTtL,  professeur  de  géologie  à  TÊcole  poly- 
technique de  Garlsruhe  (grand-duché  de 
Bade) 1865 

Nota.  —  Prière  à  MM.  les  Correspondants  de  rectifier , 
8*11  y  a  lien  ^  la  date  de  lear  nonoiination  et  leur  adresse. 


Digitized  by  VjOOQIC 


TABLE  DES  COMMUNICATIONS 

PAR  NOMS  D*AirrEini9. 


AlU* 

Gui.  Recherches  sur   divers  modes  de  groapeaKnt  des 

périthèces  et  des  pycnides  dans  quelques  Pjieno- 

mycètes  du  geure  Sphœriot  p*  158. 
Cbouzit  (docteur).  Annonce  avoir  recueilli  le  Stratiotes  aloîdes  au 

marais  d'Henrteauville  (Seine-Ioférieure),  p.  3. 
Dblisi.  Discours  prononcé  lors  de  Tinauguration  de  la  rue 

René-Lenormand,  p.  318. 
DuHAMii..  Découverte  de  VOnonis  minutissima  aux  environs  de 

Cliambois  (Orne),  p.  1. 
FAUvtL.  Capture  de  la  Gorge-bleuê  suédoise  dans  le  Calvados, 

p.  &.— Faune  GaUo-Rhénane.  Coléoptères  staphy- 

linides  (  suite  ) ,  p.  8.  —  OfRre   son   Annuaire 

entomologique ,  p.  138.  —  Présente  une  collection 

d'insectes  appartenant  à  la  fiiune  des  Cavernes,  p. 

189.  —  Sur  le  mode  de  reproduction  de  Tanguille, 

p.  227. 
Fatbl  (docteur).  Note  sur  un  cas  de  Chrytorchidie ,  recueilli  sur  un 

malade  à  l*Hôtel-Dieu  de  Caen,  p.  229. 
GiLLBT.  Note  sur  cinq  espèces  d'Agaradnées,  p*âsà*  J 

GoDBT  (docteur).  Note  sur  une  nouvelle  variété  de  Daueus  carota, 

p.  iÂ7. 
Ck>BSLi.  Communication  relative  au  Merle  doré  et  à  V Aigle 

criard^  p.  &•  —  Cas  tératologiqne  offert  par  un 

Chardonneret,  p.  I&8. 
HusjfOT.  Compte-rendu  de  Therborisation  du  28  juin,  p.  2iO  ; 

—  Compte-rendu  de  Therborisation  du  29  juin  , 

p.  211  ;  —  Compte-rendu   de  Therborisation  du 

80  juin,  p.  222. 
Jaubbbt  (comte).  Lettre  à  Toccasion  de  la  séance  publique,  p.  208. 
Lbblauc.  Résultats  du  sondage  pratiqué  à  flonfleur,  p.  iAA. 

LiPBLTiBB.  Discours  prononcé  lors  de  Tinauguratioa  de  la  rue 

René-Lenormand,  p.  244. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  401  — 

Lnroi  (de).         DécouTorte  de  la  Gieseekiie  en  Bretagne,  p.  7. 

Maluitaud  (Ernest).  Note  sur  la  fégétatioa  des  entirons  de  Blilhau , 
p.  185. 

Maic  (l^abbé).      Communication  relatÎTe  à  une  indslre   âî'Elephas 
primigaduâ^  p.  217» 

MniFioT*  Annonce  aiw  troafé  aux  entirons  de  la  fille  d*Eu  : 

VElymus  europauê^  le  Berteroa  incana ,  le  Trt- 
fotium  êquarrosum  et  le  Géranium  palustre, 
p.  0. 

MoaiàBi.  Analyse  d*on  mémoire  de  If.  Hébert  sur  les  ondu- 

lations de  la  craie  dans  le  bassin  de  Paris,  p.  489. 
—Diamètre  de  quelques  arbres  qui  se  trouient  en 
Normandie,  p.  iA2.— Procès-Terbal  de  Teicursion 
et  de  la  séance  publique  de  la  Société  Linnéenne 
en  1878,  p.  191* —Allocution  prononcée  à  TouTer- 
ture  de  la  Séance  publique,  p.  208.— PrésentatioD 
d'un  cas  de  foidation  dans  VEchium  vulgare , 
p.  228. 

NcTBBiiuf .  Cas  de  prolification  florale ,  p.  158.  —  Communi- 

cation relative  à  la  théorie  nouTeUe  de  la  conden- 
satioQ  électrique.  Expériences  fidtes  à  Tappoi  de 
cette  théorie,  p«  186. 

Ntlamdbb.  Lidienes  insularum  Andaman,  p.  162, 

QuimxT.  Localités  nouTelles  pour  le  Pyrola  rotumdifolia  et 

le  Dentaria  bulbiferof  p. 

Pixami  et  Pocaor.  Résultats  obtenus  dans  la  distillation   simultanée 
des  liquides  superposés,  p.  Iâ7« 

VniLLABD  (Eugène).  Allocution  en  prenant  place  an  fiiuteuil  de  la 

présidence,  p.  2. 
ViBiLLAin,  ingénieur  des  mines.  Le  terndin  hooiller  de  Basse^Nor- 
mandie  ;  ses  ressources ,  son  aTenir.  Description 
géologique  du  Cotentin ,  p.  287.  —  Bline  du 
Plessis,  p.  255.— Mine  de  Littry,  p.  288.— Conti- 
nuité du  terrain  honiller  entre  les  mines  du  Plessis 
et  de  Littry,  p.  841.  —  Coupe  des  sondages  des 
divers  puits ,  p.  868. 


Digitized  by  VjOOQIC 


TABLE  DÉS  MATIERES. 


Pages. 

Composition  da  Bureau  pendant  Tannée  4872-98 t 


SÉANCE  DU  il  NOVEMBRE  1872. 

Lettre  de  M.  le  Ministre  de  rinstruction  publique  annonçant  une 
allocation  de  800  fr 1 

Lettre  de  M.  le  Préfet  du  Cahados,  informant  la  Société  que  le 

Conseil  général  lui  accorde  une  subvention  de  âOO  fr.  •  •     û/. 

M.  Duhamel  signale  quelques  nouvelles  localités  de  plantes  rares 
et  la  découverte  de  YOnonis  minutissima  aux  environs  de 
Chambois tW. 

11.  le  docteur  Crouzet,  de  la  Neuve-Ljre,  annonce  avoir  recueilli 
le  Stratiotes  atoïdes  au  marais  d^Ueurteauville  (Seine-Infé- 
rieure)         2 

M.  Quevillj  de  Beaumesnil  fait  connaître  deux  localités  nouvelles 

pour  le  Pyrola  rotundifoUa  et  le  Dentaria  butbifera,   .   .      id, 

MM.  Leblanc,  ingénieur  en  chef  des  ponts-ct-chaussées,  et  Perrier 

(Henri)  sont  nommés  membres  résidants 8 

MM.  de  Parsaj,  de  Vemeuil  ;  docteur  Croozet ,  de  la  Neuve- 
Lyre  ;  Quevilly,  de  Beaumesnil  ;  Canivet ,  de  Chambois  ; 
Duterte,  d*Alençon;  Lou treuil,  de  Lisieux;  Dupont,  de 
Méddon  ;  Le  Normand ,  de  Trun  ;  sont  nommés  membres 
correspondants id. 

Communication  de  M.  Goesle  relativement  au  Merle  doré  et  à 

V Aigle  criard^  qui  ont  été  tués  dans  le  Calvados à 

M.  Fauvel  annonce  la  capture  d*une  Gorge  bleue  suidoiee  der- 
rière Thôpital id. 

SÉANCE  DU  42  DÉCEMBRE  1872. 

Allocation  de  M,  Vieillard  en  prenant  place  au  feuteuil  de  la 

présidence 5 

Le  secrétaire  annonce  la  .mort  du  docteur  Liégard id* 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  403  — 

M.  le  docteur  Weber  promet  uoe  note  sur  le  Cereus  triangulûrit.        6 

M.  Meopiot,  instituteur  communal  à  Eu,  annonce  avoir  découTert 
aax  environs  delà  ville  d'Eu  VElymus  curopœus,  le  Btrteroa 
incanaf  le  Trifolium  squarrosum  et  le  Géranium  palustre»      id. 

Communication  de  M.  Goesle,  relative  à  V Aigle  criard  et  aux  in- 
sectes apportés  par  les  inondations 7 

Echantillons  de  Gieseckite  présentés  par  le  secrétaire  au  nom  de 

M.  le  comte  de  Limur id. 

Faune  gallo-rliénanc.   Coléoptères   stapbylinides   (suite),    par 

II.  Fauvel  ....'. S 


SÉANCE  WJ  6  JANVIER  1873. 

Lettre  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstmction  publique  faisant  savoir 
que  les  réunions  des  délégués  des  Sociétés  savantes  à  la  Sor- 
bonne  auront  lieu  en  i873,  les  16,  47  et  18  avril 133 

M.  Albert  Fauvel  offre  son  Annuaire  entomologigue  pour  1873.      id. 

Le  même  membre  entretient  la  Compagnie  de  la  nouvelle  instal- 
lation et  de  rimportance  de  la  bibliothèque  de  la  Société.  .     435 

Nomination  de  M.  le  lieutenant-colonel  Basserie,  comme  membre 

résidant. *      id. 


SÉANCE  DU  3  FÉVRIER  1873. 

M.  Neyreneuf  entrelient  la  Société  de  sa  théorie  nouvelle  de  la 
condensation  électrique  et  des  expériences  auxquelles  il  s^est 
livré 136^ 

M.  Fauvel  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  une  collection  d'in- 
sectes appartenant  à  la  faune  des  cavernes.  .   • i89- 

M.  Morière  commence  l'analyse  d'un  mémoire  de  M.  Hébert 

sur  les  ondulations  de  la  craie  dans  le  bassin  de  Paris.   •  .      iV. 

M.  Hérouard ,  pharmacien  à  la  maison  centrale  de  détention  de 

Beaulieu  est  nommé  membre  résidant îhO' 

M.  Edouard  Taton,  propriétaire  i\   Cbarleville  (Ardennes],  est 

nommé  membre  correspondant. id» 


26 


Digitized  by  VjOOQIC 


—   i04  — 


Si^.ANCE  DU  3  MARS  1873. 

Annonce  de  la  mort  du  docteur  Godey Hl 

l.e  secrétaire  indique  la   dimension  de  quelques  arbres  qui  se 

trouvent  en  Normandie iâ3 

M.  Gocsle  entretient  la  Compagnie  d*un   cas  tératolojpque  qui 

lui  a  Ctéoffcrl  par  un  chardonneret.   ». i43 

M.  Leblanc  communique  à  la  Société  les  résultais  du  sondage 
qui  a  été  pratiqué  à  Hondenr,  sur  le  terre-plain  de  la  jetée 
de  TEst,  en  I87J-1873 ,  sous  la  direction  de  M.  Tingénicur 
Arnoult..   • iàh 

M,  [.a  Bouvière ,   sous-intendant  militaire  &  Caen ,    est  nommé 

membre  résidant 4^6 


SÉANCE  DU  6  AVRIL  1873. 

M\L  Pierre  et  Puchot  communiquent  les  résultats  qu*ils  ont 
obtenus  dans  la  distillation  simultanée  des  liquides  super- 
posés  iM 

Note  de  M.  le  docteur  Godey  sur  une  variété  de  Daucus  earo(a,      id. 

M.  le  docteur  Cliancerel  est  nommé  membre  résidant 151 


SÉANCE  DU  5  MAI  4873. 

Le  secrétaire  fait  part  à  la  Société  des  deux  pertes  nouvelles 
qu*elle  a  éprouvées  depuis  la  dernière  séance,  dans  la  per- 
sonne de  MM.  le  docteur  Postel  et  de  Caumont 151 

Félicitations  adressées  à  M.  Fauvel,  par  ses  collègues,  relative- 
ment &  la  récompense  qu*il  a  obtenue  ù  la  Sorbonne..  •   •  tV. 

Ouvrages  oflerls  par  M.  de  Bonvouloir.. •  .   •   •  id^ 

Cas  de  prolification  florale  offert  par  M.  Ncyrcncur •  153 

Communication  de  M.  Gillct  sur  cinq  espèces  d*Agnracinées.    .  ibh 

Amanita  Godeyi  Gillct id* 

Clitocybe  insignis  Gillet 155 

CoUybia  fœtidisiima  Gillet» id. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  403  — 

Crepîdoluê  squarrosipet  Gillet 156 

Pûxillut  Atexandri  Gillet.  •  • 157 

Recherches  sur  divers  modes  de  groupement  des  périthèces  et 
des  pjcoides  dans  quelques  Pyrënomycèles  du  genre  SpA^rrîa, 

pnr  M.  Crié 458 

Lichencs  iosularum  Andaman  expooit,  W.  Nylandcr.   ....     162 
Nomination  de  M.  Lame  (Auguste),  de  Falaise,  comme  membre 

correspondante.  .   .   • 48S 

SÉANCE  DU  9  JUIN  1873. 

M.  Leboucher  est  nommé  membre  honoraire.  • 18  & 

EoToi  à  la  Société  ,  par  S.  M.  l'Empereur  du  Brésil,  de  la  Géo- 
graphie botanique  du  Brésil.   •  •    .   • •  •   •      tV. 

Note  sur  la  végétation  des  environs  de  Milhau  (Aveyron),  par 

H.  Ernest  Malinvaud. •   .     185 

Fixation  de  l'emploi  des  journées  du  28  et  do  29  juin  qui  seront 

consacrées  à  IVxcursion  annuelle  de  la  Société  en  1873»  •     199 

EXCURSION  DES  28  ET  29  JUIN  1873. 
A  Clicy  et  à  Condc~sur''Noireau, 

Procès-verbal  de  Texcarsion. 191 

Séance  publique 208 

Allocution  de  M.  Horière •   .   •  •   •  20& 

Lettre  de  M.  le  comte  Jaubert 208 

Compte-rendu  de  rherborisation  du  28  juin  ,  par  M.  Husnot.   •  210  . 

Compte-rendu  de  l'herborisation  du  29  juin,  par  le  Même. ...  211 

Inauguration  de  la  rue  René-Lenormand 21& 

Discours  de  M.  Lepelletier,  maire  de  Condé û/. 

Discours  de  M.  le  procureur-général  Delise.   •••••••.  218 

Compte-rendu  de  rherborisation  du  lundi  80  juin,  par  M.  Husnot.  222 


SÉANCE  DU  7  JUILLET  1873. 

La  Société  nomme  membre  résidants  MMb  le  docteur  Deloaey, 
Payen,  Delise  et  Sopbronyme  Beaujour 226 


Digitized  by  VjOOQIC 


'       —  406  — 

MM.  CouitJQ,  BougOD,  Lepellelicr,  Tirard,  DaSaussay,  Vaullé- 

geard,  Desjardins,  sont  proclamés  membres  correspondants.  236 

Commanicalion  de  M.  Tabbé  Marc,  relative  à  une  dent  à'Elephas 

primigenius 227 

Communication  de  M.  Fauvel ,  rela'  *:vement  au  mode  de  repro- 
duction de  ranguille id. 

Cas  de  fasciation  sur  VEchium  vulgarê,  présenté  par  M.  Morière.  228 

Note  sur  un  cas  de  Cryptorchidie  recueilli  sur  un  malade  à 

THÔtel-Dieu,  par  le  docteur  Fayel 229 

Lb     TEBBAIlf     BODILLBB     DB    BaSSE-NOEMANDIB  ;    SBS    BBSSODBCBS , 

SON  avbuib;  par  M.  Vieillard,  ingénieur  des  mines.  .   .   .  231 

A?ant-propos  •   •   •   .   • t«f. 

Chapitre  I.  Description  géologique  du  golfe  du  Cotentin.   .   .   .  237 

Chapitre  II.  Mine  du  Plessis 255 

Historique id. 

Description  géologique 260 

Chapitre  III.  Mine  de  Littry , 283 

Historique id. 

Description  géologique .  287 

Ancien  bassin 29& 

Bassin  Noël 301 

B^ion  Est  de  la  concession  de  Littry 305 

Bassin  de  Floquet 309 

Bassin  Lance  ou  de  la  Rogerie.   . 318 

Bassin  de  Fumichon 316 

Bassin  de  Moon 320 

Exploitation  technique.  —  Nature  des  charbons  de  Littry.   •  .  328 
Chapitre  IV.  De  la  continuité  du  terrain  houiller  entre  les  mines 

du  Plessis  et  de  Littry 3^1 

Annexes.  —  Coupes  des  sondages  des  divers  puils 363 


Ca«n,  Typ.  F.  Le  Blanc-IUrdel. 


Digitized  by  LjOOQ  IC 


LiP  L    -    i 


H 


ancmees 


LtkCk.ni»But,ikvtn 


AUAl^nk   GODETI 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


Agarici 


r  e  e  s 


luA.  CA   f%»MUt  ÂlftltO» 


CLITOCYBE       INSIGNIS 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VoOOQ  IC 


J.  Jl 


iancinees 


COLLYBIA    FŒTIDISSIMA 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


Digitized  by  VjOOQIC 


Agaricinées 


CREPIDOTUS    SQUARROSIPES 


Digitized  by  LjOOQIC 


V 


Digitized'by^OOg-l*£    ""^^l 


Agaricinées 


0® 


PAXILLUS  ALEXANPRI 


Diaitized  bv  VjOOQIC 


^ 


DigitizedbyGoOgle*^'        ^ 


de  Jfrni-f/ie.f,  o,  '^adn 


'^''     ^'"^ 


-U 


!t>^ 


ÈÊÊÊ 


Digitized  by, 


Digitized  by 


GoQgiii 


BULLETIN 


D£  LA 


r w 


SOCIETE  LINNEENNE 


DE    NORMANDIE. 


Digitized  by  Google.      / 


Les  opinions  émises  dans  les  pnblications  de  la  Société  sont 
eiclusircment  propres  à  leurs  antears  ;  la  Société  n*enlend  nullement 
en  assumer  la  responsabilité  (art«  22  du  Règlement  Intérieur). 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


y^l^Pjloîl^^  DEÎ  B^É^BI^^Oll 


1798-1872  . 


Digitized  by  VjOOQIC 


Tl-^ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


I 


Digitized  by  VjOOQIC 


I 


BULLETIN 


DB  LA 


W £_ 


SOCIETE  LINNEENNE 

DE  NORMANDIE. 


2«   SERIE.  —  8«  VOLUME. 


il^mmÊfi  i8T3-T4. 


CAEN, 


CHEZ  F.  LB  BLANC-HARDEL,  IMPRI^f EUR-LIBRAIRB  » 

RcB  Fboidb,  s  et  h. 

PARIS,  DEYROLLE,  LIBRAIRE-NATURALISTE, 

Ros  DB  LA  Mo;rifAiB,  33. 

1874. 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


LISTE 

DES    MEMBRES    ADMIS  A  FAIRE  PARTIE  DE    LA    SOCIÉTÉ 

DEPUIS  LA  PUBLICATION  DU  PRÉCÉDENT  BULLETIN 

(187S-73). 


i»»*<=>»«4 


Rétldanto. 

MM,  Baeochb,  trésorier-payeur  général  du  département  du  Calvados. 
BoBBOX,  ingénieur  des  ponts  et  cliaussées. 
LiCANU,  pliarmacien  de  première  classe. 

Correspondante. 

MBI,  AsNAULD,  lieutenant  de  vaisseau,  à  Chert)ourg. 

Bbbtin,  ingénieur  des  constructions  navales,  docteur  en  Droit, 
secrétaire  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  Cherbourg. 

BoMH ,  ingénieur,  professeur  à  PÉcoIe  de  marine. 

BoispaiAU  (de),  propriétaire,  à  Gisors  (Eui«). 

Cbabiraud,  oiBder  de  marine,  à  Cherbourg. 

CouBNBRXB  (Georges),  ingénieur  dvil,  fiibricant  de  produits 
chimiques,  à  Cherbourg. 

CoBNuuBB  (comte  de),  à  Fontaine-Henri  (Calvados ]. 

CoBiiuuBB  (vicomte  de),  id* 

CoovBT,  professeur  à  TÉcole  laïque  de  Pont-Audemer  (Eure). 

DoLLFus  (Georges),  membre  de  la  Société  géologique  de  France, 
rue  de  Chabrol,  A5,  à  Paris. 

GouBDiEB,  médecin  delà  marine,  à  Cheriwurg. 

QcirFABO  (D'},  directeur  de  la  Santé,  vice-président  de  la  So- 
ciété des  Sciences  naturelles,  à  Cherbourg, 

Hamord,  consul  d* Angleterre,  à  Cheriwurg. 

Josbph-Lafossb,  naturaliste,  à  St-Gôme-du-Mont  (Manche). 

JouAH,  capitaine  de  finégate,  à  Cherbourg. 

Klatt,  botaniste,  à  Hambourg. 

Labnac  (de),  préfet  du  département  de  POme,  à  Alençon* 

LuoBQKB,  propriétaire,  au  chAteau  d*Ablemont,  près  Bacque- 
viUe  (  Seine-Inférieure  )• 
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Addison-Road  Kensington. 
MoitcoQ,  docteur-médecin,  à  Thorigny-sur-Vire  (Manche). 
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MM*  ÉLU  DB  Bbaohont,    secrétaire   perpétuel  de  PAcadémie    des 
Sciences,  à  Paris. 
Oiuuos  d'Uallot  (de),  président  du  Sénat  Belge,  à  Ifalloy, 
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FÉB,  ancien  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Strasbourg. 

Membres  qui  ont  ehanyé  de  réeldenee. 
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Manoobt,  principal  du  Collège  de  Lisieux. 
DoDTTi,  maître-adjoint,  à  PÉcole  normale  de  Chùlons-sur-Mame. 
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SÉANCE  DU  10  NOVEMBRE  187S. 


Préiidcttee  de  M.  TIBILLABH. 


À  7  heures  ZIU,  la  séance  est  oaverte.  Le  procès-verbal 
de  la  séance  de  juillet  est  la  et  adopté. 

Avant  de  dépouiller  la  correspondance,  le  Secrétaire  rap- 
pelle à  ses  collègues  la  perte  nouvelle  que  la  Société  a  faite 
depuis  la  dernière  réunion. — Le  docteur  Faucon-Duquesnay, 
qui  avait  été  un  des  membres  fondateurs  de  la  Société  et 
qui  a  rempli  pendant  longues  années  avec  dévouement  les 
fonctions  d'archiviste,  est  mort  victime  de  Tépidémie  qui  a 
fait  tant  de  ravages  dans  notre  ville.  La  Société  exprime  le 
VŒU  que  les  regrets  qu'elle  éprouve  de  la  perte  de  cet  ex- 
cellent collègue  soient  consignés  an  procès-verbal 

On  passe  ensuite  en  revue  les  diverses  pièces  de  la  cor- 
respondance : 

l""  Par  une  lettre  en  date  du  28  juillet ,  M.  le  Ministre 
de  l'Instruction  publique  informe  la  Société  qu'il  lui  a 
attribué  une  allocation  de  600  fr.  Des  remerctments  ont  été 
adressés  par  le  Secrétaire  à  M.  le  Ministre. 

2"*  Par  une  autre  lettre  en  date  du  29  octobre ,  M.  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique  demande  an  Président  de 
la  Société  de  lui  faire  connaître  désormais  les  noms  des 
membres  de  la  Société  ,  appartenant  à  l'ordre  national  de  la 
Légion  d'Honneur  qui  viendraient  à  décéder.  La  Grande 
Chancellerie  réclame  ce  document  qui  lui  est  indispen* 
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sable  pour  mettre  à  exécution  la  loi  du  25  juillet  dernier 
sur  la  Légion  d*Honneur. 

Le  Secrétaire  est  chargé  de  répondre  à  M.  le  Ministre. 

S*"  M.  Gandoger  demande  à  la  Société  si  elle  voudrait 
donner  place  dans  son  prochain  Bulletin  à  une  note  de  20  à 
30  pages.  —  Renvd  à  la  Commission  d'impression. 

W*  MM.  Lepelletîer,  maire  de  Condé-sur-Noireau  ,  et 
Courtln ,  capitaine  des  Douanes  à  Bone  (  Algérie  ) ,  prient  le 
Secrétaire  d'offrir  à  la  Société  leurs  plus  vifs  remerdments 
pour  les  nominations  dont  ils  ont  été  l'objet. 

5*^  M.  Isidore  Pierre  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance. 

6*^  M.  Eug.  Marie  annonce  qu'il  partira  pour  la  Guyane 
vers  la  fin  du  mois  et  il  se  met  i  la  disposition  de  la  Société 
pour  lui  rapporter  ce  qu'elle  désirera  de  ce  pays. 

On  procède  au  renouvellement  du  Bureau  qui ,  par  suite 
du  dépouillement  des  divers  scrutins ,  se  trouve  ainsi  con- 
stitué pour  l'année  académique  1873-74  : 

Président  :         M.  le  D'  Fayel,  professeur  à  l'École  de 

Médecine  ; 
Vice-Président  :  H.  l'abbé  Marc  ; 
Secrétaire  :         M.  MORiÈRB  »  professeur  à  la  Faculté  des 

Sciences  ; 
Vice-Secrétaire  ;  M.  GOESLE ,  professeur  au  Lycée  ; 
Trésorier  :         M.  Berjot  ,  fabricant  de   produits  chi- 
miques; 
Bibliothécaire:   M.  Fautel,  avocat; 
Archiviste:         M.  Tabbé  Mâbc 

La  Commission  d'impression  sera  composée,  en  outre 
des  membres  de  droit»  de  MM.  le  1)'  Bourienne,  Le- 
BOucHERt  Isidore  Pierre,  Fauvel,  l'abbé  Marc  et  D' 

WlART. 
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Le  Secrétaire  fait  la  lectare  suivante  : 

NOTICE  BIOGRAPmQCE 

SUR  ALPHONSE  DE  BRÉBISSON 

Par  M.  J.  MORIÊRE. 

La  Société  Linnéenne  de  Normandie  était  encore  sous 
l'impression  de  la  perte  qu'elle  venait  de  faire  dans  la  per- 
sonne d'un  de  ses  membres  les  plus  dignes  et  les  plus  aimés, 
M.  René  Lenormand,  lorsqu'elle  a  été  de  nouveau  cruelle- 
ment frappée  en  voyant  disparaître  son  botaniste  le  plus 
éminent,  le  savant  auteur  de  la  Flore  delà  Normandie^ 
Al.  Alphonse  de  Brébisson. 

Je  vous  demande ,  Messieurs ,  la  permission  de  retracer 
quelques  traits  de  cette  vie  si  bien  remplie  »  qui  fut  partagée 
entre  le  culte  désintéressé  de  la  science  et  des  services  publics 
ou  privés. 

Louis-Alphonse  de  Brébisson  naquit  à  Falaise ,  le  25  sep- 
tembre 1798.  —  Il  était  fils  de  Jean-Baptiste-Gilles  de 
Brébisson,  qui  fut  lui-même  un  naturaliste  distingué ,  dont 
les  Mémoires  de  notre  Société  contiennent  plusieurs  travaux 
entomologiques  importants  (1),  et  de  Louise-Emilie  Grandia 
de  La  Gaillonnière. 

Il  fit  ses  études  au  collège  de  Falaise ,  qui  avait  alors  pour 


(i)  Catalogue  des  Arachnides,  Myriapodes  et  des  Insectes  aptères 
da  Calvados  (année  1826-1827}.  — •  Catalogue  des  Insectes  de  Tordre 
des  Coléoptères  qui  se  trouvent  en  Normandie,  et  notamment  aux  en* 
Tirons  de  Falaise, 
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principal  le  respectable  abbé  Henriea^  et  il  ent  pour  condis- 
ciple M.  Arcisse  de  Caumont ,  avec  lequel  il  resta  étroitement 
lié  tonte  sa  vie. 

L'entomologie  5  que  H.  de  Brébisson  père  cultivait  avec 
tant  de  succès ,  et  dont  il  avait  communiqué  le  goût  à  son 
fils  ;  —  la  minéralogie  et  la  géologie ,  sciences  dont  Alphonse 
de  Brébisson  avait  dû  reconnaître  toute  Tlmportance  dans  ses 
fréquents  entretiens  avec  M.  de  Caumont;  —  la  botanique 
euGn»  dont  Thabile  principal  du  collège  de  Falaise  savait 
faire  pour  ses  élèves  un  délassement  utile,  furent  tour  i  tour, 
de  la  part  du  jeune  naturaliste ,  Tobjet  d*études  qui  ont 
toutes  contribué  au  progrès  de  la  science. 

Alphonse  de  Brébisson  était  encore  adolescent  lorsque  son 
père  le  présenta  à  Latrcille ,  et,  quelques  années  plus  tard, 
à  Antoine-Laurent  de  Jussieu  et  Brongniart.  II  aimait  à 
raconter  les  entretiens  qu'il  eut  avec  ces  illustres  naturalistes^ 
entretiens  qui  ne  furent  pas  sans  influence  sur  la  direction 
qu'il  suivit  plus  tard. 

Vers  la  fin  de  ses  études,  le  jeune  de  Brébisson  alla  passer 
ses  vacances  à  Vire,  chez  M.  Dubourg  d'Isigny,  qui  lui 
communiqua  son  Catalogue  méthodique  des  tégitaux  de 
l'arrondissement  de  Vire.  C'est  le  premier  livre  de  bota- 
nique analytique  que  notre  grand  botaniste  ait  eu  entre  les 
mains.  Il  herborisa  pendant  trois  mois  avec  M.  Dubourg 
dlsigny,  et  il  revint  à  Falaise  avec  une  abondante  moisson 
de  plantes. 

A  cette  époque,  se  trouvait  dans  la  pharmacie  Hariolle, 
k  Falaise ,  un  jeune  homme ,  aux  gages  de  300  fr.,  qui,  lui 
aussi ,  est  devenu  célèbre  :  je  veux  parler  de  Boisduval ,  qui 
déjà  collectionnait  des  papillons  et  qui  ne  tarda  pas  i  lier 
connaissance  avec  Alphonse  de  Brébisson ,  vers  lequel  l'atti- 
rait une  communauté  de  goûts.  Ces  deux  jeunes  naturalistes 
devinrent  des  compagnons  d'étude  et  d'excursion,  et  ils 
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coûtriboàrent  à  Tenvi  aa  progrès  de  l'entomologie  et  de  la 
botanique. 

BoisdQYal  donna  k  notre  compatriote  l'idée  d'aller  à  Paris. 
On  partit  en  1825»  avec  la  Yolonté  de  rerenir  nn  mois 
après,  mais  le  hasard  en  décida  autrement  De  Brébisson, 
qui  n'a  jamais  été  joueur,  se  trouvant  un  soir  avec  Bois- 
durai  •  dans  une  réunion  de  jeunes  gens ,  fut  forcé  de  parti- 
ciper à  une  partie.  Notre  Jeune  Normand ,  qui  était  venu  à 
Paris  avec  une  somme  relativement  modique ,  fut  favorisé 
d'une  manière  incroyable,  et,  en  quelques  heures 5  il  eut 
en  sa  possession  près  de  trois  miUe  francs.  —  Que  faire  d*un 
pareil  trésor  ?  Nos  naturalistes  ont  bientôt  pris  une  résolution 
digne  d'eux  :  un  voyage  aux  Alpes  est  projeté  ;  on  part  le 
lendemain ,  et ,  durant  deux  mois ,  Dieu  sait  combien  d'in- 
sectes furent  sacrifiés ,  combien  de  plantes  furent  recueillies. 
Ce  fut  alors  que  de  Brébisson  visita  les  Alpes ,  la  Grande- 
Chartreuse  et  les  Cbarmettes  ,  excursions  qu'il  a  eu  le 
bonheur  de  renouveler  en  1863. 

Quelques  années  après  son  voyage  aux  Alpes,  Alphonse 
de  Brébisson  liait  connaissance  avec  M.  Decaisne,  qu'il  ren- 
contra dans  le  jardin  fruitier  du  Muséum,  et  il  se  mit 
bientôt  en  relation  avec  un  grand  nombre  de  savants  fran- 
çais. Il  fut  l'ami  de  Hérat,  de  Dumont  d'Urville ,  de  Bron- 
gniart,  de  Bory  de  St- Vincent.  Excellent  botaniste ,  Bory 
de  St-Yincent  était  mauvais  administrateur  de  sa  fortune  ; 
aussi  est-ce  k  Samte-Pélagie  que  de  Brébisson ,  muni  d'une 
permission  du  ministre  de  l'Intérieur,  put  le  voir  pour  la 
première  fois.  La  conversation  routa  naturellement  sur  la 
cryptogamie,  qui^  depuis  plusieurs  années,  était  étudiée 
avec  ardeur  par  de  Brébisson. 

En  1827»  Alphonse  de  Brébisson  épousa  U^**  Mélite  Gaudin 
de  Yillaine,  fille  de  M.  Gaudin  de  Yillaineet  deM"*  Yaufleury 
de  St-Gyr.  De  cette  union ,  qui  se  présenta  d'abord  avec 
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toaUs  les  apparences  da  bonheor ,  naquirent  trois  enfonts  (t) 
qui  furent  la  joie  du  ménage»  et  pour  donner  à  son  mari 
une  preuve  de  plus  de  son  affection  »  la  jeune  épouse  sympa- 
thisa complètement  avec  ses  goûts  de  botaniste»  Taccompa- 
gnant  dans  ses  excursions  et  lui  venant  en  aide  dans  la 
préparation  des  plantes  qu'ils  avaient  récoltées.  Mais  il  n*est 
point  de  bonheur  parfait  en  ce  monde ,  et  de  Brébisson  en 
fut  cruellement  averti  lorsque  Dieu  raf^a  à  lui,  en  1863, 
Texcellente  compagne  qu'il  lui  avait  donnée. 

Alphonse  de  Brébisson  sentit  qu*nn  tel  maUieur  aigmentait 
ses  devoirs  de  père»  et  il  sut  trouver  en  lui  des  trésors  de 
tendresse  et  de  sollicitude  pour  suppléer  sa  chère  abseftte; 
tout  en  se  livrant  avec  une  ardeur  de  plus  en  plus  grande  à 
ses  études  de  prédilection»  il  donnait  les  soins  les  plus 
intelligenu  et  les  plus  touchants  à  l'éducation  et  à  l'instroc- 
tion  de  ses  enfants. 

Nous  aurons  à  revenir  plus  d'une  fois  sur  les  qualités  dt 
l'homme  privé  ;  continuons  de  faire  connaître  le  savant. 

Dès  182/i»  c'est-à-dire  un  an  après  sa  naissance»  la  Société 
Linnéenne  décida  qu'elle  publierait  une  Flore  de  la  Province; 
le  travail  fut  réparti  entre  les  divers  membres  de  la  Compa- 
gnie» qui  choisirent  les  familles  qu'ils  comptaient  pouvoir  le 
mieux  étudier.  Les  Orchidées  furent  confiées  à  M.  de  Brébis- 
son. Lors  de  la  réunion  de  Tannée  suivante,  qui  avait  été  fixée 
pour  coordonner  les  divers  mémoires  et  réunir  les  familles  en 
un  seul  volume»  le  botaniste  de  Falaise  se  présenta  seul  avec 
un  travail  complet ,  et  ses  confrères  le  prièrent  alors  d'ac* 
cepter  les  quelques  notes  qu'ils  avaient  pu  rédiger. 

De  Brébisson  se  mit  avec  ardeur  à  la  besogne ,  et  en  1835 


(i)  Deux  Glles  :  M"«  Teave  de  La  Broise  et  M**  de  Brécoart,  dont 
le  mari  est  lieutenant-colonel  au  5*  cuirassiers  ;  un  fils  :  M.  René  de 
Brébisson. 
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il  fit  paraître  la  Flore  de  la  Normandie.  Cet  oafrage ,  qai 
en  est  anjoard'hoi  à  sa  ft*  édition,  et  que  Tautear  s'est 
consummeat  appliqué  k  améliorer,  est  sans  contredit  edai 
qoi  a  le  plus  contriboé  à  propager  le  goût  des  études  bota<* 
niques  dans  notre  province. 

Déjà,  en  1826»  de  Brébisson  avait  publié  le  premier  fasci* 
cole  de  ses  Etuieeataàes  Mousees  de  la  Normandie;  le  8*  et 
dernier  a  paru  en  1839.  Dans  ce  travail  »  l'auteur  a  eu 
surtout  pour  bot  d'aider  les  naturalistes  dans  la  détermination 
de  ces  charmants  végétaux. 

Plus  tard,  vers  1860,  il  donnait  le  Catalogue  des  Bé* 
yeAiifniê  de  la  Normandie ,  travail  excellent  pour  l'époque 
et  très-utile  encore  aujourd'hui. 

Il  y  avait  alors,  dans  la  ville  de  Yire>  une  pléiade  de 
botanistes  dont  cette  cité  avait  le  droit  d'être  fière ,  et  vers 
laquelle  Alphonse  de  Brébisson  se  sentait  naturellement  attiré. 
De  U  ses  fréquents  voyages  dans  le  Bocage  et  ses  relations 
suivies  avec  les  Dubourg  d'Isigny ,  les  Ddise  y  les  René  Le- 
normand,  les  Chauvin,  lesPelvet,  les  Despréaux ,  qui  ont 
bii  progresser  diverses  branches  de  la  bounique ,  mais  sur* 
tout  la  Cryptogamie,  qoi  comptait  parmi  eux  des  spécialistes 
remarquables.  Avec  de  tels  hommes ,  de  Brébisson  se  trouvait 
en  famille,  comme  il  nous  l'a  rappelé  lui-même,  avec  un  tact 
exquis,  dans  un  toast  qu'il  porta  à  M.  René  Lenormand  , 
lors  du  banquet  qui  suivit  la  séance  publique  tenue  à  Vire 
par  laSchJété  Linnéenne ,  en  juillet  1866,  toast  dans  lequel 
il  s'exprimait  amsi  : 

c  Messieubs, 

c  Je  ne  suis  pas  né  à  Vire,  et  cependant  j'aime  cette  ville 
a  oomme  si  j'étais  un  de  ses  enfants;  j'y  ai  été  nourri...; 
c  j'y  ai  puisé  une  nourriture  scientifique  pleine  d'attraits 
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c  poor  moi»  et  j*y  ai  trouvé  an  frère  dont  ramitié  a  bean^ 
«  coup  secondé  mes  premiers  pas.  J'ose  espérer,  Messieurs» 
(c  que  Yous  voudrez  bien  vous  associer  à  l'expression  de  ma 
«  reconnaissance  en  portant  la  santé  de  cet  ami ,  de  ce  frère^ 
a  de  U.  René  Lenormand  !  » 

Ces  deux  illustrations  de  la  botanique  dans  notre  pays, 
René  Lenormand  et  Alphonse  de  Brébisson ,  deux  hommes 
si  bien  faits  pour  se  comprendre  et  pour  s'apprécier  par  le 
cœur  et  par  la  science ,  ont  entretenu  pendant  toute  leur  vie 
la  correspondance  la  plus  suivie  et  ont  conservé  l'on  pour 
l'autre  l'affection  U  plus  vraie.  Alphonse  de  Brébisson  avait 
môme  voulu  que  son  fils  portât  le  prénom  de  René ,  en  sou* 
venir  de  son  amitié  pour  René  Lenormand. 

Les  Mousses,  les  Hépatiques,  les  Lichens,  les  Champignons 
et  les  Algues  furent  tour  à  tour  l'objet  d'études  suivies  et 
consciencieuses  de  la  part  du  botaniste  de  Falaise,  et  s'il 
n'eût  pas  été  si  tôt  privé  de  la  compagne  chez  laquelle  il  avait 
non-seulement  rencontré  toutes  les  qualités  de  l'épouse  et  de 
la  mère ,  mais  encore  une  communauté  de  goût  pour  les 
études  qui  faisaient  le  charme  de  sa  vie,  nul  doute  que  des 
fascicules  sur  les  autres  groupes  de  cryptogames  n'eussent 
suivi  ses  publications  sur  les  Mousses  et  les  Hépatiques  qui 
avaient  eu  tant  de  succès. 

Alphonse  de  Brébisson  se  borna  à  recueillir  tout  ce  que 
purent  loi  procurer  ses  nombreuses  excursions.  £n  même 
temps  que  ces  voyages  lui  permettaient  de  faire  de  fréquentes 
additions  à  sa  Flore,  qui  ne  comprenait  que  les  plantes 
phanérogames  et  les  cryptogames  vasculaires,  il  réunissait 
tous  les  matériaux  cryptogamiques  qu'il  pouvait  rencontrer, 
et  qui  lui  ont  permis  de  fournir  au  docteur  Mougeot  et  à 
Dcsmazières ,  avec  lesquels  il  entretenait  de  fréquents  rap- 
ports ,  un  grand  nombre  d'échantillons  pour  leurs  fascicules. 
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Les  collections  qoll  a  hissées  nous  prooTenl  assez  qae  le 
savant  à  qui  nous  devons  la  flore  phanérogamiqiu  de  la 
Normandie  aurait  pu  y  ajouter  h  partie  crypiogamiqae 
complète ,  si  l'eut  de  sa  santé  et  des  obstacles  de  plosiears 
natures  n'étaient  venus  entraver  ce  projet. 

Après  avoir  exploré  avec  succès  les  diverses  parties  du 
domaine  de  Flore,  notre  ami  dirigea  plus  spécialement 
ses  recherches  et  ses  études  sar  les  Algues  d*eaa  douce  »  et 
particulièrement  sur  ces  infiniment  petits  qui  avaient  été  trop 
négligés.  En  nous  dévoilant  leur  organisation  i  il  a  complète* 
ment  justifié  cet  axiome  de  Linné  : 

Natara  maiime  mlranda  ia  ndnimb. 

Dans  ses  recherches  et  ses  premières  publications  sur  les 
Algues  d'eau  douce,  de  Brébisson  trouva  une  collaboration 
eflBcace  et  dévouée  chez  le  docteur  Godey ,  alors  professeur 
au  collège  de  Falaise.  Ces  deux  hommes ,  qui  restèrent  liés 
pendant  leur  vie  d'une  étroite  amitié ,  se  sont  rejoints  dans 
la  tombe,  emportant  l'un  et  l'autre  les  regrets  du  monde 
savant. 

La  première  publication  de  M.  de  Brébisson  sur  les  Algues 
d'eau  douce»  faite  avec  la  collaboration  du  docteur  Godey, 
eut  lieu  en  1836,  sous  le  titre  d* Algues  du  environs  de 
Falaise.  Avec  les  moyens  d'observations  dont  ils  purent  alors 
disposer  (un  microscope  caune),  on  est  surpris  de  l'exacti- 
tude qu'ils  ont  pu  atteindre  dans  leurs  observations. 

Depuis  plusieurs  années,  Boryde  St- Vincent  avait  déve- 
loppé  chez  de  Brébisson  l'idée  d'étudier  ce  qu'on  appelait 
alors  les  Infmoires ,  mais  ce  ne  fut  qu'en  18(i2  ou  1843 
qu'un  hasard  heureux  fit  donner  suite  à  cette  idée.  —  Le 
botaniste  de  Falaise  dînait  ï  Tronville ,  à  l'hôtel  de  l'Agneau- 
d'Or,  lorsqu'un  journal  d'Alsace  lui  étant  tombé  sous  la 
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main»  il  lot  un  iitide  sar  les  BaeiUariées;  il  reTint  k 
Falaise  arec  âne  première  récolte ,  ec  jusqu'à  sa  mort ,  e'est- 
à-dire  pendant  pins  de  trente  années^  il  ne  cessa  de  8*occnper 
de  ces  plantes  microscopiqaes  dont  l'étude  l'a  placé  au  pre- 
mier rang  des  botanistes  du  monde  entier. 

Les  Desmidiacées  avaient  été  traitées  par  Ralfs.  Après 
s*6tre  mis  en  rapport  avec  ce  naturaliste,  de  Brébisson  pu- 
blia les  Desmidiacées  du  nord  de  la  France.  N'ayant  pu  faire 
ses  observations  qu'avec  un  microscope  d'une  faible  puissance, 
il  établit,  à  partir  de  cette  époque,  avec  Charles  Gbevalier, 
une  correspondance  qui  avait  pour  but,  de  part  et  d'antre, 
de  rechercher  les  moyens  de  perfectionner  cet  instrument. 

Ce  fut  vers  i&hh  que  de  Brébisson  entra  en  correspondance 
avec  Al.  Braun,  Rutzing,  Walker  Amolt,  W.  Smith , 
W.  Archer,  Ralb,  Enleinstein,  etc.,  et  ce  fut  aussi  à 
partir  de  cette  époque  qu'il  s'occupa  presque  uniquement 
de  Diatamacées, 

Le&Diasomacées  sont  des  plantes  de  la  famille  des  Algues, 
dont  la  vraie  nature  a  été  longtemps  l'objet  de  doutes  et  de 
controverses  ;  beaucoup  d'observateurs  les  regardaient  comme 
des  animaux  appartenant  à  la  classe  des  infusoires.  Dans  ces 
derniers  temps,  de  nombreuses  expériences  faites  sur  ces 
petits  êtres,  à  l'aide  du  Spectroscope  et  de  la  lumière  pola- 
risée ne  permettent  plus  de  contester  leur  nature  végétale. 
Les  Diatamacées  doivent  être  regardées  comme  des  Algues 
microscopiques  présentant  des  corpuscules  (frustules)^  ren- 
fermés dans  une  enveloppe  {carapace)  rigide ,  fragile ,  com- 
posée de  cellulose  plus  ou  moins  imprégnée  d'acide  siliciqne. 
On  a  également  signalé  dans  leur  composition  des  traces 
d'oxyde  de  fer,  mais  M.  de  Brébisson  a  reconnu  que  les 
éléments  constitutifs  de  ces  enveloppes  offrent  des  différences 
qui  le  portent  à  penser  que  la  nature  des  terrains  qu'habitent 
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les  Diatomaeiei  doit  avoir  one  inflaence  importante  ior  leur 
compositioD  chimique. 

Depuis  18^2 ,  la  famille  des  Diaiomaeies  a  été  eorichie 
d*ooe  multitude  d*eq)èces  par  de  Brébissou.  Rappelons  seu- 
lement qu'on  lui  doit  le  genre  Epithemia ,  qui  compte  main- 
tenant plus  de  20  espèces ,  et  le  genre  CoUetonema ,  qui  est 
pour  les  Diaiomacé^i  d'eau  douce  ce  que  sont  les  Schizonema 
d'Agardb  pour  les  eaux  de  TOcéaa  Plus  tard ,  il  a  créé  le 
genre  Peroma^  qui  a  été  adopté  par  la  plupart  des  Oiato- 
mistes  anglais.  C'était  un  ancien  Gamphenemia  fibula  (de 
Bréh.),  mais  l'absence  de  nodule  n'avait  jusqu'alors  frappé 
aucun  observateur;  c'est  au  savant  de  Falaise  que  les  diato* 
mistes  doivent  ce  Jionveau  genre,  qui  ne  se  bornera  pas  sans 
doute  ï  une  seule  espèce.  C'est  encore  M.  de  Brébiason  qui 
a  proposé  le  genre  KonAeiirclna,  et  ses  observations  sur  cette 
nouvelle  divkion  de  Na»icuU$  ont  été  consignées  dans  les 
Annale»  de  la  Société  Phytologique  de  Belgique  (1869). 

Successivement  en  rapport  avec  le  docteur  Ruiziog ,  dont 
il  fut  l'ami  et  le  collaborateur,  avec  W.  Smith,  le  docteur 
Rabenborst,  Valker  Amolt  de  Glascow,  qui  possède  la 
collection  de  Diaiamacéu  la  plus  riche  du  monde ,  en  rela- 
tion avec  la  plupart  des  autres  Diatomistes ,  les  sujets  que 
leur  a  fournis  M.  de  Brébissou  sont  sans  nombre,  et  les 
observations  qu'il  a  en  l'occasion  de  fure  sur  ces  petits  êtres, 
dont  l'étude  était  devenue  pour  lui  une  véritable  passion ,  et 
qu'il  leur  a  communiquées ,  se  trouvent  consignées,  pour 
la  plupart ,  dans  leurs  ouvrages. 

Rappelons  ici  que,  en  1787,  MuUer  fit  connaître  trois 
Dùuomaeées  seulement;  vingt  ans  plus  tard,  Oilwyn  en 
décrivit  huit  Lyngbie ,  qui  s'occupait  activement  d'Algologie, 
porta  ce  nombre  à  plus  de  vingt  en  moins  de  dix  ans. 
C  Agardh  publia,  cinq  ans  plus  tard,  dans  son  Systema, 
une  liste  de  quarante-huit ,  et  six  ans  après ,  dans  son 
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C&nspeetuî ,  il  porta  ce  nombre  à  plus  de  deux  cents.  —  Dès 
lors,  les  Dtatamaeées  représentèrent  une  famille  nombrense» 
enrichie  par  les  travaux  tout  spéciaux  de  MM.  Rutzing» 
Ebrenberg ,  Smith ,  de  Brébisson ,  Walker  Amolt ,  etc. 

Non-seulement»  de  Brébisson  a  augmenté  considérablement 
la  liste  des  Diaiomacées^  mais  encore  il  a  contribué  pour 
une  large  part  à  mieux  faire  connaître  Torganisation  si  re- 
marquable de  ces  infiniment  petits. 

Avant  lui  »  les  nodules  des  nivicules  avaient  tous  été  sup- 
posés semblables.  De  Brébisson  démontra  que  certaines  na»i* 
cules  ont  les  nodules  terminaux  linéaires  et  n'atteignant  pas 
le?  sommets  des  valves  ;  d'autres  ont  des  nodules  terminaux 
arrondis ,  atteignant  les  sommets  des  valves^  Des  considéra- 
tions relatives  k  ces  nodules  et  à  la  nervare  médiane  ont 
conduit  notre  savant  compatriote  à  créer  un  nouveau  genre, 
dont  il  donna  les  caractères  détaillés  dans  les  Annalei  des 
sciences  phytologiques  de  Belgique. 

Voici  comment  M.  de  Brébisson  s'exprimait  relativement 
à  la  propagation  des  Desmidiées,  qui  avaient  été  de  sa  part 
l'objet  de  longues  et  consciencieuses  études  : 

tt  La  propagation  des  Desmidiées  a  lieu  au  moyen  d'un 
V  sporange  arrondi ,  lisse  ou  épineux ,  formé  par  la  central!- 
c(  sation  de  l'endocbrome  résultant  de  la  conjugaison  de  deux 
M  individus.  Cette  action  copulative  s'opère  au  point  de  sou- 
a  dure  des  hémisomates  géminés ,  et  elle  a  la  plus  grande 
«  analogie  avec  celle  des  Zygnémées  qui,  comme  les  Desmi- 
M  diées ,  n'émettent  point  de  Zoospores. 

«  Les  Desmidiées  ont  encore  un  autre  mode  de  reproduc- 
«  tion  on  multiplication.  Les  corpuscules,  1é  certaines  époques, 
«  se  divisent  transversalement  au  point  de  suture  de  deux  bé- 
«  misomates  opposés  ;  c'est  ce  mode  que  j'ai  appelé  Dédu- 
is plication.  Bientôt,  à  ce  point  d'écartement,  reparaît  de 
«  chaque  côté  un  appendice  qui,  par  son  accroissement  pro- 
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«  gressif  ^  prend  la  forme  de  l'hémisoinate  aoqad  il  est  accdé 
«  de  sorte  que  deoz  indlvidas  complets  résultent  de  cette  di- 
te vision  ;  Il  y  a  alors  reduplicatian.  Dans  les  indifidos  fila- 
0  mentenz,  les  corpuscules  ne  s'isolent  point ,  mais  la  rédu- 
it plication  ayant  lieu  également ,  le  filament  s'allonge  en 
<c  raison  du  nombre  des  bémisomates  nouYellement  déve- 
ft  loppés.  » 

Vous  TOUS  rappelez ,  Messieurs  ^  qu*à  la  séance  publique 
que  tint  à  Yalognes  «  le  3  juillet  1870 ,  la  Société  Linnéenne, 
notre  confrère  tous  communiqua  des  considérations  pleines 
d'intérêt  sur  la  structure  des  valves  des  Diatomacées,  consi- 
dérations appuyées  par  de  très-belles  épreuves  pbotomicro- 
graphiques.  Pour  rendre  ses  communications  encore  plus 
faciles  à  saisir ,  il  avait  reproduit  par  le  moulage  des  copies 
très-ampliûées  de  Diatomacées. 

De  Brébisson  borna  ses  exemples  à  deux  espèces  du  genre 
Ifavieula ,  un  de  ceux  qui  renferment  le  plus  grand  nombre 
d'espèces ,  regrettant  que  le  temps  ne  lui  eût  pas  permis, 
comme  il  l'aurait  désiré ,  de  nous  faire  admirer  les  Rhipido- 
phora  aux  pédicelles  rameux,  portant  des  groupes  de  mstules 
élégants  en  forme  de  coin  ;  les  Liemophora  aux  éventails  gra- 
cieux, les  faisceaux  rayonnants  des  Synedra^  les  étendards  des 
Achnanthesy  les  chaînettes  en  zig-zag  des  Rhabdomena, 
des Striatella  à  l'endochrome  doré,  des  Grammatophara , 
dont  les  fmsiules  semblent  porter  une  inscription  arabe,  et 
de  tant  d'autres  pour  la  description  desquelles  l'imagination 
du  poète  venait  en  aide  1é  l'exactitude  du  naturaliste. 

En  juillet  1871 ,  à  la  session  qui  eut  lieu  à  Honfleur ,  il 
vous  fit  encore  une  communication  sur  ses  études  de  prédi- 
lection. Il  vous  entretint  des  Diatomacéti  de  la  mousse  de 
Ccrse. 

Notre  collègue  avait  le  pressentiment  que  ce  Mémoire  serait 
on  de  ses  derniers  travaux ,  et  il  avait  hflte  de  le  voir  imprimé, 
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Diferses  circonstances  ayant  retardé  la  publication  du  BuUetm 
qui  deTait  contenir  le  procès-yerbal  de  la  séance  d*Honflear, 
Alphonse  do  Brébisson  nous  écrivit  la  lettre  suivante ,  en  date 
du  16  mars  1872  : 

ff  II  Tient  de  se  fonder  à  Montpellier  une  ReTue  trimes- 
«  trielle  des  Sciences  naturelles.  On  m*a  fait  l'honneur  de 
«  m'admettre  au  nombre  des  collaborateurs  (abonnés I).  Je 
«  me  suis  laissé  faire.  Â  ce  banquet  de  la  science,  on  tou« 
cc  drait  que  je  fournisse  une  entrée,  et  Ton  s'arrangerait 
«  d'un  morceau  peu  digestif,  mais  du  cru ,  soit  ma  tartine 
«  diatomique  de  la  mousse  de  Corse,  dont  j*ai  lu  les  prolégo- 
«  mènes  k  Honfleur ,  me  réservant  de  les  faire  suivre ,  si  im- 
«  pression  il  y  avait,  d*un  catalogue  raisonné  des  Diatomacées 
«  de  la  Méditerranée,  vrai  bot  de  ma  lecture  publique. 

1  Vous  m'avez  dit  que  bien  des  raisons  retarderaient 
«  peut-être  la  publication  du  Bulletin  de  1871.  A  mon  âge^ 
M  on  est  pressé  de  jouir I  Ne  pourrai-je  pas  donner  aux 
ce  Languedociens  leurs  diatomacées ,  avec  un  sommaire  moins 
«  L*nnéen  et  moins  normand  ? 

((  Il  s*agtt,  mon  cher  ami,  d*avoir  votre  opinion  sur  ce 
«  cas  délicat.  Je  puis,  en  conscience,  disposer  do  catal<%ue 
«  qui  n'a  pas  été  lu ,  par  une  bonne  raison  :  il  n'éuit  même 
«  pas  fait  Seulement,  en  faisant  une  nouvelle  entrée  en 
«  matière ,  dois-je  m*écarter  plus  on  moins  de  la  première! 
c  "Vous  voyez  qu'il  s'agit  plus  de  convenances  que  de  droit , 
«  et  que,  à  tous  les  titres,  je  ne  pouvais  mieux  m'adresser 
((  qu'à  vous.  D 

Cette  lettre ,  que  je  recevais  un  mois  avant  la  mort  d'Âlph. 
de  Brébisson ,  prouve  quel  rigoureux  observateur  des  couve* 
nances  il  était  et  quelle  délicatesse  le  dirigeait  ici  comme  dans 
toutes  ses  actions ,  en  même  temps  qu'elle  témoigne  de  toute 
sa  lucidité  d'esprit.  H  a  eu  le  rare  bonheur  de  conserver 
dans  tout  leur  éclat,  jusqu'à  la  fin  de  sa  carrière,  les  brillantes 
facultés  de  son  intelligence. 
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La  mort  tint  le  sorpreodre  aa  miiieit  dei  prépantib 
d'un  Toyage  sdentifiqae  qu'il  allait  entreprendre  en  An- 
Tergoe. 

Un  des  pins  illastres  cryptogamistea  de  notre  époque ,  k 
docteur  Nylander»  appréciait  ainsi  de  Brébissoo  dans  une 
lettre  qu'il  nous  écrivait  le  15  mai  1873  : 

«  J*ai  à  vous  remercier  bien  sincèrement  de  YOtre  der- 
«  nière  lettre  ainsi  que  de  TOtre  notice  sur  la  vie  de  Lenor-^ 
«  mand.  Vous  en  donnerez  sans  doute  une  aussi  sur  de 
«  Brébisson ,  autre  ami  regretté ,  qui  occupait  certainement 
«  le  premier  rang  parmi  les  cryptogamistes  français.  Il  a 
(c  créé  une  des  parties  les  plus  difficiles  de  la  science  et  il  a 
«  donné  sur  les  Diatomacées  de  longues  et  complètes  séries 
«•  d'études  monographiques  dénotant  une  étude  approfondie 
cf  des  végétaux  dont  il  s'était  occupé.  En  un  mot ,  de  Bré- 
«  bisson  était  un  des  premiers  maîtres  et  une  autorité  tout 
«  k  fait  supérieure  dans  cette  partie  de  la  botanique  et  en 
cr  même  temps  il  était  »  quant  aux  autres  parties  de  cette 
f  science,  d'un  savoir  remarquable  et  très-élendu.  Connais- 
i(  sant  parfaitement  les  botanistes  de  ce  pays  »  j'ai  toujours 
K  honoré  de  Brébisson  au-dessus  de  tous  les  autres  »  même 
c  les  plus  haut  placés,  t 

Une  telle  appréciation ,  de  la  part  d'un  homme  si  compé- 
tent ,  est  le  plus  bel  éloge  qui  puisse  être  fait  de  la  valeur 
scientiCque  de  notre  ami. 

Si  de  Brébisson  a  été  surtout  un  botaniste  éminent  et  un 
des  premiers  Diatomùtes  de  notre  époque ,  il  cultivait  aussi 
avec  succès  plusieurs  autres  parties  de  l'histoire  naturelle. 
Ses  connaissance  en  entomologie  avaient  été  en  quelque  sorte 
un  héritage  paternel ,  et  dès  1828  il  lisait ,  dans  une  séance 
publique  de  la  Société  Linnéenne ,  un  travail  remarquable 
ayant  pour  titre:  Coup  d*œU  iur  la  végétation  de  la  Basse" 
Normandie ,  considérée  dans  ses  rapports  avec  le  sol  et  les 
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terrains.  Trente-six  ans  plus  tard ,  à  la  sdliciUtioQ  de  la 
Société  d'Agriculture  de  Falaise ,  il  publiait  une  nouTeUe 
édition  de  ce  travail  en  tenant  compte  des  progrès  de  la 
Géologie  pendant  cette  période  et  il  lui  donnait  pour  titre 
nouveau:  Aperçu  géologique  des  terrains  de  Varrondisse^ 
ment  de  Falaise  considérés  dans  leurs  rapports  avec  l'agri" 
culture  et  l'industrie. 

Dans  la  préface,  Alphonse  de  Brébisson  nous  dit  avec 
cette  modestie  qui  était  le  fond  de  son  caractère  :  «  Ecoutant 
ff  plutôt  mon  zèle  que  mes  forces ,  j'offre  un  travail  bien 
f  incomplet  pour  lequel  il  eût  fallu  des  connaissances  géo- 
«  logiques,  minéralogiques  et  agronomiques  plus  approfon** 
a  dies  que  les  miennes ,  mes  études  premières  de  l'histoire 
«  naturelle  ayant  été  dirigées  principalement  vers  la  bota- 
<c  nique  ;  aussi ,  ne  l'aurais-je  pas  entrepris  si  je  n'avais  été 
tt  stimulé  par  le  désir  que  doit  avoir  tout  naturaliste  de 
n  donner  une  application  utile  à  ses  goûts  de  prédilection. 
«  Malgré  les  jouissances  continuelles  que  lui  procurent  ses 
a  recherches  et  parfois  ses  découvertes ,  il  ne  peut  se  dissi- 
u  muler  que  son  but  n'est  complètement  atteint  que  si  les 
«  connaissances  qu'il  a  acquises  peuvent  êtredequelqu'avan- 
r  tage  à  ceux  qui  l'entourent  » 

Après  avoir  indiqué  le  but  de  son  travail  »  Alphonse  de 
Brébisson  rend  justice  à  son  condisciple,  Arcisse  de  Gaumont, 
dont  la  Topographie  géognostique  et  la  carte  géol<%ique  du 
Calvados  lui  ont  servi  de  guides  et  de  modèles  ;  il  fait  res- 
sortir ensuite  toute  l'importance  des  applications  de  la  géo- 
logie à  l'agriculture,  et  fait  voir  que  h  botanique  peut  aussi 
venir  en  aide  aux  travaux  agricoles  en  montrant  quels  sont 
les  terrains  les  plus  convenables  aux  plantes  que  l'on  cultive. 

C'est  encore  un  des  services  rendus  par  M.  de  Brébisson 
de  n'avoir  pas  fait  seulement  de  la  science  spéculative,  mais 
l^e  8*étre  toujours  préoccupé  du  côté  pratique  et  des  avan^ 
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tages  qoe  poQTait  procarer  à  toat  le  monde  II  Tolgarisation 
des  connaissances  scientifiques.  —  En  Angleterre  et  en  Al« 
kmagne  »  le  concours  utile  des  sciences  naturelles  est  si  jus- 
tement apprécié  que  des  traités  élémentaires  de  Géologie  et 
de  Botanique  appliqués  à  l'Agriculture  sont  aussi  répandus 
que  des  traités  d'Arithmétique.  Un  ouvrier  carrier  sait  le  vrai 
nom  de  la  roche  qu'il  exploite  «  et  le  cultivateur  intelligent 
connaît  le  sous-sol  que  recouvre  la  terre  végétale  qu'il  cultive. 
Kous  sommes  encore  bien  loin  en  France  d'une  telle  popula- 
rité de  la  science  que  de  Brébisson  appelait  de  tous  ses  vœux 
et  à  laquelle  il  a  travaillé  pendant  toute  sa  vie. 

Lorsque,  en  1839,  Nicéphore  Niepce  et  Daguerre  firent 
connaître  au  public  les  procédés  qui  permettent  de  fixer  les 
images  de  la  chambre  noire ,  les  premiers  résultats  obtenus 
excitèrent  autant  d'admiration  que  de  surprise  chez  les  sa- 
vants et  les  artistes. 

Alphonse  de  Brébisson  fut  un  des  premiers  en  France  qui 
se  sentit  entraîné  par  cet  art  tout  nouveau,  dontalors  on  était 
loin  de  prévoir  les  futurs  résultats. 

Travailleur  infatigable  «  Alphonse  de  Brébisson  construisit 
d*abord  lui-même  les  appareils  dont  l'industrie  ne  s'était  pas 
encore  occupée  ;  il  se  procurait  des  lentilles  des  divers  fabri* 
cants  ;  il  combinait  lui-même  des  verres  de  différentes  cour- 
bures, et  souvent  après  bien  des  essais  infructueux,  il 
parvenait  à  obtenir  des  résultats  inespérés. 

L^esprit  observateur,  l'intelligence  et  la  persévérance  d'Al- 
phonse de  Brébisson  devaient  apporter  leur  contingent  dans 
le  progrès  de  cet  art  nouveau. 

C'est  ainsi  que  vers  1860,  pour  faciliter  les  opérations 
daguerréotypiques  sur  cuivre  argenté,  notre  confrère  inventa 
un  instrument  qui  fut  appelé  Fourchette  Brébisson. 

Quelques  années  plus  tard,  en  1847|  Niepce  de  Sainte 

2 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  18  — 

Victor,  neveu  da  collaboratear  de  Dagnerre,  trotifa  lé 
moyen  d'obtenir  des  épreuves  négatives  sur  verre  qu'3 
fallait  reproduire  sur  papier.  Déterminer  à  quel  moment 
Fexposition  à  la  lumière  était  suffisante  pour  obtenir  une 
bonne  impression  :  telle  était  la  grande  difficulté  à  résoudre. 
De  Brébisson  eut  Theureuse  inspiration  de  diviser  en  deux , 
au  moyen  de  charnières ,  la  planchette  qui  fermait  le  châssis 
et  de  maintenir  chaque  moitié  au  moyen  d'une  traverse  en 
bois ,  de  manière  k  la  rendre  indépendante  de  l'autre  moitié. 
£n  ouvrant  une  moitié,  on  pouvait  voir  où  en  était  le  degré 
d'impression  ;  on  refermait  ensuite  et  on  regardait  l'autre. 
Avec  cette  invention ,  aussi  simple  qu'ingénieuse,  il  n'est 
plus  possible  de  manquer  une  seule  impression. 

Beaucoup  de  personnes  ignorent  ou  ont  oublié  le  nom  de 
l'inventeur  de  ce  châssis ,  qui  est  aujourd'hui  d'un  usage  gé- 
néral dans  le  monde  entier.  Au  lieu  de  prendre  un  brevet  et 
de  tirer  un  magnifique  proGt  de  cette  invention  si  importante 
pour  la  photographie,  de  Brébisson  a  préféré  le  lancer  dans 
le  domaine  public.  Une  médaille  d'or  de  500  fr.  lui  fut 
offerte  en  18^8  par  la  Société  d'encouragement. 

Tout  disposé  à  être  utile  aux  personnes  qui  s'occupaient  de 
photographie ,  le  savant  de  Falaise  ne  refasa  jamais  de  corn* 
munîquer  les  résultats  de  ses  nombreuses  expériences.  Il 
répondait  toujours  avec  affabilité  aux  nombreuses  lettres  dont 
il  était  accablé  et  se  trouvait  bien  heureux,  lorsqu'il  appre- 
nait  que,  grâce  à  ses  renseignements,  on  avait  obtenu  un 
résultat  supérieur  à  ce  qu'on  avait  fait  jusqu'alors. 

Plusieurs  ouvrages  relatifs  k  la  photographie  ont  été  publiés 
par  M.  de  Brébisson  ;  les  uns  ont  été  édités  par  Charles  Che- 
valier en  1852  et  1853  ;  Leiber  en  a  fait  paraître  un  troisième 
en  1863  (1). 

(1)  Nous  nous  plaisons  à  reconnaître  que  nous  dcTons  la  plupart  des 
notes  qui  nous  ont  servi  à  faire  connaître  les  progrès  que  la  photogra- 
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M.  de  BrébtoôB  avait  reconnii  promptement  tous  les 
«errices  que  pourrait  rendre  la  photographie  à  Tétode  des 
iafiniment  petits  en  reproduisant  fidèlemeot  les  détails  qae 
faisait  découvrir  le  microscope  ;  aussi  est-il  le  premier  en 
France  qui  ait  employé  la  microphotographie;  ses  connais- 
sances approfondies  sur  Tusage  du  microscope  et  celles  qu*il 
avait  acquises  sur  la  photographie  le  mettaient,  plus  que 
personne,  à  même  de  remplir  ce  vide.  Il  entretenait  de  fré* 
quents  rapports  avec  le  comte  Castrocane  qui,  dans  une 
visite  qu'il  rendait  au  botaniste  de  Falaise,  au  moment  où 
celui-ci  partait  pour  la  séance  publique  de  la  Société  Lin* 
néenne,  à  Yalognes,  raccompagna  dans  son  excursion  et 
Dpus  montra  les  magnifiques  résultats  photomicrographiques 
qa*il  avait  obtenus. 

La  correstX)ndance  suivie  de  notre  collègue  avec  les  bota- 
nistes français  et  étrangers  ne  serait  pas  moins  curieuse  à 
dépouiller  que  celle  de  son  ami  René  Lenormand,  et  son 
caractère  s'y  peindhdt  tout  entier.  Nous  y  verrions  d'abord 
dominer  la  passion  de  la  science  à  laquelle  il  avait  consacré 
toute  sa  vie,  la  satisfaction  qu'il  éprouvait  lorsque  par  ses 
recherches,  ses  découvertes,  ses  travaux,  il  avait  pu  réussir 
k  reculer  les  limites  de  cette  science  ;  —  la  générosité  qu'il 
mettait  à  faire  profiter  de  ses  découvertes  les  personnes  qui 
s'occupaient  des  mêmes  études  que  lui ,  —  celte  aménité 
parfaite  qui  ne  l'abandonnait  jamais  et  la  bienveillance  qu'il 
manifestait  dans  ses  relations,  surtout  avec  les  jeunes  gens 
qui  débutaient  dans  l'étude  de  la  botanique  et  qui  avaient 
besoin  de  conseils  et  d'encouragements.  Non-seulement  il  se 
plaisait  à  déterminer  les  plantes  que  ces  derniers  lui  sou* 

plue  doit  ft  M.  de  Brébisson,  à  son  and  M.  E.  Bacot,  qui  est  lai« 
même  un  photographe  distlogué. 
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mettaient  fréquemment,  mais  le  fascicule  qui  lui  avait  été 
adressé  revenait  à  l'expéditeur  avec  de  nombreuses  espèces 
qu'il  y  avait  ajoutées  et  qui  étaient,  pour  le  débutant,  des 
types  bien  précieux. 

Les  collections  botaniques  de  de  Brébisson  étaient  ou- 
vertes à  tous  les  botanistes  qui  voulaient  les  consulter. 

Plusieurs  exsiccata  sur  la  cryptogamie,  publiés  dans  ces 
dernières  années  en  Normandie,  ont  eu  pour  principale 
source  l'Herbier  du  savant  de  Falaise,  qui  avait  réuni  dans 
cette  partie  de  la  science,  des  matériaux  nombreux  qu'il 
offrait  généreusement.  Personne  ne  quittait  notre  confrère 
sans  avoir  été  émerveillé  de  l'étendue  de  ses  connaissances  ; 
sans  emporter  avec  les  plantes  qu'il  vous  avait  offertes,  le 
meilleur  souvenir  de  l'affectueux  accueil  et  de  la  gracieuse 
hospitalité  dont  on  avait  été  l'objet. 

Un  grand  nombre  de  savants  français  et  étrangers  ont 
tenu  à  honneur  de  venir  rendre  visite  au  Botaniste  Normand 
et  ils  repartaient  avec  autant  d'estime  pour  la  personne 
qu'ils  avaient  éprouvé  d'admiration  pour  les  travaux  du  savant. 
Un  des  plus  beaux  jours  de  la  vie  de  Brébisson  fut  celui 
où  il  eut  le  bonheur  de  recevoir  chez  lui  sir  Walker  Arnolt* 
le  plus  fort  diatomiste  de  l'Europe,  qui  fit  le  voyage  de 
Glascow  à  Falaise  dans  le  but  unique  de  le  féliciter  de  vive 
voix  de  tous  les  progrès  qu'il  avait  fait  faire  à  la  science 
qu'ils  cultivaient  l'un  et  l'autre. 

De  Brébisson  eut  une  correspondance  très-active  avec 
nn  naturaliste  de  Stuttgard,  Enlenstein,  qui  s'occupait 
spécialement  de  Diatomacées.  Enlenstein  vint  aussi  rendre 
visite  au  savant  de  Falaise  chez  lequel  il  passa  une  semaine  « 
et  il  remporu  de  nombreux  échantillons  qu'il  publia  dans 
la  l''  centurie  de  sa  belle  collection  de  Diatomacées. 

En  relation  avec  toutes  les  sommités  scientifiques  de 
TEurope,  M*  de  Brébisson  qui  éuit  placé  si  haut  par  ses 
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ecnfrères  eût  roagi  de  solliciter  la  moindre  faveur,  il  n*appar<« 
tenait  pas  à  Flnstitat  et  ce  fut  là  certainement  un  oubli 
regrettable  pour  le  premier  corps  savant  de  l'Europe  dans 
lequel  sa  place  était  si  bien  marquée. 

Il  est  encore  vivement  à  regretter,  dans  un  intérêt  de 
justice  et  de  moralité  publique,  que  les  Gouvernements  qui 
se  sont  succédé  en  France ,  aient  oublié  d'attacher  sur  sa 
poitrine  une  distinction  qui  lui  était  si  légitimement  due 
lorsqu'ils  se  montrèrent  si  prodigoes  de  décorations  à  l'égard 
de  mérites  trop  souvent  discutés.  Notre  ami  qui  pratiquait 
dans  toute  sa  pureté  le  culte  désintéressé  de  la  Science, 
chose  bien  rare  aujourd'hui ,  fut  en  droit  de  dire ,  comme 
notre  poète  national  : 

a  La  fleur  des  champs  brille  à  ma  boutonnière,  » 

Doté  par  la  naissance  de  cette  indépendance  de  caractère 
qui  assure  la  fortune ,  Alph.  de  Brébisson  n'eut  garde  d'ou- 
blier l'accomplissement  des  devoirs  qui  incombent  à  tous  les 
hommes  et  ce  fut  avec  zèle  et  dévouement  qu'il  s'acquitta 
des  diverses  fonctions  qu'il  tint  de  la  confiance,  de  l'autorité, 
ou  des  suffrages  de  ses  concitoyens.  Les  qualités  aimables , 
l'art  qu'il  possédait  au  suprême  d^é  de  lire  dans  le  cœur 
des  autres;  celui  de  se  mettre  en  rapport  avec  toutes  les 
classes  de  la  société  lui  avaient  acquis  une  popularité  qu'il 
n'avait  pas  recherchée.  C'est  ce  qui  lui  valut  l'honneur  de 
faire  partie  des  conseils  du  département  et  de  la  cité  et 
d'être  nommé  membre  d'un  grand  nombre  de  commissions 
qui  avaient  toujours  pour  but  le  bien  public. 

En  adressant  un  dernier  adieu  à  l'homme  qu'il  avait  été 
à  même  d'apprécier  pendant  plus  de  !iO  années,  et  signalant 
la  dette  qu'avait  contractée  envers  lui  la  grande  famille  falai- 
sienne  à  laquelle  il  été  si  dévoué  et  dont  il  fut  l'orgueil 
et  l'honneur,  AL  Esnault,  maire  de  Falaise,  s'exprimait 
ainsi  : 
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«  Votre  conseil  mnoicipal  Ta  trouvé  intelligent ,  assido  tï 
u  soacieux  des  intérêts  de  tous  jusqu'à  ses  derniers  instants» 
c  et  les  infirmités  de  la  vieillesse  ont  pu  seules  vaincre  son 
«  courage.  —  Les  pauvres  [n'oublieront  pas  son  abnégatioa 
c  et  les  services  que ,  jusqu'à  épuisement»  H.  a  rendus  dans 
«  la  commission  de  notre  hospice-hôpital  —  Notre  coll^o 
c  dont  il  était  db  des  administrateurs  les  plus  érudits,  rap- 
«  pellera  souvent  à  ses  successeurs  la  sûreté  de  son  juge* 
c  ment,  la  sagesse  de  ses  décisions  dont  l'intérOt  de  b 
c(  jeunesse  et  la  (M'ospérité  de  l'établissement  furent  l'unique 
«  base  et  les  seuls  mobiles.  —  U  aura  marqué  son  passage 
c  au  Conseil  général  du  Gdvados  qui  pendant  une  époque 
c  agitée ,  le  compta  parmi  ses  membres  les  fim  zélés.  » 

Alphonse  de  Brébisson  présida  gratuitement,  pendant  plus 
de  quarante  années ,  la  bibliothèquo  de  Falaise  dont  il  avait 
été  Fun  des  fondateurs,  et  ses  chers  livres  faisaient  son 
bonheor  et  sa  joie^  Nommé  secrétaûre  de  la  Société  Acadé-* 
mique  de  Falaise,  il  apporta  dans  ces  fonctions  son  intelli« 
gente  activité ,  et  les  mémoires  de  îa  Compagnie  étaient  sou- 
vent enrichis  des  productions  littéraires  du  naturaliste  qui 
devenait  poète  à  ses  heures ,  poète  aimable»  aux  traits  fins 
et  délicats ,  dont  l'esprit  embellissait  rimagioation.  Plus  tard, 
il  fut  nommé  secrétaire  d'abord,  et  ensuite  vice-président  de 
la  Société  d'Agriculture ,  et ,  dans  ces  nouvelles  dignités , 
il  trouva  plus  d'une  fois  l'occasion  de  faire  ressortir  tous  les 
services  que  la  connaissance  du  sol  qu'il  exploite  et  des 
plantes  dont  les  graines  lui  sont  confiées  peut  rendre  au 
cultivateur.  Un  grand  nombre  de  Sociétés  savantes ,  natio- 
nales et  étrangères,  avaient  tenu  à  honneur  de  compter 
Alphonse  de  Brébisson  parmi  leurs  membres  correspondants. 
Il  était  inspecteur  de  l'Associatioa  normande  et  membre  de 
la  Société  française  d'Archéologie. 

Appartenant  par  sa  naissance,  par  sa  position  sociale, 
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par  ses  relations  multipliées  à  cette  aristocratie  normande 
recommandable  à  tant  de  titres,  Alphonse  de  Bréfaîsson 
avait  aossi  h  confiance  des  antres  parties  de  la  population, 
et  il  n'en  faisait  usage  que  dans  l'intérêt  commun*  Avec 
quelle  sagacité  et  quelle  adresse  ne  sut-il  pas  saisir  Tespritdes 
institutions  politiques  de  son  pays,  et  concilier  les  souYenirs 
des  kistitutionf  anciennes  avec  les  exigences  des  opinions 
modernes  I  Ami  de  la  vraie  liberté  ,  autant  que  de  l'ordre 
et  des  progrès  paisibles,  il  donna  la  première  impulsion  à 
beaucoup  d'entreprises  utiles  et  seconda  énergiquement  celles 
que  projetèrent  d'autres  amis  de  leur  pays. 

Gomme  citoyen  et  comme  homme  public ,  Alphonse  de 
Brébisson  n'avait  qu'un  seul  but,  celui  de  mettre  en  har- 
monie les  opinions  diverses ,  de  resserrer  toujours  davantage 
les  liens  qui  devraient  réunhr  en  un  faisceau  tons  les  citoyens 
d'une  même  nation.  Il  tâchait  de  faire  comprendre  à  ses 
nombreux  amis  que  les  opinions  extrêmes  doivent  être 
évitées  et  que  la  patrie  demande  des  sacrifices  réciproques. 

Dans  ses  nombreux  rapports ,  U  alliait  à  une  franche  indé* 
pendance  un  esprit  fin  et  conciliant  qui  ne  l'abandonnait 
jamais»  Homme  intègre  par  excellence ,  la  calomnie  et  l'in- 
gratitude le  révoltaient;  à  nu  jeune  débutant  en  Botanique 
dont  il  reçut  un  jour  la  vi»te  et  qui  commença  par  débla- 
térer contre  un  vétéran  de  la  science  qui  avait  été  très-bon 
pour  lui ,  de  Brébisson  ne  put  s'empêcher  de  dire  :  «  Il  faut 
a  qu'il  vont  ait  fait  beaucoup  de  bien  ponr  que  vous  en 
•  diriez  tant  de  mal.  » 

Artiste  distingué  lui-même ,  Alphonse  de  Brébisson  fut  la 
providence  de»  artistes  qui  recoururent  souvent  à  ses  conseils 
et  à  son  appui  ;  toujours  il  les  accueillit  avec  un  désintéres- 
sement empressé ,  et  plus  d'une  fois  il  leur  ouvrit  la  voie 
du  succès. 

Ai-je  besoin  de  rappeler  que  sa  charité  était  inépuisable  et 
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qa^l  ajoutait  à  cette  verta  la  discrétion  qui  en  rehaussait 
l'éclat  Combien  de  familles,  aojourd'bai  dans  l'aisance, 
doif  ent  à  de  Brébisson  d'avoir  pu  surmonter  des  jours  dif- 
ficiles. 

Que  n'aurai*je  pas  à  vous  dire  encore  de  notre  collègue  si, 
pénétrant  plus  avant  dans  sa  vie  privée ,  j'avais  à  vous  faire 
connaître  les  douceurs  de  son  intimité»  Tinépuisable  bonté 
de  son  cœur  ?  Plusieurs  d'entre  vous  n'ont-ils  pas  d'ailleurs 
été  à  même  de  juger  de  l'affabilité ,  de  la  bienveillance ,  de 
l'exquise  courtoisie  avec  lesquelles  il  recevait  les  personnes 
qui  se  présentaient  chez  lui  7 

Lorsque  de  tels  hommes  disparaissent,  non-seulement  leur 
mort  attriste  profondément  leur  famille  et  leurs  amis ,  mais 
elle  atteint  les  proportions  d'un  malheur  public.  Lorsque  le 
fatal  moment  fut  arrivé ,  ce  fut  le  signal  d'un  deuil  général , 
et  le  jour  des  funérailles  d'Alphonse  de  Brébisson ,  ses  con* 
citoyens  de  tous  les  rangs  prouvèrent  en  quelle  haute  estime 
ils  tenaient  le  savant  et  l'homme  de  bien.  Une  foule  nom- 
breuse, venue  de  diverses  localités,  s'était  empressée  de 
rendre  un  suprême  hommage  à  l'éminent  botaniste  dont , 
par  une  filiale  et  touchante  pensée ,  le  cercueil  »  au  milieu 
de  l'église ,  avait  été  placé  sous  un  berceau  de  fleurs. 

Au  cimetière ,  M,  Esnault»  maire  de  Falaise  ;  et  le  se- 
crétaire de  la  Société  Linnéenne ,  essayèrent  de  payer  le 
tribut  de  la  reconnaissance  publique»  Ton  aux  services  de 
l'administrateur  dévoué  de  sa  ville  natale ,  l'autre  aux  mé- 
rites du  savant  dont  les  travaux  honorent  et  la  Normandie  et 
la  France  entière. 

Après  avoir  rappelé  par  une  magnifique  statue  équestre 
qu'elle  a  été  le  berceau  du  conquérant  de  l'Angleterre  (1) , 

(i)  M.  de  BrébissoD  fut  le  secrétaire  du  comité  qui  avait  pris  à 
tftche  d*ëriger  ce  monument» 
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la  ville  de  Falaise  Tondra  ajouter  encore  à  Téclat  de  sa  con« 
ronne  en  donnant  le  nom  de  l'illustre  botaniste  à  l'une  de  ses 
rues.  J'en  recevais  l'assurance  dans  une  lettre  que  m'adres- 
sait, il  y  a  quelques  mois,  le  digne  maire  de  Falaise,  Al.  Es- 
nault,  qui  me  disait  que  la  Ville  saisirait  cette  occasion  de 
confondre  dans  un  même  sentiment  de  reconnaissance  deux 
naturalistes  célèbres  auxquels  elle  est  fière  d'avoir  donné  le 
jour  et  qui  furent  intimement  liés  pendant  toute  leur  vie. 
Non-seulement  il  y  aura  la  rue  de  Brébisson,  mais  en  même 
temps  le  nom  d'un  savant  ornithologiste,  le  nom  de  La 
Fresnaye,  sera  attribué  à  une  autre  rue.— Puissions-nous  voir 
prochainement  la  réalisation  de  cette  promesse  !  «^  Une  ville 
s'honore  par  de  tels  actes  qui  prouvent  que  notre  vieille  pro- 
vince de  Normandie,  en  continuant  d'enregistrer  les  services 
rendus  et  de  revendiquer  les  hommes  illustres  auxquels  elle 
a  donné  le  jour»  mérite  d'être  toujours  citée  comme  la  terre 
des  souvem'rs. 

USTE  DES  OUTRAGES  OD IJIOIBES  PUBLIE  PAR  AlPH.  DE  BRÉBISSON. 

ŒhiTres  botanianes  et  eéoloei<i'aes. 

1.  Description  succincte  des  Orchidées  qui  croissent  en 
Normandie.  Gaen,  182&  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société 
Linnéenne  )• 

2.  Mousses  de  la  Normandie,  8  fascicules,  1826-1839. 

3.  Goup-d'œil  sur  la  végétation  de  la  Basse-Normandie. 
Gaen,  1829. 

A.  Notice  sur  la  végétation  de  l'arrondissement  d'Ar- 
gentan. 

5.  Hépatiques  de  la  Normandie. 

6,  De  l'utilité  des  mousses.  Gaen,  183i  (Mémoires  de  la 
Société  Linnéenne). 
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7.  Deux  caUers  maftoscrits  à  Tusagd  des  écoles,  i83ft. 

8.  Algoes  des  entiroos  de  Falaise  »  ea  ooUaboratioa  vhc 
U.  Gadey.  Falaise,  1835,  in-8S  8  pt. 

9.  Flore  de  la  NormaBdie,  f*  éditioo,  tii-i2.  Gaen,  1835. 

Id.,  2*  éditioo,  in-id.  Caeû,  i8&9. 

IdL,  3*  éditioa^  iB-18.  Gaen,  1859. 

Id.,  4*  éditioo,  in-i&  CaeB,  1869. 

10.  Aperça  de  k  TégétatioB  des  cinq  départements  de 
fasdeime  Nonnaodie,  i83d. 

il.  Discoars  sur  les  Licbetts  «files  prononcé  à  la  séance 
de  la  Société  LkwéenM  de  Normandie»  tenne  à  Vire,  le 
2&  mai  1836. 

13.  De  la  théorie  de  BL  ParameUe»  poor  la  déooaverte 
desonrces»  1836. 

13.  Coors  de  botanique  élémentaire  professé  à  Falaise,  en 
1837.  în-8%  4  pL 

14.  Considérations  sur  les  Diatomées.  Falaise,  1838. 

15.  Herbier  prairial.  Falaise,  1838. 

16.  De  qnelqoes  noBveaux  genres  d'AIgnesi  Falaise»  1839, 
în-8%  1  pi. 

17.  Deacriptiea  de  deox  noa^eanx  genres  d* Algoes  flnfia- 
tiles.  Paris,  1844,  in-8%  2  pL  coloriées  (Ann.  se.  nat., 
^  série,  t  I). 

18.  Description  de  qodqnes  nenveHes  Diatoméee  obser- 
vées dans  le  guano  da  Péroa ,  formant  le  genre  Spaumdi* 
gium.  Falaise,  18S7,  1  pt. 

19.  Liste  des  Desmidiées  observées  ea  Basse-Normandie. 
Paris,  1856,  in-8%  2  pi. 

20.  Empreintes  de  corps  organisés  tronvées  sur  ene  roche 
appartenant  an  terrain  cambrien  de  Noron»  près  Falaise. 
Gaen,  1861,  in-8'',  1  pL 

21.  Aperça  géologique  des  terrains  de  l'arrondissement  de 
Falaise,  considérés  dans  leurs  rapports  avec  ragricottore  et 
l'industrie.  Falaise,  1864. 
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22.  Note  sar  quelques  Diatoroacées  marines  rares,  ou  peu 
eonsoes,  da  littoral  de  Cherbourg,  3  édit.,  ta  2^- Paris, 
1867,  1  pi. 

23.  Quelques  remarques  sur  le  genre  Fitago  et  sur  les 
espèces  ou  variétés  qu'il  renferme  eu  NormaDdie.  Caen» 
laes,  in-8\ 

2A.  EiUrait  d'un  essai  uMQOgraphique  sur  les  VofiA^tircIrtti, 
Doureau  genre  appartenant  à  la  tribu  des  Diatomacées  navi« 
euiées.  Anvers,  1869»  ni*8%  1  pL 

25*.  De  la  structure  des  vahres  des  Diatomaeées  ;  coBsidè* 
ratibiis  présentées  à  la  Société  Lhwéenne  de  Normandie. 
Caeo,  1872,  in-8*. 

26.  Diatomacées  renfermées  dans  le  médicament  vermi- 
fuge connu  sous  le  nooi  de  Afoosse  de  Corse,  1872, 1  pi. 

Pliotosrapliia* 

27.  De  quelques  modifications  apportées  au  procédé  do 
Daguerréotype.  Falaise,   1841,  in-8*. 

28.  Simplifications  des  appareils  et  des  procécKs  propres 
an  Daguerréotype.  Falaise ,  1866  ,  itt«8* ,  1  pi. 

20»  Glanes  photc^rapiiiqoes.  Notes  complémentaires  eon* 
cernant  la  photographie  sur  papier.  Paris,  18/i8,  itt-t8. 

30.  Nouvelle  méthode  photographique  sur  collodion. 
Paris,  1852,  in-8% 

31.  Nouvelle  méthode  photographique  sur  colbdion  , 
2»  édit  Paris,  1853,  in-8». 

32.  Traité  complet  de  la  photographie  sur  caHodkm.  Ré- 
pertoire de  la  plupart  des  procédés  cowms.  Paris,  1855,  ift-8*. 

33.  Phoic^raphie.  Collodion  sec  instantané.  Déuib  com- 
plets sur  ce  procédé  suivis  d'un  appendice  renfermant  une 
revue  de  plusieurs  méthodes  de  coUodion  sec  Paris ,  1863 , 
în-8*. 
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An  nom  de  la  GommissioD  d'impression,  M.  Fayel,  secré- 
taire dû  cette  Commission ,  sonmet  à  la  Compagnie  la  pnn 
position  suiTante  : 

a  La  Société  Linnéenne  de  Normandie  a  fait  une  première 
perte  d'argent  9  il  y  a  quelques  années ,  à  la  mort  de  M.  See* 
man ,  qui  s'était  chargé ,  à  Paris ,  de  percevoir  les  cotisations 
des  membres  correspondants  et  qui  n'avait  remis  à  la  Société 
ni  la  Uste  des  volumes  déposés  chez  lui ,  ni  celle  des  sommes 
qu'il  avait  reçues.  Aucune  réclamation  légale  n'a  donc  pu 
être  faite  aux  héritiers  de  M.  Seeman. 

tt  Par  suite  des  désastres  de  1870  et  de  1871 ,  la  Société 
Linnéenne  a  été  privée  pendant  deux  ans  de  la  subvention  de 
l'État  et  pendant  un  an  de  celle  do  département.  Ces  deux 
subventions,  ajoutées  à  la  perte  précédente,  ne  représentent 
pas  une  somme  moindre  de  2,000  fr. 

•  La  Commission  d'impression,  après  avoir  pris  connais- 
sance de  cet  état  de  choses ,  regarde  comme  indispensable 
de  demander  ^  chacun  de  ses  membres  une  souscription  de 
quinze  francs  par  an  pendant  deux  ans,  si  la  Société  veut 
conserver  à  ses  publications  l'importance  qui  loi  a  fait  obte- 
nir le  rang  qu'elle  occupe  parmi  les  Sociétés  savantes.   • 

Consultée  sur  la  suite  ^  donner  à  cette  proposition ,  l'as- 
semblée est  d'avis,  à  Pummimùé,  de  l'adopter,  et  elle  charge 
son  trésorier  de  la  mettre  à  exécution. 

Les  membres  résidants  seront  d'abord  les  seuls  souscrip- 
teurs ;  les  membres  correspondants,  toutefois,  seront  invités 
i  participer  à  cette  cotisation  volontaire. 

U  est  entendu  que  la  mesure  ne  sera  point  applicable  aux 
membres  de  la  Société  qui  seraient  élus  postérieurement  au 
mois  de  novembre  1873. 

Sont  proposés ,  comme  membres  correspondants ,  par 
MM.  de  Prailauné  et  Morière  : 
M.  Jabrt,  propriéuire  à  Trouville  ; 
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Par  MH.  Gahéry  et  Horière  : 

MH.  L£TBixiER  ,  Dégociant  et  membre  da  Tribanal  de 
commerce,  ^  Lisieax; 
Fleuriot,  manufactarier ,  président  da  Tribunal  de 
commerce  de  Lisieax. 

Il  sera  statué  sur  ces  présentations  dans  la  séance  de  dé- 
cembre. 

A  neuf  heures  et  demie  la  séance  est  levée. 
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SÉANCE  DU  8  DÉCEMBRE  1873. 


^résldettee  da  ■•  le  doefenr  PAYEL. 

A  sept  beares  et  demie  la  séance  est  ouverte. 

En  prenant  place  an  fauteuil  de  la  présidence,  M.  le 
W  Fayel  remercie  ses  collègues  de  Tbonneur  qu'ils  lui  ont 
fait  en  l'appelant  à  diriger  leurs  travaux  pendant  l'année 
académique  1873-7&.  —  Il  compte  sur  leur  bienveillance 
pour  lui  faciliter  Faccomplissement  de  cette  tâche 

M.  le  Président  accorde  la  parole  au  secrétaire  qui  lit  le 
procès-verbal  de  la  séance  précédente.  Ce  procës«verbal  est 
adopté. 

Communication  est  donnée  de  la  correspondance  et  des 
ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance. 

M.  le  Jy  Wiart  entretient  la  Compagnie  d'observations 
qu'il  a  faites  sur  un  jeune  bomme  de  vingt-trois  ans,  at- 
teint ^  la  jambe  droite  d'un  vaste  ulcère  qui  l'a  retenu  à 
l'bôpital  pendant  six  mois ,  en  1871 ,  et  cinq  mois,  en  1872. 

Sur  ce  jeune  bomme,  entré  pour  la  troisième  fois  ^ 
l'Hôtel-Oieu,  le  18  octobre  1873»  Al.  le  docteur  Wiart  a 
pratiqué  trente-sept  greffes,  dont  dix-buit  comprenant  seu- 
lement Tépiderme  et  une  petite  épaisseur  de  derme,  dix-buit 
l'épiderme  et  la  majeure  partie  du  derme  ;  une  seule  toute 
l'épaisseur  de  la  peau. 

La  cicatrisation  complète  s'est  faite  en  trois  semaines.  Le 
traitement  commençait  le  20  octobre.  La  perte  de  substance 
était  complètement  comblée  le  12  novembre. 
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De  la  marche  de  ropéraâon  et  do  réiiiltat  dxenii»  M.  le 
jy  Wiart  a  cro  poavoir  tirer  les  couchisioos  sahantes  : 

1°  La  greffe  doit  toajoars  cooiprendre  oae  portion  de 
derme  ;  ri  elle  ne  comprend  que  l'épiderme ,  elle  i;e  prend 
pas; 

2*  Une  petite  quantité  de  sang  épanché  entre  la  |daie  et  le 
lambeau  cutané  n*est  pas  on  obstacle  à  la  rénnion;  il  la 
retarde  peut-être,  mais  se  résorbe  promptement; 

S""  La  greffe  cotanée  doit  toujours  étre^  préférée,  tandis 
que  la  greffe  mince  se  perd  dans  le  tissu  cicatriciel  ;  la  greffe 
cutanée  persiste  avec  les  caractères  de  la  peau  normale ,  et 
forme  à  la  plaie  non  plus  une  cicatrice^  mais  un  vrai 
tégument  résistant 

M.  Wiart  ajoute  que  les  emprunts  faits  à  la  peau  d'une 
autre  partie  du  corps  n'ont  déterminé  aucun  accident  et  que 
la  désqnammation  des  lambeaux  qui,  d*aprés  Reverdin» 
s'opère  après  qudqnes  jours  »  a  constamment  manqué  dans 
ses  greffes. 

An  nom  de  H.  Laroque  »  chimiste  et  membre  correq)on* 
dant  de  la  Société  à  Balleroy»  le  secrétaire  donne  connais- 
sance du  travail  suivant  : 

EXAMEN  CHIMIQUE 

BU 

lAOî  DE  n.  H  MGE.  DE  lODlLLMD  ET  DDHAGE, 

SfiGDIILUIS  A  BALUROT,  D8  IgU  A  1873, 

Fsr  H.  A.  LAtOtUIB , 

Hembre  eorrespondint  de  U  Société  îiinnéwinf. 


Si  nous  jetons  un  coup  d'œil  sur  les  travaux  de  nos  de<» 
vandcrs  concernant  les  produits  que  renferment  les  eaux  de 
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plaie»  d'orage  et  de  broaillard,  nous  serons  frappés  de  la 
différence  qui  existe  dans  leurs  résultats .  lorsqu'il  s'agit  de 
constater  la  présence  de  l'iode  dans  les  eaux  atmosphériques  : 
les  uns  affirment  que  l'iode  y  existe  toujours;  d'autres,  au 
contraire,  ne  l'admettent  jamais. 

Parmi  ceux  qui  se  sont  le  plus  occupés  de  cette  question, 
nous  devons  citer  MM.  Ghatin,  Marchand,  puis  MM.  de 
Luca ,  BarreswiU ,  Barrai ,  Bonis ,  Cloez ,  Besnou ,  Martin , 
Meyrac,  etc.  Les  uns,  avec  MM.  Ghaiin  et  Marchand, 
pensent  que  l'iode  existe  dans  toutes  les  eaux  pluviales;  les 
autres ,  avec  M.  de  Luca ,  nient  la  présence  de  ce  corps 
dans  les  eaux  atmosphériques ,  d'une  manière  constante. 

Deux  opinions  aussi  opposées  et  soutenues  par  des  chi- 
mistes, que  tout  le  monde  scientiGque  connaît,  ont  lieu  de 
surprendre.  En  effets  comment  se  fait-il  que  des  chimistes 
habiles,  en  examinant  une  quantité  d'eau  de  pluie  ou 
d'orage ,  traitée  par  les  mêmes  procédés,  arrivent ,  les  uns , 
à  nier  la  présence  de  l'iode;  les  autres,  au  contraire,  à 
prouver  son  existence  T 

Comment  faire  concorder  des  opinions  aussi  opposées! 
J'avoue  que  la  question  est  difficile  ;  cependant  je  rais  tâcher 
de  la  résoudre  à  mon  point  de  vue ,  sans  avoir  la  prétention 
de  satisfaire  tous  les  intéressés. 

D'abord,  je  dois  dire  qu'il  m'est  arrivé  fréquemment  aussi 
de  ne  pas  trouver  d'iode  dans  les  eaux  de  pluie  ou  d'orage  ; 
est-^ce  à  dire  pour  cela  qu'il  n'y  en  a  point,  telle  n'est  pas 
ma  pensée  ;  mais  on  est  en  droit  d'en  conclure  qu'il  n'y  en  a 
pas,  du  moins ,  en  quantité  appréciable  à  nos  réactifs. 

Plusieurs  causes  que  nous  ne  connaissons  point  contri- 
buent à  ce  résultat  :  si  c'est  au  commencement  de  la  pluie 
ou  à  la  Gn  »  lorsque  depuis  plusieurs  heures  la  pluie  tombe, 
il  est  certain  qu'on  n'en  trouvera  pas  et  il  en  sera  de  même 
des  antres  corps  que  l'on  y  rencontre  ordinairement, 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  33  — 

S'il  ne  m'arrive  pas  non  pins  de  pouvoir  toujours  constater 
la  présence  de  l'iode  dans  les  eaux  qui  nous  occupent ,  J'en 
dirai  autant  du  chlorure  de  sodium  qui  s'y  trouve  70  ou 
80  fois  sur  100.  On  peut  le  dire  également  de  la  matière 
organique  qui  y  fait  quelquefois  défaut  ;  de  la  chaux,  de  la 
magnésie  qui  très-souvent  ne  peuvent  y  être  décelées.  EnGn, 
pour  terminer,  du  sulfate  de  soude  qui,  lui  aussi,  fait  fré- 
quemment défaut ,  du  moins  à  nos  réactifs. 

Telle  n'est  pas  cependant  l'opinion  de  M.  Gernez  pour  ce 
dernier  corps  (i).  En  effet,  ce  chimiste  admet  la  présence  de 
ce  sel  à  l'état  normal  dans  l'air,  et  ce  serait  même  à  la  pré- 
sence de  ces  atomes  de  sulfate  de  soude  dans  l'atmosphère 
qu'on  devrait  attribuer  la  cristallisation  des  dissolutions  satu- 
rées de  ce  sel ,  conservées  dans  des  tubes  fermés ,  lorsque 
l'on  vient  à  briser  leur  extrémité. 

M.  Violette ,  qui ,  lui  aussi ,  s'est  occupé  de  celte  ques- 
tion ,  s'exprime  ainsi  (2)  :  La  substance  qui  détermine  la 
cristallisation  subite  des  dissolutions  salines  n'est  pas  répan- 
due dans  l'atmosphère  d'une  manière  continue;  elle  paraît 
disséminée  au  même  degré  que  les  germes  qui  produisent  l«s 
générations  dites  spontanées. 

Ce  même  chimiste  ajoute  :  L'air  ordinaire  ne  renferme  que 
çà  et  là ,  et  sans  aucune  continuité ,  la  cause  qui  détermine 
la  cristallisation  subite  des  solutions  salines  sursaturées. 

Cette  manière  de  voir  me  satisfait  en  partie  et  répond 
assez  au  résulut  que  j'ai  obtenu.  Cependant  j'ajouterai  que» 
lorsque  l'on  recueille  l'eau  de  pluie  dans  les  premiers  mo- 
ments de  son  apparition ,  on  est  toujours  plus  certain  d'y 
rencontrer  l'iode ,  et  les  autres  corps  tels  que  chaux ,  carbo- 
nate d'ammoniaqoe ,  nitrate  d'ammoniaque,  sel  marin ,  ma« 


(1)  Journal  de  pharmacie  et  de  chimie,  octobre  65,  p.  299. 
(5)  Journal  de  pharmacit  et  de  chimie,  octobre  05,  p.  292* 
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tière  organique ,  qae  si  on  ne  recueille  l'eaa  qn'après  plu- 
sieurs heures  de  pluie.  Il  faut  dire  aussi  qu'il  m'est  arrivé 
souvent  de  ne  pas  trouver  de  sel  marin  et  de  matière  orga- 
nique dans  des  eaux  ramassées ,  après  une  ou  deux  heures 
de  pluie ^  et  d'y  retrouver  ces  deux  corps  un  peu  plus  tard; 
faudrait-il  attribuer  ce  phénomène  à  la  présence  de  nuages 
plus  ou  moins  élevés  qui,  en  passant  sur  la  mer  et  sur 
des  terrains  boisés ,  ont  pu  s'emparer  de  l'un  et  de  l'autre. 

La  matière  organique ,  que  les  eaux  dissolvent^  est  loin 
d'être  toujours  la  même.  Ainsi  souvent  elle  colore  la  dissolu- 
tion de  nitrate  d'argent  en  rouge  sale  et  le  précipité  d'argent 
est  rouge  kermès ,  d'autre  fois  elle  est  noire  et  le  prédpité  est 
de  l'argent  métallique. 

Dans  d'autres  circonstances,  elle  communique  au  sd 
d'argent  une  belle  couleur  bleu  indigo  rappdant  les  magni- 
fiques dissolutions  de  ce  corps  dans  l'acide  suUurique  fumant 

Ces  différentes  colorations  sont  dues  évidemment  à  des 
corps  de  nature  différente  enlevés  par  les  vents  et  dissous 
dans  l'eau  :  cela  me  paraît  si  vrai  que  l'eau  recueillie  au  mi- 
lieu d'une  forêt  de  hêtres  et  de  quelques  chênes  donne  avec 
le  nitrate  d'argent  une  nuance  différente  de  celle  recueillie 
dans  un  lieu  planté  de  sapins  :  dans  le  premier  cas,  la  cou- 
leur est  rose  ;  dans  le  second ,  d'un  rouge  foncé. 

D'après  M.  Chatin ,  l'iode  existant  dans  l'air  aurait  pour 
origine  l'intérieur  de  la  terre  où  il  est  mélangé  à  la  houille  et 
se  rencontre  dans  un  grand  nombre  d'espèces  minérales  à 
bases  métalliques. 

Pour  M.  Marchand,  ce  serait,  au  contraire,  l'eau  de  la 
mer  qui  le  fournirait ,  enlevé  par  les  vents  qui  balaient  la 
surface  de  cette  eau  et  entraînent  toutes  les  vapeurs  salines 
et  animalisées  qui  sont  à  sa  surface. 

D'après  M.  Bonis,  l'iode  serait  combiné  à  une  matière 
organique.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  diverses  opinions ,  je 
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crois  qu'il  est  difficile,  sinon  impossible  dans  l'état  actael 
de  la  science,  de  préciser  quelle  est  l'origine  de  l'iode 
atmosphérique. 

Je  ne  crois  même  pas  que  Tiode  se  troore  dans  l'atmo- 
sphère sous  une  combinaison  unique ,  mais  plutôt  combiné , 
soit  i  un  corps,  soit  à  un  autre,  selon  sa  provenance. 

Ainsi ,  j'ai  trouvé  l'iode  dans  de  l'eau  de  pluie  recueillie 
sur  la  route  de  Bayeux ,  entre  les  communes  de  Noron  et  du 
Trooquay,  au  milieu  des  nombreuses  et  importantes  fabri- 
ques de  poteries  de  ces  deux  pays  ;  poteries  faites  avec  une 
terre  très-riche  en  hydrate  de  peroxyde  de  fer  ;— j'ai  trouvé, 
dis-je,  l'iode  existant  primitivement  dans  Talmosphère  à 
l'état  de  chlorure,  chlorure  qui,  en  présence  de  l'eau, 
s'était  décomposé  en  acides  chlorhydrique  et  iodique. 

Yoki  d'abord  les  caractères  de  cette  eau  :  elle  était  très- 
daire ,  sans  odeur  appréciable ,  mais  douée  d'une  saveur  par- 
ticulière; elle  était  sensiblement  acide  au  papier  de  tourne- 
sol et  précipitait  abondamment  par  le  nitrate  d'argent.  Ce 
caractère  que  j'avais  déjà  observé ,  une  fois  dans  de  l'eau  re- 
cueille dans  ces  mêmes  localités,  m'avait  montré  une  eau 
de  pluie  riche  en  chlorure  de  sodium»  comparativement  avec 
les  eaux  récoltées  dans  d^autres  localités.  D'abord,  je  ne 
m'étais  pas  rendu  un  compte  bien  exact  de  ce  résultat;  mais, 
plus  tard,  passant  souvent  dans  les  mêmes  endroits,  mon 
attention  fut  fixée  à  différentes  reprises  sur  une  odeur  d'iode 
ou  de  brome  venant  de  la  direction  de  ces  fabriques  ;  je  son- 
geai que ,  comme  dans  d'autres  fabriques  de  poteries ,  on 
devait  se  servir  de  sd  marin  pour  donner  un  vernis  à  ces 
pots.  C'est  en  effet  ce  qui  a  lieu ,  dès  lors  je  fus  fixé  sur  la 
plus  grande  provenance  du  chlorure  de  sodium  dans  cette 
eau ,  quantité  qui  dépassait  celle  qui  se  rencontre  ordinaire- 
ment dans  l'eau  de  plaie. 

J'ai  dit  que  cette  eau  n'avait  pas  d'odeur  appréciable; 
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mais en  me  rappelant  Todeur  qae  j'avais  sentie  à  diverses 
reprises  et  sachant  que  dans  plusieurs  de  ces  fabriques  on  se 
^ert  de  sel  marin ,  et  que ,  si  Ton  admet  avec  H.  Chatin 
que  riode  est  combiné  avec  les  matières  minérales ,  il  est 
facile  de  se  rendre  compte  comment  il  peut  se  dégager  à 
l'état  de  chlorure  de  ces  fabriques.  En  effet,  si  l'iode  existe 
dans  les  oxydes  de  fer  ;  si ,  comme  l'a  prouvé  M.  Bussy,  le 
charbon  de  terre  renferme  de  l'iode  ,  il  est  possible  d'expli- 
quer la  présence  d'un  chlorure  d'iode  dans  l'atmosphère  « 
et  celle  de  l'acide  chlorhydrique  libre  et  l'iode  à  l'état  d'acide 
iodique  dans  l'eau  de  pluie  récoltée  dans  ces  localités. 

Voici,  du  reste,  comment  je  l'explique  :  la  terre  que  l'on 
emploie  dans  ces  deux  pays  est  un  hydrate  de  peroxyde  de 
fer  mêlé  d'alumine,  de  silice ,  etc.  Cette  terre,  étant  trans- 
formée en  poterie,  est  chauffée  dans  un  four  assez  grand  et 
qui  se  trouve  après  deux  ou  trois  jours  porté  an  rouge , 
à  une  température  aussi  élevée  et  il  la  faveur  de  tous  les 
éléments  divers  qui  sont  en  présence  dans  ce  four  (charbon 
de  terre ,  sel  marin  ,  silice ,  alumine ,  oxyde  de  fer, 
chaux,  etc.  )  ;  l'iodure  de  fer  et  peut-être  de  calcium  est  dé- 
composé ;  le  chlorure  de  sodium  peut  aussi  avoir  une  petite 
portion  détruite  et  s'unhr  à  l'iode  mis  à  nu  et  former  un 
composé  chloré ,  qui ,  en  présence  de  l'eau ,  ne  peut  exister, 
et  forme  alors  de  l'acide  chlorhydrique  libre  et  de  l'adde 
iodique  retrouvés  dans  cette  eau. 

Pour  constater  la  présence  de  ces  deux  corps  dans  cette 
eau  de  pluie ,  je  la  soumis  à  la  distillation  dans  nne  cornue 
en  verre ,  en  ayant  grand  soin  d'éviter  les  soubresauts,  après 
avoir  distillé  presque  la  totalité  ,  j'essayai  au  papier  de  tour* 
nesol  la  partie  distillée.  Le  papier,  après  quelques  instants , 
devint  rouge,  j'acidulai  avec  quelques  gouttes  d'acide  ni- 
trique et  j'y  versai  du  nitrate  d'argent  ;  il  se  fit  un  précipité 
de  chlorure  d'argent,  la  partie  restée  dans  la  cornue  fui 
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Tersée  dans  one  capsule  en  porcelaine  ;  elle  était  légèrement 
acide  ;  je  la  satorai  par  un  gramme  de  potasse  caustique , 
exempte  (tiode,  et  je  fis  éfaporer  jusqu'il  siccité,  sans  ce- 
pendant porter  au  rouge  ;  je  laissai  refroidir,  puis  j'essayai 
dirers  corps  sur  ce  résidu  :  le  chlore  et  l'amidon  me  don- 
nèrent une  coloration  bleue.  Avec  l'amidon  et  l'adde  sulfu- 
rique,  ce  résidu  donnait  aussi  une  coloration  bleue. 

L'eau  distillée ,  provenant  de  cette  expérience ,  ne  renfer- 
mait point  d'iode. 

D'où  provenait  l'iode  mis  en  évidence  ?  Peut-être  de  trois 
sources  différentes  :  l^"  du  sel  marin;  2*  de  l'bydrate  de  pe^ 
roxyde  de  fer;  S*  enfin  de  la  bouille. 

J'ai  dit  précédemment  que  IL  Bussy  avait  trouvé  l'iode 
dans  le  charbon  de  terre  ;  il  résulte ,  en  effet ,  des  recherches 
de  ce  savant  que  les  mines  de  bouille  de  Gommentry  (Allier), 
continuellement  en  combustion ,  dégagent  de  l'iode  à  l'état 
d'hydriodate  d'ammoniaque.  Plus  tard,  M.  Bussy,  ayant 
étendu  ses  recherches  aux  produits  de  la  distillation  de  la 
houille,  et  y  ayant  rencontré  l'iode  en  quantité  notable,  a 
donné  beaucoup  de  poids  à  l'opinion  émise  par  M.  Chalin , 
puisque  toute  la  houille  employée  comme  combustible  répand 
dans  l'air  des  quantités  considérables  d'iode, 

H.  Bussy  a  aussi  constaté  dans  le  cocke  et  les  cendres  de 
charbon  de  terre  la  présence  de  ce  métalloïde. 

De  nK>n  cAté,  j'ai  pu  reconnaître  également  la  présence  de 
l'iode  dans  la  houille  du  Molay-Littry  (Fosse-Saint-Georges) 
et  dans  les  cendres  qui  en  provenaient. 

L£8  SAISONS  OMT-ELLES  QUELQU'iNFLUENGB  SUR  LA  PRÉ- 
SENCE OU  L'ARSBNGB  de  l'iode  dans  les  eaux  ATMO- 
SPHÉRIQUES 7 

Après  m'étre  posé  cette  question ,  j'ai  voulu  la  résoudre 
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mais  je  dois  dire  qae  je  D*ai  trouvé  aucune  règle  à  ceC 
égard  et  que  Tiode  existait  aussi  bien  dans  Tean  de  pluie 
récoltée  en  hiver  que  dans  Teau  de  pluie  recueillie  en  été. 
Toutefois,  pondant  deux  années,  je  n'en  ai  point  trouvé  dans 
Teau  tombée  pendant  le  mois  de  septembre;  en  octobre ,  j*ai 
consuté  neuf  fois  la  présence  de  Tiode  sur  dix^huiC;  la  pré^ 
sencc  d'un  sulfate  a  été  deux  fois  constatée  et  la  matière 
organique  y  faisait  souvent  défaut.  En  novembre,  deui  fois 
seulement  la  présence  de  l'iode ,  dix-sept  fins  la  présence 
d'un  chlorure  et  nne  fois  seulenient  celle  d'un  sulfate.  En 
décembre,  cinq  fois  la  présence  d'un  stifate ,  d'oii  chlorure , 
mais  point  d'iode. 

En  janvier  jusqu'en  juillet,  il  arrive  aussi  fréquemment  de 
ne  trouver  tons  ces  corps  que  très-acddentellement. 

£ÂU  DE  BROUILLABD  DU  7  NOYEHBRfi  1871. 

Ce  brouillard  avalit  une  forte  odeur  piquante ,  prenant  &  la 
gorge.  De  sept  à  huit  heures  du  soir,  on  voyait  difficilement 
à  se  conduire;  vers  les  dix  heures  du  soir,  il  commença  à 
tomber  très-épais,  je  disposai  un  grand  nombre  de  vases 
pour  le  recueillir»  j'en  obtins  sept  litres.  Cette  eau  était  très- 
claire,  sans  odeur  ;  elle  Meuis^it  très-sensibtement  le  papier 
de  tournesol ,  elle  était  ammoniacale ,  elle  ne  renfermait  au- 
cune trace  de  chaux ,  pas  de  sulfate  ;  mais  elle  était  riche  en 
chlorure ,  elle  renfermait  de  l'iode  ;  quant  à  la  matière  orga- 
nique ,  elle  appartenait  à  la  variété  qui  colore  le  nitrate 
d'argent  en  pourpre. 

A  deux  heures  de  l'après-midi  >  le  mercredi  8 ,  une  pluie 
très-abondante  »  qui  dura  one  heure ,  me  donna  quatre  litres 
de  liquide;  cette  eau  était  pure,  elle  ne  contenait  aucune 
trace  de  chlorure,  ni  de  matière  oi^anique.  Le  brouillard  de  la 
nuit  avait  donc  dépouillé  l'attnosphèrede  toutes  seâ  impuretés. 
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Le  5  décembre  1871 ,  j'examinai  I*eaa  de  neige  tombée 
dans  la  nuit  do  &  an  5  ;  elle  était  s^aiblement  alcaline ,  elle 
ne  renfermait  point  de  sulfate  ni  de  chaux  »  mais  on  chlo- 
rate» nn  nitrate,  et  la  variété  de  matière  organique  qui 
colore  le  nitrate  d'argent  en  bien  indigo. 

Le  23  mai  1873 ,  l'ean  recneillie  dans  la  noit  était  forte- 
ment chiorurée  et  la  matière  organique  colorait  le  nitrate 
d'argent  en  rouge  sale. 

L'eau  tombée  dans  la  journée»  depuis  neuf  heures  jusqu'à 
midi,  ne  renfermait  aucune  trace  de  chlorure  et  à  peme  de 
matière  organique* 

GONaUSION. 

Pour  me  résumer»  je  dirai  »  d'après  les  (^Merrations  consi- 
gnées dans  ces  quelques  pages  ;  1*  que  l'iode  existe  souyent 
dans  l'eau  de  pluie  en  quantité  assez  notable  pour  y  être 
sensible  aux  réactifs»  que  la  coloration  peut  être  rose  et 
même  bleue;  mais  que ,  plus  sonirent  »  en  opérant  sur  dix  ou 
douze  litres  »  on  ne  peut  en  déceler  la  présence  ; 

2°  Que  l'on  peut  tirer  la  même  conclusion  pour  ks  autres 
corps ^  tels  que  chlorure  »  sulfate»  nitrate»  chaux»  magnésie» 
ammoniaque»  matière  organique»  qui  souyent  s'y  trouvent 
en  quantités  notables»  mais  que  l'on  ne  peut  non  [dus  tou- 
jours y  constater  ; 

3*"  Que  la  présence  d'un  composé  sulfuré  (sulfate)  a  eu 
cela  de  particulier  que»  trouvé  en  quantité  notable ^  comme 
je  l'ai  constaté  dans  l'eau  de  rosée  et  l'eau  de  pluie»  est  un 
indice  certain  de  l'impureté  de  l'air  et  qu'il  semble  même 
être  l'avant-coureur  de  l'épidémie  cholérique  »  car  c'est  pré- 
cisément an  moment  où  cette  maladie  sévissait  avec  le  plus 
d'intensité  que  je  constatais  dans  l'eau  la  présence  d'un 
sulfate; 
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4*  Qu'en  1870  et  1871,  pendant  Tépidémie  variolique 
qui  a  sévi  presque  par  toute  la  France,  et ,  lorsqu'on  brûlait 
des  quantités  considérables  de  poudre,  je  n'ai  point  trouvé 
de  traces  de  sulfate  dans  les  eaux  de  pluie,  d'où  il 
emblerait  résulter  que  les  germes  de  l'épidémie  cholérique 
sont  sulfurés  et  que  ceux  de  l'épidémie  variollque  ne  le  sont 
point ,  puisque  pendant  plus  d'un  an  que  cette  maladie  a 
régné ,  je  n'ai  pu ,  dans  aucun  cas ,  constater  la  présence 
d'un  sulfate  dans  les  eaux  de  ploie  ou  de  neige ,  de  rosée  ou 
de  brouillard  ; 

S""  Que  lorsque  les  vents  sont  du  sud,  sud<ouest  et  ouest, 
il  est  rare  de  constater  dans  l'eaa  de  pluie  de  grandes  quan- 
tités de  chlorure  on  de  matière  organique;  —  qu'an  con- 
traire, lorsque  les  yents  viennent  du  nord,  nord-est  ou 
nord-ouest,  — -  qu'en  en  mot,  ils  viennent  de  la  mer,  il  y  a 
toujours  beaucoup  plus  de  chlorure  et  de  matière  organique; 

G*"  Que,  quant  à  l'iode,  sa  présence  y  a  été  constatée 
aussi  bien  lorsque  le  vent  était  du  nord  ou  do  midi ,  que  de 
l'est  00  de  Tooest  ; 

T*"  Qoe  si,  à  Paris,  l'eau  de  pluie  titre  de  2  à  4*"  bydroti- 
métriques,  comme  l'a  observé  M.  Robinet,  pour  les  eaux 
pluviales  de  cette  ville ,  cela  tient  à  ce  que,  dans  Paris,  il  y 
a  toujours  répandues  dans  l'atmosphère  des  quantités  no- 
tables de  plâtre  provenant  des  démolitions  et  des  poussières 
de  la  rue;  mais  que,  dans  les  campagnes  de  la  Basse- Nor- 
mandie, où  le  plâtre  est  rare,  l'eau  ne  Utre  même  pas  un 
degré  bydrotimétrîque,  et  que  si  la  matière  organique  parait 
être  la  même  dans  les  eaux  pluviales  de  Paris,  elle  diffère 
dans  les  eaux  de  pluie  récoltées  à  Balleroy,  ainsi  que  je  l'ai 
démontré  plus  haot 

Qoelqoes  condosions  de  ce  trayail,  qoi  est  renvoyé  à  la 
Commission  d'impression ,  donnent  lien  Si  une  discussion  k 
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laquelle  prennent  part  plusieurs  membres  de  la  Compagnia  ; 
00  se  demande  si  la  présence  ou  l'absence  de  Tozone  dans 
Fair  ne  viendrait  pas  s'ajouter  aux  causes  supposées  de  ma- 
ladies épidémiques  signalées  par  M.  Laroque.  M.  Pierre  si- 
gnale les  observations  qui  ont  été  faites  dans  les  stations  mé- 
téorologiques du  Calvados,  pendant  Tépidémie  cholérique  > 
et  il  promet  une  communication  de  H.  Neyreneuf,  à  ce 
sujet ,  pour  la  prochaine  séance. 

M.  Crié  commence  la  lecture  d*un  travail  important  sur 
les  Pyrénomycètes  de  l'ouest  de  la  France. 

RECHERCHES 

SUR 

LES  FYHÉNOMYOÈTBS 

DE  L'OUEST  DE  LA  FRANCE, 

¥mr  M.  L^JL  CRIÉ. 


Le  nombre  des  Pyrénomycètes  recueillis  dans  l'ouest  de 
la  France  par  les  savants  mycologues  MM.  de  Brébisson , 
Roberge,  Guépin  et  Lenormand,  est  conâdérable,  et  il 
nous  reste  encore  beaucoup  à  observer  en  ce  qui  concerne 
les  multiples  appareils  reproducteurs  de  ces  spbéries.  Grâce 
aux  admirables  découvertes  de  M.  Tulasne,  nous  savons 
aujourd'hui  que  les  prétendus  genres  Melaneonium ,  iSfiY- 
bospara ,  Coryneum ,  Exaspariwm ,  Cylindraspariwn  , 
Macrosparium ,  Yermicularia ,  Cladatporium  HHmin^ 
thotparium,  Periconia,  Potytkrincium ,  Tubereularia  et 
autres  Urédinées  et  Mucédinées  considérées ,  par  les  anciens 
mycologues,  comme  des  productions  autonomes,  ne  consti- 
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tacDt  réellement  que  les  états  primitifs  oa  conidifères 
d'autant  d'Hypoxylées;  nous  savons  également  qae  certaines 
spbéries  possèdent  au  moins  quatre  appareils  distincts  de 
reproduction  et  qu'elles  sont  ainsi,  pour  la  plupart,  quatre 
fois  plus  riches  en  organes  de  propagation  qu'on  ne  le 
supposait  ayant  les  découvertes  du  célèbre  mycok^e  fran- 
çais. Dans  ces  recherches  sur  les  Pyrénomyoètes  de  l'ouest 
de  la  France ,  nous  avons  noté  pour  chaque  espèce ,  toutes 
les  fois  que  nous  avons  pu  le  faire ,  ces  divers  états.  C'est 
ainsi  que,  pour  le  Cordyceps  militaris  Fries,  nous  avons 
décrit,  outre  l'appareil  parfait  ou  thécasporé,  l'appareil  co- 
nidien ,  qui  n'est  autre  que  Vlsaria  farinosa  Fries,  urédinée 
considérée  autrefois  comme  une  production  complète  et 
autonome.  Certains  Nectria,  et  entre  autres  le  Nectria 
cinnabarina,  présentent  presque  toujours  à  la  fois  des  Péri- 
thèces  et  des  Conidies  ;  ces  dernières  doivent  être  prises  pour 
les  tubercules  épars  d'une  prétendue  urédinée  :  le  Tuber^ 
cularia  vulgaris  Todc.  -—  Le  Stigmatea  Fragariœ  Tul. 
possède,  dans  l'ouest  (1),  deux  appareils  précédant  les 
Périthèces  peu  communs  du  Sphœria  Fragariœ  TuL  ;  le 
premier  que  représentent  les  Conidies  est  le  GrapKîum 
phyUagenum  de  Desmazières,  reconnaissable  à  ses  stérig- 
mates  dressés;  le  second,  ou  appareil  pycnidien,  est  le 
Séptoria  Fragariœ  Desm.»  autre  Hypoxylée  athéquée.  Nous 
avons  bit  connaître,  de  la  manière  la  plus  précise,  les 
localités  où  certaines  Sphériacées  peu  répandues  ont  été  ob- 
servées ,  en  citant  assez  fréquemment  les  noms  de  MM.  de 
Brébissoa ,  Lenormand ,  Roberge ,  Diard  et  Guépin ,  qui  ont 
le  plus  contribué  au  progrès  de  h  mycologie  de  la  France 
occidentale.  Pour  ce  qui  concerne  l'époque  de  la  maturation 

(1)  V.  L.  Crié ,  Reeherehes  sur  la  itrutture  de  la  taehe  dam  let 
tphiriet  foliieoUê  du  gr<mpe  des  Depaies ,  p.  7  in  nota  ;  Caen,  1878« 
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des  Spharia ,  nous  avons  insisté ,  avant  tout ,  sur  knr  der- 
nier état ,  celui  dans  lequel  la  puissance  génératrice  réside 
pins  énergique  et  qui  donne  naissance  aox  spores  endo« 
thèques.  Dans  l'Ouest,  nous  voyons  comme  en  Snède,  les 
Pyrénomyeètes  fructifier  au  premier  dégeL  A  f  arrière  blver^ 
c'est-à-dire  vers  les  mois  de  mars  et  d'avril  ^  les  Dùurype 
et  les  Valsa  mûrissent  leurs  thèques.  Lors  de  l'épanouisse^ 
ment  des  feuilles  de  nos  grands  arbres,  les  Spbaeriacées 
abondent  En  juin ,  époque  où  les  JEcidium  et  les  Uredo 
commencent  à  apparaître  sur  les  feuilles  »  le  meilleur  temps 
des  Pyrénomyeètes  est  passé. 

Le  genre  si  intéressant  des  Dothidea  apparaît  vers  la  fin 
de  juillet ,  bien  que  ces  Spbéries  n'atteignent  leur  maturité 
qn'au  printemps  suivant.  C'est  à  cette  époque  ^  comme  le 
fiait  observer  Pries,  qu'il  faut  recneiffir  le  Cordiôeps  typhina. 
—  Les  Hypoxylées  deviennent  plus  rares  vers  la  fin  de 
juillet  ;  an  contraire ,  certaines  espèces  abondent  le  mois 
suivant,  au  temps  de  la  moisson 5  et  nous  citerons  en  pre- 
mière ligne  le  Claviceps  purpurea^  dont  le  Mycélium 
sclérotique  rend  ^  la  médecine  des  services  signalés.  A 
l'arrière  été,  nous  pouvons  observer  les  Xylaria  et  les 
Nectria;  c'est  l'époque  favorable  pour  la  récolte  du  Cor" 
dyceps  milttarù ,  production  bien  rare  dans  l'ouest 

Yers  les  premiers  jours  d'octobre  commence  en  quelque 
sorte  le  printemps  de  nos  Spbéries ,  qui  deviennent  si  nom- 
breuses qu'on  ne  pourrait  en  énumérer  les  diverses  espèces. 
A  cette  époque  prédominent  également  les  Spbéries  athé- 
qnées  de  l'ancien  groupe  des  Depazea ,  parasites  qui  jouent 
un  si  grand  rôle  en  pathologie  végétale  et  qui  ont  particu- 
lièrement attiré  notre  attention. 

Enfin ,  à  l'époque  des  neiges ,  nous  pouvons  récolter  les 
Xylaria,  Bypoxylon^  Diatrype  ^  maintenant  mieux  déve- 
loppés qu'en  aucun  autre  temps. 
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Noos  espérons  nous  rendre  utile  à  la  science  en  pablianl 
ces  reclierdies,  qui  renfermeront  peut-être  quelques  inexac* 
titudes  que  nous  n*avons  nullement  la  prétention  d'éviter, 
surtout  à  cette  époque  où,  par  suite  de  la  découverte  toute 
française  du  polymorphisme  des  champignons ,  des  rema- 
niements nécessaires  sont  venus  bouleverser  la  science 
mycologique. 

PYRÉNOMYCÈTES  Fnes. 
(Htpoxyla  DC.) 

A.  —  SPH^IRUCELE. 
t  UN  STROHB  PROPRE ,  STIPITÉ. 

GoRDTCEPS  Fr.  —  Lichen^agaric  onL  I ,  Mich*  gen.^ 
p.  104. — Xylaria.  Pers.,  Syn.,  p.  1.  —  iSpA.  claoœformes 
Nées.  Syst.,  p.  289.  —  Cardyceps  Pries,  obs.  2,  p.  316. 

Strome  stipité ,  charnu.  —  Périthèces  charnus  ;  ostiole 
papiUlforme.  Thèquesen  massue,  cylindriques.  Spores  non 
septées.  Un  mycélium  conidifère  et  un  appareil  conidiea 
isarimorphe.  Mycélium  sclérotique  et  sphacélie  (?)• 

C  MILITARIS  Fr.  ^SpluBria  miUtarù  Ehrh.  —  Clavaria 
militaris  L,  et  auct  FL  Dan.,  t  657,  f.  1.  —  Xylaria 
miUiaris  Kx.»  Flor.  de  Louv.,  p.  117.  —  CUwaria  granu- 
losa,  BulL  Champ.,  p.  199 ,  t.  496,  f.  1.  Tnl.  SeL  fuug. 
carp.  (1). 

Strome  daviforme,  charnu,  d'un  jaune  foncé  {auran" 

(1)  Clavaria  militariê  eroceat  VailL  Paris,  39,  tab.  7.  —  Biixbaam, 
Cent,  IV,  tab.  66,  fig.  2. 
Ctavaria  mlUaris*  0-F»  Muelier,  TU  Dan.|  I,  657;  tiov»    acu 
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tiàea)  exlérieoroment ,  d*an  jaune  pâle  intérieurement 
Périlbèces  d'al)ord  immergés  puis  saillants.  Tbèques  tenues» 
spores  courtes. 

Bob.  Sur  les  larves  d*insectes  dans  les  bois  humides, 
entre  les  mousses  et  les  écorces,  sur  la  terre.  Très^rare. 

Bien  que  le  Sphœria  militaris  Ehr.,  dit  M.  Tulasne, 
puisse  être  justement  rangé  parmi  les  champignons  les  plus 
rares  de  la  flore  européenne  ,  il  n'en  est  guère  qui  aient  été 
plus  souvent  décrits  et  figurés  que  lui  ;  Téléganle  forme  de 
ses  clavuks,  leur  brillante  couleur  d'or,  et,  par  dessus 
tout,  son  origine  singulière,  lui  ont  toujours  valu  une 
attention  méritée  de  la  part  des  mycologues.  11  vit ,  dit-on , 
tant  sur  les  larves  mortes  des  insectes  en  général  que  sur  les 
chrysalides  des  Lépidoptères  ;  nous  ne  l'avons  jamais  vu , 
mon  frère  et  moi ,  qu'attaché  Si  des  chenilles  ou  à  des  chry- 
salides de  papillons  nocturnes,  et  spécialement  à  celles  du 
Bombyx  rubi  (1)  Linn. 

La  connaissance  acquise  de  cet  habitat  d'élection  nous  a 
permis  de  nous  procurer ,  comme  à  volonté  et  très-abon- 

eiinojonim,  IV,  215,  tab.  7,  fig.  5;  Holmskjold.  Goryph.,  Kd.| 
Pers.  55,  OUa,  I.  A2  Eicon. 

Clavaria  granulosa  Bull.,  Herb.  Fn,  Champ.  1780-1791,  p.  199, 
p.  A 96,  fig.  1.  Sphetia  militaris,  auct  Tar  B.  Sphaerocephala.  Schum, 
Myk.  cahier  L  106;  Pr.  Syst  II,  823;  Fries  in  Tet.  ac.^  Handl., 
1816,  p.  129. 

KentrotporiMM  militarê  Wallrotii.  DoemntHts  relatifê  â  l*hiitoir§ 
naturelle  des  Entomopkfflê»  mycitiqneSm 

Kentrotporium  clavatum  WaU.,  loc*  ciU 

Sphœria  militarU  Ehrb.,  BoU.  Snng.,  t.  128;  Pers.,  SysL  I» 
Comment  de  Fnng.,  cL  II,  pr.  pr.  et  excU  syn.  plurim.  t  Ob$. 
fyiyco/.,  II,  66,  1.  2,  fig;  8.  —  Ch.  Robin,  HUU  nat.  de»  vigétau» 
paraêitêi,  Paris,  1858. 

(1)  M.  Faavel  a  observé  le  Bornas  ruH  (  Gaitropacha  rubi  )  dau 
la  forêt  de  Cerisy,  Cet  insecte  n^est  pas  commun  en  Noroandiet 
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damine&t  »  le  Sphœria  nulùarù  Ebrb.,  dont  h  renomtre 
dans  les  herborisatioiis  D*e8t«  aa  contraire,  eoiiime on  sait, 
qu'une  bonne  fortune  extrêmement  rare. 

Les  chenilles  du  Bombyx  de  la  Ronce  éclosent  babitudle- 
ment ,  sous  le  climat  de  Pjiris ,  vers  la  mi-juillet ,  et  sont 
accoutumées  de  vivre  sur  les  herbes  et  les  arbrisseaux  ;  en 
octobre  »  elles  ont  à  peu  près  acquis  leur  taille  normale ,  et 
<m  les  voit  errer  dans  les  allées  des  bois^  cherchant  un  abri 
qui  les  protège  contre  les  rigueurs  prochaines  de  Tbiven 
Cachées  à  terre ,  dans  les  grandes  herbes  et  sous  les  feuilles 
sèches ,  elles  attendent  le  premier  printemps  pour  passer  à 
l'état  de  chrysalide,  et  ce  n'est  guère  qu'à  la  fin  de  mal 
qu'elles  revêtent  la  forme  de  papillon.  Pour  se  procurer  ces 
chenilles  facilement  et  en  abondance,  il  faut  prévenir  le 
moment  où  elles  se  cachent  ;  mais  l'expérience  a  appris  aux 
entomologistes  qu'elles  meurent  presque  toutes  en  captivité, 
et  qu'il  est  fort  di£Bcile  d'obtenir  de  ces  prisonnières,  soit 
des  chrysalides,  soit  des  insectes  parfaits.  Ce  fait  leur  est  sans 
doute  commun  avec  beaucoup  d'aqtres  larves  de  Lépidoptères, 
mais  leur  triste  sort  a  cela  de  particulier  que  la  plupart 
d'entre  elles  périssent  victimes  du  Sphœria  militarù  Ehrh. 

VIsaria  farinosa  Fries  et  le  Sphœria  militaris  Ehrh. 
appartiennent  à  une  seule  et  même  espèce  de  champignon  : 
la  communauté  d'habitat,  l'identité  de  mycélium  conidifère, 
la  parité  de  forme ,  de  structure  intime  et  de  coloration 
•dans  les  appareils  fertiles  à  leur  début,  en  sont  ici ,  pour 
l'observateur ,  des  témoignages  irrécusables. 

Les  chenilles  d'où  sortirent  des  clavules  ascophores  de 
Sphœria  militaris  Ehrh.  furent  bien  moins  nombreuses  que 
celles  qui  se  couvrirent  seulement  de  tiges  conidifères  ou 
i*Isaria,  ce  qui  paraît  avoir  également,  lieu  dans  la  cam- 
pagne, car  les  Isariaf  comme  on  sait,  s'y  rencontrent  bien 
plus  fréquemment  que  le  Sphœria  militaris  Linn. 
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M.  de  Bary  a  coDSUté  qae  riooculalioo  do  cordyceps  da 
Gastrcpocha  rubi  est  facile  sur  d'autres  insectes,  mais  qae 
sa  Tégétation  est  extrêmement  cbétive.  M.  Blanchard  a 
inocolé  les  spores  do  Sphœria  Roberuii,  de  la  terre  de 
Van  Dicmen ,  à  quelques  chenilles  indigènes  qui  ont  Tha- 
bitude  de  se  terrer.  Semées  sur  la  chenille  du  Sphinx 
euphorbim,  les  spores  du  Cordyceps  n*y  déterminent  pas 
l'état  isarioîde  comme  sur  celles  du  Gastropacha  (1). 

Normandie.   Lébisey,    sur  des  larves   d'insectes 
(Roberge);  Falaise  (de  Brébisson);  Vire,  1825 

f~   I  1      (Lenormand)  ;  Catiilon ,  2&  décembre    1869 
I   /      (D'  Godey) ,  ?.  Icônes. 
«Si  ^^^^^^'  Nantes  (Renon). 
"  *•  '   Maine.  Environs  du  Mans  (Desportes). 
Touraine.  Loches  (Diard). 


(I)  Il  est  très-probable,  dit  M.  Robin,  que  le  Sph»  militarU  et 
quelques  autres  espèces  yoisines  croissent  sur  des  animaux  encore 
TÎTants  et  pas  seulement  sur  leurs  cadavres.  —  Ce  qui  prouTcrait  que 
ces  êtres  poussent  sur  Tinsecte  TÎTant,  c'est  leur  présence  sur  des 
cbemlles,  car  celles-ci  ne  meurent  pas;  on  n'en  rencontre  pas  habi- 
tudlement  des  cadavres,  car  elles  se  métamorphosent;  on  n'en  trouve 
de  cadavres  précisément  qu'autant  que  les  champignons  les  ont  tuées. 
M.  Coquerel ,  chirurgien  de  la  marine,  a  vu  dans  ses  voyages  que  les 
chenilles  sur  lesquelles  croissent  les  sphéries  sont  souvent  trouvées  en- 
core fraîches  dans  le  sol  et  tuées  évidemment  par  le  champignon.  Ce 
sont,  en  eCTet,  des  espèces  qui  toutes  s'enfoncent  sous  terre  pour  se 
transformer  en  chrysalides ,  et  c'est  pendant  qu'elles  sont  dans  rim-* 
mobilité  exigée  pour  cette  transformation  que  le  champignon,  se 
développant  sur  elles  ou  sur  les  chrysalides  même,  les  tue.  Ce  n'est 
que  lorsqu'il  est  tout-à-fiiit  développé  que  le  corps  de  la  larve  devient 
dur,  par  suite  de  l'extension  du  mycélium  dans  toutes  ses  parties. 
C'est  en  raison  de  cette  mort  accidentelle,  causée  par  le  développement 
du  champignon  avant  le  terme  naturel  des  phases  d'évolution,  qu*on 
rencontre. ainsi  quelquefois  des  cadavres  de  chenille. 
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Ramaria  farinosa  Dick.— /lorta  vtlmipes,  crassa 
et  truncata  Pers,  —  Isaria  farinosa  Pries. 
I  .  I  Sar  les  chrysalides  mortes  et  palréGées  des  insectes. 
1  §  j  D*après  les  recherches  do  M.  Tulasne^  Y  Isaria 
•  1  ]  farinosa,  ou  appareil  cooidien  de  cette  espèce, 
I  /  est  précédé  par  d'autres  conidies  plus  tenues, 
portées  sur  un  mycélium  byssoîde  d'un  jauoe- 
citrio. 

Les  Isaria ,  considérés  par  les  anciens  mycologues  comme 
des  Urédinées  complètes  et  autonomes,  ne  constituent  réel* 
lement  que  l'état  conidifère  d'un  bon  nombre  de  cham- 
pignons thécasporés. 

Les  Isaria,  par  leur  développement,  tuent  les  larves  ou 
les  chrysalides  d'un  bon  nombre  d'insectes,  et  l'on  ne  trouve 
les  cadavres  de  celles-ci  que  lorsque  le  champignon  les  a 
tuées. 

M.  le  docteur  Robin  pense  qu'il  en  est  de  même  pour 
quelques-uns  des  insectes  parfaits  qu'on  trouve  morts;  mais, 
ajoute  le  savant  professeur  d'histologie  de  la  Faculté  de 
médecine ,  le  fait  est  plus  hypothétique  encore  que  pour  les 
chrysalides  et  les  larves,  du  moins  quant  aux  espèces  du 
genre  Isaria,  car  pour  les  Sphœria,  il  est  prouvé  que  le 
végétal  commence  à  croître  sur  l'animal  vivant. 

Nous  avons  observé,  dans  l'Ouest,  la  majeure  partie  des 
Uaria  dont  les  noms  suivent  : 

IsABIA  ELEtJTEBATORtJM  Nees,  Syst,  86»  t  YII,  p.  8A; 
Persoon,  Myc,  I,  Wj  Wallr.,  Cryp.,  II,  306;  Link., 
Spec,  II,  113;  Pries,  Syst,  III,  274. 

Bab.  Sur  les  Carabes ,  à  l'automne. 

ISABIA  FLOCCOSA  Fries,  Syst,  m,  Tltu 

Sur  les  larves  et  chr^rsalides  du  Bombyx  Jacobaa, 
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ISABIA  STRIGOSA  Fries. 
Sar  les  chrysalides  da  Noctua  upsiUm.  CC  en  Normandie 

(Faorel). 

ISARIA  ARACHNOPHILA  Diltmar ,  in  Sturm.  germ. ,  III , 
t  55;  Link,  Spec,  II,  113;  Pers.,  Myc,  I,  45;  Wallr., 
Crypl.,  II,  306;  Fr.,  Syst.  III,  2730. 

Sur  de  très-petites  araignées^  en  automne  (Dittmar), 
Geometra  betularia,  G.  defoliaria,  Zonaria  (1)  et  i/t- 
taioia. 

ISARIA  LEPROSA  Fries.  Is.  teprosa  a  et  ^,  corallina^ 
elavulù  fasciculatis  Fr.,  Syst.,  III,  272. 

Sur  les  chrysalides  du  Noeiya  instabilis  Siemers. 

ISARIA  GRASSA  Persoou.  Is.  crossa  Link»  Spec,  II,  122, 
nec  Fers.  ;  h,  farinosa  Fries,  Syst,  III,  271^  uec  Dicks. 

¥.  a.  Yelntipes.  Slipite  floccoso,  clava  intégra. 

y.  %  Grassa,  stipite  glabro,  diiute  flavescente,  cla?a  in« 
divisa. 

y.  -f*  Trnncata,  clavae  apice  indiviso  dein  ramuloso. 

Sur  les  chrysalides  à  demi  pourries ,  dans  des  endroits 
ombragés. 

ISARIA  SPHJEROPORA  Wallr. 

Obserré  par  M.  Robin,  sur  une  petite  araignée,  en 
automne.  L'araignée,  sur  le  point  de  pourrir,  est  peu  à 
peu  entourée  de  petits  champignons  blanchâtres  serrés  les 
uns  contre  les  autres.  —  Le  corps  des  cryptogames  a  une 
forme  linéaire  et  une  hauteur  de  2-3  mill.  ;  il  est  cylin- 
drique ,  composé  d*un  tissu  cellulaire  irrégulier. 

(i)  Vit  en  Normandie  sar  les  5a/m  jtraUmii,  AehiUta  milUfolimi^ 
Ctniaurta  Jac€a$ 
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ISARIA  SPHECOPHILA  Ditlmar,  io  Starm.,  FL  geroL^  I, 
57;  Liok,  Spec,  II,  113;  Fries,  Syst,  III,  275.  —  Cera-- 
tonema  Crabronis  Pers.,  Myc,  I,  &8. 

Sar  des  frelons  à  demi  pourris. 

ISABIÂ  COLETA  Fries,  Syst.,  III,  275. 

Sur  les  larves  d'un  papillon  de  nuit  (Siemers). 

C.  CAPliATA  Fr.  Summ. -^SphcBria  capitata  Fr.,  SysL — 
Xylaria  capitata  Kickx.,  Recb.  cent.,  II,  p.  22.  —  CL 
pileata  Relz.  —  SphcBria  agariciformis  Boit,  t.  130;  Sow., 
t  35&  (1);  J.  Baub.j  Hjst.,XL,c.  SO.^FungusphalUformis 
in  Tubere  cervino,  ¥l.  Dan.,  t  5^0;  Pers.  mycol.  eun, 
t  X,  t  I,  ^;  Dnby ,  Bot.  Gall.,  pars  I,  p.  678;  Moug.  et 
Nesll,  vog.  8,  n»  763;  Desm.,  PL  cr.,  IP  série,  fasc  8, 
n*  879. 

Strome  ovoïde  ou  globuleux  ovoïde  (capitulo,  ovato- 
globoso  Dub).  Stipe  épais,  jaune  pâle,  de  1-2  centim. 
d'épaisseur ,  d'un  gris  noirâtre  (2)  dans  le  jeune  âge ,  puis 
d'un  noir  foncé.  Périthèces  saillants.  Tbèques  claviformes. 
Spores  très-allongées,  linéaires,  aiguës. 

Forme  conidifère  ! 

Hab.  Bois  de  pins  et  de  sapins ,  parasite  sur  YElapho^ 
myces  granulatm  Fries  (3).  Rare. 

Normandie.  Falaise,  avril  18/iO  (de  Brébisson);  Longpré, 


(i)  Sow.,  Fung.,  t  308  $  Hoimsk.,  ot  9A ,  eum  leonibus  omnium 
formarum;  Nées,  Syst.,  t  85;  Desm.,  PI.  crypt,  fasc  11,  n«  515; 
lUckx,  FI.  cryp.  des  FI.,  p.  S J 5,  t.  &  ;  Desp.,  FI.  du  Maine,  p.  h6h. 

(2)  Le  strome  et  le  stipe  sont  d'un  jaune  paie  intérieurement. 

(3)  Lycoperdon  cervinum  L.,  Seleroderma  cervinum  Pers.,  Tkber 
eervintmi  Nées,  Phymatium  fulvum  Chev.,  Cerannium  granutatum 
WaUr.  — Mich.,  t.  99,  f.  h;  Weinm.,  Phyt.,  t.  534,  L  D;  Nées, 
Syst,  f.  ikl;  Chev.  par.,  t  iO,  f.  6,  cr.  vog.  282;  Desm.,  cr.  672, 
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aTril  18&0  (Roberge)  ;  forêt  de  Cérby,  octobre  1866 ,  sar 
VElapk.  lœvigants  (Godey)  leaues. 

Bretagne.  Ponthry  (Ganvin). 

Taur^dtêe.  Gbinon  (Diard). 

Maine.  Sitté-te-Goillaume^  bois  de  pias.  Mai  1870. 

VElaphomyces  granulatus  Pries  ^  sigoalé  seolement  par 
M.  Desportes,  à  Gérans,  lande  des  Faaconnières  (Sarthe), 
a  été  obsenré  depuis  sor  plusieurs  points  du  Maine  :  environs 
de  Sillé-le-GoiUaume ,  bois  de  pins  (  Pinus  marùima); 
Pontliene  (Sartbe)  ;  La  Boissière ,  près  Sillé ,  bois  de  pins 
(Mayenne). 

Il  parait  que  dans  notre  pays  (Sarthe)  les  loups  et  les 
sangliers  recherchent  ce  Lycoperdon  avec  avidité,  malgré 
son  odeur  forte  et  presque  virulente. 

Le  Cordyceps  capùata  a  encore  été  signalé  dans  la 
Mayenne,  aux  environs  d*Aron  (lande  du  Rocher),  où  le 
Polysaccum  crassipes  (1)  DG.  est  assez  abondant.  Serait-il 
parasite  sur  ce  Lycoperdon  ! 

C  OPHIOGLOSSOIDES  Fr. ,  Summ.  <—  Sphtma  aphioglos^ 
soldes  Fr.,  Syst.  —  Corynephora  ophioglossotdes  Dmtr.  — 
Sphœria  radicosa  FI.,  Fr.,  2,  p.  283.  —  Clavaria  radicosa 
Bull.  —  Clavaria  ophioglossaides  Schmied.  ^  le  t.  5 ,  f. 
inf.  —  Ebrb.  I  Exs.  n.  160  ;  Beytr. ,  3 ,  p.  88  ;  Pers.  . 
Gomm«  Glav. ,  p.  12 ,  Syn. ,  p.  &.  A.  S. ,  p.  2  ;  Willd. , 
Ber. ,  p.  405  ;  With. ,  arr.  IV ,  p.  A57  ;  Bull.  Ghamp.  ,  p. 
195,  t.  /iao ,  f.  2  ;  Dec.  fr.,  2,  p.  288  (HolL  et  Schm.,  ex. 
n.  26  ;  Moug  I  exs.  n.  565  :  Desp. ,  PL  du  M. ,  p.  402. 

(i)  Cette  production,  qui  nous  a  offert  intérieurement  une  coloration 
Jaune  li?ide,  est  quelquefois  creuse.  Dans  Touest,  les  individus  que 
nous  avons  pu  observer  sont  assez  fréquemment  soudés  par  leurs 
capitules  (deux  à  deux).  V.  p.  Fers.,  Myc.  Eut.  ,  t  10 ,  t  6-6  (  Capi" 
tulo  gemino  J. 
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Très-Yoisine  de  la  précédente  ;  strome  obtus ,  roussitre 
extérieurement ,  puis  noir.  Périthèces  OYOÎdes.  Thèques  ch- 
viformes,  spores  assez  courtes.  Une  structure  verticillée 
8*obserTe  quelquefois  dans  le  byssus  ou  mycélium  alors 
conidifère  du  Sphœria  ophioglossoides  Pers.,  lequel  est  Tun 
des  Pyrénomycètes  fongicoles  les  plus  remarquables  de  notre 
flore  ;  les  filaments  de  ce  mycélium  sont  très-déliés,  et  leur 
belle  couleur  jaune  citron  est  celle  des  parties  inférieures 
de  la  claYule  même  de  la  sphérie  ;  les  conidies  sont  égale- 
ment de  couleur  cilrine ,  leur  forme  est  presque  sphériqoe 
et  leur  volume  égale  à  peine  celui  des  spores  du  Tricho* 
derma  viride  Pers.  (Tnl. ,  Ann«  se.  nat  >  t  XIII  ^  1860). 

Bab.  Bois  de  pins,  parasite  sur  le  Seleroderma  cervi" 
num,  comme  la  précédente  (1)  I  Rare. 

Normandie.  Caen  (Roberge)  ;  Caen  (Roussel)  ;  forêt  de 
Cerisy  (Godey  )  Icon.  ;  Falaise  (de  Brébisson). 

Bretagne.  Pontivy  (Caufin). 

Touraine.  Loches  ,  Gbinon  (Diard). 

Maine.  Env.  du  Mans;  Pontlieue,  bois  de  Funay,  parasite 
sur  le  Seleroderma  cervinum  (Gauvin)  I  Aron  (Desportes), 

Anjou.  Eut.  d'Angers  (Guépin). 

XYLARIA  (*)  Fr.,  Summ. 

Strome  stipité»  plus  ou  moins  subéreux  ;  péritbèces  de 

(i)  Pnecedenti  valde  afflois ,  eliam  loco  conrenit  ;  salUm  a  me 
semper  reperta  in  ScL  cervino,  quamvis  pneterviderint  auctores  ;  nam 
altius  in  terra  defossum  est  seleroderma  hanc ,  quam  pnecedentem , 
aleus,  indeque  pendent  difierentia?  ;  slipes  gracilior,  in  radiées  longis* 
simas  flexuosas  divisus,  ^  clavula  une.  longa,  întas  saepe  cava  et, 
uti  stipes  flava.  In  sylvis  tam  frondosis  quam  aoerosis.  Rara  in  Sneda, 
sept  oct  (Fries,  SysL,  V,  2,  p.  824). 

(*j  Dans  les  Xylaria,  dit  M.  Tulasne  (note  sur  l'appareil  repnn 
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consbtance  dore  8*amiociaBant  eo  an  col  court.  Thèqaes 
daTiformes.  Spores  elMptiqaes  disposées  sur  un  seal  nog. 
(Species  carnoso-soberos»  yel  soberosœ). 

X.  GUEPINI  Talasne.  —  Sphœria  Gwpim,  Hong,  in  litt. 
—  Bot  GaU,  pars  l,  p.  678. 

Stipe  très-aHongé,  glabre.  Strome  snbéreox»  ramenx» 
glabre  renflé  en  têtes  inégales ,  brunâtres;  périthèces  petits» 
d*abord  immergés,  pois  safllants  à  ostioles  papilliformes. 
Thèqaes  cylindracées  k  6-8  spores»  Spores  ronssâtres, 
OYoldes. 

Hab.  Sur  le  bois  à  demi  poarri  (1). 

Ifamumdte,  Yire^  1832  (Leoormand). 

Maine.  Le  Mans,  dans  les  jardins,  an  pied  do  bois  mort 

Anjou.  Angers  (Gaépin).  In  bortis  prope  Angers  (Cl. 
Goépin  et  CL  Moageot).  Dab.,  Bot.  Gall.»  p.  678. 

X.  CARPOPHILA  West,  et  Haes,  Cat  IS^S.  ^Xylosphceria 
carpophila  Dmtr.  — -  Sphœria  earpophila  Pers.  —  Xylaria 
flexuosa  Schrank,  bat  2,  p.  665.  — Pers. ,  Obs.  mycol.,  I, 
p.  192,  t  1 ,  t  3 ,  Comm. ,  p.  18,  Syn. ,  p.  6 ;  Scbam.  I 
SoeH,  p.  177^  A.  S.,  p.  2;  Pries,  L  c,  p.  132;  Scier., 
Suec,  n°  302;  Schmidt,  et  Ranz.  exs.,  n*  176;  Desm.^ 
PL  cryp.,  t  20,  n*  960;  TuL,  Carp.  II,  Ub.  1,  fig.  15-20; 
Kickz.,  PL  cryp.  des  FI.,  p.  311. 

dactenr  des  cfaampignoDs) ,  il  existe  deux  espèces  de  spores,  à  saroir 
les  spores  noires  endogènes  qn^on  leur  connaît,  et,  en  second  lien,  les 
séminnles  blanches  qui  recouvrent  d'une  fine  poussière  les  jeunes 
branches  du  itrama.  —  Ces  séminules  naissent  isolément  sur  nn 
hytmniMm  nu,  tapissé  de  basides  courtes  et  étroites. 

(i)  Le  Xylaria  eoronaia  West  (BnH  Soc  bot  de  Belg.,  I,  p.  2A2» 
pi.  1,  fig.  1),  qne  nous  n*aTons  pas  obserré  dans  TOuest,  est  très- 
Toisin  de  notre  X»  CuepinU  Ces  deox  productions  sont  epiijles. 
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Strome  tena  plos  oa  moins  filiforme ,  flexaenx ,  sobérenz, 
blancbâtro  oo  grisâtre  inlérieureroent ,  variant  quant  à  la 
longueur  2-5-7  centim.  Périlbôces  ovoïdes,  imroei^és,  in- 
sérés vers  le  haut  du  strome  (1).  Thôques  elliptiques.  Spores 
elliptiques. 

Sur  les  involucres  du  Fagui  sylvatiea,  tombés  parmi  les 
feuilles,  dans  les  forêts.  Assez  rare  (2). 

Normandie.  Lébisey,  sur  les  involucres  du  hêtre  tombées 
à  terre,  avril  1839  (Roberge)  ;  Falaise  (de  Brébisson). 

Bretagne.  Pontivy,  1840  (Canvin). 

Touraine*  Ghinon  (Diard). 

Maine.  Le  Mans,  Tvré-l'Évêqae  (Desportes);  St-Galais, 
1830  (Diard)  ;  forêt  de  Siilé-le-Guillaume,  sur  les  involucres 
du  hêtre,  avril  1870. 

Anjou.  Angers  Gaépin). 

X.  FILIFORMIS  Nob.  —  Sphmria  filiformù  Pries,  in  vet 
Acad.  LandL,  1816,  p.  133  ;  Dnby,  Bot  GalL,  p.  679  (3). 

Sphérie  d'abord  pûle ,  puis  d*un  noir  foncé,  très-rarement 
velue  à  sa  base;  striée  à  sommet  glancescent  et  stérile. 
Périthèces  ovoïdes,  rassemblés,  un  peu  proéminents«Stipe  nul. 

Hab.  Sur  les  pétioles  des  feuilles  tombées  à  terre ,  plus 
rarement  sur  les  tiges  des  grandes  herbes.  Été.  Automne. 
Assez  rare. 

Normandie.  Vire,  juin  1850  (Lenormand). 

Maine.  Sillé-le-Guillaume  (Sarthe),  novembre  1871. 

X.  Htpoxtlon  Fr.  Summ.  —  Xylaria  cornuta  Schr.  — 
Sphœria  Hypoxylon  Ehrh.  —  Clavaria  cornuta  Bull.  — 

(i)  Les  conidies  (pie  Ton  obserre  sottveDt,  recouvrent  presque  com- 
plètement le  sommet  du  strome. 

(S)  Celte  production  se  déreloppe,  paralt-U,  sur  les  involucres 
d^autres  cupulifères. 

(8)  Bhizomorpha  simplicissima  Pers.,  Mjc. 
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Clavaria  Bjfpoxylon  Lion.,  non  SchsK  —  Fnngm  tignoiui 
rostratus  Bcec,  Mqs.,  t  116,  266;  Eph.  Nat  Car.  Dec., 
I,  bl5.—  VaUa digitata  Scop.,  Carn.  2,  p.  398.  —  C/a- 
varia  kirta  Batsch.,  dont  I,  f.  160.  — Sphœna  Carch. 
▼.  palmata  "Weig.,  I.  c.  — Splusria  eornma  Hoffm.,  cr.  I, 
Pb  11 ,  t  3,  t  1.  — •  Hypoxylon  camutum  Dehrbr.  -^ 
Xylosphœria  comuta  Dmtr.,  Mich.,  t.  55,  t  1.  ;  BolL 
Herb.,  t  180;  Batsch. ,  Fong.  Cont.  I,  t  160;  Lam.  ilL, 
t  879,  f.  2;  Daby,  Bot  GalL,  p.  678;  Desp.,  FL  du 
Maine,  p.  &02;  Ghevall.,  Lut  fl.  gen.  ;  Gr.  Yog.,  272; 
DesoL,  Gr.  331;  Ri.,  PL  cr.  desFl.,  t.  I,  p.  310;  West.^ 
Herb.  crypt^ fasc.  U,  n«  167;  TuL,  Garp.  II,  tab.  1,  fig.  l-lft« 

Sirome  rameax  ou  dichotome  très-polymorphe  (1),  renflé 
à  sa  partie  moyenne,  là  où  sont  les  périthèces  ovoïdes,  à 
ostiole  saillante.  Tbèques  claviformes.  Spores  obtuses  sub- 
elliptiqoes.  Gonidies  ovales  formant  une  poussière  grisâtre 
au  sommet  du  strome  (2). 

p.  cupressiformis  Woodv.—  Xylospharia  cupressiformis 
Dmtr.,  Desm. ,  PL  cr.,  f.  7,  n*  332.  Minor,  simples,  cla- 
TBla  discreta  cylindrica,  conico-acuminata.  Mich. ,  t  55, 
f.  2;  Bill.,  p.  63;  Boit,  t  129,  L  9;  Fers.,  Obs.  i,  t  1, 
f.  1.  Sphœria  cupressiformis  Woodv.  ;  S,  aspera.  FL 
Dan. 


(1)  Cette  singulière  production  présente  des  indiyidos  à  strome 
tantôt  presqae  cylindrique,  tantôt  aplati,  à  sommets  élargis  et  dilatés 
ou  palmés.  Hauteur  du  strome  :  7  ou  10  centimètres.  Les  Périthèces, 
BTons-nous  dit,  se  développent  à  la  partie  moyenne  et  renflée  da 
strome.  Comme  ils  sont  légèrement  proéminents  et  noirs,  Hs  font 
paraître  cette  partie  ponctuée  de  la  même  couleur. 

(2)  M.  Tulasne  regarde  comme  les  spermaties  du  Xylaria  hypoacylon^ 
les  corpuscules  ovoïdes  qui  recouvrent  d'une  abondante  poussière  les 
sommets  de  leurs  davules  encore  stériles.  Tout  d'aiXMrd,  cette  pout** 
ôère  est  trèt-Uanche  dans  le  X  hypoxffknu 
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Hab.  Sur  les  vieilles  soacbes ,  les  pieax ,  etc.  Automne. 
Printemps  (Junior  automno,  adulta  vere).  Commune  (1). 

Normandie.  Falaise  (de  Brébisson),  octobre  1820;  Vire, 
(Lenormand);  Gaen,  Lébisey  (Roberge). 

Bretagne»  Ponti?y  (Gaufin). 

Touraine,  Environs  de  Tours,  sur  les  pienx^  dans  les 
jardins ,  i8&0  (Diard). 

Maine.  Le  Mans,  sur  des  pieux,  dans  les  jardins,  G(L, 
1835-1825  (Gauvin);  Le  Mans ,  jardins ,  au  pied  du  bois 
mort  (Desportes)  1830;  St-Galais  (Diard);  Sillé-le-Gnil- 
laume ,  jardins,  champs  cultivés  ,  au  pied  des  arbres, 
1870. 

Anjou.  Environs  d'Angers ,  sur  les  palissades  dans  les 
jardins  (  Guépin  )• 

XTLARIA  HTPOXTLOM  ,   P  CUPRESSIFORMIS. 

Normandie.  Sur  les   branches   sèches  ;   parc  de 

Lébisey,  26  mars  18&3  (Roberge);  Vire,  mai 

^'  ^  \      1832  (Lenormand);  Falaise,  1830  (deBrébîsson). 

Maine.  Le  Mans ,  sur  les  vieilles  souches  d*arbres , 

mars  1869 ,  GG.  ;  Sillé-Ie-Guillaume ,  mars  1870 

(Forma  quœdam  exigua). 

X.  POLTMORPHA  Grev.  —  Spharia  polymorpha  Fers.  — 
Xylospharia  polymorpha  Dmtr.  '-^SpfuBria  eotyliglossa 
Rebent  —  Clavaria  hybrida  Bull.  —  Valsa  clavata  Scop. 
— -  Clavaria  digitata  Sibth.   —  S.  digitata ,  FL    Dan. , 


(i)  Lonqne  la  neige  recoarre  le  sol,  nul  champignon  terrestre  ne 
peat  se  montrer;  c*est  alors  qa^apparaissent,  dans  nos  jardins  de 
rOnest,  an  pied  du  bois  mort,  les  stromes  noirùtres  de  ce  Xylmrùu 
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i  900.  —  S.  earek.  obiusa  Welg.,  Oba.  bot,  p.  49.— 
Lichen-agarictu  Mich.,  Pers.,  Commen.,  p.  17;  Oba. 
myc,  II,  p.  64 ,  t  2»  f.  2 ,  &  ,  5  ;  Nées,  syst,  l  307,  6 ; 
Reben.  Neom.,  t.  I,  f.  16;  HolL  et  Schm.,  exs.,  n"*  28  ; 
Scier.  Saec,  n.  221  ;  Mich.,  t  54,  fl  &;  Sow.  faog.,  t  69; 
Bot.  gall.y  p.  678;  GheyalL  Lat.  FI.  gen.,  t  I,  p.  504.; 
Desp.^  PL  do  Maine,  p.  402  ;  Kickx.,  PL  cr.  des  FL,  1 1, 
p.  309;  Desm.,  PL  crypt,  2*  série,  fasc.  8,  n«  376. 

Strome  de  taille  variable,  en  massue  oa  cyliodracé ,  le 
pins  souvent  difforme ,  brunâtre  dans  le  jeune  âge;  d'un 
noir  très-foncé  à  l'âge  adulte,  subéreux  (1).  Périthèces  très- 
nombreux^  stériles  lorsqu'ils  naissent  au  sommet  du  strome 
(etiamapice  sterili  terminata  Fries).  Tbèques  claviformes. 
Spores  fnsiformes^  d'un  noir  prononcé  quand  elles  sont 
mûres. 

tj  i  Constitué  par  la  poussière  cendrée  qui  recourre  le 
^  §  )      sommet  du  strome.  Gonidies  ovo!des. 

Bob.  Sur  les  vieilles  soucbes,  sur  le  bois  à  demi  pourri. 
Commun. 

Normandie.  Vive,  février  1833  (Lenormand);  Falaise, 
1830  (de  Brébtsson);  forêt  de  Cerisy,  septembre  1842 
(Roberge)  (2). 

Bretagne.  Sans  indication  de  localité  (  Cauvin  ). 

Tawraine.  Loches  (Diard). 

(i)  Medalla  centralis  radians  ;  haec  sola  inter  Hypoxyla  intus  cafa, 
sed  rarias  obserratur.  Junior  albida.  Sicca  dura  suberosa,  quare  (€• 
Ugnea  Willd.  Ber.,  p.  Âil ,  t  7,  f.  7,  sublignosa) ,  tIk  difersa* 

(2)  Pédicule  coart,  mince,  sillonné,  glabre.  Massue  renflée,  de 
forme  Tariable ,  cylindrique  ou  comprimée  iirégulièrement ,  couverte 
de  réceptacles  globuleux,  que  surmontent  des  papilles  bémisphériques. 
Massues  blanches  à  rintérieur.  —  Forêt  de  Cerisy  ;  septembre  18A2 
(Robeige). 
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Mûine.  Le  Mans»  sur  les  vidUes  sotiefaes  (Desportes) ; 
St-Galais  (Diard). 
Anjou.  Angers  (Gnépin). 

X.  DIGITATA  Grev.  —  Sphœria  digitata  Fries.  —  liiko' 
phytoides  digitatum^eic.,  Mém.  Ac  Se.  Par.^  171!»  p.  100; 
a  ic.  Raji.  syn.,  p.  14.  —  Clavaria  digitata  Linn.,  Syst 
veg.»  XY,  p.  1010.  —  Clavaria  hypoxylo»  ScbœfL,  t  265. 
—  S.  Careharias  siiiquosa  Weig.  —  S.  cUwata  Hoffm.  — 
Bjfpoxilum  digitawm  Delarb.  (1)  *  Bull,  herb.,  t.  220; 
Schœff.  fang.,  t  265;  Lam.  iU.,  t  879,  f.  I;  Nées,  syst.» 
f.  307,  a  ;  Duby,  Bot.  gall. ,  I,  678  ;  ChcvalL,  Fl.  des  en?, 
de  Paris ,  t.  I ,  p.  504  ;  Desp. .  FL  du  Maine ,  p.  402  ; 
Rickx. ,  FL  cr.  des  Fl.,  t  I^  p.  310. 

Strome  rameux  à  ramifications  digitiformes ,  le  plus  son- 
Tent  obtuses  (2).  Périthèces  insérés  sur  les  ramifications 
du  strome  ;  sommets  le  plus  souvent  stériles  {Apice  sHriU 
acuto,  Fries}.  Spores  ovoMes  (3). 

Bab.  Sur  les  palissades,  dans  les  jardins.—  Commune. 

Normandie.  Vire  (Lenormand)  ;  Caen  (Roberge). 

Maine.  Le  Mans,  1820  (Desportes)  ;  St-Galais  (Diard)  (4). 

PORONIA  Pr.  (5). 

Strome  marginé ,  cnpdiforme ,  peM.  Périthèces  orales , 

(i)  Bypoxylon  digitatum  Mérat.  ? 

(S)  X.  digitata.....  Substantia  alba,  medulla  eeDtraU  aim^ci. 
X.  polymorpha.....  Medulla  cenlralis  radians. 

(3)  Bon  nombre  de  mycologues  considèrent  ce  Xylaria  comme  une 
simple  fariété  du  précédent. 

(à)  Dans  Touest,  certains  individus  sont  fréquemment  réunb  pur  la 
base  et  dans  une  partie  de  leur  longueur.  Leur  consistance  a  beaucoup 
a*analogie  avec  celle  du  liège. 

(5)  Non  Poronia  Gledilsch.  —  Desp.,  Fl.  du  Maine,  p.  AW. 
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cornés,  immergés,  à  ostioles  papilUformes  noirs.  Thèqnes 
clavlformes.  Spores  ovoïdes. 

P.  PUNCTATA  Fr.  Summ.  SphœriapunetataTt.,  Syst  — 
Peziza  punetaia  Linn.  —  Sph.  puueutta  Pow. ,  t.  54.  ^ 
Sph.  truneata  Boit.,  t.  127,  L  2.  ^  Poronia  GUdituhi 
Wilid.,  Ber.,  p.  400.  —  Poronia  fimetaria  Pers.,  ch.  C  — 
iS.  Poronia  Pers. ,  Syn.,  p.  15.  —  Xylaria  punetata  Kx., 
F.  de  Louv.,  p.  116  ;  Bocc.,  Mus.  ,  t  107  ex  Lino.  ;  Raji, 
Syn.,  p.  12,  n<»  10  ;  Elv.,  Gled.  Metb.,  p.  44  ;  Hall.  beW., 
n^"  2184  ;  Lynn.  Saec,  1275  ;  FL  Dan.,  t.  288  :  Bail,  champ., 
p.  259,  t  252  ;  Dec.  Fr. ,  2 ,  p.  288  ;  Sow.  foog. ,  t  54  ; 
Nées,  Syst.,  fl  313  ;  Dict  se  nat  ac,  t  50,  t  2  ;  Chevall., 
Lat  fl.  gen. ,  p.  504 ,  t.  1  ;  Desp. ,  FL  du  Maine ,  p.  403  ; 
Kickx ,  FL  cr.  des  PL  »  p.  309  ;  TuL  SeL  Fung. ,  carp.  II , 
p.  27,  tab.  3,  fig.  7-18. 

Strome  d'abord  irrégulier,  puis  copuliforme  brunâtre. 
Disque  Uancbâlre  (1}  dans  le  jeune  âge,  brun  I  l'ftge  adulte. 
Stipe  s=  0,01  de  long.  Péritbèces  globuleux,  d'abord  nichés 
dans  le  tissu  du  disque  et  à  la  fin  proéminents.  Spores  sub- 
elliptiques. 

Bab»  Pâturages ,  sur  le  crottin  de  cheval  (2)  (automne). 
Çàetlà. 

Nomumdie.  Falaise,  avril  1840  (de  Brébisson)  ;  Vire, 
avril  1830  (Lenormand)  ;  Lébisey,  25  septembre  1843  ; 
Lion-sur-Mer,  septembre  1845  (Robeiige). 

Bretagne.  Pontivy  (Gauvin)  ;  Rennes,  1823  (Pontalier). 
Herb.  Lenormand. 

Touraine.  Loches,  1822  (Diard). 

Anjou,  Angers  (Guépin). 

(i)  Cette  coloration  blanchâtre  du  disqne  est  due  ans  conidies  qui 
le  reoouTrent  dam  sa  jeonesse  et  qui  naissent  surtoot  an  poartonr  de 
la  cupule  stromatiqne. 

(S)  la  fiBM) equinoy  asininoi  raro  hi  vMdnoi  Par  anmunb  ^Mes. 
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Maine.  Le  Mans  (Desportes);  St-Calais  (Diard);  Le 
Mans,  charmille  de  la  Brelèche,  octobre  1835  (1)  (Gauvin). 

CLAVIGEPS  Tulasnê  (2). 

Strome  charnu ,  stipité ,  capitnliforme.  Périthèces  amin- 
cis. Thèqaes  allongées ,  amincies  à  leurs  extrémités.  Spores 
très-étroites,  appareil  cooidien  ? 

Cl.  purpurea  Tul. ,  Ânn«  se.  nat ,  tom.  XX  (1853  )  » 
p.  ft5,  pi.  1-3.  —  Cordyeeps  purpurea  (3)  Fn,  Summ.  — 
Sphœria  purpurea  Fr.,  Syst*  {U). 

(1)  Jeane  âge,  itrome  davirorme. 

(S)  Cordylkepê  ou  Cordycep$  Pries  ;  ce  sont  Pan  et  Paatre  des 
mots  hybrides  tuxqoelt  il  oonriendrait  peat-ètre,  dit  If.  Tulssne» 
de  solMtitaer  celui  de  Clavieepi ,  qui  consenre  leur  sens. 

(3)  Cette  plante  a  été  décrite ,  pour  la  première  fois ,  au  commence- 
ment de  ce  siècle ,  par  Schumacker ,  qui  la  trou? a  sur  des  graines  de 
céréales  altérées.  Elle  a  été  observée  de  nouveau ,  dans  ces  demien 
temps ,  sur  des  Sclerotium  efavut ,  nés  du  Bromus  tylvaticui 
(M.  Roussel)  ;  de  VArundo  calamagrottis  et  d*une  graminée  indéter- 
minée (  MSf  •  Petit  et  Bemberger ,  cités  par  M.  Desmazières  )  ;  enfin , 
suivant  BL  Mérat,  qui  crut  découvrir  en  elle  une  espèce  nouvelle 
é'Onygena  (  Onygena  cmpitota^  u  a/pnis  Mérat.,  msc«  in  sople  herw 
bario).  Il  ne  semble  pas  néanmoins,  dit  If.  Tulasne,  que  Porigine  de 
ce  Cordylictps  ait  jusqu'ici  ouvert  les  yeux  des  botanistes  sur  la 
nature  de  Pergot  des  graminées  ;  et  quoique  cette  origine  ne  pût 
déjà  plus  être  regardée  comme  un  accident,  fai  voulu  m*assurer 
par  une  expérience  directe  que  le  produit  final  de  Tergot  du  seigle 
était  bien  tel  que  les  observations  précédentes  Pindiquaient  Ten  ai 
donc,  à  cette  intention,  planté  un  certain  nombre  cet  été,  qui  ont 
ccmmiencé  à  végéter,  il  y  a  bient/^t  deux  mois,  et  j*en  possède  au- 
jourd'hui qui  portent  plusieurs  eordylieeps  que  f  ai  vus  naître  et  dont 
je  sub  attentivement  le  développement  quotidien. 

(A)  Spkaria  ffurpurea^  camosa»  purpurea,  capitule  globoso  tuber- 
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.^   /  Strome  d^abord  peo  coloré,  ensuite  porparescent 

t  I  (Carnosa  purpurea  Pries}.  Stipe  flexaeox,  court, 
4-^1  pnbescent  à  sa  base.  Périlhèces  uicbés  dans  le 
1  g  ^  strome,  pais  saillants  à  ostiole  court  et  visible. 
^  I  I  Thèqaes  renfermant  le  plus  souvent  huit  spo- 
*^  I  I       res  (1).  Spores  allongées ,  surtout  apparentes  lors 

3   \      de  la  destruction  des  thèques. 

Bab.  Rare  à  l'état  spontané.  Cbamps  de  seigle ,  sur  les 
ergots  tombés  à  terre. 

Maine.  Sillé-les-Guillaume  (  RR.  sclirotes). 

S'obtient  facilement  par  le  semis  de  l'ergot. 

Cette  remarquable  production  se  présenta  à  M.  Tulasne 
sous  quatre  états  différents  ,  partant  soit  de  la  germination 
de  la  spore  endothèque ,  celle  dans  laquelle  réside  vraisem- 
blablement la  faculté  de  propagation  la  plus  parfaite  et  qui 
ne  mûrit  et  n'est  disséminée  que  vers  le  temps  de  la  floraison 
du  seigle  (  mai-juin  )  ;  soit  de  la  germination  de  la  sty- 
lospore  sphacélienne. 

ij  i  /  Ce  mycélium  donne  naissance  k  la  spbacélie  {Spha^ 
M  il  )  ^^^^  segetum  Lév.  ).  Il  s'établit  à  la  surface  de 
§  il  f  l'ovaire  des  Glumacées  pendant  qu'il  est  encore 
tti    [      enfermé  dans  les  glumes. 


ctiloso ,  sllpite  breri  flexuoso.  5.  entamorrhixa  Scfaaio.  I  Sœll.,  S , 
p.  i7A,  nec  Dicks.  Stipes  simplez,  subsulcatus ,  dilutior,  sursum  atte- 
noatus  ;  basi  subincorros,  crassior,  albofloccosus.  Capitulum  eiacte 
globosum,  peritheciU  ?alde  prominentibus.  Ex  icône  Tivi  fàngi  coo- 
cinea.  —  Oritar  e  parte  Êuinacea  seminum  dejectorum  labpatridoram 
graminam.  In.  In.  colL  Scbum. 

(1)  Chaque  périUièce  se  remplit,  à  partir  de  sa  base,  de  nombreiu 
tubes  iporifères  (  asci  ou  thèques  accompagnés  de  paraphyses)  dans 
chacun  desquels  sont  produites  plusieurs  spores  grêles  et  filiformes* 
Dans  un  milieu  humide ,  ces  spores  se  gonflent  en  certains  points  et 
j  émettent  antint  de  tobes  germinatifii  (Sachs.) 
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SPHACEUA  SEGETUM  Lév. 


Masse  fongaense ,  oblongue  9  facile  à  cooper  en  tous  les 
sens ,  creusée  intérlenremenl  d'un  grand  nombre  de  cavités 
irrégulières.  Toutes  ces  cavités  sont  uniformément  tapissées 
par  des  cellules  linéaires  et  disposées  parallèlement  entre  elles, 
de  façon  à  rappeler  tout  à  fait  la  composition  de  Vhymenium 
blanc  et  poudreux  ,  qui ,  chez  les  Xytaria^  revêt  les  som- 
mités des  branches  stromaliqucs.  —  Les  Spermaties  qui 
s'accumulent  à  la  surface  de  la  sphacéiie  (  spermogonie  ) 
n*obéissent  pas  au  souiOe  des  vents ,  comme  il  arrive  dans 
les  Xylaria.  Ces  mêmes  corpuscules  sont  privés  d'appendices 
locomoteurs ,  et ,  dans  Teau ,  ne  sont  même  pas  agitées  de 
la  trépidation  qui  appartient  aux  molécules  très-ténues 
(TuL)  \i). 

■s  4|*/  Ovaire  remplacé  par  ce  tissu  mou  et  blanc ,  qui  en 
•^9  il  <^i^rve  Ia  forme  et  qui  porte  souvent  le  stigmate 
'  "^^  à  son  extrémité  supérieure.  Tissu  creusé  à  sa 
surface  de  sillons  profonds  (2) ,  formant  sur  des 
basides  rayonnantes  une  grande  quantité  de  co- 
nidies  (3)  plongées  dans  une  substance  mucila- 
gineuse  qui  vient  suinter  entre  les  glumes. 


(i)  Cette  masse  obloog^ue  s'identifie  avec  l'épicarpe  et  le  mëaocarpe  da 
jeune  ovaire,  de  manière  à  paraître  directement  portée  par  la  membrane 
endoearpienne,  dont  la  cavité  s'oblitère  ;  épargnant  en  général  le  sommet 
de  Torgane  et  les  stigmates  ;  cachant  d'abord  tout  à  foit  le  rudiment  du 
mycélium  sclérotique  auquel  eUe  donne  naissance  et  finissant,  à  mesure 
que  celui-ci  s'allonge ,  par  être  partieUement  portée  à  son  sommet 
(ILx.). 

(S)  V.  Tulasne ,  Ann.  u*  nat. ,  XX ,  p.  5. 

(S)  Les  conidies  peuvent  germer  de  suite  en  reproduisant  aosiltêt 
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Ce  second  état  da  Claviceps^  que  les  anciens  mycologues 
considéraient  comme  un  être  particulier  {Sphacelia  Lé- 
veillé iSacoi/tfj Fée),  n'est  autre  chose,  dit  M.  Tulasne, 
que  Taccumulation  qui  se  fait  vers  son  sommet  (  et  le  plus 
souvent  tant  autour  qu'au  dedans  de  Textrémité  encore 
subsistante  de  Tovaire  )  des  filaments  du  Mycélium  dont  il 
fait  partie  intégrante ,  et  des  Conidies  (  Sporidies  des  au- 
teurs )  qui  en  sont  nées  ;  mais ,  comme  ces  filaments  et 
conidies  se  voient  plus  ou  moins  abondants  sur  tous  les 
points  de  l'ergot,  la  prétendue  Sphacélie  n'en  est  point  une 
production  acrogène ,  comme  on  l'avait  imaginé ,  et  ce  serait 
à  tort  qu'on  voudrait  lui  fixer  des  limites  précises. 

Chez  toutes  les  plantes  ergolées ,  soit  Graminées ,  soit 
Cypéracées ,  le  sommet  du  pistil  et  les  stigmates  qui  le  sur- 
montent ,  surtout  quand  la  sphacélie  les  a  épargnés ,  sont 
souvent  envahis  par  une  moisissure  dont  les  spores  et  les 
filaments  déliés  finissent  par  couvrir  ces  organes  d'une 
abondante  poussière  grise  ou  fuligineuse.  Ces  spores  n'ap^ 
partiennent  point  à  Y  ergot,  mais  bien  à  unefongosité  mi- 
croscopique qui  vit  non-seulement  sur  les  graminées ,  mais 
encore  sur  d'autres  végétaux,  et  dont  les  corps  reproducteurs 
sont  d'abord  unis  en  manière  de  chapelets.  M.  Quekett  a 
donné  à  cette  Mucédinée  le  nom  i^Ergotcstia  abartifaciem. 


de  notnrelles  conidies,  qui,  à  Icar  tour,  parvenues  sur  d*autres  fleurs 
de  graminées,  produisent  aussitdt,  diaprés  KCUhi,  une  nou?èUe  spha- 
célie (  Sadis. ,  7r.  de  Bot, ,  p.  858  )• 
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SPERMCEDIA  CLAVUS  (i)  Fr. 

2*^i|.     /Mycélium    sclérotique,    Sclerotium 

=  S»  a  E^  s     I        clavus  (2)  DC.  Production  prise  par 

les  auteurs  pour  une  monstruosité 

g  ^ ^  g  de  lovule  (Léveillé)  ;  une  production 

g  filets  f  pathologique  (Mougeal)  et  une 
graine  hypertrophie  (Fée). 
Mycélium  allongé»  formé,  comme  la  plupart  des  Sclero- 
tium f  d'un  tissu  très-dense  de  cellules  polygonales ,  intime- 
ment jointes  entre  elles  et  gorgées  d'un  liquide  oléagineux. 
L'étude  attentive  de  son  développement  montre ,  en  outre , 
qu*il  s'accroît  exactement  à  la  manière  d'un  Sclerotinus, 
c'est-à-dire  au  milieu  d'un  tissu  filamenteux  qui  envahit  la 
Jeune  fleur  et  principalement  son  ovaire. 

Une  circonstance  cependant  lui  est  particulière,  c'est  qu'il 
ressemble  grossièrement  à  la  graine  du  seigle.  La  raison  en 
est,  dit  M.  Tulasne,  qu'il  se  développe  dans  l'ovule  non 
fécondé  de  cette  plante  ;  car ,  bien  qu'extrêmement  dilatés 
par  l'entophyte  et  rendus  méconnaissables ,  les  téguments  de 

(i)  Nomen  derivatur  a  o^ep(JLa  et  otiêio,  quia  totas  fungus  simul 
nil  nisi  semen  fenresceodo  cBdamatosum»  Qua  ratione  prsecedente  cel. 
0ecandolle,  inter  fangoa  citayi  difibse ,  exposui  in  dissertatione  :  Onu 
Rost  och  Brand,  Lund ,  iSSi ,  p.  A2-Â8.  --  Eodem  modo  retiquK 
classes  ad  Exanthemata  tandem  descendant.  —  Spermoedlc  maxime 
noxiœ,  venenats. 

(2]  Clavi  siliginis  Ldnio  ;  Seealis  mater  Thaï.  herc. ,  p.  A7  ;  Secale 
tuxurians  Bauh.  pin.,  p.  28,  Grana  secalis  degenerati ,  Brnnner  in 
Eph.  NaL  Cor.  Dec* ,  5 ,  an.  2,  p.  868  ;  Secale  eomuîum  Bald.  dias. 
Jen.  1771.  Mutter.  Corm  Schrift  Berl.  Ges.  Nat.  fr.,  I,  p.  2àà,  ob. 
syn.  Geo,  Germ. ,  Sderot  datas.  Dec. ,  Mém. ,  L  c,  p.  417,  t.  14 1 
l  8*  ttbi  syn.  QalU  1  Pries  I  Monogr.,  p.  Ai^i  obi  syn,  Saecorumt 
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l'ovule  grandissent ,  sans  s'écarter  complètement  de  la  forme 
qu'ils  eussent  revêtue^  s'ils  avaient  dû  abriter  une  graine 
véritable ,  et  ils  imitent  en  cela  les  ovaires  du  froment  dans 
lesquels  le  TiUetia  caries  a  pris  la  place  de  la  semence. 

Hab.  Entre  les  glumes  des  Graminées  (juillet).  —  Dans 
l'ouest»  des  Sclérotes  (1)  ont  été  observés  sur  les  Glumacées 
suivantes  : 

a.  SecaU  céréale  Linn.  ;  Sclerotium  clavus  ,  secales 
Wallr. ,  G.  Bauh.  »  th.  bot. ,  (i3& ,  ic  Tessier  gr. 
188,  t  1 .  5  ;  BulL  Herb. ,  t.  III.  f.  E.  F.  N.  ;  De 
Gand.»  Mém.  mus.,  2,  t.  \li,  t  S,  a,  b. 

Trop  commun  dans  Touest  et  surtout  dans  le  Bas-Maine, 

(1)  Les  ScUrotium  formaient  antrefois  nn  groupe  spécial  de  cham- 
pignons autonomes.  Les  plus  remarquables  de  ces  productions  tubiar- 
cuiiformes  ol>serYées  dans  Fouest  sont  les  : 

Sclerotium  Fungorum  Pers.  qui  se  dé?eIoppe  entre  les  lamelles  et 
dans  le  stipe  des  agarics  putréfiés.  Rare. 

ScUrotium  muêcorum  Pers. ,  ScU  êubttrroMum ,  muscorum  Tode. 
Sur  les  tiges  des  mousses  saxatiles.  Rarv. 

Sclerotium  buUatum  DC,  FI.  et  mem.  musc.,  3,  t  iA,  1^  5.  Sur 
Técorce  des  fruits  du  Cucurbita  Lagenaria  exposés  à  Thumidité.  AC. 

ScUrotium  atratum  DesT.,  Jour.  boL  1809»  t.  2,  p.  SIS.  Maju8« 
eolum  difforme  nigrum  nigoso  tuberculosum.  Inter  musoos  supra  rupet 
PictaTis  superioris  ex  cl.  DesTaux. 

Sclerotium  Bgacinthi  Guép.  »  5.  durum,  HyacintM  Pries,  5.  mi" 
nutum  Desm.,  Cr.  588.  Sur  les  tiges  et  les  capsules  des  Liliacéet.  G. 

ScUrotium  pprinum  Nées,  Cœm.  Recherches  sur  la  genèse  du 
Piriza  eclerotiorum ,  p.  80.  Produit,  d*après  M.  Gœmans ,  par  une 
spfaaoélie  d*un  jaune  grisâtre,  à  spores  ovalaires,  soufent  tronquées  à 
leur  extrémité. 

ScUrotium  durum  Pers.,  Spharia  solida Sow.,  Tong.,  t  8iA.  Cr. 
vog.  489.  Desm.,  cr.  81.  M.  Tulasne  le  considère  comme  la  souche 
fl*ttn  hyménomycète  s  le  PUtiUaria  sclerotioîdes, 

ScUrotium  jmtulutum  DG«,  Scltrotium  quêreinum  Pers.  M«  L^ 
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où  il  inteste,  wn  Tété,  les  moissoiis  cb  eertains  cantons.  Les 

feiUâ  nlladie  cette  produotioD  h  an  Discomjcète  :  le  Petiza  ComM^ 
leana. 

SeUrotium  maaUan  Fr.  Appartient,  selon  Kickx,  à  one  espèce  de 
Melapsora. 

Sclerotium  pubescens  Pers.  Syn.  Fr.  SysL  Diaprés  les  obsenrations 
de  M.  Cœmans ,  ce  sclérote  est  produit  par  une  sphacélie  grisâtre. 

Chacun  de  ces  Sclérotes  pourrait  bien  appartenir  à  une  espèce 
respectlTC  de  Melatnpsora^  comme  le  frit  obsenrer  Rickx  : 
...  «     .     . .   ^       (  Sclerolium  Euphoibi»  Rebent* 

lfW«npiora£«pAar6«rCMt.  j  js„lo»po«.  0«do  Euphorbi.  Retenu) 

/  Sclerotium  betulinnm  Pries. 
Melampiora beiuHnaliesau  \  (Stylosp.  Uredo  longicapsula ,  ^beta- 

(      linaDG.) 
..      .  ^     (  Sclerotium  populneum  Pers. 
Udampsorapml^na  Léf.  \  j  styloq.  0«do  longlcap.»!.  Ot  ) 

/  Sclerotium  herbarum  Fries. 
Jtfe/om^Mora  Lini  Desm.        \  (Stylosp.  Uredo   Uni  DG.  Podocystls 
(      Linî  Pries.  ) 

Melampsora  Tremul»  TuL  j  SderoUum  poputoeam  Pm. 
•    '  f  (Stylosp.  Uredo  ovata  Strauss.) 

Les  Sclérotes ,  dans  Télat  actuel  de  la  sdenee ,  sont  de»  Ibrmet 
paiticnlières  du-  mycélium,  que  Ton  regardait  autrefois  comme  formant 
un  groupe  spécial  de  champignons  autonomes.  Ce  sont  des  corp» 
tuberculeux  qui  n'appartiennent  pat  en  propre  à  tel  ou  tel  groupe 
naturel,  de  champignons  ,  mais  qui  sont  en  rapport  arec  le  mode  ëe* 
Tégétalion  et  qui  peuvent  se  présenter  dans  les  espèces  des  groupes 
les  plus  différents ,  comme  font  les  bulbet  et  les  tubercules  cbei  les 
planérogamea.  Les  Sclérotes  naissent  sur  le  mycélium  par  un  feutrage 
épais  de»  filaments  en  de  certains  endroits  ;  ce  sont  des  corps  durs  de 
forme  déterminée,  dont  la  couche  externe,  dé^loppée  le  plus  souTeni 
•n  un  pseudo-parenchyme,  constitue  une  sorte  de  tégument.  Sulfaot 
Thabitat  du  champignon ,  on  les  troure  à  la  surface  ou  à  rintérieor 
de  fragments  de  plantes,  de  feuilles  mortes  par  exemple,  ou  bien  dans 
le  sol.  Us  trarersent  une  période  de  repos,  puis  ils  produisent  de» 
réceptacles  fructifères  et  périssent  en  les  nourrissant  de  leur  propre  sub* 
itance  (Sachs.,  Traité  d€  botani^tt  traduit  par  Van  Tieghem,  p.  SS5  )• 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  67  -. 

cnltivateore  ne  sauraient  prendre  assez  de  soins  ponr  écarter 
des  épis  sains  lei  épis  ergotes.  L'on  semble  trop  ignorer , 
dans  nos  campagnes,  Thifloenoe  de  l'ergot  dn  seigle  sur 
f économie.  Mêlé  à  la  farine ,  il  occasionne  ane  inflamma* 
tion  lente  de  la  mnqnense  dn  tube  intestinal ,  et  nous  rat- 
tacherions Tolontiers  à  la  présence  dn  sclérote  dans  le  pain 
la  cause  d'un  bon  nombre  de  diarrhées  et  dyssenteries  assex 
fréquentes  dans  quelques  contrées  du  Bas-Maine ,  où  la 
maladie ,  connue  sous  le  nom  d'ergotisme ,  est  comme  endé- 
mique (1). 
^.  Triticum  vulgare  Will.  ;  Scleroîiwn  eUwus ,  Trûici 
Wailn  Tes8.,gr.  189,  f .  2. 
Moins  commun  que  sur  le  seigle. 
*f.  Lolium  perentw  L.  ;  ScUrotium  chvusp  LâUi  Wallr. 

Tess.  ,  gr.  189,  L  U. 
S.  Dactyiii  glomerata  Lion.  ;  ScUrotiwn  clams^  Daety^ 
lidù  WaUr. 
Normandie.  Sur  les  épillets  dn  Dactylis  glomerata. 

Gaen,  novembre  1850  (Roberge). 
Maine.  En?,  du  Mans ,  septendnre  t8ft6  (Desportes). 
u  Gtyeeria  fluùans. 
i;.  Arrhenaterum  atenaceum. 
iQ.  Nardut  strtàta. 
0.  Molinia  cœrulea. 
U  Alopecurus  praterws  (2).  Tess.,  gr»  189,  f.  6* 

(1)  Sapor  ttaïueosin.  De  noxa  hiijas  ftmgi  Cf.  Tesiier.,  Malad.  gr.^ 
p.lt. — Est  Teni  cansa  R4xpkanUB  Lin.— iSr^otiime,  gallls  àUonmique' 
iDorborum.  Btiam  pecodilMiB,  aribos  domesdcis  et  Tenerata  Frite.  — 
Tessier  a  parfaitement  reconnu  que  la  couleur  violette  caractéilMique  de 
Ver$oî  se  maniléste  d*alx»râ  à  la  base  du  corps  o? arien ,  là  où  rem» 
bryon  du  seigle  denait  prendre  naissance  (  Tndté  des  maladiei  dm 
f  r.,  p.  39  )• 

(2)  Àlopeeum»^  MboêUi  Hoflm.  Caen,  bord  du  canal,  août  1951 
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X.  Milium  effusum. 

%'  Arundo  phragmius  L.  —  L'ergot  de  Vàrundo  pkrag^ 
mites  L.  est,  dans  l'Ooest,  une  cause  fréquente  de  la 
stérilité  de  cette  graminée,  stérilité  qai,  comme  le  (ait 
observer  M.  Tolasne,  n*est  pas  absolue ,  puisque  ce  savant  a 
trouvé  des  graines  fécondes  au  milieu  de  l'innombrable 
quantité  à'ergou  que  porte  chaque  panicule.  Les  graines  de 
XAruado  phragmites  sont  effectivement  bien  rares  ^  et  peu 
d'auteurs  semblent  les  avoir  vues.  La  plupart  des  agrosto- 
graphes,  dit  M.  Tulasne,  n'en  parlent  que  d'une  manière 
inexaae;  je  ne  saurais  mieux  comparer  les  graines  du 
Phragmites  cammunis  Tries,  qu'à  celles  bien  connues  du 
MoUuia  cœrulea  Mœnch.  Elles  sont  ovofdes-cylindriques  et 
légèrement  aplaties  sur  le  côté  externe  qui  porte  le  seu^ 
tellum  ;  la  face  opposée  est  convexe  et  sans  aucune  trace  de 
sillon.  Il  ne  reste  le  plus  souvent  des  stigmates  que  leur 
partie  inférieure,  et  ces  rudiments  sont  portés  par  imc 
sorte  de  style  très-court  et  habituellement  incliné  vers  le 
dos  du  cariopse. 

X.  Zea  mays.  —  ScUratittm  Maydis  Duby  (1). 

(Roberge).  *  AfoiiM.  Le  Mans,  epillets  de  VAlopieurv»  agrestis.  — 
SiUé-le-Gtiillaame,  epillets  de  VAtopeeurus  fulvus,  août  1873. 

(1)  Duby.  M8S.  — Sel.  ovatum  eloDgatum  globosum  fe  extus  niga- 
losnm  aU>a  et  nigro  Tariegatum  demum  Dîgnim,  intus  albidum  domiiu 

Je  ne  sache  pas,  dit  M.  Tulasne,  qu*on  ait  jamais  tu  en  Europe 
Tergot  du  mab  (ScUrotium  Zeinum  Bonaf.,  HisU  nat,  du  mats, 
âSSe,  p.  99) ,  que  M.  le  docteur  Roulin  a  observé  en  Colombie,  et 
dont  il  t  fait  connaître  les  efiists  singuliers  sur  Téconomie  animale.  Il 
n*est  pas  ?raisemblable ,  ajoute  Tlllustre  mycologue  français,  que  le 
ScUrotium  Mardis  Dob.  (Bot.  GalL ,  U  II,  p.  872),  observé  par 
M.  Guépin  sur  le  rachis  de  la  panicule  du  mab,  soit ,  en  aucune 
manière,  le  champignon  dont  a  parlé  M.  Roulin;  je  le  supposerait 
plutôt  analogue  au  Selirotium  varium  Pers* 

Ad  rachidem  s^cm  Maydis  Zev  detesit  G,  Guépio* 
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AnjatL  Environs  d' Angers?  (Gnépin). 
Maine.  Le  Mans»  sur  le  radiis  des  épis  du  mab 
(Cauvin). 
|JL  Phataris  arundinaeea  L. 

Normandie.  Haies  à  Louvigny,  28  septembre  185S 

(Roberge)  (!)• 
Maine.  Sillé-le-Guillaamej  sur  le  Phalaris  arun^ 
dinacea  L.  (Sphacélie  et  Sclerotium). 
V.  Poa  annua  Linn. 

Normandie.  Caen,  bord  du  canal»  octobre  1853 
(Roberge). 
Ç.  Calamagrastit  arenaria. 

Normandie.  Dunes  de  Deal,  août  18S8  (Roberge). 
0.  Holcus  lanatus  Linn. 

Normandie.  Gaen  »  bord  du  canal  »  septembre  1853 

(Roberge). 
M(nne.  Sillé-le-Gnillaome^  epillets  du  Boleus  moUiSf 
2  septembre  1872. 
K.  Hordeum  secalimtm  Schreb. 

Normandie.  Herbages  sons  Golleville-sur'Mer ,  sep- 
tembre 1853  (Roberge). 
Maine,  Le  Mans»  août  1868. 
p.  Pkleum  pratense  Linn. 

Normandie.   Sur  de  vieux  épis  de  Phleumpra^ 
unse.  Gaen,  bord  du    canal»  novembre  185ft 
(Roberge). 
Maine.  Le  Mans,   SiUé*le-GuilIaume ^  novembre 
1870. 
a.  Braehypodium  pinnatum  Beauv. 

Normandie.  Sur   les    epillets   du   Br.  pinnatum 
(Roberge). 

(i)  Ârundo  nigrieans.  Caeo,  mare  182^  (Roberge). 
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Maine.  Silié-le-GalHaame ,  Coolie,  Pomfront-eB- 
GhaDspogQe,  septembre  1873. 
T.  Airopsù  agrostidea  De  Cand.  fL 

Entre  les  valves  naviculaires  de  V Airopsù  agrostidea. 
Maine.  Âron^  août  1872;  SiIlé-4e-GiiiIiaome,  août 
1873. 
D.  Scirpus  palustris  L. 

Entre  les  écaiUes  flopraks  dQ  Scirpus  palu$iris. 
Normandie.  Héroaville ,  octobre  et  novembre  185& 

(ftoberge). 
Sarihe.  Sillé-le-Goillaume,  septembre  4873. 
9.  Eleocharis  ovata  Rœm.  ejL  Scb. 

Entre  les  écailles  de  V  Eleocharis  ovoia  Rœm. 
Maine.  Sillé-le-GnilIanme ,  étang  des  Tombes  , 
fie{>tembre  1869  (1). 

UN  STBOME  PROPRE,  INNË  OU  SESSILE. 

(Fr.  Summ.,  p.  A2i.) 

Htpoxtlon  Fr.  Snmm.,  p. p. 

Strome  étalé.  Périthèces  à  ostiole  papiUiforme.  Thèqoes 
claviformes  à  spores  non  seplées»  ellipUqaes;  spores  polvé- 
rolentes  lors  de  la  rupture  des  thèques. 

S.  PDLVINATiE  Fr. 

H.  FDSGUli  Fr.  Snmm.  —  Hypomylon  glomerulatum 
Bull.  — -  Spharia  fusca  Pers.  ^  Sphœria  Lycoperdoides 

(1)  D*aprè8  M.  Talasne,  Tergot  des  Graminées  et  celui  des  Gypé- 
racées  n'appartieDoent  point  à  une  même  espèce  yégétale.  II  7  aura 
lieu  de  rechercher,  dit  l^illustre  mycologue  français,  si  J'en  est  fondé 
à  croire  que  l*un  et  l*autre  soient  toujours  identiques  à  eux-mêmes, 
ou  autremrat  si  chacun  d*eux  n^embrasserait  pas  plusieurs  entités 
spécifiques  distinctes. 
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Weig.  — Jph.  coêtûrea  Tode.  —  Spk  nAeradûsa  Boit  — 
Sph.  emifiums  TVilL  -*  Sph.  ghmerula  et  5pA«  C<r y/t'  DG. 
*^  Sîromatospharia  fmca  Grev.  — finlLy  flerb.«  U  &68» 
£  8;Sow.,F«iig.,t.  Zlk,t  8;  Nées.,  Syst,!  310;  Gn, 
Tog.  i78;  Deam.,  cr.  £i76. 

Tnbercoles  orbionlaires  affaissés  dam  le  jeaoe  âge,  .piil- 
Tinés  à  l'âge  adulte 5  épara  ou  groupés^  bmaâtres  intérieure- 
mem^d'aii  noir  fanoé  extérienremeiit.  Pérhhèœs  ibériques 
à  ostioles  oœbilîqnés  {(^ioUê  umbUicêtis  Duby).  Thèques 
daviformes  à  spores  obtnâascaies,  unilocniaires. 

Bah.  Gomnmne  dans  rooen,  sur  k  irottc do  condrier , 
de  Tanne»  etc. 

Normandie.  Tire»  snr  le  tronc  mort  du  Fagus  sytvaticat 
décembre  i832  (Lenormand)  ;  Falaise  (de  Brébiason)  ;  bords 
de  rOme,  sur  des  branches  sèobes  d'Atmu  çluiin&sa,  29 
octobre  1839  (Roberge). 

Bretagne.  PontîTy»  oct(d)re  1830  (Ganvia). 

Tonraine.  Loches,  Ghinon  »  snr  le  tronc  do  Cm/lus 
avellana  (Diard). 

Maine.  Le  Mans^  snr  Fécorce  do  hêtre,  do  noisetier ,  de 
l'aune,  octobre  1836  (Desporte^;  Sillé-le-G«dUaome,  sur 
le  tnmc  du  Fagus  sylvaiica,  nofembre  1870. 

Anjou.  Angers,  snr  le  tronc  nM>rt  do  coodrier  (Gu^in  ). 

H.  FBA6IFOBME  Kx. ,  Flor.  de  Lonv.  ,  p.  116.  — 
S.  cocemeum  Fr.  Somm.  —  SphcBria  fragiformù  Persoon. 
S.  rubra  WiW. — S.  bicolorDC.  —  Lycoperdum  varia- 
lûsum  L.  —  Stromatospharia  fmca  Grev.  —  BulL,  Herb.^ 
t  468,  t  3;  Sow.,  Fung.,  t  374,  f.  8;  Nées,  Syst.,  f.  310; 
Gr.,  YOg.  178;  DesuL,  cr.  476;  Tul,  carp.  IX,  p.  34; 
tab.  U,  fig.  1-6  (1). 

{i)  L'état  jeune  de  cette  sphérie  parait  être  le  Sph.  latêritia  DC. 
Le  Mans,  sur  le  hêtre,  1830  (Gaufin), 
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Tubercules  globuleux ,  de  grosseur  variable  (1) ,  séfterés 
ou  confluents;  noirâtres  intérieurement,  à  surface  lisse; 
recouverts  extérieurement  d'une  poussière  fine  (conidies)  et 
devenant  avec  l'âge  de  couleur  de  cinabre,  puis  d'un  noir  fer- 
rugineux. Péritbèces  ovoïdes  à  ostioles  plus  ou  moins  proémi- 
nente Thèques  daviformes.  Spores  elliptiques  à  une  seule  loge, 
«à  /  Isaria  umbrina  ^  parasitica  Alb.  et  Schw, 
^  g*  I  Filaments  fascicules  d'un  jaune  pâle  à  l'âge  adulte, 
I  ^  i  Conidies  sphériques  ou  ovoïdes  terminant  chaque 
1^       (      fihment  à  son  extrémité  libre. 

Hab.  Commun  dans  l'Ouest ,  sur  l'écorce  du  hêtre ,  do 
marronnier  d'Inde  et  du  noyer.  Automne. 

Normandie.  Caen,  sur  le  tronc  du  hêtre»  septembre 
1841  (Roberge);  Falaise  (de  Brébisson). 

Bretagne.  Environs  de  Rennes»  sur  l'écorce  du  hêtre , 
décembre  1869. 

Touraine.  Loches»  Chinon»  sur  l'écorce  du  noyer  (Diard). 

Maine.  Env.  du  Mans»  sur  l'écorce  du  marronnier  d'Inde» 
octobre  1840  (Desportes)  ;  St-Calais  (Diard)  ;  Gonlie»  sur 
le  tronc  du  noyer»  décembre  1869  ;  SiUé-le-Guillaume,  sur 
l'écorce  du  hêtre»  décembre  1870. 

Anjou.  Env.  d'Angers  »  sur  le  Juglans  regia  (Guépin). 

La  forme  conidienne  a  été  peu  observée  dans  l'onesL 
Lorsqu'elle  existe,  on  la  trouve  sur  le  strome  thécasporé. 

H.  MULTIFOBME  Fr.  Summ.  —  Sphœria  multiformis  Fr. 
Syst  — Sph.  rubiformis  Pers.  —  Bgpoxylon  scabrosum 
Kx.  — Sph.  pulvinata  Hedw.  — Sph,  cinerea  fusca  Schum.  ! 
Desm.»  PL  crypt,  fasc.  26,  n*  1251. 

Tubercules  snbsphériques  »  atteignant  souvent  le  volume 
d'une  noisette  ;  d'un  noir-grisâtre  intérieurement  (  cinerea 

(i)  Magnitudo  Pi»  vel  Nucis  Avellan»,  —  Dub»,  Bot.  GalU 
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nigra)  »  extériearement  d*an  bruo  ferragineat  et  recooferts 
dans  le  jeane  âge  d'une  poassière  de  même  coulear,  pais 
noirâtre  et  granuleux  à  Tâge  adulte.  Périthèces  subspbé* 
riques.  Thèques  claviformes.  Spores  elliptiques. 

Hab.  Sur  Técorce  du  bouleau. 

Normandie.  Tire  (Lenormand)  ;  Falaise  (de  Brébisson), 

Maine.  St-Galais  (  Diard  )• 

Anjou.  Angers,  sur  le  tronc  du  bouleau  (Guépin}. 

HYPOXYLON  Fr.  »  Samm. ,  p.  p, 

H.  USTULATUM ,  Bull.  »  Fr.  Summ.  —  Spharia  maxima 
Web.,  Spîc,  n.  501.  —  Sphœria  versipellis  Tod. ,  Heckl.^ 
2,  p.  55,  f.  129.  —  Spharia  deusta  Hoffm.  !  Fungus  quer- 
cinus  niger,  Raji  Hist  ,  I,  p.  110.  —  Stromatospharia 
deusta  Grev.  —  Ustulina  vutgaris  TuL  ;  Desm.»  Pi.  crypt., 
fasc.  15  ,  n°  710  ;  Hoffm.  I  Cr. ,  I ,  p.  5 ,  t  I ,  f.  2  ;  Fers., 
Obs.  ,  p.  19  ;  Syn.»  p.  16  ;  Schum.  !  Sœl. ,  p.  163  ;  Nées, 
Syst,  316  ;  Fries,  V.  A.  H.  1816,  p,  140. 

Cette  production  forme ,  sur  les  vieux  troncs  cariés  du 
hêtre ,  des  plaques  ondulées  assez  épaisses ,  blanchâtres  dans 
le  jeune  âge  (1)  (  junio  camosa ,  albido  cinerasccns  ) ,  puis 
devenant  très-fragiles  et  d'un  noir  foncé  à  Fâge  adulte  (  de- 
mum  fragillima,  deusta  Fries).  Périthèces  épars,  assez  gros, 
subsphériques  à  ostioles  proéminents.  Thèques  claviformes  ; 
spores  elliptiques ,  à  une  seule  loge. 

Hab.  Sur  les  troncs  cariés  du  hêtre.  Çà  et  là  dans  l'Ouest. 

Normandie.  Galix,  au  pied  d'un  frêne  mort,  février  1856 
(Robergc)  ;  Falaise  (de  Brébisson). 

Bretagne.  Pontivy  (  Gauvin  ). 

Touraine.  Chinon,  Loches,  février  1830  (Diard  ). 

(1)  CeUe  coloration  blanchâtre  des  jeunes  plaques  de  la  sphérie  est 
due  à  la  présence  de  conidies  pulvisculaires. 
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Anjm.  Angera ,  sar  les  frênes  (  Guépm  ). 

Maint.  Ebv.  do  Mans ,  sur  les  troncs  cariés  do  hêtre , 
janvier  1836  (Desportes)  ;  SiUé-le-GuiUaiuiie,  sar  les  frênes, 
janvier  1850. 

H.  NUMMOLARiuli»  Boll.  champ.,  p.  179,  t.  &68»  th.— 
Spkœria  nmmmuiaria  Dec. ,  Pn  3  »  p.  290.  —  Spkœria 
diffusa  Sow.  —  Sph.  anthraeina  Scbmidt.  —  Sph.  dypeus 
Schw.;  Mong.  etNest.,  n*  374;  Ghevall.,  Hist.des  Hyp.  kon. 

Disque  noir  elliptique  ou  orbiculaire ,  un  peu  convexe  et 
bordé  par  les  débris  de  l'épiderme.  Snrface  fisse  »  recouverte 
de  papilles  peu  saillantes»  paraissant  ombiiiquées  sous  la  loupe. 
Périthèces  assez  gros ,  rapprochés.  Thèques  subclaviformes. 
Spores  unisériées. 

Bob.  Ça  et  là ,  sur  les  rameaux  et  les  troncs  morts  du 
hêtre ,  du  chêne ,  du  charme ,  etc. 

Normandie.  Falaise»  sur  les  troncs  du  hêtre ,  18  avril 
1840  (de  Brébisson)  ;  env.  de  Caen,  avril  1825  (Chauvin)  ; 
Caen ,  sur  les  troncs  morts  du  chêne ,  mai  1824  (Roberge)  ; 
Tire,  1820  (Lenormand). 

Maine.  Env.  du  Mans,  sur  les  rameaux  du  Charme,  1825 
(Desporles). 

H.  RCBIGINOSUM  Fr. ,  Summ.  —  Spharia  rubiginosa 
Pries.  — Stromatosphœria  rubiginosa  Grev.,  Cr.  fl.,  1. 110  ; 
Dub.,  Bot.  GalL,  680  (I). 

Étalé ,  à  surface  presque  plane ,  jaunâtre  dans  le  jeune 
âge ,  de  couleur  de  rouille  à  Fâge  adulte ,  pais  noirâtre. 

(1)  /     Stroma  late  effusom  indeterminatum,  Immargîna- 

I  tum  planum  e  reoeptacnlis  coonaacentibus  ortom  ; 
ConnaUe   Pries  I  receptaculis  coUo  destitata. 

in  Kunze  et  /      S,  rubiginosa  Fr. 

Bchm.  Myc.    j      S.  rubrieota  Pries. 

[      5*  airopurpurea  Tode* 
\      5.  serpem  Pers. 
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Périthèces  globoleax  d'abord ,  pea  appareiit8\  puis  proémi- 

Dents  à  ostioks  ombiliques.   Thèqnes  daviformes.  Spores 

disposés  en  une  seule  série,  non  ^ptées. 

'à    ^   [  Isaria  umbrina  Pers. 

ç  i  <  Nous  n'avons  pas  obsenré  •  dans  FOoest,  l'appareil 

S:      (      conidifère  isarimorpbe  de  cet  faypoxylon. 

Normgtklie.  Env.  de  Caen  (Roberge  )• 

Maine.  Env.  da  Mans»  sur  des  branches  d'arbres  tombées 
à  terre. 

Production  peu  répandue  dans  les  berbiers  mycologiqves 
de  rouest 

Htpoxtlon.  —  Spharia  rubrtcosa  Pries ,  inéd.  ex  cl.  • 
Guép.  in  litt. 

Late  effusa  crassa  indeterminata  tenuissime  rimosa,  rubro* 
fusca  demum  nigra  intus  grisea,  junior  pulvere  rubiginoso* 
rubra  dense  obtecta ,  receptaculls  globosis  minutis ,  immersis 
atris  astomis. 

Bab.  Sur  l'écorce  du  châtaignier.  Très-rare. 

Normandie,  Tire  (  Lenormand  ). 

Maine.  St-Calais,  sur  \e  Juglans  regia  (Diard). 

ÂnjatL  Env.  d'Angers»  sur  le  Castanea  vulgaris,  où  il  a 
été  observé  pour  la  première  fois  par  M.  Guépin  (  18^1  ). 

Htpoxtlon.  —  Spharia  atro^purpurea  Toàe,  Meck.,  2^ 
f.  105  ;  Pries,  Syn.  Myc  2,  p.  3&0,  2.  —  Spharia  voge* 
êiaea  Pers»,  in  Mong.  et  Nesd.,  p.  765  excl.  Pries. 

Late  effusa  tennis  indeterminata  applanata  purpurascenti* 
nigra  intus  atra  ,  junior  vélo  fogaci  fnscescente  tecta  , 
demum  nuda  subnitida»  receptaculis  connatis  promiulis  apice 
piano  (1). 

(i)  PapUlam  in  specie  Friesianà  descriptam  dod  vîd!  »  ideireo  de 
ejos  synoDymia  dubius  hsreo  (Dob.,  Bot«  galL), 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  76  - 

Bab.  Sar  Técorce  de  l'aune  et  du  hêtre.  Très*rare. 
Normandie.  Environs  de  Tire ,  sur  l'écorce  de  VAUims 
gUidnosa;  Janvier  et  février  1833  (Lenormand)  (1). 

H.  COPBOPHILDM  Fn  Somm.  —  Sphœria  coprophila  Fr. , 
Syst  —  Desm.i  PL  crypt»  fasc.  45»  n<»  709.  Péritbèces 
subglobolenz,  connés,  noirs,  couverts  d*an  mince  duvet 
Uanc  caduc.  Fr.,  Syst  II,  p.  3&2. 

Hab.  Sur  les  excréments  desséchés  des  ruminants.  Assez 
rare. 

Normandie.  Environs  de  Gaen,  15  septembre  1842 
(Roberge)  ;  Falaise ,  août  1840  (de  Brébisson). 

Maine.  St-Galais  (Diard);  Le  Mans,  août  1842  (Des- 
portes). 

Bretagne,  Touraine,  Anjou  (?}. 

Hypoxylon.  —  Sphœria  serpent  Pers.  —  Sph.  mammi- 
formis  Hoff. ,  Veg.  Cr.  I ,  t.  3 ,  f.  2.  —  Spk  crustacea 
S0W.5  t.  372,  f.  11  (fuligineo  colore).  —  Sph.  undulata 
Schum.,  Sœll.  2,  p.  162  ;  Pers.  Syn.,  p.  20,  Obs.  Myc,  II, 
p.  18;  AS.,  p.  0,  cum  varr.;  Nées,  Syst.,  f.  317,  318 
(5.  t/(/a  Pries  I). 

Cette  production  forme  sur  le  bois  dénudé  et  à  moitié 
pourri  des  traînées  très-irrégulières,  d*un  noir  foncé  ;  les 
plaques  sont  couvertes ,  dans  leur  jeunesse ,  d*un  duvet 
cendré  caduc  (2).  Péritbèces  subglobulcux  ,  saillants ,  à 
ostiole  papilliforme.  Thèques  claviformes.  Spores  sub-ovoîdes 
à  une  seule  loge. 

(1)  s.  ttrpenti  proxlma ,  sed  distioctissima  tomento  eYÎdentiore  et 
pa pilla  magna  supra  tomentum  prominenta.  Fries,  loc  cit. 

(2)  A  Tdge  adulte,  les  périthèces  ofireot  une  couleur  noire  et  quel- 
quefois luisante. 
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Bab.  Normandie.  Vire ,    décembre  1832 ,  sur  le  bois 
dénudé  (Lenonnand)  ;  Gaen»  avril  182&  (Roberge). 
Bretagne.  Pontify,  1815  ;  Cauvio  (Herb.  Diard). 
Touraine.  Loches  (  Diard  ). 
Maine.  St-Galais  (Diard)  ;  Sillé-Ie*Guillauine. 

DIATRYPE  Pr. 

Strome  plan ,  contexe  ou  pulviné.  Périthèces  à  bec  plus 
ou  moins  proéminent.  Thèques  daviformes.  Spores  légère- 
ment courbées  à  une  seule  loge. 

D.  BULLATA  Fr.,  Summ.  —  Hypoxylon  buUatum  West. 
—  Sphœria  butlata  Ehrh.  —  Spk.  depressa  Boit.  —  Sph. 
placenta  Tode  ;  Meckl.,  2 ,  t.  12,  t  97  ;  Sow.,  Fung.»  t 
216  ;  Pers. ,  le.  pict  ,  t  3  ,  f.  6 ,  7  ;  Boit  ,  t.  122 ,  t  1  ; 
Ehrh. ,  Exs. ,  n?  199  ;  Dec. ,  Fr.  6 ,  p.  121  ;  Desm. ,  PL 
crypt,  fasc.  7,  n"*  33&  ;  Desp.  FI.  Maine»  p.  bOft. 

Cette  production  se  présente»  dans  TOuest,  sous  forme  de 
pustules  arrondies  (1) ,  légèrement  convexes  et  étroitement 
entourées  par  lépiderme ,  d*une  couleur  olivâtre  extérieure- 
ment ,  d'une  couleur  jaunâtre  intérieurement.  Périthèces 
sobglobuleux  à  osiioles  proéminents.  Nncleus  noirâtre.  Thè- 
ques daviformes.  Spores  légèrement  courbées  »  à  une  seule 
loge  et  disposées  sur  deux  rangs. 

(1)  Dans  rOaest,  Ira  postules  da  Diatrype  (piï  se  développent  sur 
récorœ  du  Coryius  'avellana  sont  le  plus  souvent  réniformes.  Cet 
pustules,  très-régulières  et  conrexes,  peuvent,  lorsqu'elles  naissent 
isolément,  devenir  irrégulières  par  confluence  ;  nous  avons  observé  et 
décrit  cette  irrégularité  par  confluence  en  étudiant  la  structure  de  la 
tache  dans  les  spbéries  foUocoles  du  groupe  des  Depaxecu-^y.  L.  Crié, 
fitchercheê  $ur  la  structure  de  la  tache,  etCtf  p*  10.  Gaen,  i879f 
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1  5  (  Des  pycDtdes  à  siylospores  filiforoieB  linéaires  ent 
^  g  (      été  observées  »  dans  ce  dialrype ,  par  M.  Tûlasne. 

Hab.  Çà  et  là  dans  TOuest,  sur  les  rameaux  morts  des 
Salix  alba,  vîminea,  caprea,  et  sur  Técorce  da  coudrier. 

Normandie.  Lébisey ,  sur  les  branches  sèches  de  sanie , 
15  avril  1839  (Roberge);  Falaise  (  De  Brébisson  )  ;  Tire 
(  Lenormand  ). 

Bretagne,  Pontivy ,  avril  1830  (  Ganvin  )• 

Touraine.  Loches  »  Chinon  (  Diard  ). 

Maine.  Le  Mans ,  sur  Técorce  du  coudrier ,  mai  1825 
(Desportes)  ;  St-Galais  (Diard)  ;  SiUé-le-GuiUaume^  Conlie  , 
sur  divers  Salix. 

Anjou.  Env.  d*Angers  (Guépin). 

D.  DisciFOBNis  Fn ,  Summ.  —  Stromatospheeria  disci-' 
formis  Grev.  —  SphcBria  dùeiformù  Hoffm.^  Cr. ,  I ,  t  4 , 
f,  h -^  Diseosphara  Dmlr.  (1)  ;  Ehrh.,  Beylr.,  I.  c,  p.  176  ; 
Pers.  I  Syn. ,  p.  2ti.  ;  Schum.  !  Sœll. ,  2 ,  p,  170  ;  Nées , 
Syst,  f.  321  b  ;  FL  f r.  ^  2,  p.  290  ;  Houg.  et  HestL  »  Cn 
exs. ,  n^"  80  ;  Desm. ,  PL  crypt ,  fasc.  13 ,  n*"  618  ;  TuL, 
Garp.  2,  p.  102. 

Pustules  discoïdes,  orbiculaires»  aplaties  »  bordées  exacte- 
ment par  Pépiderme  qu'elles  déchirent  ;  blanchâtres  dans  leur 
jeunesse»  puis  d'un  brun  foncé  à  l'âge  adulte.  Périthèces  sub- 
^obulcux,  proéminents  9  quelquefois  ombiliqués.  Thèques 
aUongées,  courbées,  à  une  seule  loge  et  disposées  assez  ûré- 
gulièrement  sur  deux  rangs. 

Bob.  Çà  et  là,  dans  les  bois  de  haute  futaie ,  sur  les 


(4)  CetX  par  erreur  que  le  savant  auteur  de  la  fiore  du 
rapporte  à  ce  diatrype  le  Variolaria  punetaîa  Bull.  ;  ce  dernier  appar* 
tenant ,  ainsi  que  Ta  démontré  H.  Desmazières ,  au  Diatr^pe  Mlata 
Frics, 
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rameaux  dessécha  du  hêtre  ,  dn  boideatt  et  da  chêne.  An- 
toome. 

Normandie.  Vire,  novembre  1852,  snr  récorce  dn  chêne 
(Lenormand). 

Bretagne.  Env.  de  Rennes,  G.  snr  les  rameaux  desséchés 
du  hêtre;  janvier  1869. 

Tûuraine.  Loches  (  Diard  )• 

Marne.  St-Calais ,  sur  les  branches  sèches  du  hêtre ,  jan- 
vier 1806  ;  Cauvin  (Herbier  Diard)  ;  St*CaIais,  sur  Técorce 
du  Betula  alba  (Diard)  ;  le  Mans,  sur  les  rameaux  desséchés 
du  hêtre ^  du  chêne  et  dn  boule<m  (Desportes)  ;  Sillé-le- 
GuiDanme  ^  sur  l'écorce  du  bouleau ,  janvier  1870. 

Cette  production  est  aussi  répandue  dans  le  Maine  que 
le  Diatrype  buUata.  Dans  certaines  contrées  ,  et  notamment 
dans  les  Flandres  (v.  Kickx ,  FL  crypt) ,  le  Diatrype  diici-* 
f^rmis  est  peu  commun.  Nous  l'avons  recueilli  aussi  abon- 
dant sur  les  rameaux  desséchés  du  bouleau  et  du  chêne  que 
sur  récorce  du  hêtre  (1). 

^.  Grisea  (Fries)  disco  depresso  griseo  molliuscnlo. 

Jeune  âge  du  Diatrype  disciformis  Vr. 

D.  PAVACBA  Pries,  Obs.  myc,^  3,  t.  8,  t  S.  -^  Sphari» 
betuligna  ChevalL,  Lut.  FI.  gen.,  p.  ft96. 

Tubercules  allongés ,  diffus ,  quelquefois  confluents  et 
affectant  une  disposition  linéaire.  Périthèces  oUongs ,  ter- 
minés par  un  col  court ,  à  ostioles  proéminents. 

Hab.  Sur  les  branches  dn  bouleau  blanc  Peu  commune. 

Haine.  St-Calais  (Diard). 

D.  VEARUCiEFORMls  Fr. ,  Summ.  —  Sphcèria  verrucafor* 

(i)  In  nunls  exilccatis)  frecfaeDtisiiBieiii  Fogo,  rvior  in  Betnla  bUm, 
Qoercu,  eic  ~  Fries,  SytU  My<;.,  p.  852. 
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mis  Ebrh.  —  Valsa  verrucaformù  Rx.«  Rech.  Cent. ,  III , 
p.  15.  — SphcBrta  avellanœ  Pers. ,  Disp. ,  p.  2  ;  FI.  fr.,  5  , 
p.  120  ;  Moug.  et  Nest ,  Yog. ,  n'  869  ;  ChevalL  »  Lut.  FI. 
gen.,  p.  /i90  ;  Raben.,  Fuog.  Eur.  Cent.  II»  nM35  ;  TuL  , 
Garp.^  Il,  p.  100. 

Tubercules  de  volume  variable ,  proéminents  ,  noirs ,  à 
surface  rugueuse,  fendant  Tépiderme  en  trois  on  quatre 
lambeaux  rayonnants  qui  restent  appliqués  contre  eux.  Pé-> 
rithèces  ovoïdes  à  ostioles  courts  et  saillants.  Thèques  clavi- 
formes  renflées,  surtout  vers  leur  partie  médiane  (1).  Spores 
à  une  seule  loge  disposées  sur  trois  rangs  (2). 

Hab.  Commune  dans  FOuest ,  sur  les  branches  desséchées 
du  charme ,  du  hêtre,  de  Tanne  et  du  coudrier.  On  la  dis- 
tingue aisément  à  ses  tubercules  rapprochés  en  groupes , 
quelquefois  même  confluents.  Ils  naissent  dans  les  couches 
corticoles,  soulèvent  Tépiderme  et  le  fendent  en  lambeaux 
assez  larges.  Ils  sont  entourés,  à  leur  base,  d'une  ligne  noire, 
qui  se  remarque  très-bien  au-dessous  de  Técorce ,  où  elle 
entoure  un  centre  blanchâtre  ;  la  tache  et  la  ligne  pénètrent 
jusqu'au  bois. 

Normandie.  Cherbourg ,  avril  1825  (Asselin)  ;  parc  de 
Lébisey,  30  janvier  18/i2  (Roberge),  sur  Técorce  du  hêtre 
(Roberge)  ;  Vire,  février  1833  (Lenormand). 

Maine.  St-Calais,  sur  l'écorce  du  charme  (  Diard  )  ;  le 
Mans  (Cauvin)  ;  Sillé-le-Guillaume. 


D.  FtAVOTiRENS  Fr.,  Sûmsù.^Spharia  fit 
^^Bj/poxylon  flapovirens  Kx.,  FI.  de  Louv.,  [ 


lavovirens  Pers. 
p.  115;  West., 


(i)  Dans  quelques  échantillons,  les  thèqaes  sont  en  massue  allongée, 
un  peu  arquées. 

(S)  M.  Tulasne  a  obsenri,  dans  cette  espèce,  des  spermaties  linéaires 
et  courbéeSf 
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Herb.  crypt,  fasc  S ,  n*"  113.  —  Eutypa  flav<mren$  Tal., 
Sel.  Fang.9  Carp.,  Ht  p.  115;  Hoffm.,  Yeg.  Crypt  I^ 
p.  10,  t.  2,  t  4  ;  Pers.  I  Syn.,  p.  22.  A-  S.,  p.  10  ;  Dec, 
FI.  fr.,  6,  p.  121  ;  Pries,  T.  A.  H,  1816,  p.  1A6;  Syst. 
mycoL,  t.  2 ,  p.  357  (Sd.,  Suec.,  exs. ,  n^  222)  ;  Scbmidt 
et  Rqdz  I  Exs.  «  n*"  201  ;  Moog.  et  Nestl. ,  Gr. ,  n''  375  ; 
Desm.,  FI.  crypt,  f.  10,  n°  477  (1). 

Pustules  allongées,  concates  on  contexes,  rarement  régn- 
lières,  presque  toujours  confluentes.  Noirâtres  et  quelquefois 
d*un  vert  jaunâtre  à  l'extérieur  (2)  ;  intérieurement  d*ua 
jaune  soufre.  Périibèces  subgiobulcnx  assez  épais,  offrant  un 
col  peu  allongé  et  des  ostioles  réguliers  et  peu  saillants. 
Noyau  brun  ou  noir.  Thèques  claviformes  ;  spores  très- 
petites  ,  infléchies  ,  disposées ,  le  plus  souvent ,  sur  deux 
rangs,  à  une  seule  loge  et  présentant  une  teinte  qui  varie 
du  jaune  pâle  au  jaune  foncé. 

€  s  (  Constitué  par  des  pycnides  k  stylospores  sperma- 
^  ^  I      tiformes  et  Gliformes  linéaires  (  Tulasne  ). 

Espèce  des  plus  polymorphes  (3)»  reconnaissable  à  l'aspect 
pulvérulent  et  â  la  couleur  jaune  de  soufre  de  l'intérieur  de 
son  stroma. 

Hab.  Sur  les  branches  sèches  des  arbres  de  la  famille  des 
Rosacées  (4)  ;  plus  rarement  sur  les  rameaux  des  pins  et  des 
sapins. 

(1)  Cherall.,  Hisu  étt  Ofpoxjflêei  îeon. 

(2)  Dans  nos  échantillons  de  l^Onest,  cette  coloratioD  vert  iaunfttre 
est  de  beaucoap  la  pins  commune. 

(S)  Maxime  varia ,  nunc  breris  interrapta  mine  orbicolaris  ptanius- 
eula^  nunc  latissime  confluens  scabrosa  Fries.— 5yjf •  mycoL^  t.  2,  p.  S57. 

(h)  Nous  Tarons  obserfé  dans  TOuest  sur  les  rameaux  des  Amygdalu» 
«ommimii  L.  -^Pertka  wlgarii  MiU.  —  Pruniis  êjrinosa  et  imititia  L. 
— >  C$rwui  avium  M œacb*  -*  Cfrasm  CapranUuM  De  Cand*  -*  Mm^ 
/b«/«*  Mill,  «•  Pâduê  DG«  «-  Aof<i  arHn$U^  iukglobosat  eto. 
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,  Normandie.  Lébisey,  k  août  1839  (Roberge)  ;  Vire,  1832 
(Lenormand)  ;  Falaise,  1830  (de  Brébissoo). 

Bretagne.  Pontivy,  1820  (Gaa vin). 

Touratne.  Chiûon,  Loches,  sar  les  branches  desséchées 
des  rosiers  (Diard). 

ÂnjotL  Angers,  sar  les  branches  mortes^des  arbres  :  pro* 
niers,  cerisiers,  etc.  (Diard). 

Maine.  Env.  da  Mans,  août  1832  (Desportes)  ;  St-Calais, 
snr  le  bois  poorri,  18^0  (Diard)  ;  Sillé-le-Gaillaume,  sur  les 
branches  mortes  de  tous  les  arbres  fruitiers  (1),  juillet  1869. 

D.  QUERClNA  Fr.  ,  Snmm.  —  Sphœria  quercina  Pers. , 
TuL  Carp.  II,  p.  98,  tab.  12,  fig.  1-15  ;  Rab.  Fung.  Ear., 
cent  VU,  n°  635  ;  Chevall.,  Hist.  des  Hypoxyl.  Icon. 

Tubercules  convexes  ,  noirâtres  extérieurement ,  blan- 
châtres à  rintérieur ,  circonscrits  à  leur  base  par  une  zone 
noirâtre  (2).  Péri thèces  sub- ovoïdes,  à  col  court,  terminé 
par  un  ostiole  (8)  très-proéminent.  Thèques  claviformes. 
Spores  cylindriques^  hyalines  un  peu  courbées  et  à  une  seule 
loge.  Les  surfaces  spermatophores  occupent  surtout  les  flancs 
du  stroma  puhiné  des  Diairype  (V.  gr.  D.  quercina  Fries. 
—  Tul.,  note  sur  l'appareil  reproducteur  multiple  des  Py- 
rénomycètes. 


(1)  Il  n^est  pas  rare  de  rencontrer  des  périlhèces  présentant  une 
surface  très^ni^ueuse*  Celte  rugosité ,  appréciable  à  la  loupe ,  est  due 
aux  oslioles  puncliformes  qui  sont  neUement  ombiUques  dans  la  vanété 
a  de  Sowerby. 

V.  0*  Multiceps,  ligno  elevato,  tecta  iusqualis,  oslioUs  nûnoribus 
umbilicatis.  Soweit.,  t.  99&,  £  8.  Fries,  U  c» 

(2)  Ici ,  comme  dans  un  bon  nombre  de  spbéries ,  la  xone  pénètre 
jusque  diins  le  bols. 

(8)  L^ostiole  est  très-apparent ,  manifestement  tétragone. 
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Bab.  Sur  les  rameaux  desséchés  du  chêne.  Espèce  pea 
répandue  (i). 

Normandie.  Gaen ,  snr  les  hranches  de  ebêne  tombées  à 
terre,  15  août  1823  ;  Vire,  novembre  1832  ;  Falaise  (de 
Brébisson)  (2). 

Breiagne.  Eot.  de  Rennes^  décembre  1869. 

Anjou,  Angers.,  snr  les  rameaox  morts  dn  chéoe,  1830 
(Gaépin). 

Maine,  Le  Mans ,  snr  les  rameaux  desséchés  do  chêne , 
1820  (Desportes)  ;  St-Galais  (Diard). 

V.  p.  Sphœria  quereina  B.  A.  S.  ,  p.  11.  —  S.  beiula 
Schnm.  !  ScelL  »  2  »  p:  171  »  ex  icône.  —  S.  cincta  Dec.  1 
Fr,  6  ,  p.  119.  —  &  lanciformis  Fries,  Obs.  2  ,  p.  324, 
F.  A.  H.,  1816,  p.  150  (Sel.,  exs.  75).  —  Z*.  foraminosa 
Fers.,  in  Hong.  etNestl.,  Yog.,  n""  77&excL  Mongeot  in 
litt  ;  Desp.,  Fl.  du  Maine»  p.  k^k  ;  CheTall.,  LuL  FI.  gea., 
t  I,  p.  692  ;  Cbe?alL,  Bist  des  Hypoxyi.  Icon. 

Transyersim  e  rumpens»  lanciformis,  convexa,  atra  intos 
e  cinereo-nigricans,  ostiolis  demum  prominulis. 

Ëximie  disdncla ,  constanter  lanciformis ,  immersa ,  sol^ 
libéra,  minime  ?ero  ad  lignam  penetraos  cîrcomscripta , 
disco^tanlum  erumpente  convexe  angostata  Perhheeia  panca 
(5-6)  tennia ,  majusculo ,  globoso ,  in  ipso  stromate  proprio 
primo  griseo  ,  dein  olivaceo-nigro ,  nidulantia.  Ostiola  primo 
latent.  Eqnidem  subroinnda  nec  distincte  angahla  vkU«  In 


(1)  AnurUm  frûqueini$$iwui  Pries,  Syst  myôol*,  t  S,  p.  SSS* 

(2)  Parmi  les  sphéries  normandes  qui  flgurent  sons  le  nom  de  Sph^ 
quercma ,  dans  les  herbiers  Lenormand  et  Roberge^  cerllrins  échantiU 
kns  doirent  être  rapportés  au  (  Sphœria  )  Diatrype  verrucctfoirmU  Fr., 
espèce  beanconp  plus  commane.  Ces  deux  DiaUTpe  sont,  du  reste  « 
$rès-f  oinns  ;  Tostiole  long  et  tâtragone  du  D*  qntrtinu  le  diOèretide  da 
Dia(rype  verrvcaformis^  qui  présente  un  ostidle  peu  apparent. 
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multis  coin  ampbiphericis  liberatis  convenit  —  Pries ,  Syst 
myc  t  2,  p.  363. 

Hab.  Çà  et  là  ^  dans  l*Ouest ,  sur  Técorce  do  bouleau. 
Automne. 

Maine.  Le  Mans^  sur  Técorce  du  bouleau  (Cauvin),  1820  ; 
env.  du  Mans  CC  (Desportes),  1825.  ;  Siilé-Ie-Guillaume, 
sur  le  bouleau  blanc,  septembre  1872  (1). 

D.  SphjEBIA  SCABROSA  Dec,  Fr.  2,  p.  288.  —  Spharia 
tubereulata  Schum.  !  Scel.  ,  p.  163.  —  Hypoxylon  scabro^ 
sum  Bull,  champ.,  p.  179,  t.  /i68,  t  5. 

Tubercules  proéminents^  arrondis^  oblongs,  plus  ou  moins 
difformes,  d'un  rouge-brun,  d'abord  distincts,  puis  confluents 
en  plaques  noirâtres  à  l'âge  adulte.  Périthèces  petite ,  sob- 
sphériques  présentant  intérieurement  une  couleur  blanchâtre 
qui  devient  noire  avec  l'âge.  Col  court.  Ostioles  coniques  » 
nombreux ,  donnant  aux  périthèces  un  aspect  hérissé.  Iliè- 
ques  subclaviformes.  Spores  arquées. 

Hab.  Sur  les  vieux  troncs  dénudés  des  QuercuSf  Carpi'- 
nust  Populm^  etc.  (2).  Sphérie  peu  répandue. 

Normandie.  Gaen  (Roberge) ,  1830. 

Maine.  Env.  du  Mans ,  sur  les  vieux  troncs  du  chêne 
(Desportes);  St-Galais,  août  1830  (Gauvin);  St-Calais 
(Diard);  Sillé-ie-6uillaume ,  troncs  dénudés  du  chêne  et 
du  hêtre ,  1869. 


(1)  Cette  sphérie  a  été ,  sans  aucun  doute ,  observée  dans  la  Nor- 
mandie, la  Bretagne,  la  Touralne  et  FAnjou.  L*absence  d^échantilloos 
de  Sph.  Umdformhf  dans  les  herbiers  mjcologiques  de  MM.  Lenor- 
mand  et  Roberge ,  nous  empêche  de  donner ,  pour  la  Normandie» 
quelques  indications  de  localités. 

(S)  Plus  rarement,  dans  TOoest,  fur  le  tronc  de  VVlmus  eampairU^ 
m-  En?,  de  St-Calais  (Diard). 
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D.  Spha&ia  LEPftosi  Pers.,  ioed.  in  Pries,  Syst.  myc.i 
2,  p.  S65. 

Immersa,  peritheciis  paocis  in  cortice  nidnlantibos,  collis 
reclis  stromate  alba  conjanctis^  disco  miouto  erampente  » 
osliolis  miniuiis.  Pries»  Syst.  myc.  (1). 

Bab.  Sur  l'écorce  desséchée  des  Tilia.  Sphérie  peo 
coramane. 

Nomumdie.  Lébisey,  ptès  Gaen  (Roberge). 

Maine.  St-Galais  (Sartlie),  sur  les  dllenls ,  août  1830  ; 
enr.  du  Mans  (Desportes),  1832. 

Nous  aYons  vainement  cherché  cette  sphérie  dans  l'herbier 
mycoiogique  de  Roberge. 

D.  SPHJERIA  STRUMELLA  Pries ,  in  ?et.  Acad.  hand. , 
1817.  p.  101;  Pries,  V.  A.  H..  1817.  p.  101  ;  Kunz.. 
Myc  HefL.  2.  p.  A 7.  —  &  olivacea  tEbrenh.  I  &\i.,  Myc 
Ben,  p.  16  ;  Sel,  Suec. ,  exs.  n*"  115  ;  Bot  galL,  p.  684  ; 
ChevalL.  Hisu  Hyp.  Icon. 

Perilhecia  numerosa ,  globosa.  admodum  conferta .  in  or- 
bem  disposita.  quare  pro  circinata  habita ,  in  cortice  interlor 
nidulantia  ;  farcta  intus  nigra .  evacuata  tapetio  candido 
cincta.  Tubercnlum  admodum  depressum*  ellipticum  e  li* 
neare,  teve  opacum.  Osliola  erumpentia,  distantia  e  conferta. 
obtusa  5  IsTÎa ,  nitida ,  cylindrica ,  plerumqne  brevia ,  sed 
locis  humidis  longa,  rostellata  snbtorta. 

Hab.  Sur  les  rameaux  desséchés  des  plantes  de  la  famille 
des  Grossulariées  (2).  Sphérie  assez  commune  ,  mais  peu 
connue. 

(i)  Espèce  voisine  des  Sphœria  versatUis  et  êtrumeUeu  Primo  obtutu 
non  potest  non  ad  Circinatos  referri ,  sed  affinitas  summa  cum  duobus 
pnccedentibus  omnesqae  characteres  hujus.  Fries,  Syst,  mye,,  p.  365. 

(2)  Dans  TOnest.  cette  sphérie  est  surtout  commune  sur  les  ra« 
meaux  du  cassis  {Ribes  nigrum  Linn.  --  R,  olidum  Mœncti.  •—  Botry^ 
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Normandie.  Eav.  de  Caen  (Roberge)  ;  Falaise  (De  Bté- 
bissoo). 

Maine,  Le  Mans,  sur  les  rameaux  da  Ribeê  rubrum  Fr., 
tSftO  (Desportes)  ;  eo?.  de  St-Calais  (Diard)  ;  Coolie,  Sillé* 
le-GuiUaume,  sor  les  rameaox  du  Ribe$  nigrum  L,  (août 
1869). 

D.  PERRUGIMBA  Fr.,  SumoL  -^Sphœna  ferrugimea  Fers. 
— Phialisphœra  ferruginea  Dmtr.  —  Strotnaiosphctria  fer^ 
ruginea  Grev.  ;  Fers.,  Syn.  ,  p.  55  ;  Obs.  mye. ,  i  •  p.  66, 
t  5,  L  1-2 ,  A.  S ,  p.  12  ;  Schmidt ,  Myc.  Heft ,  2,  t.  I, 
f.  12 ;  Fries,  V.  A.  H  ,  1817 ,  p.  84  :  Sder.,  Exs.,  n*  505  5 
Moag.  et  NestL  I  Gr.,  n''  577  ;  Cbe?all. ,  Lat.  FI.  gen. ,  p. 
k9U  ;  Duby,  Bot  gall.,  p.  69S  ;  Desp.,  FI.  du  Maine,  p.  &0&. 

Tnbercules  subspbériques  ,  quelquefois  elliptiques,  en- 
tourés à  leur  base  par  Tépiderme ,  qui  semble  se  redresser 
autour  d'eux  ;  d'un  noir  plus  on  moins  foncé  extérieurement, 
présentant  intérieurement  une  coloration  jaune  ferrugineuse, 
due  au  stroma  pulférnlent  Péritbèces  subovoîdes  disposés 
drculairement ,  présentant  un  col  plus  ou  moins  allongé. 
Ostioles  de  longueur  variable,  tantôt  allongés  (Ostiolis 
tongis,  ▼.  a),  tantôt  courts  (Ostiolis  brevibus  y.  ^).  Thèques 
subclaviformes ,  allongées.  Spores  uniloculaires  disposées  sur 
Z'k  séries  (1). 

earpum  nigrum  Bich.).  Le  Spharia  strumella  abonde  en  Amérique  « 
aa  dire  de  Pries,  sur  certains  Rikes  cultîrés.' 

(1)  Ce  diatrype  et  quelques  autres  :  D,  verrucœformis ,  <(uerdna^ 
etc. ,  sont  assez  fréquemment  pourvus  de  spermaties.  Ces  sphéries 
possèdent,  ea outre,  un  stroma  tuberculeux  [S,  tubereuliforme).  Au 
moment  de  leur  dispersion,  les  ^rmalies  s*agglutinent  et  forment 
comme  des  filaments  ou  des  gouttelettes  de  matière  résineuse.  Puis, 
après  leur  disparition ,  apparaissent ,  dans  le  stroma ,  des  péritbèces 
dans  IMutérieor  desquels  se  développent  des  thèques  et  des  parapfayses. 
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V*  âu  Osiiolia  longis  gracilibus  rostellatis.  —  SpkartA 
fêrruginea  Per&,  Synop.,  p.  55  ;  Moog.  et  Nesil.  ;  3tirp., 
Crypt. ,  n«  377* 

y.  ^.  Osliolis  breTibos  otHOMS  <ysuntibQs;  N«es»  Syst., 
fig.  321.  C.  (1). 

Hab,  Sar  les  branebes  mortes  du  Goadrier^  da  peuplier  » 
da  hûiileaa  et  da  sorbier.  Toute  l'aiiiiée.  Çk  et  là. 

Normandie^  Caea ,  sur  des  pousses  iuortes  de  Corylui 
a^ellanû ,  1830  (  Roberge  )  ;  Vire ,  1831  (  Leûormaiid  )  ; 
Falaise»  1830  (de  Brébisson). 

Bretagne.  £iiv.  de  Renies,  décembre  1868  (y.  3.  Ostiolis 
brevibui)  ;  PoDtivy ,  sur  l'écorce  du  bouleau  (Gauvin). 

Tewrotftf.  £qv.  de  Tours,  Locfaes,  Cbîuon ,  1820 
(Diard). 

Anjou.  Angers ,  sur  les  branches  mortes  du  peuplier 
(Guépin). 

Maine.  Env.  du  Maine  «  sur  le  bois  mort  du  coudrier , 
1837  (Desportes]  ;  St-Calais,  v.  a.  Ostiolis  longis  ;  ^  v.  ^. 
Osliolis  brevibus  (  Diard  )  ;  Siilé-le-Guillaum^  »  v.  a ,  sur 
l'écorce  du  bouleau,  décembre  1868. 

D.  STIGMA  Fr. ,  Summ.  —  Sphœria  stigma  Hoffm.  — 
Hypoxylon  operculatum  Bull.  —  Stromatosphœrid  stigma 
Grey. — Sttctosphœria  Hoffmanni  Tul.  —  Hypoxylon  stigma 
Kx.y  FI.  de  Louv.,  p.  lld  ;  Mich.,  t  55,  f.  2  ;  Bull.,  Herb., 
t.  /r78,  f.  2;  Hoffm.,  vog.  Cr.  1.  t  2.  t  1  ;  Nées,  Syst 
f.  319;  Gre?.,  Cr.  fl.  t.  228.  f.  2;  Cr.  vog.  372;  Desm. , 
Cr.  378  ;  Desp.  ,  Fl.  du  Maine ,  p.  MU  ;  Tul. ,  Sel.  Fung. 
Carp.,  II,  p.  /i9,  ub.  6. 

Plaques  minces  naissant  sur  les  palissades  faites  de  branches 

(1)  La  variété  (a)  Ostiolis  longis  gracilibus  rostellatis  est  de  beau- 
coup la  plus  répandue ,  du  moins  dans  rOuesC 
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è%  différents  arbres  ei  encroûtant  la  sorfoce  d'une  substance 
fragile  «  d*nn  brun  noirâtre  »  que  l'on  prendrait  Yolontiers  de 
loin  pour  une  nstion  du  bois.  Péritbèces  à  col  très-court ,  à 
ostiole  déprimé.  Thèques  grêles^  allongées.  Spores  presque 
droites,  disposées  sur  deux  séries. 

Spermatiei.  (1)  Ifœnuupora  mierospara  (2)  Desm. , 
Ann.  Se.  nat ,  sér.  I ,  t  XIX ,  pi.  271 ,  pL  Y  » 
fig.  I.  ~  Libertella  betuUna  Desm. ,  L  c.  t  5  » 
fig.  &•  -—  N(tnuupara  croeea  Exs.,  n*  107.  — - 
Ntmnaspora  erocea  Pers. ,  Obs.  1,  p.  81  ;  Syn. , 
p.  109;  Moug.  et  Nest,n''177. — Sphœria 
%  I  profusa  Sowerb. ,  t  374.  —  Suum  amidiifer  : 
Nom.  croeea  Desm.  «  1.  c  ,  t  5  ^  p.  111.  —  S. 
sporidiifer  :  Libertella  fœginea ,  1.  c.  t  5,  L  V. 


(i^  Spermaties  cylindriqaes,  allon^s,  immei^ées  sous  répiderme 
qu^elles  8oalè?ent  en  formant  une  petite  pustule  et  plongées  dans  une 
matière  gélatineuse  aiec  laquelle  elles  s'échappent  en  décrifant  an 
drriie  rougeàtre. 

(S)  Le  genre  NcBmatpara^  que  les  anciens  mycologues  rangeaient 
dans  les  Urédinées»  renferme  des  espèces  non  autonomes  qui  repré- 
sentent réeUement  Tappareil  spermogonien  de  certaines  sphéries  thé- 
casporées  : 

Cytispora  Fr. 
Depazea  Rabli. 
Melanûonium  Pries. 

^  ».        1     Myxosporium  Lk. 

Nanuupcr,  Trtt».   <    ^^^^^ 

Sepioria. 

Sphœria  Pries. 
\     Stilbospora  Pers. 
Myehmpcetei  metanconiaceœ  Cord. 
Uredinei  fusidiei  Brongn. 
Angioearpi  $eUroearpi. 
Coniomycetes  entophyH  nmmoêporei  Pries. 
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Productions  commiines  pendant  Thiver,  sur  Técorce  do 
booieau  mort  et  sur  les  troncs  coupés  du  hdtre  (1). 

Le  genre  Melaneontum ,  très-voisin  des  Libertella  et  des 
Nœnuupara ,  renferme  quelques  espèces  que  nous  voyons 
figurer  dans  un  bon  nombre  de  flores  mycologiques,  comme 
des  productions  autonomes.  Link  et  Pries  avaient  soupçonné 
ces  coniomycètes  et  leurs  alliés  de  n'être  que  des  spbéries , 
dans  un  certain  état  d'altération.  Il  éuit  réservé  à  M.  Tu- 
lasne  de  démontrer ,  par  une  étude  suffisante  de  leur  mode 
d'accroissement ,  ce  qu'ils  sont  réellemeut ,  c'est-à-dire  les 
conidies  de  divers  Spharia. 

Les  Melanamiwn  suivants  ont  été  (d)8ervés  dans  l'Ouest  : 

Mel/lngoniuii  LinL  Pseudostrome  variable.  Spores  uni- 
loculaires^  pédicellées^  se  séparant  de  leur  pédicelle. 

Melanconium  spbj:bospermuii  Link.— iSnï&ojpora sphce- 
rosperma  Pers.,  Syn. ,  p.  97  ;  Obs.  myc,  t.  I,  fc  6  ;  Schraldt. 
ctKunz.,  Exs.  nM02. 

Normandie.  Biévilie ,  près  Caen ,  sur  des  chaumes  secs 
û'Arundophragmites),  mai  1840  (Roberge);  Lion-sur-Mer, 
sur  les  chaumes  de  diverses  graminées. 

Marne.  Env.  du  Mans  ( Desportes]. 

(1)  Alors  que  pendant  V hiver  ou  la  période  glaciale  {Mensi$  gla* 
eialis  Fr.),  quelques  pjrrénomyeètes  mûrissent  leurs  spores,  le  Nama^ 
spora  eroeeOf  pendant  le  mèoae  temps,  se  produit  abondamment  sur  les 
branches  du  hêtre  coupées  et  mises  en  tas,  dans  nos  forêts  de  TOuest. 
Ce  Nœmaspora  offre  les  particularités  suivantes  :  filaments  allongés 
d'une  couleur  jaune  orangée ,  renfermant  une  matière  visqueuse  très- 
soluble  dans  Teau.  Après  un  temps  de  pluie,  cette  curieuse  production 
est  en  partie  étalée  sur  le  tronc  de  Tarbre  ou  rassemblée  par  places  en 
tubercules  irréguliers,  qui  deviennent  très-durs  par  un  temps  sec  : 
nos  échantillons  conservent,  en  herbier,  leur  consistance  céracée; 
couleur  rouge  orangée  passant  au  rouge  brique. 
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MeumgoiiiUII  OTATtM  Liok.  --  Stilbospora  ovata  a  Ju- 
glandts  DC.  ;  Pew.,  Obs.  I ,  t  2,  p.  f.  6  ;  Grev.,  Cr.  fl., 
t.  212,  t  a  ;  Desm.5  Gr  226. 

Pustules  de  forme  et  de  grandeur  variables ,  convexes , 
perçant  irrégulièrement  Tépiderme  et  entourées  par  loi. 
Spores  obovées.  Pseudostrome  orbicolaire.  Sur  l'écorce  des 
arbres  morts  et  partienUèrement,  dans  l'Ouest,  sur  le  noyer. 

Normandie.  Gaen,  octobre  1839,  sor  une  pièce  de  noyer 
(Roberge)  ;  février  1823, 

Notre  Melanconium  owxtum  de  POaest ,  que  nous  obser- 
vons assez  fréquemment  sur  i'écorce  du  Juglans  regia ,  doit 
être  considéré ,  suivant  nous,  comme  représentant  l'appareil 
conidien  du  Melanconis  carthusiana  Tulasne ,  espèce  re- 
marquable par  l'exemple  qu'elle  fournit  d'une  dualité  d'or- 
ganes reproducteurs. 

Melanconis  stromate  pulviniformi,  cinerea  v.  luleo  virente, 
byssique  concoloris  zona  circumdalo  ;  conidxis  nudis ,  late 
ovalis,  oblusis,  crassis,  atris,  peritheciit  slipatissimis,  oslblis 
longiuscule,  exstantibus,  exilibus,  thecxs\xmgQ  cyliudricis, 
octosporis  ;  sports  lanceolato  oblongis ,  utrinque  aculatis , 
muticis  nonnihil  arcuatis ,  albis,  in  medio  constriclis  et  dis- 
septis.  — Provenit  in  corlice  arîdo  Juglandisregiœ  Fr.,  car- 
thusianam  diximus  eo  quod  in  alpibus  dcmissioribus  Del- 
pbinalus,  prope  vicum  S.  Laurentii  earthusianorum,  perfecta 
S.  ascophora  simul  et  conidifera  primum  nobis  oceurreriL — 
Tulasne  «  Note  sur  l'appareil  reproducteur  multiple  des 
Pyrénomycèies  Fr.  —  Paris,  1856. 

Melanconium  betulinum  Schm.  et  Kunz.  —  Didy- 
mosporium  elatum  Link.  Sp.  —  Didymosporium  betulinum 
Grev.  —  Stilbospora  spermatodes  Link. ,  Obs. ,  Sow.  Cr, 
FL  ,  t.  273  ;  Cr.  vog.  670  ;  Desm. ,  PL  crypt. ,  (asc.  3 , 
n^  126. 
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Postales  nôtres^  irrégalières,  fendam  Tépiderme.  Spores 
o?aIes  paraissant  quelquefois  septées  par  i'épancbement  des 
gouttelettes  du  nucléus. 

Normandie.  Lébisey ,  près  Caen^  sur  les  branches  sèches 
du  bouleau  ;  Vire  »  décembre  1832  (Lenormiad  ). 

Celle  espèce  croît  ici  sur  les  rameaux  secs  du  bouleau  ; 
elle  naît  sous  la  couche  parcbemineuse  que  recoufre 
fécorce  et  sur  un  stroma  conique  d'un  jaune  ferdâtre. 
La  matière  noire  perce  les  couches  de  Tépidermè  et 
parait  au-dehors  sous  la  forme  d'un  tabercule  conique 
ou  irrégulièrement  convexe ,  rarement  en  cirrbes  ;  le  plus 
souvent  elle  s'étale  sur  le  support  et  unit  par  y  former  une 
plaque  d'un  beau  noir  mat ,  bosselée  par  les  tubercules 
(lioberge,  Not.  inéd.\ 

Maine,  Eut.  du  Man?^  sur  Técorce  du  bouleau  mort 
(Desportes). 

Melangorium  blcvatum  Cord. ,  le.  ii ,  f.  22  ,  tab.  IV, 
p.  60. 
Maine.  Le  Mans,  sur  les  branches  de  l'aune. 

Melancoliom  bicolor  Nées,  Syst ,  t.  2,  f.  27  ;  Link. , 
Spec  2,  p.  92.  «—  Jf.  discolor  Schmidt  et  Runz.  ,  Exs. 
n*  298. 

An  alius  Didymosp.  elevati  status  7  pustulae  in  cortice 
nigrae  conoîdeae  simillima» ,  et  in  Betula  promiscue  crescont. 
Yariatque  sporidiis  subo?alibus. — Sed  equidem  relata  tantum 
referam.  In  cortice  arborom  W. 

Normandie.  Parc  de  Lébisey,  près  Caen,  sur  les  rameaux 
desséchés  du  charme  ;  Biéville ,  sur  les  rameaux  desséchés 
de  l'orme  (Roberge). 

Maine,  Eut.  du  Mans,  sur  le  charme. 

Les   Melancomum  elevatum    et    bicolùr  représentent. 
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d'après  H.  Tulasne ,  Tappareil  conidien  da  Spkœria  Une^^ 
toma  (Valsa). 

Melancomicm  SPHJEaoîDEGM  Liok.  —  Stilbospora  mi- 
erosperma  Pers.,  Obs.  I,  t.  2,  f.  S  ;  Gr.  vog.»  38ft  ;  Desm., 
Cr.  227. 

Normandie.  Lébisey  »  près  Gaen ,  sur  les  branches  sèches 
du  bouleau,  1838  (Roberge);  Falaise,  a?ril  iStiO  (de 
Brébissoo  )• 

Bretagne.  Pontify  (Gau?in)  (1). 

Maine.  En?,  du  Mans,  sur  les  branches  mortes  de  la 
bourdaine ,  de  Tanne ,  etc. 

HELANCONIUM    CONGLOMBBATDll   LiuL    —    StUbospora 

microsperma  Fers.  —  Caniotheciutn  (2)  ameniaeearum 
Cord.  -— >  Melaneanium  glomeratum  Wallr.  ;  Fers.,  Obs.  1 , 
t.  2 ,  £  3  ;  Desm.,  Ann.  Se.  nat ,  t  19 ,  1843 ,  p.  336  ; 
Kick.  ,  FL  de  Louv. ,  p.  161  ;  Desm. ,  FI.  cr.,  fasc.  5 , 
n*  228. 

Pustules  petites  noires,  arrondies,  puis  étalées.  Spores 
globuleuses  conglotinées  en  groupes  de  forme  différente ,  ne 
se  désagrégeant  pas ,  même  dans  Feau  ,  sous  le  microscope. 

État  conidien  du  Sphœria  salicina  Fers. ,  d'après  Currey 
(Philos,  trans. ,  t.  147 ,  part.  2 ,  1857  ,  p.  549 ). 

Normandie.  En?,  de  Gaen ,  sur  les  branches  mortes  du 
peuplier,  septembre  1839  (Roberge). 

Maine»  Le  Mans,  sur  les  branches  mortes  du  peuplier, 

(1)  Les  échantiUons  recueillis  près  de  Pootifj,  par  M.  CaafiD,  sous 
le  nom  de  Sphœria  pustulata  (V.  herb.  Roberge),  appartiennent  au 
Melanconium  sphœrotdeum  Link. 

(2)  Genre  établi  par  Corda  et  caractérisé  par  un  pseudostrome  co« 
nique,  des  spores  conglotinées  isolément  ou  en  groupes,  pédicellées, 
se  séparant  de  leur  pédiceile. 
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da  hêtre,  ela  (Desportes)  ;  Sillé-le-Guiilaame,  ))ranche8 
sèches  du  hêtre ,  août  i873 ,  et  de  l'aune. 

Il  n'est  pas  rare  d'obserrer  simultanément,  sur  Técorce 
de  l'aune,  ce  Melanconium  et  une  autre  production  désignée 
par  CbeTallier  sous  le  nom  ffUredinaria.  Cette  espèce  se 
développe  sons  l'épiderme  des  jeunes  troncs  de  VÂlnus  glu-' 
tinosa ,  qu'elle  boursoufle  dans  une  étendue  considérable. 
Les  pustules  larges,  de  forme  très-Tariée^  peu  saillantes 
s'anastomosent  entre  elles  en  tous  les  sens.  L'épiderme  qui 
les  recouvre  persiste  toujours  dans  le  même  état  et  ne  se 
déchire  point  ;  il  prend  une  couleur  rougeâtre ,  pâle.  Nous 
sommes  porté  à  croire  que  ces  pustules  ne  sont  qu'une  alté» 
ration  résultant  d'un  état  morbide. 
1£  (  Sur  l'écorce  des  rameaux  de  l'aubépine  (1),  du 
^S    V       néflier,  etc. 

Normandie.  Gaen  (Roberge);  Vire,  septembre  1822  (Le- 
normand);  Falaise,  1820  (de  Brébisson). 

Maine.  Le  Mans^  1830  (Desportes);  St-Galais  (Diard). 

y.  ^.  — Decorticatat  crassiuscula ,  ostiolis  convexispro- 
miusculis.  — Sphceria  decortieam  Sow.,  t  137. —5.  de- 
corticata  Dec,  Fr.  2,  p.  289;  Pers.,  apud  Moug!  loc.  cit., 
n*  373.  —  S.  stigma  Scbum.  !  Scdl.  2,  p.  163.  —  Stroma^ 
tosphdoria  decartieata  Grev.,  Cr.  vog.,  n*  373. 

Gerte  praecedentis  varie  las,  saepius  crassiuscula  et  longi- 
todinaliler  effusa.  Fries. 

Bob.  Sur  récorce  du  hêtre,  du  chêne,  du  noisetier, 
etc.  Aussi  commune  que  le  type. 

Normandie.  Lébisey ,  sur  des  branches  sèches  de  cou« 

(I)  CommaD  dans  les  bois  de  Yincennei,  sur  les  rameaux  da 
Cratœgns  owyacantha,  i8Â2  (Léfeilléj. 

Aaseï  commun  à  St-Germain-enLaye,  aq  printemps,  lur  kf  rt* 
meaux  du  chêne,  mt-h9  (Léveillé), 
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drier,  mars  i8&2  (Roberge);  Vire  (LenormaDd};  Falaise 
(de  Brébissoo). 

Bretagne.  Rennes,  sor  les  rameaui  dn  bètre  (décembre 
i869). 

Touraine.  Tours ,  Gbinon  (Diard). 

Anj(nu  Angers 5  sur  les  rameaux  du  chêne  (Guépin). 

Maine.  Le  Mans ,  sur  I*écorce  du  bêtre ,  du  cbêne ,  du 
noisetier,  etc. ,  1836  (Desportes);  St-Galais  (Diard);  Sillé- 
le-Guillaume,  sur  Técorce  du  hêtre,  septembre  1873. 

V.  Y.  — Sphœria  undulata  Moug.,  Slirp,  Vog.,  n*  871. 
—  iS*.  rugosa  Kx.  (non  Dùurype  undulata  Fr.  ). 

Maine.  Env.  dn  Mans,  sur  les  rameaux  du  coudrier, 
1835  (Desportes). 

MELANCONIS  (!)  TuL 

M.  LANCIFORMIS  Tul.  (2).  —  Dyatripe  Pries. 

Melanconis  stromaie  conidco  v.  puhiniformi ,  cinereo 
nigrescente;  conidiis  crassis  oTatls  v.  ovato-ellipticis ,  US 
locolaribus ,  atris ,  stipatissimis  nudisque  ;  spermatiis  item 
nudîs ,  linearibus ,  summopere  exilibus ,  incurvis  et  suba- 
chrois;  perùhectis  crassis  et  immersis,  ostîolis  brevissime 
emergentibus  ;  thecis  cylindricis ,  amplis ,  octosporis  t.  ab- 
ortu  telrasporis  ;  paraphysibus  longe  linearibus  ;  sports 
ellipticis,  crassis,  atris,  muticis  et  ft-6  locularibus  (3). 

.  (i)  itoos  n^ayotti  pas  observé,  dans  notre  région,  le  Diatrype 
podoîdes  Fries,  qui  vit  sur  le  trooc  du  Faguê  sylvatica, 

(2)  Ce  genre-,  établi  par  M.  Tulasne,  renferme  quelques  espèces 
que  nous  n'avons  pas  observées  dans  TOuesL  Bon  nombre  de  Melon" 
conium ,  Coryneum,  SlUbospora  et  autres  prétendus  Coniomyeèta 
que  nous  voyons  figurer  dans  nos  catalogues  et  flores  mycologiqoes 
comme  des  productions  complètes,  constituent  en  réalité  Tappareil 
conidieo  des  Melanconis» 

(8)  M.  Tulasne  u  fait  observer  que  les  surfeces  spermalopborei 
VDvaUifsent,  dans  cette  espèce,  le  strome  tout  entier* 
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Yiget  in    cortice  betuligno  ,   Melancaneos   stilbosunna 
solita  cornes  (ToL). 
Maine.  Eov.  da  Mans,  sur  Técorce  du  bouleau. 

M.  ALNI  Talasne ,  Note  sur  Vapparetl  reprodMCteur  des 
Pyrénomycètes. 

Melanconis  stramate  conico,  dilute  flavido  ▼.  albicante; 
coniaiis  ovaiis  v.  eliiptico  globosis ,  atris  nndisque;  ip«r- 
maim  pariter  Dudis,  terelibus,  albis,  rectis  v.  nonnihil 
incnnfis;  peritbeciis  acervatis,  brevissime  pronnnentibus  ; 
thecis  oblongo-linearibus ,  octosporis;  sporis  brsviter  ellip- 
ticis,  in  mcdio  contractis,  2-locularibu8^  appendicnlaque 
jexiU  et  curvula  utriosque  ornatis. 

Yiget  in  cortice  Alni  gluiinosœ  Gaertn.  demortoae. 

Maine.  £nT.  du  Mans,  sur  les  branches  desséchées  de 
YAlnus  glutinosa,  Çà  et  là. 

M.  MAGROSPBRMA  Tulasne* 

Melanconis  stromate  orbicnlari»  deplanato  et  copuliformi 
(conidifero)  (1)  y.  crassiore  et  pulviniformi  (ascophoro) 
cinereo  aut  cinereo-fusco  ;  conidiis  crassis,  eiliptico*obIongis, 
ntrinque  obtnsis  2-4  locularibus,  atris,  initioque  loogias- 
cale  pediceiiatis;  peritheciis  noodice  per  ostioia  prominen- 
tibns  ;  thecis  cylindrico  oblongis ,  octosporis  ;  sporis  mnticts 
caeteruœque  forma,  colore,  structura  et  crassitudine  conidia 
iniitantibus. 

Crescit  in  cortice  Carpini  BetuLi  L.  demortuae. 

Maine,  Env.  du  Mans,  sur  les  branches  mortes  du 
charme  et  du  bouleau. 

Ainsi  que   Ta   démontré    M.    Tulasne,  le  Stilbospora 

.   (0  Nestkri  Stirpet  VogtsiaeO'Rhenanm  (fatc.  à,  ■•  SSS),   (^Q* 
gillum  coDidiferum  exhibent  (Tul.,  toe.  du). 
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maerosperma  Pers.  (1) ,  urédinée  non  autonome,  appartient 
à  ce  MeUmconis.  Les  spores  endotbèqoes  da  Melanconis 
maerosperma  imitent  beaaconp  les  conidîes  do  Stilbospara. 
Cette  intéressante  production ,  assez  commune ,  mais  encore 
peu  connue  dans  TOuest ,  peut  nous  donner  un  exemple  de 
la  dualité  d'organes  reproducteurs,  si  bien  démontrée  par 
les  expériences  de  Tillustre  mycologue  français.  La  forme 
conidienne  est  plus  répandue  que  la  forme  thécigère.  et 
nous  Tobservons  sur  Técorce  et  les  rameaux  des  arbres 
morts ,  principalement  sur  ceux  du  Carpinus  Betutus  L ,  du 
Betula  alba  et  du  Fraxinus  exceUior  L. 

M.  STILBOSTOMÂ  Tulasne.  —  Spkœria  stitbostama  a  Pa-^ 
pula.  Pries. 

Melanconis  stramate  flavo,  conico  ;  conidiù  (sporis  nempe 
sit  dicti  Melancanii  bicolaris  Nées) ,  ovatis^  atris,  nudis  ; 
spermatiis  teretibus,  rectis  aut  vix  incurvatis,  albis,  segre- 
gatis  V.  conidiis  immistis  nudisque  ;  perùheciis  circinatis  v. 
coacervatis  ;  collis  longiuscule  exstantibus  ;  thecis  oblongo- 
linearibus ,  octosporis  ;  sports  elliptico-oblongis ,  utrinque 
obtusis  et  muticis ,  bilocularibus ,  albis.  Grescit  in  cortice 
Bubexsucco  Betula  alba  L. 

Maine,  En?,  de  Sillé-le-Guillaume,  sur  les  rameaux  des* 
sécbés  du  bouleau. 

M.  Morière  met  sous  les  yeux  de  ses  collègues  plusieurs 
cas  tératologiques  offerts  par  le  maïs.  Déjà ,  en  1867,  il  avait 
eu  l'occasion  d'observer  au  Jardin  des  Plantes  de  Gaen  plu-* 
sieurs  des  monstruosités  qui  se  sont  reproduites  en  187S  ; 

(i)  Pueeinia  macrospirma  Spreog.  •— Pen.  i  Disp*  mtcA*»  t«  S, 
f«  i8{  Neei,  Sytt.,  f.  17}  Dlct.»  Se.  naU  ar«,  t*  iiît  t  0|  Cf.,  Vof, 
paSi  De9in.,  cr.  iSQ* 
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mais,  celte  fois,  les  déviations  ont  été  beaucoup  plus  pro- 
noncées et  quelques-unes  n'avaient  pas  encore  été  observées. 

Les  principaux  cas  tératologiques,  oflérts  par  les  pieds  de 
maïs,  en  1873,  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

1*'  Quelques  cariopses  se  montrent  parmi  les  fleurs  mftles 
de  la  panicnle  terminale; 

2''  L'axe  principal  de  cette  panicule  est  androgyn  et  cou- 
vert plus  tard  de  cariopses;  les  axes  secondaires  n'offrent  que 
des  fleurs  mâles; 

5°  L'axe  principal  n'offre  que  des  fleurs  mâles  et  les  axes 
secondaires  sont  couverts  de  cariopses  bien  développés  ; 

U*  L'axe  principal  et  les  axes  secondaires  de  la  panicule 
sont  couverts  de  cariopses  ; 

S""  Les  deux  modes  d'inflorescences  se  trouvent  réunis  au 
sommet  du  chaume; 

6*^  Au  lieu  d'être  unique,  le  fruit  femelle  offre  un  épi 
central  et  plusieurs  épis  latéraux,  comme  cela  s'observe 
dans  plusieurs  espèces  de  Trùicum, 

Le  secrétaire  annonce  que  M.  Doutté,  maître-adjoint  à 
l'École  normale  d'Évreux,  a  découvert  le  Falcaria  Rivini, 
à  Quillebœuf,  près  le  Neubourg  (Eure),  et  il  met  sous  les 
yeux  de  ses  confrères  plusieurs  échantillons  de  cette  plante , 
qui  est  une  acquisition  nouvelle  pour  la  Flore  de  la  Nor- 
mandie. La  Falcaria  Rivini  ne  peut  pas,  comme  beaucoup 
d'autres  plantes  signalées  récemment  en  France  ,  être  consi- 
dérée comme  ayant  son  origine  dans  les  fourrages  apportés 
par  les  troupes  étrangères,  l'ennemi  n'ayant  pas  séjourné 
dans  la  plaine  du  Neubourg.  —  Le  Falcaria  rivini  n'est  pas 
rare,  d'ailleurs ,  dans  le  Maine,  et  les  graines  de  cette  plante 
auraient  bien  pu  être  semées  en  même  temps  que  des  graines 
de  céréales  ou  de  plantes  fourragères  provenant  de  ce  pays. 

Le  scrutin  est  ouvert  sur  les  présentations  faites  dans 
la  dernière  séance;  —  par  suite  de  son  dépouillement , 
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MM.  Fleariot,  Letellier  et  Jarry  sont  nommés  membres 
correspondants. 

Sont  proposés  comme  membres  résidants  : 

MM.  Lepetit,  professeur  à  l'École  de  médecine. 
Auvray,  id. 

Levéziel  «  id. 

par  MM.  les  docteurs  Bourienne  et  Fayel  ; 

M.  le  docteur  Léger,  par  MM.  Fayel  et  Morière; 

M.  Rubin ,  agréé  au  tribunal  de  commerce,  par  MM.  Bin- 
Duparl  et  Morière; 

M.  Lecovec,  contrôleur  du  bureau  des  Postes  du  Calvados, 
par  MM.  l'abbé  Marc  et  Tabbé  Moncoq. 

Est  proposé  comme  membre  correspondant,  par  MM.  Fayel 
et  Morière,  M.  Doutté,  maître-adjoint  à  i'ÉcoIe  normale 
de  TEure. 

Il  sera  statué  sur  ces  présentations  dans  la  séance  de 
janvier. 

A  neuf  heures  et  demie  la  séance  est  levée. 

J.  Morière. 
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SÉANCE  DU  12  JANVIER  1874. 

Présideoee  de  M.  le  doetoar  FAYEL« 

A  sept  heures  et  demie  la  séance  est  ouverte.  Le  procès- 
verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

Communication  est  donnée  de  la  correspondance. 

Ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance  : 

M.  Quevillay  de  Beaumesnil  (Eure)  offre  à  la  Société 
Linnéenne ,  dont  il  est  membre  correspondant ,  une  notice 
sur  la  commune  qu'il  habite.  —  Des  remerciements  seront 
adressés  à  Taulenr. 

M.  Neyreneuf  donne  lecture  du  travail  suivant  : 

3DES 

PHÉNOMÈNES  MÉTÉOROLOGIQUES 

PENDANT  LA  DERNIÈRE  ÉPIDÉMIE  CHOLÉRIQUE, 

Par  M.  Î^ËYRENBUF, 

Membre  de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie. 


L'examen  des  résultats  ,  fournis  par  les  observations 
météorologiques  faites  pendant  les  mois  d'août,  de  sep- 
tembre ,  d'octobre  et  de  novembre ,  à  Ste-Honorine-du-Fay 
et  à  Caen ,  emprunte  une  importance  spéciale  à  l'existence 
de  l'épidémie  cholérique  qui  a  si  cruellement  éprouvé  notre 
cité.  Il  est  intéressant  de  rechercher  s'il  existe  un  état  de 
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l'atmosphère  plas  spécialement  propre  au  dé?eIoppement  du 
fléau ,  et  si ,  les  jours  où  il  sévit  avec  le  plus  dlntensité  , 
certaines  modifications  se  produisent  d'une  manière  con- 
stante. On  conçoit  le  parti  que  la  médecine  pourrait  tirer, 
soit  pour  préserver,  soit  pour  guérir,  d'indications  précises , 
relatives  à  l'état  de  l'air  dans  lequel  nous  sommes  plongés 
et  que  nous  respirons  en  temps  d'épidémie 

Marche  de  l'épidémie  eiiolériqae. 

J'ai  pu  ,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  RouIIand  ,  faire 
usage,  pour  déterminer  la  marche  de  l'épidémie  cholérique* 
de  la  liste  même  de  la  mairie.  Cette  liste  dressée ,  d'âpre 
les  déclarations  des  décès  n'est  sans  doute  pas  complète- 
ment exacte ,  mais  on  peut  la  considérer  comme  donnant 
avec  assez  de  rigueur  les  maximas  et  les  minimas  que  nous 
avons  surtout  intérêt  à  connaître.  On  doit  remarquer  en- 
core que ,  sans  erreur  trop  sensible ,  on  peut  prendre  ces 
maximas  et  ces  minimas  de  décès  comme  correspondants 
aux  maximas  et  minimas  de  l'intensité  de  l'épidémie. 

Le  procédé  le  plus  commode  pour  juger  de  la  marche 
de  l'épidémie  consistera  donc  à  prendre  sur  une  droite  des 
longueurs  ^ales  correspondantes  aux  jours  successifs,  et 
âi  élever  en  chaque  point  de  division  des  perpendiculaires 
de  longueurs  proportionnelles  au  nombre  quotidien  de 
décès  cholériques  (voir  la  planche).  Le  tracé  que  l'on  ob- 
tiendra en  joignant  les  sommets  de  ces  droites ,  permettra 
d'un  coup  d'œil  de  se  faire  une  idée  nette  des  variations 
des  intensités  cholériques.  Nous  pourrons,  du  reste,  ob- 
tenir d'autres  tracés  correspondants  à  des  données  météo- 
rologiques et  comparer  facilement  si  les  variations  sont  de 
même  sens  ou  de  sens  contraire.  Ainsi ,  la  planche  annexée 
contient  outre  le  tracé  cholérique  un  tracé  pour  la  pluie  » 
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pour  l'ozone,  pour  la  pression  almosphérique  et,  en  outre, 
un  tracé  pour  Tozone  et  la  pression ,  à  Ste-Bonorine. 

Quelques  cas  isolés  se  sont  produits  en  août,  les  6  »  9, 
11,  12,  U,  16,  20.  A  partir  du  22,  l'épidémie  semble 
établie  définitivement  ;  le  27  ,  on  constate  deux  cas ,  et 
trois  le  29.  La  mortdité  ?a  en  croissant  »  sans  irrégularité 
trop  grande  jusqu'au  27  septembre ,  décroît  du  27  au  3 
octobre ,  pour  recroître  rapidement  jusqu'au  15 ,  et  dé- 
croître ensuite  insensiblement  jusqu'au  5  novembre.  A  partir 
de  cette  époque  y  on  ne  trouve  plus  que  des  cas  isolés  cor- 
respondants à  ceux  signalés  dans  les  premiers  jours  du  mois 
d'août.  Notre  attention  devra  se  porter  surtout  sur  les  in- 
tenalles  que  je  viens  d'indiquer  dans  la  discussion  des 
différentes  séries  d'observations. 

Température. 

La  température  du  mois  d'août  a  été  normale.  Nous 
trouvons  des  maximas  de  : 

32%2  le        8 

31*  le      16 

29*»  le      27 

La  moyenne  générale  est  de  17*,  3. 
Les  températures  exU'émes  du  mois  de  septembre  ont  été 
23%5  et         U* 

La  moyenne  générale  est  de  13*,  9. 

Pour  le  mois  d'octobre  : 

24,5 
Températures  extrêmes. 

Moyenne.  11,4 

Pour  le  mois  de  novembre  : 

Températures  extrêmes. 


+15* 
-  4* 


Moyenne.  8*,  3 
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Ancane  Tariation  de  températare  o*est  en  relation  avec 
des  variatioas  de  l'inteiisité  cholérique. 

PressioD  bareaftétri^nM. 

La  colonne  barométrique  a  oscillé  dans  les  limites  or- 
dinaires. 

Août      Septembre. 
Pression    minima  753,92     751,95 

—  raaxima   767  769,79 

—  moyenne  760,6      760,7 

Les  variations  brosques  de  pression  produites  entre  le 
23  octobre ,  où  la  pression  était  de  7^0,3  ,  et  le  28 ,  où 
elle  était  de  771,^3,  pour  devenir  de  753,77  le  31  oc- 
tobre, sont  sans  influence  appréciable  sur  la  marche  de 
l'épidémie  en  décroissance  bien  marquée  depuis  le  15  du 
même  mois. 

Pluie. 


Octobre. 

Novembre. 

740,3 

743.02 

771,43 

771.23 

758,3 

758.8 

Nombre  de 

\  jours 

de  pluie. 

Quantité  d'eau  tombée. 

Août. 

12 

56"",1 

Septembre. 

17 

62"'",/i 

Octobre. 

\k 

61»",0 

Novembre. 

8 

380,0.^2 

La  ploie  a  commencé  vers  la  fin  du  mois  d*août  et  a  conti- 
nué presque  sans  interruption  jusqu'au  19  septembre  (v.  la 
planche).  Le  premier  maximum  cholérique  va  du  19  au 
28  septembre ,  c'est-à-dire  durant  un  intervalle ,  pendant 
lequel  il  ne  tombe  pas  de  pluie ,  suivant  une  période  très- 
pluvieuse.  La  même  remarque  peut  se  faire  pour  l'intervalle 
compris  entre  le  9  et  le  20  octobre.  La  pluie  reprend  avec 
intensité  du  21  au  28 du  même  mois,  et,  à  cette  époque,  la 
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morlalité  cholérique  diminae  avec  rapidité.  Peut-être  faut-il 
attribuer  à  la  pluie  un  double  rôle  :  l'hunûdité  peut»  en 
effet ,  favoriser  le  développement  des  miasmes  qui  ne  se  ré- 
pandront que  lorsque  l'atmosphère  ne  sera  plus  presque 
continuellement  balayée  par  l'eau  qui  tombe. 

Homidilé. 

100  correspondant  à  un  air  saturé  de  vapeur  d*eau ,  on  a 

pour  les  mois  d'août,  77,1 

Septembre,  82,3 

Octobre,  SU,S 

Novembre.  89,8 

Il  faudrait  pouvoir  comparer  ces  nombres  à  ceux  qui  ré- 
pondraient aux  années  antérieures  :  le  petit  nombre  d'obser- 
vations recueillies  jusqu'ici  s'opposent  à  toute  conclusion  un 
peu  certaine  :  aussi  les  données  inscrites  ont  surtout  en  vue 
de  faciliter  des  recherches  ultérieures.  J'ai  trop  vivement 
senti  le  besoin  d'observations  déjà  faites,  pour  ne  pas  cher- 
cher à  fournir  à  ceux  qui,  plus  tard,  s'occuperont  d'un 
travail  analogue  toutes  les  données  dont  je  dispose. 

Vento. 

La  moyenne  de  la  direction  du  vent  à  la  surface  du  sol  est 
le  S.-0.  pour  le  mois  d'août.  On  ne  peut  pas  donner 
de  moyennes  pour  les  autres  mois. 

Les  vents  N.  et  N.-E.  ont  sonfQé  le  5  et  du  21  au  25  se|>- 
tembre  ;  ils  ont  été  en  général  peu  intenses. 

Dans  le  mois  d'octobre ,  les  vents  très-variables  soufflaient, 
du  11  an  20  y  dans  la  direction  du  S.  O.  :  le  17  seulement 
la  direction  était  N.  On  voit  que  si  le  N.  et  le  N.  E.  ont  été 
peu  favorables  à  la  santé  publique  en  septembre ,  le  S.  O. 
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n*a  pas  empêché  la  production  ,  le  15  octobre ,  da  plus  grand 
maximum.  Je  signalerai ,  à  ce  sujet,  l'étude  si  intéressante 
insérée  dans  les  Mémoires  de  l* Académie  de  Caen ,  sur  la 
topographie  médicale  de  la  ville  de  Caen,  par  M.  Léon 
Liégard  :  on  y  Terra  que  les  vents  d'£.  et  d'O.  sont  les  seuls 
qui  se  font  sentir  avec  violence,  et  qui  enlèvent  les  miasmes 
paludéens  dus  à  l'influence  de  l'humidité  des  terrains  sur 
lesquels  la  ville  est  bâtie.  Nous  devons  constater  qu'ils  n*ont 
pas  soufflé  avec  force  pendant  la  période  que  nous  étudions. 

Phénomènes  aeeldentel». 

Il  y  a  eu,  pendant  le  mois  d'août,  2  orages  avec  tonnerre 
et  1  sans  tonnerre.  La  grêle  est  tombée  le  27  octobre  et  le 
SO  novembre.  On  voit  que  les  phénomènes  se  rattachant  à 
l'électricité  atmosphérique  ont  été  peu  nombreux. 

On  trou? e  en  :  Jours  de  broaillard*  Jours  à  ciel  découvert. 
Août,                            1  2 

Septembre,  0  S 

Octobre ,  2  7 

Novembre,  1  1 

OmoDe. 

On  sait  que  si  l'on  expose  à  l'air  un  papier  impr^é 
d'amidon  et  trempé  dans  une  dissolution  d'iodure  de  potas- 
sium ,  ce  papier  bleuit  sous  l'influence  de  l'ozone  et  aussi 
sous  l'influence  d'autres  agents  mal  connus ,  dont  l'existence 
dans  l'air  peut  avoir  sur  l'hygiène  publique  une  influence 
considérable.  Des  études  très-complètes  ont  été  faites  sur 
l'action  de  l'ozone  de  l'air  y  notamment  par  MM.  Boeckei  et 
Houzeau.  J'emprunte  au  Mémoire  du  premier ,  inséré  dans 
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les  Annales  de  Physique  et  de  Chimie  y  tome  VI ,  U*  série, 
les  résultats  de  onze  années  d'observations. 

1**  Il  se  produit  beaucoup  plus  d'ozone  au  printemps  qu'à 
toute  autre  époque  de  l'année  ; 

2"*  Le  mois  de  mai  est  toujours  et  partout  le  plus  riche  en 
ozone; 

y  £n  octobre  et  en  novembre,  il  s'en  produit  le  moins; 

W*  Le  soir,  il  y  a  constamment  moins  d'ozone  qu'au  ma- 
tin, de  janvier  à  juin;  il  en  est  de  môme  d'octobre  à  dé- 
cembre inclusivement  ; 

5®  Il  y  en  a  plus  le  soir  que  le  matin  aux  mois  d'août  y 
de  juillet  et  de  septembre  ; 

6°  Les  minimas  ou  zéros  arrivent  le  plus  souvent  aux  trois 
derniers  et  aux  deux  premiers  mois  de  l'année  ; 

7°  Les  moyennes  barométriques  sont ,  jusqu'à  un  certain 
point ,  inverses  avec  les  moyennes  ozonées. 

Ces  lois,  appliquables au  lien  d'observation ,  Strasbourg, 
ne  sont  sans  doute  pas  pour  Caen  d'une  absolue  rigueur  ; 
nous  pourrons  nous  en  servir,  néanmoins,  pour  suppléer 
au  temps  d'observation  qui  nous  manque. 

Le  tracé  de  l'ozone ,  dans  les  mois  de  septembre  et  d'oc- 
tobre, suit  une  marche  sensiblement  inverse  de  celle  du 
tracé  des  décès  cholériques.  Le  niveau  peu  élevé  du  27  août 
au  18  septembre  baisse  rapidement  du  18  septembre  au 
4  octobre ,  se  relève  un  peu  du  U  octobre  au  12  du  même 
mois ,  pour  décroître  ensuite  dans  la  période  correspondante 
au  second  maximum  de  mortalité.  L'inspection  du  tracé  en 
août  et  surtout  en  novembre,  où  se  rencontrent  des  irrégu- 
larités aussi  grandes  ainsi  que  des  minimas  mieux  accusés,  ne 
permet  pas  de  conclure  encore  qu'il  existe  une  relation 
quelconque  entre  l'abondance  de  l'ozone  et  riniensité  du 
fléao  :  le  minimum  ozone  est ,  de  plus,  moins  marqué  pour 
le  15  octobre  que  pour  le  27  septembre ,  quoique ,  à  cette 
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dernière  époque,  le  chiffre  de  la  mortalité  soit  moins  élevé  ; 
enfin  on  peat  se  demander  si  les  observations  faites  dans  la 
cour  da  Lycée  permettent  de  conclure  la  moyenne  de  Tozone 
que  renferme  à  an  jour  donné  la  ville  de  Gaen.  Le  pbéno- 
mène  de  la  variation  de  couleur  du  papier  amidonné  est  an 
phénomène  essentiellement  local ,  et  les  indications  que  l'on 
peut  en  tirer  n'ont  pas  la  généralité  des  indications  du  ther- 
momètre ni  du  baromètre.  J'avais ,  pour  m'en  convaincre , 
prié  mes  collègues  du  Lycée  de  placer  chez  eux ,  dans  des 
conditions  identiques ,  des  papiers  sensibles  à  l'ozone ,  mais 
les  indications  obtenues  n'étaient  pas  comparables,  par  suite 
du  chlorure  de  chaux ,  et  je  me  propose  de  reprendre  cette 
étude  au  mois  de  mai ,  mois  dans  lequel  la  production  de 
l'ozone  est  la  plus  régulière. 

Pour  distinguer  dans  les  variations  observées  ce  qui  a  trait 
au  mois  et  à  la  saison  de  ce  qui  a  trait  à  des  circonstances 
purement  locales,  comparons  nos  données  aux  résultats 
obtenus  à  l'observatoire  de  Sainte-Honorine  ,  où  aucun 
cas  cholérique  ne  s'est  produit  Le  tracé  en  pointillé  noir 
correspond  à  l'ozone  de  cet  observatoire.  On  voit  que, 
sauf  quelques  exceptions  sur  lesquelles  nous  allons  re- 
venir, l'accord  est  remarquable  entre  les  variations  qu'in- 
diquent les  deux  tracés  :  les  observations  ozonées  à  Gaen 
et  à  Sainte-Honorine  sont  donc  comparables  et  les  mêmes 
causes  générales  agissent  aux  deux  stations.  Le  titre  ozo- 
nométrique  est  toujours  plus  élevé  à  Sainte-Honorine; 
ceci  tient  d'abord  à  ce  que  Sainte-Honorine  est  situé  à 
\Oli  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  D'après  la  loi  de 
Bœckel,  si  l'ozone  varie  en  sens  inverse  de  la  pression, 
comme  cette  dernière  est  toujours  moins  élevée  à  Sainte- 
Honorine  qu'à  Gaen ,  il  faut  que  la  quantité  d'ozone  soit  plus 
considérable.  Dans  l'appréciation  d'une  teinte  bleue  plus  ou 
moins  foncée ,  on  conçoit  que  l'évaluation  puisse  différer  :  il 
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était  donc  important  de  comparer  les  modes  d'évaloatioa. 
M.  l'abbé  Lebreton  a  bien  toqIu  Térifier  l'identité  des  pa- 
piers ozoDométriqaes  employés  aux  deux  stations  et  en 
comparant  la  même  teinte  a? ec  l'échelle  type ,  nous  sommes 
arrivé  à  cette  conclusion  que  l'on  cotait,  à  partir  de  10,  l'ozone 
trop  bas  à  Caen,  mais  que  les  minimas  observés  étaient 
rigoureusement  exacts. 

Aux  deux  extrémités  du  tableau  se  trouvent  deux  excep- 
tions à  la  loi  de  Bœckel;  nous  saurons  plus  tard  ce  qu'il  faut 
penser  du  minima  du  30  novembre  à  Sainte-Honorine ,  mais 
il  n'en  sera  pas  de  même  pour  celui  du  11  août,  att^du 
que  c'est  de  cette  époque  que  date  pour  Gaen  l'observation 
de  l'ozone  dans  de  bonnes  conditions. 

Les  deux  tracés  se  suivent  exactement  à  partir  du  12 
jusqu'au  22  août;  du  22  au  26  la  marche  est  inverse. 
Une  diminution  dans  la  quantité  d'ozone  se  produit  à 
Gaen ,  au  lieu  d'une  augmentation  que  l'on  constate  à  Sainte- 
Honorine. 

Nouvelle  différence  du  9  au  20  septembre. 

Du  20  septembre  au  3  octobre ,  les  différences  s'accusent 
davantage,  et  dans  la  différence  de  marche  des  tracés  et  dans 
les  différences  du  niveau. 

Du  7  au  13  octobre  et  du  13  au  2t,  des  différences  du 
même  ordre  se  produisent. 

Sauf  quelques  irrégularités  passagères,  telles  que  le  26  no- 
vembre, les  11  et  8  du  même  mois,  la  direction  générale 
des  tracés  est  la  même.  Les  différences  sont  cependant  consi- 
dérables, et  deux  zéros  ozone,  les  13  et  14,  pour  Gaen, 
correspondent  à  des  quantités  d'ozone  de  Sainte-Honorine 
cotées  10. 

En  nous  résumant,  nous  pouvons  dire  au  sujet  de  l'épi- 
démie que  les  jours  où  la  mortalité  est  maximum ,  il  y  a 
forte  baisse  relative  dans  le  tracé  de  l'ozone ,  mais  la  réci- 
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proque  n'est  pas  vraie.  Il  semble  que  Ton  pourrait  déduire 
de  cette  remarque  et  de  ce  fait  qu'aucune  particularité  im- 
portante ,  sauf  l'humidité  et  l'absence  d'orages ,  n'est  ^  si- 
gnaler, pendant  la  période  que  nous  étudions,  que  le  choléra 
ne  se  développe  pas  spontanément ,  comme  l'admettent  un 
grand  nombre  de  médecins ,  mais  qu'il  a  besoin  d'être  im- 
porté en  germes  dont  le  développement  influe  directement 
sur  la  quantité  d'ozone  que  l'air  renferme.  Je  ne  discuterai 
pas  plus  longuement  une  question  qui  n'est  pas  de  ma  com- 
pétence; je  ferai  seulement  remarquer  que  l'on  ne  tient 
peut-être  pas  assez  compte  de  la  facilité  actuelle  des  commu- 
nications ,  quand  on  s'appuie  pour  établir  le  développement 
spontané  des  épidémies  sur  leur  apparition  simultanée  en  un 
grand  nombre  de  points  d'une  r^ion. 

Examen   eomparatif  des   indleatione  de    Gaen   et  de 
SalMte^HoBorlne* 

On  trouvera  à  la  partie  inférieure  de  la  planche  les  tracés 
des  pressions  barométriques  à  Gaen  et  à  Sainte-Honorine.  La 
pression  à  Sainte-Honorine  a  été  constamment  inférieure  à  la 
pression  à  Gaen  pendant  les  mois  de  septembre  et  d'octobre; 
mais  les  variations  sont  toutes  de  même  ordre,  de  telle  sorte 
que  les  tracés  sont  presque  parallèles.  — •  On  se  rend  compte 
facilement  de  ce  fait  consUnt  par  l'altitude  de  Sainte-Hono- 
rine, de  108  mètres,  déterminée  par  M.  l'abbé  Lebreton,  et 
aussi  par  le  voisinage  de  deux  stations. 

La  loi  de  Boeckel  se  trouve  très-nettement  établie  pour 
Sainte-Honorine  :  le  d'ace  ozone  présente  une  oscillation  do 
1»  au  23  septembre,  pour  s'élever  ensuite  jusqu'au  31  oc- 
tobre, alors  que  la  pression  barométrique  baisse  constamment 
pendant  ce  dernier  intervalle.  La  loi  ressort  moins  nettement 
quand  on  considère  l'ozone  de  Gaen ,  à  cause  sans  doute  des 
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particalarités  déjà  signalées  pendant  les  mois  de  septembre  et 
d'octobre. 

Je  ne  pnis  m*empêcher ,  en  terminant,  de  signaler  le  soin 
avec  lequel  les  observations  sont  faites.  L'habileté  des  ob- 
servateurs nous  était  connue  et  il  était  inutile ,  pour  avoir 
confiance  dans  leurs  résultats ,  de  les  comparer  comme  je 
l'ai  fait  aujourd'hui,  mais  je  saisis  avec  empressement 
l'occasion  qui  se  présente  pour  indiquer  la  part  qui  revient 
à  chacun  dans  l'œuvre  commune  y  et  je  pense  que  M.  Le 
Soif  et  les  élèves  de  l'école  normale  ne  verront  pas  sans 
satisfaction  la  remarquable  concordance  de  leurs  observa- 
tions. 

M.  Fauvel  offre  à  la  Société  son  Annuaire  entomolagigue 
pour  1876. —  Il  propose  ensuite  à  ses  collègues  d'établir 
des  relations  entre  les  Sociétés  françaises ,  en  vue  d'arriver  à 
une  entente  commune  pour  l'échange  des  publications.  — 
Ces  publications  peuvent  êlre^  ajoute-t-il^  centralisées  de 
deux  manières ,  soit  au  ministère  de  Tinstruction  publique , 
qui  se  chargerait  de  recevoir  nos  Mémoires ,  de  les  adresser 
à  l'étranger  et  de  nous  transmettre  ceux  que  nous  envoient 
les  Sociétés  étrangères  ;  —  soit  au  moyen  de  la  création 
d'une  sorte  de  bureau  central  à  Paris ,  confié  à  un  commis- 
sionnaire choisi  d'accord  entre  les  Sociétés  contractantes. 

Dans  le  premier  cas,  on  s'entendrait  avec  les  Sociétés 
françaises  pour  adresser  une  demande  dans  ce  but  au  mi- 
nistère de  l'instruction  publique. 

Dans  le  second ,  les  Sociétés  seraient  priées  de  faire  con- 
naître la  ville  la  plus  convenable  pour  l'établissement  du 
bureau  central  et  le  commissionnaire-libraire  le  plus  apte  à 
remplir  le  rôle  d'intermédiaire  pour  les  échanges  communs. 

La  proposition  de  M.  Fauvel  est  renvoyée  à  l'examen  de 
la  Commission  d'impression. 
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M.  Crié  entretient  la  Compagnie  des  recherches  qn'il  a 
faites  sar  divers  modes  de  groupement  des  périthèces  et  des 
pycnides  dans  quelques  pyrénomycètes  du  genre  Spharia. 

Le  scrutin  est  ouvert  sur  les  présentations  qui  ont  été 
faites  dans  la  dernière  séance.  —  Par  suite  de  son  dépouille- 
ment sont  proclamés  : 
Membres  résidants  de  la  Société  : 
MM.  Lepetit ,  professeur  à  l'École  de  médecine. 
AuTray,  id. 

Levéziel ,  id. 

Léger,  id. 

Lecovec,  contrôleur  des  Postes. 
Rubin ,  agréé  au  tribunal  de  commerce. 
Membre  correspondant  : 

M.  Ooutté ,  maître-adjoint  à  l'École  normale  d'Évreux. 
Est  proposé,  comme  membre  résidant,  par  MM.  Fauvel  et 
Morière ,  M.  Osmont ,  vérificateur  des  douanes ,  à  Caen. 

Il  sera  statué  sur  cette  présenution  dans  la  séance  de 
février. 
A  neuf  heures  et  demie  la  séance  est  levée. 

J.  Morière. 
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SÉANCE  DU  2  FÉVRIER  1874, 


PréftidMiee  de   M.    le   doetenr   FAYBL. 


A  sept  heures  et  demie  la  séance  est  oa?erte.  Le  procès- 
verbal  de  la  séance  précédente  est  la  et  adopté. 

Parmi  les  pièces  de  la  correspondance  que  fait  connaître 
le  Secrétaire  se  trouve  une  lettre  de  M.  le  Ministre  de 
rinstmction  publique ,  annonçant  au  Président  de  la  Société 
qu'une  réunion  des  Délégués  des  Sociétés  savantes  des  dé- 
partements aura  lieu  à  la  Sorbonne  au  mois  d'avril  1874 , 
et  que  des  séances  de  lecture  et  de  conférences  publiques 
seront  faites  pendant  les  journées  du  mercredi  8 ,  jeudi  9 
et  vendredi  10  avril.  M.  le  Ministre  fait  savoir  que  les 
Compagnies  de  chemin  de  fer  veulent  bien  mettre  à  sa 
disposition  des  billets  à  prix  réduits ,  et  il  prie  le  Président 
de  lui  envoyer ,  avant  le  20  mars ,  la  liste  des  personnes 
déléguées  par  la  Société  Linnéenne,  soit  pour  la  représenter, 
soit  pour  faire  des  lectures.  Les  billets  destinés  aux  repré- 
sentants des  Sociétés,  valables  du  lundi  30  mars  au  mercredi 
15  avril  9  seront  adressés  en  temps  opportun. 

En  conséquence  de  cette  lecture ,  M.  le  Président  prie 
ceux  de  ses  collègues  qui  désireraient  prendre  part  aux 
réunions  de  la  Sorbonne  de  se  faire  inscrire  dans  la  séance 
du  2  mars. 

Les  divers  ouvrages  reçus  depuis  la  dernière  séance  sont 
passés  en  revue  et  remis  à  M.  le  Bibliothécaire. 
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Leclare  est  donnée  par  le  Secrétaire  »  aa  nom  de  M.  Paoi 
Alexandre ,  da  trayail  ci-après  : 

Messieurs  , 

Les  amateurs  de  mycologie  se  sont  souvent  demandés  pour 
quel  motif  le  jeune  botaniste ,  ayant  des  dispositions  pour 
la  cryptogamie ,  rejette  bien  loin  l'étude  de  cette  branche 
que  j'appellerai  la  fungologie. 

Lorsque  je  porte  les  yeux  sur  l'Angleterre ,  la  Suède  et 
TAllemagne ,  j'y  vois  de  nombreux  fungistes  qui  suivent  pas 
à  pas  les  Gréville,  les  Sowerby,  les  Linné,  les  Scbaeffer,  les 
Batsch ,  les  Lenz  et  les  Kromboitz. 

En  France,  cette  branche  de  la  botanique  est  à  peu  près 
négligée  à  notre  époque ,  et  surtout  en  Normandie ,  contrée 
si  riche  en  champignons.  Chaque  année ,  je  vois  venir  se 
grouper  dans  nos  Sociétés  d'histoire  naturelle  un  grand 
nombre  de  savants^  qui  se  partagent  les  différentes  branches 
auxquelles  les  plus  séduisantes ,  soit  du  règne  végétal ,  soit 
du  règne  animal  ;  voyez  ,  par  exemple,  cette  armée  de  bo- 
tanistes français ,  qui  étudient  la  phanérogamie  ;  considérez 
également  dans  l'entomologie  cette  longue  liste  des  coléop- 
téristes  que  nous  donne,  dans  sa  Faune ,  notre  savant  et  cher 
collègue  M.  Fauvel. 

Dans  la  cryptogamie ,  nous  rencontrons  encore  un  très- 
grand  nombre  d'algologistes  ,  de  bryologistes.  Il  en  est 
autrement  pour  la  fungologie  ;  car  ils  sont  rares  les  myco- 
logues qui  étudient  les  immortels  ouvrages  iconographiques 
des  Paulet ,  des  Bulliard  et  des  Persoon.  Dans  notre  chère 
Société  Linnéenne,  ils  s'y  rencontrent  vraiment  en  trop 
petit  nombre.  Vous  le  savez ,  la  mort  a  ravi  encore  tout 
récemment  à  notre  estime  et  à  la  science  fungologique 
notre  bien  regretté  et  cher  confrère  le  docteur  Godey.  Dans 
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les  trop  courts  instants  qne  la!  laissaient  les  fatigues  de  la 
médecine,  ce  sa?ant  se  liTrait  ï  l*exploraUott  des  environs 
de  Balleroy ,  ainsi  qa*an  classement  des  Agaricinées  de  cette 
partie  de  la  Normandie  ;  il  nons  en  a  laissé  de  SQperi)e8 
Icônes ,  dont  il  a  fait  don  Si  la  bibliothèque  do  Jardin  bota- 
nique de  Caen. 

J'ai  encore  le  bonheur  de  voir  dans  cette  Société  M.  Gillett 
le  savant  auteur  de  la  nouvelle  Flore  française,  mon  excellent 
maître,  qui  m'applanitles  premières  difficultés  de  cette  étude, 
et  qui  se  propose  de  publier  très-prochainement  son  manuel 
des  Fungi  français ,  à  l'imitation  des  mycologues  Berkeley 
et  Cooke ,  auteurs  de  manuels  des  Fungi  bretons ,  qui  en- 
richissent nos  collections,  tous  les  ans,  de  leurs  publications 
mensuelles ,  telles  que  le  Greviltea  publié  par  M.  Cooke  et 
les  superbes  livraisons  iconographiques  de  MM.  Wilnm^ 
SaunderSf  Warthingtan^  Smith  et  Bennetu 

11  faut  bien  le  reconnaître ,  Messieurs,  aucune  publication 
de  ce  genre  n'existe  actuellement  en  France  ;  Jusqu'ici,  nous 
n'avons  vu  que  des  essais  de  flore  mycdogique  ou  eau- 
logues ,  tels  que  ceux  dressés  pour  le  midi  de  la  France 
par  le  docteur  Le  Seyne ,  pour  la  Normandie  par  le  docteur 
Godey ,  pour  le  Jura  et  les  Vosges  par  le  docteur  Quelet 
Ce  sont  des  ouvrages  consacrés  à  la  description  des  espèces 
d'une  seule  région  ;  on  peut ,  sans  doute ,  les  consulter 
avantageusement ,  mais  ils  ne  remplissent  pas  entièrement  le 
but  du  mycologue  désirant  connaître  les  noms  de  toutes  les 
espèces  françaises.  Et ,  Messieurs ,  pour  quelles  raisons  le 
mycologue  s'éloigne-t-il  d'une  science  aussi  attrayante  t 

Est-ce  l'absence  de  cette  flore  mycologique  que  nous 
attendons  encore  ,  guidant ,  facilitant  le  classement  des 
genres  et  la  détermination  dichotomique  des  espèces  7  Je  ne 
le  pense  pas  ;  car  enfin  tous  nos  grands  maîtres  en  Fungologie 
n'avaient  pour  la  plupart  aucun  ouvrage  de  ce  genre  capable- 

9 
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de  les  éclairer  :  plas  henreox ,  nous  pooTons  élodier  les 
moBQmeiils  bibliographiques  et  icooograpbiqooB  qu'ils  Boas 
OBt  laissés.  Permettez-moi  de  vous  initier  aojoord'lim  à  la 
vie  scientifique  de  Témineut  professeur  de  botaaiqie  d'Upsal^ 
du  prince  de  la  science  fungok)gique  en  Suède. 

J'espère ,  par  le  récit  de  cette  fie  entièrement  consacrée 
aux  sciences  cryptogamiques  cl  principalement  à  la  Fun- 
gologie  «  TOUS  donner  le  goût  de  l'étude  de  ces  charmantes 
plantes  si  variées  par  leur  forme  et  leur  coloris. 

Pries  est  né  en  Smolandie  occidentale,  contrée  située 
entre  les  fleuves  Nissan  et  Sagan ,  région  stérile  et  in* 
hospitalière ,.  coupée  de  montagnes  élevées  et  de  forêts 
épaisses ,  couverte  de  lacs  et  de  marais.  Son  père ,  pasteur 
pendant  quarante-sept  ans  de  cette  contrée,  qui  s'était  livré 
à  Tétude  de  la  botanique,  voulut  être  son  premier  pro- 
fesseur» et  l'introduisit  dès  l'âge  le  plus  tendre  dans  le 
domaine  de  Flore. 

Fries  avait  à  peine  douze  ans  qu'il  connaissait  déjà  les 
plantes  les  plus  rares  de  son  pays. 

Dans  l'année  1806,  il  fut  un  jour  avec  sa  mère  cueillir 
des  fraises  dans  un  forêt  voisine  et  rencontra  par  hasard  un 
magnifique  exemplaire  de  VHydne  coralloide.  Saisi  d'admi- 
ration à  la  vue  de  cette  superbe  plante,  il  résolut  de  se 
consacrer  entièrement  à  l'étude  des  Fungus.  Les  ouvrages 
mycologiques  étaient  bien  rares  alors  en  Suède ,  et  on  n'y 
connaissait  que  la  Flore  de  Svensk.  Bien  souvent ,  en  se 
promenant  avec  son  père,  il  lui  dem9ndait  la  signification 
des  termes  qui  désignent  les  différentes  parties  de  la  fruc- 
tification des  Agaricinécs ,  sujet  qu'il  était  appelé  à  traiter  si 
brillamment  plus  tard. 

En  1808,  il  fréquentait  l'école  de  Vexion,  et  là,  pendant 
qne  la  guerre  déchirait  sa  patrie ,  vivant  à  la  campagne  • 
il  commença  à  décrire  et  à  nommer  tous  les  Fungus  qu'il 
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^rencontfait  ;  c'est  ^ainsî  qu'il  apprit  à  reconnaître  irois 
^  quatre  cents  espèces  avant  de  sortir  de  Técole  et  dn 
gymnase.. 

En  181i  y  il  quitta  Vexion,  ainsi  que  ses  condisciples,  çt 
se  dirigea  vers  TAcadémie  de  Lund ,  avec  l'intention  bien 
arrêtée  de  se  rendre  à  Upsal ,  où  l'étude  de  la  Botanique 
était  depuis  longtemps  en  honneur.  Ses  professeurs  l'en 
détournèrent ,  à  cause  du  Schellingisme  et  du  Ecmantisme 
qui  y  régnaient  alors.  Il  passa  ensuite  avec  ses  condisciples 
des  montagnes  de  Smolandie ,  dans  les  plaines  nébuleuses 
de  la  Scanie  ;  ceux-ci  se  'crurent  égarés  sur  les  rives  du 
Styx  ;  pour  lui,  il  se  croyait  arrivé  dans  les  plaines  des 
Champs-Elysées.  La  bibliothèque  de  l'Académie,  quoique 
ne  possédant  pas  de  livres  mycologiques ,  lui  fut  cependant 
fort  utile  ;  il  y  trouva  dans  la  flore  danoise ,  dans  les  ou- 
vrages de  Jacquin  et  dans  les  planches  grossières  de  Bui- 
, baume,  plusieurs  espèces  qu'il  avait  précédemment  décrites 
sans  le  secours  d'aucun  maitre.  Deux  hommes  qu'il  ren- 
contra à  Lund  lui  témoignèrent  une  grande  bienveillance  : 
c'étaient  deux  savants,  les  lumières  de  l'Académie  de  Lund  ; 
l'un  était  le  vénérable  Rezius ,  l'autre  le  jeune  et  brillant 
Agardh  ;  le  premier  lui  offrit  le  Synopsis  fungorum  de 
Persoon ,  le  second  le  tableau  des  Fungus  de  la  contrée  de 
liiskiensis  d'Albertinus ,  ouvrage  très- précieux  pour  l'étude 
de  ces  plantes.  L'année  suivante,  il  récolta  des  Hyphomycètes 
et  des  Epiphylles ,  espèces  qui  n'avaient  pas  encore  été  dé- 
crites jusqu'alors. 

L'année  1813,  grâce  à  la  chaleur  et  aux  pluies,  fut 
exceptionnelle  pour  les  herborisations.  Occupé  d'études 
littéraires,  il  partageait  son  temps  entre  Homère  et  la 
mycologie, 

L'année  suivante ,  ayant  subi  ses  examens  académiques.^ 
il  fut  nommé  professeur  dç  botanique  t  et  se  livra  alors 
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tout  entier  à  Tétade  de  la  Fangologie ,  sans  négliger  ce- 
pendant aacane  autre  partie  de  h  science. 

Les  dix  années  suivantes ,  il  visita  Haunie,  et  ce  fut  là 
qu*il  fit  imprimer  son  premier  ouvrage  contenant  la  première 
partie  de  ses  Observations  mycologiques  ;  il  y  introduisit 
les  principaux  Fungus  récoltés  pendant  Tannée  1813.  A  cette 
époque ,  il  se  lia  intimement  avec  Téminent  Swartzins  »  qui 
avait  posé  les  premiers  fondements  de  la  science  myco* 
logique. 

D'après  ses  conseils,  il  commença,  la  même  année,  \  écrire 
sa  monographie  des  Pyrénomycètes  de  Suède ,  et  il  l'offrit  » 
en  1815,  à  F  Académie  royale  des  sciences  de  Holtne.  L'année 
suivante ,  il  se  fixa  en  Smolandie ,  s'occupant  à  décrire  prin- 
cipalement des  Hyménomycètes.  Ce  fut  vers  ce  temps-là  qu'il 
recolla  les  espèces  qui  composèrent  la  deuxième  partie  de  ses 
observations  mycologiques. 

Trouvant  la  méthode  de  Persoon  insu£Ssante,  il  en  adopta 
une  nouvelle  en  1816  et  soumit  toutes  les  espèces  rencon- 
trées jusqu'alors  à  un  nouvel  et  sérieux  examen. 

Les  spores  des  Hyménomycètes  n'avaient  jamais  été  étu- 
diées ,  et  il  les  examina  à  l'aide  du  microscope ,  instrument 
bien  imparfait  à  cette  époque. 

L'année  1817  lui  procura  une  large  moisson  de  Gastéro* 
mycètes,  ce  qai  le  détermina  à  poser  une  première  base  à 
son  système  mycologigue, 

1818  fut  stérile  pour  les  Fungus. 

Pendant  l'automne  1 819 ,  il  en  récolta  une  grande  quantité 
dans  les  forêts  de  la  Scanie  ;  cela  lui  permit  de  les  décrire 
dans  le  premier  volume  de  son  système  mycologique  édité 
l'année  suivante. 

U  s'occupe  des  Discomycètes  dans  l'année  1820  et  prépare 
la  collection  des  Scléromycètes  de  Suède;  enfin,  il  fait  pa« 
taltre  le  second  volume  de  son  système  mycologique  t  grtce 
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âox  récoltes  abondantes  et  variées  qu'il  fit  dans  les  fbréts 
de  h  Scanie  et  de  la  contrée  de  Fomjonenûs,  cooTertes 
altematiTement  de  pins»  hêtres»  chênes»  bonleanx»  annes» 
pea|dîers  et  tilfeols. 

En  182A  •  il  parconrot  la  moitié  de  h  Suéde  »  faisant  des 
excursions  le  long  de  la  Roslogie  »  exposé  à  tontes  les  intem- 
péries de  la  saisoa  Après  tant  de  fatigues ,  de  vicissitudes  et 
de  travaux  »  il  resta  une  année  entière  dangereusement  ma- 
lade  »  et  n'espérant  plus  revenir  à  la  santé  »  il  dicta  à  son 
fidèle  ami  Ahnfelt  ses  dernières  découvertes  >  qui  parurent 
dans  son  Stfstema  arbù  vegetabilii. 

Revenu  à  la  vie  à  l'automne  1825  »  il  recommence  ses 
anciennes  herborisations  et  examine  pendant  l'Uver  les  àm^ 
riculûrinéfs,  plantes  très-négligées  alors. 

A  cette  époque»  occupé  à  déterminer  des  quantités  prodi- 
gieuses de  Fungus  qu'il  recevait  de  toutes  les  parties  du 
monde  »  il  décrivit  les  nouveaux  dans  son  Eleuckus  >  I  »  II  » 
1827, 1828.  A  la  même  époque»  Meyer  et  Waltroth  s'occu- 
paient à  bouleverser  avec  bruit  le  Lichenoiogue  d'Acharios» 
dont  il  possédait  un  exemplaire  ;  les  lichens  ayant  toujours 
eu  pour  lui  un  grand  attrait»  il  publia  une  nouvelle  Liche- 
noiogie  qui  eut  plusieurs  éditions. 

Ayant  visité  l'Allemagne  boréale»  et  principalement  le 
musée  de  Berlin ,  il  rédigea  »  en  1828 ,  la  troisième  section 
du  troisième  volume  de  son  Système  mycolc^oe  »  et ,  l'année 
suivante»  le  Recueil  des  Fungus»  du  musée  de  Berlin, 
commencé  par  son  vieil  ami  Kunze.  Il  acheva  enfin  la  der- 
nière section  de  son  système  mycologique. 

Dans  l'été  et  l'automne  de  1832  à  183A ,  herborisant  dans 
les  forêts,  il  recueillit  des  Hyménomycètes  non  encore  dé- 
crites ,  il  rassembla  aussi  les  Pyrénomycètes  vemales  et  hiver* 
nales  »  et  les  fit  paraître ,  en  1 835  »  dans  la  flore  de  Scanie  » 
après  les  avoir  attentivement  étudiées  au  microscope.  Après 
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QneTiesi  erraïKe,  il  Tint  enfin  se  fixer  à  Upsal,  mais  il 
s^aperçut  bientôt  qae  la  flore  mycologique  de  cette  contrée 
lai  éuit  complètenient  inconnae  ;  il  fit  une  large  moisson 
d'Hydnes  et  de  Gortinaires  qu'il  n'avait  pas  encore  rencon« 
trées  dans  968  excursions  précédentes.  De  1835  à  1888,  il 
prépara  et  édita  son  Bpicrisis  de  son  s}'stème  mycologique. 
De  1838  à  184 (i,  il  publia  un  très-grand  nombre  d'opuscules 
sur  les  Champignons  du  Lehman,  de  Wahlenberge,  de 
Guinée ,  du  Mexique ,  de  Tlnde  Occidentde  et  des  fies  de 
l'Océan  Pacifique. 

En  18A& ,  il  fut  chargé  par  TAcadémle  des  sciences  de 
Dolme  de  faire  dessiner  les  Hyménomycites  qui  ne  peuvent 
être  conservées  par  dessiccation. 

C'est  ainsi  que  1,200  espèces  furent  dessinées  et  coioriées 
arec  le  plus  grand  soin  et  servirent  de  fondement  positif  à  la 
détermination  des  espèces  que  Ton  rencontre  annuellement  : 
ce  fut  un  travail  de  douze  années. 

En  1859»  il  publia  une  monographie  des  Hyménoraycètes 
de  Suède,  recueil  de  toutes  les  espèces  décrites  dans  tous  ses 
ouvrages  précédente 

•  Enfin,  en  1861»  il  fusait  paraître  son  ouvrage  icono- 
graphique {Sveriges  adigaÂKh  giftiga  Svampar)  contenant 
les  Fungi  comestibles  et  vénéneux  de  Suèda  En  1867  r  il 
commença  sa  spkndide  publication  des  Jeoues  Hymenamtf» 
eetum  selecUB  et  nondum  delineaiantm;  les  planches  qui 
accompagnent  cet  ourrage  sont  remarquables  autant  par 
l'exactitude  et  la  finesse  du  dessin  que  par  la  beauté  du  colons. 

Tout  dernièrement  encore  il  m'écrivait  qu'il  travaillait  à 
une  nouvelle  édition  de  son  Epierisis  qu'il  va  faire  paraître 
très-prochainement  Pendant  cinquante  années ,  Messieurs, 
Pries  se  consacra  donc  entièrement  à  la  botanique,  sans 
négliger  aucune  branche  de  cette  science;  il  proféra  toujours 
a  Fuogoiogie,  comme  il  le  dit  lui-môme. 
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r»  fini,  Mesriears  :  je  touf  ai  retracé,  trop  loagtaatnt 
feot-étre  »  la  beHe  vie  de  l'iUiistre  profeistar  saédois  ;  coq- 
sacrée  aniquement  au  travail  et  à  l'étade.  Si  j*ai  pa  donner 
à  qoelqoef^tiiis  d*eDtre  vous  le  goûl  de  la  Fongplogiei  le  bot 
que  je  me  proposais  aen  atteint  ;  niais  que  les  hommes  énû- 
nents  qal  sont  à  la  tête  de  notre  Société  me  permettept  en* 
core  de  leor  adresser  une  prière  :  an  miBeû  de  ses  immenses 
latigaes.  Pries  s'appiiqoa  toujours  à  foire  des  éiève& 

Qu'il  es  soit  de  même  cbei  nous ,  Messienrs.  Vous  con- 
aaisseï  le  Tienï  dkton  :  «  Plos  Thomme  est  instruit,  pins 
il  Oit  aimable  »;  avec  cela  tous  pouvez  attirer  à  vous  cette 
noinbreose  jeonesse  qoi  ne  connaît  pas  le  secret  de  se 
distraire  en  s'iastmisant,  et  lorsque  la  maladie  ou  la  vieil- 
lesse ne  nons  permettront  pins  ces  belles  et  déliclènses  pro- 
menades de  DOS  jeunes  années ,  entourés  de  vos  nombreux 
disciples,  vous  racontant  leurs  riches  et  nouvelles  moissons; 
la  joie  sera  bien  grande  pour  le  vieux  maître  le  jour  où  ils 
enrichiront  son  herbier  d*une  nouvelle  plante  normande. 

ftL  Modère  signale  à  ses  collègues  la  découverte  du  genre 
Scolàkus  dans  le  grès  silurien  de  May  : 

DE 

Li  PRÉSENCE  DU  GENRE  SCOLITHUS 

lIAlliS  LE  «B&ft  (iULUKIEM  ME  HAT; 

Par  M.  MORIÈRE, 
Secrélaire  de  la  Société. 


Messieurs, 

Au  nombre  des  divers  corps  organisés  dont  on  rencontre 
les  débris  dans  le  terrain  silurien  j  il  en  est  un  sur  la  nature 
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duquel  les  piléOQtologistes  ne  sont  pas  encore  eomptëtament 
fixés  :  aussi  a-l-^il  porté  soccessivement  di?en  noms  suivant 
l'origine  qu'on  loi  attribuait. 

Ce  corps  paraît  occuper  nne  place  bien  déterminée  dans 
les  strates  siluriennes,  et  les  échantillons  que  j*ai  rencontrés 
à  May  •  an  mois  de  novembre  1873,  dans  nos  carrières  de 
grès ,  permettent  d'assigner  à  la  partie  inférieure  de  ces 
grès  un  lige  plus  ancien  que  cdui  qu'on  leur  attribuait 

Le  fossile  sur  lequel  je  désire  appeler  votre  attention  porte 
aujourd'hui  généralement  le  nom  de  iScoftïihiM.  Signalé  d'abord 
en  Basse^ormandie,  dans  les  grès  siluriens  de  l'arrondis- 
sement de  Domfront  (Orne)  et  dans  ceux  du  département 
de  b  Manche  9  il  ne  fut  indiqué  dans  le  Calvados  qu'en  1861 
par  M.  Dalimier ,  qui  constata  sa  présence  dans  le  grès  de 
Noron ,  près  Falaise.  Je  ne  crois  pas  qu'il  eût  élé  rencontré 
dans  les  grès  de  May  avant  1873. 

Rappelons  d'abord  la  description  qui  a  été  donnée  par 
Dufréooy  du  fossile  qui  nous  occupe  : 

v  Le  Seolùkus  linearù  se  présente  sous  la  forme  de  tiges 
c  cylindriques  un  peu  cannelées,  avec  des  espèces  de  noeuds 
a  de  distance  en  distance  ;  ces  tiges  sont  placées  presque 
a  toujoura  perpendiculairement  à  la  direction  des  couches, 
«  c'est-k-dire  dans  une  position  inverse  à  celle  qu'auraient 
a  dû  prendre  des  corps  charriés  par  les  eaux  ;  il  bot  donc 

•  qu'ils  appartiennent  à  des  coraux  qui  ont  vécu  sur  b 

•  place  même  où  on  les  trouve  actuellement  ou  à  des  pUmm 
ft  qui  ont  végété  en  même  temps  que  les  grès  se  dépo- 
«  saient.  » 

Les  tiges  de  Seolithus  linearit  atteignent  souvent  plus  d'un 
mètre  de  hauteur  dans  plusieurs  grès  de  la  Manche  (1). 

.  (f  )  BoonÎMent,  Essai  géologique  sur  U  déparumenl  dt  ta  Uatuchc 
(S*  époqiu)* 
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les  grès  clés  eoTlrons  de  Domfroiit  offrent  également  des 
spécimens  d'une  grande  longueur.  Nous  n'aTons  pas  été  à 
même  de  voir  des  échantillons  provenant  des  environs  de 
Falaise  ;  mais  ceux  qui  ont  été  rencontrés  à  May  nous  font 
supposer  que  là  aussi  le  ScoUthus  linearù  atteignait  une 
longueur  considérable.  Le  Sàolithm  linearU  caractérise-t-il 
une  assise  du  silurien  ?  Telle  est  la  question  que  nous  allons 
maintenant  examiner. 

Si  nous  consultons  le  travail  important  publié  par  M.  Bon- 
nissent  sur  la  géologie  du  département  de  la  Manche  »  nous 
voyons  que  ce  consciencieux  et  savant  géologue ,  en  s'ap- 
puyant  sur  ses  propres  observations  et  sur  celles  qui  ont 
été  faites  dans  les  différents  pays  où  Ton  rencontre  le 
groupe  silurien»  avait  été  porté  à  diviser  ce  groupe  tel  qu'on 
le  voit  dans  le  nord  du  département  de  la  Manche ,  en  deux 
étages  : 

i  Offrant  :  i*  une  assise  inférieure  caractérisée  par  les 
grès  à  Scoiithui  linearù  et  à  Lingues  (Lingula  flags, 
Stiptt'Stonet  des  Anglais  )  ; 
2''  Assise  supérieure  :  schistes  ardoisiers  à  Calywiene 
Trùtani,  avec  grès  offrant  les  mêmes  fossiles  f  Lton- 
deilo  flags  ;  grès  à  faune  de  May ,  grès  de  Garadoc  )• 
^  /  Assise  inférieure,  la  seule  qui  existe  dans  le  département 
J  l  de  la  Manche ,  comme  dans  le  Calvados.  £lle  est 
f^  constituée  par  des  schistes  à  Cardiola  interrupta, 
avec  GraptoUies  colantu  et  par  des  calcaires  (couches 
h  Cardiola). 

Selon  M.  Bonnissent ,  les  grès  siluriens  du  nord  de  la 
Manche  n'appartiendraient  pas  tous  au  même  étage.  Les 
grès  de  Cherbourg,  Mortain,  Lieusaint,  ToUevast»  Sottevast, 
Monteboui^,  etc.,  grès  qui  contiennent  des  ScoUthus  linearis^ 
seraient  synchroniques  des  Stiper-stones  des  Anglais  ;  ceux 
des  moitiers  d' Alloue  seraient  contemporains  des  schistes 
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ardoisicrs  à  Calymene  Trisiani  (Uandeilo  ftags).  Enfin , 
les  grès  du  Yal-de-Scie ,  de  Yretot  et  de  Besneville  auraient 
lé  même  âge  qoe  celai  de  May  (  grès  de  Caradoc  ). 

M.  Bonnissenl  a  va  le  Scolùhus  tinearis  iodistinctenient 
daùs  les  qaartzites  les  plus  compactes,  comme  dans  les  grès 
qui  sont  demeurés  dans  leur  état  normal  ;  et ,  dans  les  diflé- 
rentes  localités  qu'il  a  fisitées,  il  a  remarqué  que  les  schbtes 
siluriens  reposaient  toujours  sur  le  grès  à  Seolithus.  Une 
preuve  irrécusable  est  la  preuve  négative  ;  nulle  part ,  on 
ne  rencontre  non-seulement  les  schistes  à  Calymene  TVû- 
tani  sous  les  grès  dont  il  est  ici  question ,  mais  encore  on 
ne  trouve  même  pas  de  débris  de  ces  schistes  dans  la  pâté 
du  grès,  tandis  qu'il  renferme  assez  communément  dans  si 
partie  la  plus  inférieure  quelques  fragments  de  quartz  va* 
ries,  de  phyllade ,  de  talc ,  etc. ,  selon  qu'il  repose  sur  quel- 
qpes-nnes  de  ces  roches. 

Après  avoir  passé  en  revue  les  diverses  localités  de  la 
Manehe  où  se  rencontre  le  silurien,  M.  Bonnissent  croit 
pouvoir  établir  les  horizons  suivants,  à  partir  de  la  formation 
la  plus  ancienne. 

1"*  Grès  compactes  azoîques  de  nuance  bleuâtre  :  Mont- 
Castre,  Gérisy-la-Salle; 

2*  Grès  à  Scolùhus  linearis  sur  quelques  points,  à  ScoUtAus 
linearis  et  à  Lingules  sur  d'autres  et  parfois  azotques ,  de 
nuance  gris-blanchâtre  :  Cherbourg,  Monteboui^,  Horiatii  ; 

3^  Schistes  ardoisiers  à  Calymene  Tristani  :  Morlain , 
Cherbourg ,  La  Sangsurière ,  Siouville ,  etc. 

&<*  Grès  siluriens  à  faune  de  May  :  Le  Yretot ,  le  Yal-de- 
Scie  ,  Flerville ,  St-Sauveur-le-Yicomte  ; 

5^  Schistes  à  Cardiola  interrupta  et  à  Graptolites  colonus  : 
MorUin ,  Yarenguebec ,  St-Sauveur-ie- Vicomte,  Siouville. 

Faisons  remarquer  ici,  avec  M.  Dalimier,  que  les  grès 
3iluricos  de  la  Manche  rapportés  au  mémo  étage  que  ceux 
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de  May  (Calvados),   ne  doiTcnt  pas  leur  être  toat  à  fait 
syochroniqaes.   En  effet,  les  Conolaires  et  les  Trilobites 
si  caractéristiques  du  niTeaa  de  May  n'oDt  jamais  été  ren- 
contrés dans  le  Cotentin ,  an  moins  jusqo^à  présent 

La  chaîne  silnrienne  de  MorUin  à  Domfront ,  qui  fut  en 
1860  l'objet  d'études  spéciales  de  la  part  de  M.  Dalimier, 
a  offert  à  ce  regretté  géologue  la  série  suivante  de  bas  en 
haut. 

1*  Grès  blanc  renfermant  des  tiges  de  fucddes  (Seotttkus 
linearis)  à  sa  partie  supérieure  ;  offre  une  épaisseur  consi- 
dérable, repose  sur  le  granit  ou  sur  les  schistes  madifères  en 
stratification  généralement  discordante. 

2*  Minerai  de  fer  et  schistes  ferrugineius.  Assise  mince 
de  quelques  mètres  ou  plus  de  puissance.  Le  minerai  ex- 
(doitable  y  forme  des  veines  contournées  fort  inégales  et  fort 
irrégulières.  Il  est  associé  à  on  grès  noir^  légèrement  feld- 
spathique  ,  tacheté  d'oxyde  de  fer  ou  à  un  schiste  gris  ou 
rouge  •  micacé. 

3^  Schistes  bleus  ardaisiers  fossilifères  alternant  pent-Ôtre 
plusieurs  fois  avec  des  grès  compactes,  sans  fossiles  connus  : 
étage  du  Ccdymene  Tristani. 

h"*  Schistes  pyriteux  à  Groptolites,  Assise  peu  dévdoppée; 
augmente  d'épaisseur  quand  on  s'avance  vers  l'est. 

Cette  même  succession  de  couches  se  remarque  dans 
deux  localités  différentes  :  an  Châtelier,  entre  Fiers  et 
Domfront,  et  à  Urville  (Calvados),  sur  les  bords  de  la 
Laize. 

La  grauwacke  schisteuse  verdâtre  trouvée  à  Noron  ,  à 
3  kilomètres  sud-ouest  de  Falaise,  et  contenant  les  singn-* 
Itères  empreintes  soumises  par  M.  de  Brébisson  à  la  Société 
Linnéenne  en  1859 ,  appartient  à  l'éiage  des  schistes  cam- 
briens  des  auteurs  de  la  carte  géologique  de  France,  schistes 
rangés  par  d'autres  géologue  dans  la  partie  azoîque  du 
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siiorien  inférieur.  C*est  l'équivaleat  de  la  plapart  des  schistes 
do  Bocage  normand  »  des  schistes  de  St-Lo. 

Une  étode  du  gisement  de  la  grauwacke  de  Noron  et  des 
roches  qui  loi  sont  subordonnées  a  été  faite  en  1861  par 
M.  Dalimier»  et  ses  obserTations  pourront  encore  nous 
éclairer  sur  la  position  des  grès  à  Scolùus  et  contribuer  à 
fixer  Tftge  de  diverses  couches  siluriennes  du  Cahados. 

Près  de  Noron  »  si  on  s'élèîe  du  point  appelé  JSfottfwfii- 
Vallon,  Ters  les  sommités  gréseuses,  au  nord»  on  rencontre 
successivement  : 

1*  La  çrawoDOCkê  tehiiteuse  verdâtret  micacée,  plongeant 
de  25*  vers  le  nord  ; 

2*  Un  gris  nmgeâtre  micacé ,  en  lits  peu  épais ,  sans 
couches  visibles  de  poudingues.  Il  présente  d'ailleurs  le 
même  plongement  que  la  grauvracke  ; 

3*  Des  gris  blancs  qui  couronnent  toutes  les  hauteurs  et 
dominent  la  vallée  de  Noron. 

Il  semble  y  avoir  une  concordance  parfaite  de  slralification 
entre  ces  trois  assises  différentes.  La  seconde ,  qui  est  très- 
développée  près  du  pont  de  la  Landelle ,  représente ,  pour 
M.  Dalimier,  Tassise  des  grès  pourprés  du  Bocage  normand, 
nom  par  lequel  Murchison  a  désigné  en  Ecosse  des  couches 
analogues ,  aussi  bien  par  leur  position  que  par  leurs  carac- 
tères lithologiques. 

Quant  aux  gris  blancs  supérieurs,  ils  sont  désignés  par 
H.  de  Gaamont  sous  le  nom  de  grès  de  Garadoc ,  dans  sa 
Topographie  géognostique  du  département  du  Calvados.  — 
L'auteur  n'a  certainement  pas  voulu  dire  par  là  que  les  grès 
de  Noron  sont  supérieurs  à  la  faune  d'Angers,  de  même 
que  les  véritables  grès  de  Garadoc  sont  situés  au-dessus  de 
la  faune  de  Llandeilo.  U  importe  toutefois,  comme  le  fait 
remarquer  M.  Dalimier,  d'abandonner  ce  nom  de  grès  de 
Garadoc,  qui  a  été  appliqué  d'abord  indifféremment  \  tous 
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les  grès  du  terrain  de  transition  ,  et  de  le  réserver  h  la  faune 
de  May  qui  en  est  sinon  un  représentant  parfait,  an  moins 
approché. 

M.  Dalimier  recherche  le  nom  qui  confient  au  grès  de 
Noron ,  d'après  sa  position  et  les  débris  organiques  qu'il 
renferme. 

Voici  les  résultats  auxquels  il  a  été  conduit  par  l'étude 
de  la  tallée  si  pittoresque  dans  laquelle  coule  la  rivière 
d'Ânte  ,  depuis  Yallembras  (  village  de  Noron  )  jusqu'à 
Falaise. 

La  direction  générale  de  cette  vallée  entre  Noron  et 
Falaise  est  ouest^est.  Dans  la  partie  occidentale  où  ont  été 
trouvées  les  empreintes ,  on  ne  voit  que  les  trois  roches  qui 
viennent  d'être  signalées;  mais  en  avançant  vers  l'est  et 
dans  la  partie  la  plus  pittoresque,  à  1  kilomètre  de  Falaise, 
la  vallée  offre  la  coupe  suivante,  du  sud-ouest  au  nord-est, 
coupe  qui  se  reproduit  identiquement  la  même  jusqu'au 
château  de  Falaise. 

Au  sud,  le  plateau  élevé  est  recouvert  par  les  roches 
Jurassiques  ;  les  roches  inférieures  au  terrain  silurien  sont 
masquées.  Le  grès  forme  un  escarpement  peu  saillant  de  ce 
côté ,  mais  qui  domine  au  nord  de  la  vallée.  Ce  grès  fait 
suite  à  celui  de  Noron  ;  il  va  rejoindre ,  à  l'ouest ,  la  bande 
identique  que  Ton  voit  de  l'autre  côté  de  la  coupe.  C'est 
dans  ce  grès  que  M.  Dalimier  a  découvert  des  échantillons , 
rares  à  la  vérité,  mais  fort  nets,  de  tiges  allongées  perpen- 
diculaires à  la  surface  des  bancs  qu'il  avait  d'abord  désignées 
sous  le  nom  de  tiges  de  fucoïdes,  et  qui  est  le  même  fossile 
que  Marie  Rouault  avait  appelé  ligillites  et  que  les  géologues 
américains  nomment  Scolithm  linearis. 

Sur  ce  grès  repose  un  minerai  d'oxyde  de  fer,  quelquefois 
Bchistoîde,  à  couches  compactes  ou  pisolithiques,  surtout  au 
nord  près  du  château^  où  l'on  peut  en  voir  des  bancs  d9 
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plusiears  décimèlres  d'épaisscar.  n  est  associé  à  des  schbtes 
.d*an  qps  cendré ,  xecoiiferto  de  larges  taches  roogeâtres. 

Ce  minerai ,  enfin ,  supporte  des  schistes  ardoisiers  d*nn 
,  bleu-noirâtre ,  tachetés  d*oxyde  de  fer ,  dans  lequel  des  trilo- 
bilesont  été  signalés  dès  1821  par  M.  de  Bazoches.  Il  est 
facile  de  reconnaître  le  Calymene  Tristani^  si  caractérisa- 
tique  de  la  faune  seconde  silurienne  dans  nos  ardoises  de 
l'ouest.  • 

En  remontant  de  l'autre  côté  de  la  Tallée,  la  mêoie 
succession  de  couches  se  reproduit,  et  les  grès  qui  sont 
Tisibles  de  ce  côté  sur  une  vaste  surface  ont  fourni  à 
H.  Dalimier  des  échantillons  plus  nombreux  de  Seolxthm 
linearis.  La  pointe  escarpée  du  roclier  qui  est  situé  vis-à-fis 
du  château  montre  parfaitement  cette  superposition ,  et  Ton 
y  voit  des  masses  considérables  de  minerai.  Le  château  lui- 
même  est  bâti  sur  la  ligne  de  jonction  des  schistes  ardoisiers 
et  des  grès.  Si  Ton  dépasse  plus  au  nord  la  bande  des  grès , 
on  retrouve  les  schistes  azoîques  plongeant  en  sens  inverse 
des  gréa  dans  la  même  vallée  de  TAnle  qui,  de  Falaise, 
remonte  vers  le  nord-est.  Hors  de  la  vallée,  les  dépôts 
jurassiques  masquent  les  autres  roches. 

C'est  donc  seulement  dans  une  longueur  de  1  kilomètre 
i/2  que  Ton  peut  apercevoir  le  schiste  à  Calymene;  mais 
c'est  précisément  en  ce  point  que  les  roches  ont  éprouvé  les 
dislocations  les  pUis  violentes. 

Après  avoir  fait  observer  que  la  série  qu'il  a  observée  à 
Noron  se  reproduit  la  même  que  dans  le  département  de 
l'Orne  et  dans  le  Cotentin,  M.  Dalimier  insiste  sur  deux 
points  : 

1^  Il  appelle  particulièrement  l'attention  des  géologues  sur 
la- position  toujours  constante  de  ce  minerai  d*hydroxyde  de 
fer  qu'accompagne  souvent  une  pâle  de  silico-aluminate  de 
fer,  tl  est  intercalé  dans  la  chaîne  de  Mortain,  entre  les  grés 
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Cette  position  ^  M.  Dalimier  Ta  trouvée  ï  AO  lieues  aa 
nord  près  de  Ciierbourg;  — dans  le  Calvados:  à  Urvilie  M  à 
Falaise; — dans  le  département  de  TOrne.  Il  aacqnis  depuis  la 
coufiction,  par  de  nombreux  exemples,  que  c'est  là  un  fait 
constant  pour  toute  la  presqu'île  armoricaine.  Dufrénoy 
rapporte ,  de  son  côté ,  que  les  terrains  de  transition  four- 
nissent une  proportion  assez  notable  de  minerais  de  fer 
exploités  dans  les  départements  ouest  de  la  France;  il  ajoute 
qu*ik  y  existent  à  la  ligne  de  contact  de  ces  terrains  de 
transition  et  des  roches  anciennes.  Cette  dernière  conclusion 
ne  saurait  être  admise.  Il  en  est  des  minerais  siluriens  de  la 
Bretagne  comme  de  ceux  de  la  Normandie.  C'est  un  seul  et 
même  horizon  que  M.  Boblaye  a  signalé,  dès  1838,  à- 
Tatteniion  de  la  Société  géologique  de  France. 

2*  iM.  Dalimier  insiste  encore  sur  Fborizon  de  ce  singulier 
débris  organique ,  le  ScoLiihus  linearis  Hall.  Les  auteurs 
qui  ont  précédé  M.  Dalimier  dans  la  description  du  Coteniin 
semblent  n'avoir  guère  vu  dans  ce  fossile  qu'un  phénomène 
particulier  à  quelques  rares  localités.  Dufrénoy  lui-même 
place  tous  les  grès  au-dessous  des  schistes  ardoisiers  et  affirme 
qu'ils  renferment  des  fossiles  nombreux  et  surtout  des  tiges 
cannelées. 

La  masse  des  grès  parait  bien  ,  en  effet ,  inférieure  aux 
ardoises  à  Caiymene  Tristani,  mais  le  seul  fossile  qu'on, 
y  ait  rencontré  jusqu'à  présent  en  Normandie  ,  c'est  le 
Seolithus  linearis.  Cet  horizon  semble  inférieur  ï  tous  les 
antres  grès  siluriens  fossilifères ,  et  les  tiges  cannelées 
ne  sont  pas  exclusives  à.  quelques  localités.  En  Basse- 
Normandie  ,  on  les  a  rencontrées  déjà  sur  un  grand  nombre 
de  points. 

Â  l'étranger ,  on  cite  de  tous  côtés  ce  même  fossile*  Ea 
Bohême,  M.  Barrande  l'a  signalé  depuis  bien  des  années  sur. 
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divers  horizons  de  la  faune  seconde  silurienne  (étage  C) 
soas  le  nom  de  Puandes  eylindricus. 

M.  Rinaham  le  regarde  comme  accompagnant ,  près  de 
Dublin ,  les  Oldhammta  que  l*on  a  rapporté  à  des  Zoophytes 
on  à  des  Bryozoaires  et  qui  avaient  d*abord  été  considérés 
comme  le  plus  ancien  fossile  connu  jusqu'à  ce  jour. 

M.  Murchison  nous  a  appris  que^  sur  ce  point  où  manque 
la  faune  primordiale  »  les  grès  pourprés  sont  recouverts  par 
des  qnartzites  traversés  par  de  longs  tuyaux  vides  qu'il  rap- 
proche des  traces  laissées  par  les  Ânnélides  dans  les  sables 
des  rivages.  Il  en  est  question  dans  la  dernière  édition  de 
Siluria,  comme  de  fossiles  caractéristiques  des  stiper-stones. 

Sur  beaucoup  de  points  de  l'Amérique ,  ils  ont  été  depuis 
longtemps  reconnus  et  décrits  dans  les  grès  de  Postdam. 

Quelque  minime  que  puisse  être  la  valeur  de  ce  fossile , 
n'est-il  pas  singulier  qu'on  le  rencontre  à  de  si  grandes 
distances  et  dans  une  position  toujours  identique. 

Tout  semble  prouver  que  la  position  des  grès  à  ScoUihus 
linearis  est  constante  pour  l'ouest  de  la  France. 

S'il  en  était  ainsi ,  nous  aurions  à  May  une  couche  infé- 
rieure aux  ardoises  à  Calymene  Tristani  et  une  formation 
qui  serait  postérieure  à  la  précédente.  Autrement,  il  faudrait 
admettre  que  le  Scolithus  linearis  ne  se  trouve  pas  exclusi- 
vement dans  le  grès  silnrien  inférieur  aux  schbtes  à  Caly- 
mené  Tristani.  Constatons,  dans  tous  les  cas,  la  présence 
du  Scolithus  linearis  dans  le  grès  de  May,  et,  plus  tard, 
de  nouvelles  découvertes  viendront  éclaircir  le  doute  qui 
existe  encore. 

La  géologie  est,  vous  le  savez,  Messieurs,  une  science 
toute  nouvelle,  et  les  sérieuses  études  qui  en  ont  été  faites 
en  France  ne  remontent  père  à  plus  de  cinquante  ans» 
Enregistrons  avec  soin  les  résultats  de  nos  observations  et 
de  nos  découvertes  ;  ces  observations,  ces  découvertes  sont 
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sbavent  le  point  de  départ  d*an  nonteaa  progrès,  d*inie 
nouvelle  conquête  poar  la  science.  C'est  ainsi  qae  la  re- 
cherche ,  continuée  pendant  longues  années ,  des  fossiles 
renfermés  dans  les  marbres  de  transition  de  la  Manche , 
que  l'on  rapportait  d*abord  4  une  même  époque ,  y  a  fait 
distinguer  trois  formations  différentes  :  marbres  siluriens 
(Bahais),  marbres  dévoniens  (Mhou)^  marbres  car  boni-' 
(ères  (Regnéville).  C'est  encore  l'obsenration  suivie  des 
corps  organisés  renfermés  dans  les  grès  de  Ste-Opportune, 
étudiés  pour  la  première  fois  en  1866 ,  qui  m*y  a  fait  enfin 
découvrir  ,  en  1862  ,  le  Spiriferina  oxygona  et  le  Cardia 
coneinna^  ce  qui  ne  permettait  plus  de  rapporter  cette  for« 
maiion  curieuse  de  Ste-Opportune  an  terrain  crétacé,  comme 
on  l'avait  fait  jusqu'alors,  mais  bien  au  terrain  liasiqtte 
qae  nous  avons  retrouvé  plus  tard ,  avec  tous  ses  fossiles 
caractéristiques,  dans  la  tranchée  du  chemin  de  fer,  entre 
Les  Yveteaux  et  Briouze.  On  voit ,  par  ces  deux  exemples , 
quels  services  peut  rendre  la  Paléontologie  à  la  Géologie , 
et  combien  il  est  important  de  noter  tous  les  faits  que  l'on 
a  l'occasion  d'observer,  quelque  simples  qu'ils  paraissent 
au  premier  abord. 

H.  Fanvel  regrette  que,  dans  ces  derniers  temps,  des 
journaux  de  Paris  et  un  journal  de  la  localité  aient  publié 
comme  un  fait  très-extraordinaire  que  quelques  hannetons 
avaient  été  trouvés  vivants  au  mois  de  décembre.  Un  de  ces 
journaux  a  même  considéré  ce  fait  comme  un  canard  de  son 
confrère,  et  il  a  proposé  une  prime  à  ceux  qui  lui  apporte- 
raient ces  insectes  en  vie. 

Rien  n'est  cependant  plus  exact  que  le  fait  dont  il  s'agit, 
quoi  qu'il  soit  généralement  ignoré  du  public  et  même  de 
beaucoup  de  naturalistes.  Le  hanneton ,  après  avoir  passé  ses 
trois  ans  i  l'état  de  larve  ou  mans ,  se  change  en  nymphe  à  7 
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ou  8  centimètres  de  b  sarbce  da  sol ,  et  dès  le  mois  d*août 
il  se  transforme  en  insecte  parfait  «  mab  il  reste  près  de  si 
dépouille  de  nymphe,  et  pendant  Tautomne  et  Thiver  il  n'y  a 
qu'à  fouir  sous  les  plantes  pour  Je  trouver  parfaitement 
vivant,  quoique  peu  agile.  Il  reste  ainsi  sous  la  terre  jus- 
qu'au printemps  où  il  sort  pour  commettre  les  ravages 
que  nos  agriculteurs  connaissent  trop  bien. 

Le  scrutin  est  ouvert  sur  une  présentation  faite  dans  la 
dernière  séance.  Par  suite  de  son  dépouillement,  M.  Osmont, 
inspecteur  des  douanes  à  Caen,  est  proclamé  membre  ré- 
sidant de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie. 

A  9  heures  1/2  la  séance  est  levée. 
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SÉANCE  DU  2  MARS  1874. 


Vwéêiêmmté  de  H.  le  dMtMr  PATUL. 


A  7  heures  1/2  la  séance  est  ouverte.  Le  procès-ferbal 
de  ia  séance  précédente  est  la  et  adopté. 

M.  le  Président  in?ite  ses  collègnes  à  se  préoccuper 
de  Texcarsion  annuelle  de  187&,  afin  de  pouToir,  à  la 
séance  d'avril ,  ^omettre  à  la  Société  leurs  propositions  sur 
le  lieu  et  Tépoque  qui  devront  être  choisis  pour  cette 
excursion. 

Se  font  inscrire  pour  représenter  la  Société  Linnéenne 
aux  réunions  de  la  Sorbonne  ou  comme  ayant  l'intention 
d'y  faire  des  lectures  :  MM.  le  docteur  Fayel  «  le  docteur 
Levéziel,  Fauvel,  Goesle»  Hérouard  et  Morière.  Cette  liste 
sera  transmise  4  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique ,  et 
aussitôt  que  le  Secrétaire  aura  reçu  les  cartes  de  chemin  de 
fer,  il  s^empressera  de  les  faire  remettre  aux  destina- 
taires. 

La  parole  est  accordée  à  M.  Crié«  qui  entretient  la 
Compagnie  do  noode  de  dissémination  des  spores  chex  le 
RhytituM  aeerinwn  Pries. 
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LE  MODE  DE  DISSÉMINATION  DES  SPORES 

CHEZ  LE  BmmSMM  MCEÊUMVM  $ 

Par  M.  Louis  CRIÉ  « 

Préptifttenr  de  Botuilqne  k  1»  Faealté  des  Sdencet  de  Cum. 


Le  Rhytisma  acerinum  est  an  des  Discomycètes  les  plas 
commans ,  dans  Touest  de  la  France  ,  sur  les  feoilles  des 
Acer  campestre ,  pseudo  platanus  et  platanotdes. 

Il  dénote  sa  présence  par  de  larges  taches  aplaties,  noires, 
dont  la  surface,  d'abord  granuleuse ,  devient  comme  moirée 
et  présente  des  rides  flexoeuses  (lirelles)  qui  se  crèvent 
à  une  époque  plus  avancée.  Dans  ses  Recherches  sur  l*ap^ 
pareil  reproducteur  multiple  des  champignons  ^  M.  Tulasne 
a  démontré ,  il  y  a  plus  de  vingt  ans ,  que  les  prétendues 
espèces  comprises  dans  le  genre  Melasmia  de  LévelHé, 
doivent  être  prises  pour  les  spermogonies  du  Rhytisma.  Cet 
intéressant  micromycète  fait  son  apparition  sur  les  feuilles 
des  érables  dès  le  commencement  de  l'été ,  et  ses  spermo- 
gonies (Melasmia  acerina  Lév.)  présentent  pendant  quelque 
temps  une  structure  reconnaissable.  M.  Tulasne,  qui  a  suivi 
de  très-près  et  en  détail  l'évolution  de  ce  Oiscomycète,  a 
observé  qu'il  se  développe  sous  la  cuticule  de  la  face  supé- 
rieure de  la  feuille  à  la  place  de  l'épiderme,  qui  est  détruit 
à  son  proQt.  La  tache  noire  parasite  s'étend  circulairement, 
soit  en  un  disque  continu  et  à  bords  inégaux ,  soit  en  un 
Cercle  irrég;ulier ,  dans  lequel  le  parenchyme  noarricier  est 
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respecté  sur  diTers  points  où  il  consenre  qaelqoe  temps  sa 
teinte  naturelle  ;  c'est  alors  qae  l'on  peut  apercevoir  «  dans 
les  parties  les  pins  colorées  de  la  iache«  des  pal?inules  épars^ 
arrondis,  proéminents  et  sarmontés  par  on  très-petit  tuber- 
cule :  telles  sont  les  spermogonies  (melasmia)  du  Rhytisma 


La  coupe  de  ces  pohinules  a  présenté  à  M.  Tulasne  un 
noyau  conique  et  plein,  haut  d'environ  0"",065  et  dont  la 
superficie  est  couverte  par  un  hyménium  spermosopbore. 
Les  éléments  filiformes  de  celui-ci  ont  de  15  à  25  millièmes 
de  millimètres  de  hauteur  et  donneot  naissance  à  une  pro- 
digieuse quantité  de  corpuscules  linéaires ,  longs  d'environ 
0"^^0065  ou  à  peine  davantage.  L'iode  colore  faiblement 
en  jaune  ces  spermaties  qui  composent  par  leur  multitude 
une  sorte  de  cire  dorée*  s'épancbant  par  le  sommet  du 
tubercule  générateur,  soit  sous  la  forme  d'un  cirrhe  court, 
soit  sous  celle  d'un  amas  irrégulier. 

La  fluidité  de  cette  matière  varie  naturellement  avec 
l'état  de  l'atmosphère  ;  mais  elle  finit  toujours  par  s'étaler 
sur  la  feuille  et  la  recouvrir  comme  d'un  vernis  qui,  lorsqu'il 
est  sec  ,  s'enlève  aisément  avec  une  aiguille  en  écailles  dla* 
phanes  d'une  extrême  ténuité. 

Quand  les  spermogonies  ont  commencé  à  perdre  de  leur 
fécondité,  le  mycélium  ou  parenchyme  fongin  qui  les  a 
produites  se  prend  à  croître  dans  le  sein  de  la  feuiUe  d'une 
fiiçon  particulière  et  le  plus  souvent  excentrique ,  par  rap- 
port  au  groupe  des  spermogonies.  Celles-ci  s'affaissent  et  le 
sommet  obtus  de  leur  noyau  central  devient  plus  apparent  ; 
en  même  temps,  le  parenchyme  foliaire  qui  les  porte  s'atté- 
nue et  se  dessèche  ;  autour  d'elles,  au  contraire,  la  feuille 
s'épaisdt  peu  à  peu  dans  toute  l'étendue  de  la  tache  noire 
du  Rhytisma  »  et ,  dès  l'automne ,  les  lirelles  dessinent  è  sa 
surlace  leurs  séminules. 
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Fontefois,  le  sînma  duquel  elles  procèdent  ne  (rnndi 
ainsi  que  l'a  observé  M.  Tolasoe,  toute  son  épaitscnr  que 
dorant  l'hiver^  qoêndil  repose  sar  on  sol  humide,  et  ce 
n*est  goère  qti*aQ  printemps  qoe  les  Krdies  eHesnataiet 
s'oonent  poor  laisser  échapper  les  spores  (ToL). 

Noos  avons  observé  *  à  deux  reprises  différente^t  ^^n  la 
fin  ÛB  rhiver,  l'émissiOB  des  spores  dtat  ce  Rkyitmmu  Mon- 
senlement,  comme  le  disent  qaelqaes  mycologaes»  ces 
semences  hnéaires  s'échappent  en  Kgers  nuages  très-aUongés; 
il  y  a  plos  :  ces  séminnles  linéaires  sont  projetées  brasqoe- 
ment  hors  des  HreUes,  4  la  manière  des  Pèrizai  et,  cAose 
remarquable ,  au  moment  mène  de  Témissien  «  nous  avons 
pu  entenifre  un  bruit  très^ppréciable  «  sorte  de  pétillement 
résultant»  selon  nous,  de  la  rupture  des  lireUes. 

Nous  ne  pouvons  mieux  comparer  ce  bruit,  quoique 
beaucoup  moins  intense*  qu'à  celui  que  nous  observons  au 
moment  de  la  déhiscence  des  gousses  de  nos  cytises  et  de 
nos  genêts. 

Pendant  Thiver»  lorsqu*après  un  temps  plnvieta  qœlqiKs 
rayons  de  soleil  sèchent  les  feuilles  d*érable  qui  reposent 
sur  un  sot  humide  et  sur  lesquelles  on  observe  les  jcrotiM  do 
Rhyîisma,  nous  pouvons  être  témoins  de  la  rupture  des 
lireUes  et  entendre  ce  bruit  ^  ce  pétillement  que  noie  signa- 
lons pour  la  premtôro  foia 

€ette  déhîsiencedes  KhrelieS  est  évidetmnent  favorisée  par 
deux  agents  puissants  :  la  cbaienr  et  l'humidilé  t«  les  spores 
sont  projetées  dans  Pair ,  le  grand  réservoir  des  sémmuks 


H.  l'abbé  Marc  lit  ta  note  suivante  : 
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UNE   DENT   D'ÉLÉPHANT 

iGBQUÉS  DAIS  LES  BAHCS  DI  SABLE  DE  U  MAHCU. 
Par  If.  rabbi  IfAROf 


Uessieuh^, 

J*ai  rboftaear  de  f  om  préienter  on  débris  de  défense  ou 
ndsWe  troofé  as  nord-eoest  de  Graye»  I  inndistance  de  la 
baaae-Bier  aa  ritage.  Cette  troorallie,  dae  it  M.  Rhrière» 
douanier  à  CouneiHea ,  porte  svr  la  coipe  trans?erse  des 
itriea  COTfilignes,  qui  en  se  croisant  forment  des  losanges, 
caractères  communs  I  tons  les  ivoires  d'Élépbant.  Ajoutons 
que  ce  caractère  ne  se  trouve  dans  les  défenses  d'aucun 
autt«  aniflM},  et  nous  pourrons  affirmer,  sans  bésit^on 
aucune ,  que  ceMe^î  appartient  an  genre  que  nous  venons 
de  nommer.  Tonte  la  question  se  réduit  donc  I  déterminer 
l'espèce  ft  laqueBe  elle  doit  être  rapportée ,  ce  qui  nous  sera 
fsMvile  au  moyen  de  quelques  inductions. 

C'est  un  fait  d'observation  que  les  Éléphants  qui  habitent 
actueBement  le  globe  n'ont  pas  de  représentant  h  Tétat 
fosfliie.  Ceux ,  en  effet ,  dont  nous  retrouvons  les  débris  dans 
les  terrains  qnalernatres,  n'ont  rien  de  commun  avec  eux 
qpe  le  genre;  quant  aux  caractères  spécifiques,  la  dHîérence 
est  tellement  tranchée  entre  les  premiers  et  les  seconds,  que 
Ton  est  forcé  de  recomnttre  que  ceux-d  appartiennent  à 
une  race  cemplèlement  éteinte.  Une  chose  digne  de  re- 
marque, c'est  que  les  conditions  d'existence  de  ces  deux 
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racM  ne  contiastent  pas  moins  que  lears  caractères  diffé- 
rentiels. La  race  moderne  n*habite  que  les  régions  éqna- 
tonales*  parce  que,  a?ec  une  peao  presque  nue«  elle  n'est 
pas  constituée  pour  fi^re  dans  d'antres  climats.  La  race 
ancienne  «  an  contraire,  ne  vivait  que  dans  les  régions  plus 
ou  moins  septentrionales,  où  elle  pouvait  endurer  les  ri- 
gueurs d'une  froide  température,  grâce  à  une  fourrure 
extrêmement  épaisse,  ainsi  que  le  professeur  Adams,  de 
Moscou,  l'a  constaté -en  1806  sur  le  fameux  Maomiontli  de 
la  Lena.  D'après  cet  exposé  et  d'antres  considérations  que 
nous  pourrions  ajouter  encore,  il  faut  conclure  que  tous  les 
débris  fossiles  d'Éléphant  appartiennent  à  la  race  de  l'ancien 
monde,  dont  les  espèces  connues  se  réduisent  à  quatre, 
d'après  M.  Lartet  :  l""  VElephas  prùeus  et  le  prétendu 
Africanus  qui  lui  est  identiquement  semblable;  2*  le  meri" 
dionalii  ;  V  Vantiqmu;  h""  le  prinUgeidus. 

De  toutes  ces  espèces,  la  dernière  est  la  sente  qui  ae 
trouve  en  Normandie  et  même  dans  tout  le  littoral  de  la 
Manche ,  ce  qui  est  pour  nous  une  preuve  que  la  défense 
qui  fait  l'objet  de  cette  note  est  celle  d'un  Elephas  pnfint- 
gemm  ou  manmiouth.  U  ne  parait  pas  douteux  que  le  gise- 
ment sous-marin  de  cette  incisive  soit  dû  aux  courants  de 
l'ancien  diluvium ,  comme  je  l'ai  dit  (dans  te  l*'  Bulletin  de 
la  2*  série)  de  trois  molaires  à*Elephai  primigemus  pêcbées 
sur  les  hnltrières  de  la  Manche. 

Cette  dent  venait  de  loin,  suivant  toute  probabilité,  car 
eUe  a  subi  de  grandes  et  nombreuses  avaries  avant  d'arriver 
à  sa  dernière  étape.  Tronquée  à  ses  deux  extrémités ,  elle  a 
perdu  successivement  son  émail  et  une  partie  de  l'ivoire  qui 
s'est  délité  par  couches  concentriques,  tantôt  d'un,  tantôt 
de  deux  centimètres  d'épaisseur.  Ce  qui  subsiste  encore  de 
la  couche  extérieure  est  plissé  et  rugueux.  La  surface ,  en 
outre,  présente  une  couleur  d'un  jaune  roussâtre,  qui  se 
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termine,  an  bord  antérieur,  par  nne  teinte  bmn-noir  asex 
prononcée. 

EnGn ,  ce  malhearenx  débris  a  été  tellement  roulé  sur  les 
bas-fonds  et  les  rochers  que  les  cassures^  naturellement 
anguleuses,  se  sont  complètement  arrondies  par  suite  des 
frottements  répétés. 

Nous  pensons  que  cette  défense  est  celle  d'un  jeune  in- 
difidu,  parce  qu'elle  ne  mesure  que  27  à  28  centimètres  de 
'  drconfërence  dans  la  portion  qui  nous  reste ,  et  que  cette 
portion  éuit  assez  rapprochée  de  la  bouche  de  Tanimal,  tu 
qu'eUe  renferme  encore  l'extrémité  du  fourreau  où  s'en- 
fonçait le  noyau  pulpeux  placé  dans  l'intermaxiUaire. 

Sont  présentés  comme  membres  correspondants  de  la 
Compagnie  : 

i""  Par  MM.  le  docteur  Fayel  et  Morière  :  M.  Rlatt,  de 
Hambourg,  auquel  on  doit  des  travaux  importants  sur  les 
Iridécs  et  les  Primulacées. 

2''  Par  MM.  Laroque  et  Morière  :  M.  Château ,  chimiste 
à  Aubenilliers. 

Il  sera  statué  sur  ces  présentations  dans  la  prochaine 
réunion. 

A  9  heures  1/2  la  séance  est  levée. 
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SÉANCE  DU  30  MARS  187&. 


A  7  tieures  1/3  la  iétnoe  est  oaferte»  Le  prooè»*ferbal  de 
h  eëanee  préeédtDle  est  la  et  tdopté. 

CoflMDiinioatioii  est  doBnée  de  b  correqxNkboce  et  des 
ooSrrages  reçis  depuis  h  dernidre  staice. 

H.  La  Routière,  sonfr-iateodast  militaire  à  Gaeo,  fait  la 
commanicatioa  suivante  : 

Le  XVn*  f  olame  de  V  Annie  sikntifique  et  induêtrielle,  de 
Louis  Figuier,  contient  un  article  sur  les  eaux  minérales 
Tokaniqnes  des  Âçeres.  La  lecture  des  pages  consacrées  à 
cette  description  m'a  engagé  à  vous  présenter  une  courte 
relation  d'un  voyage  que  j'ai  été  appelé  à  fûre  à  l'hôpital 
d'Hammam  Meskoutine,  ^  18  kilomètres  de  la  petite  vitte  de 
Guelma,  cercle  de  Bône,  provinee  de  ConaUntine,  eu  l'on 
rencontre  aussi  des  sources  d'eau  bouillante.  Ces  phéno- 
mènes ne  sont  donc  pas ,  quoi  qu'en  dise  l'illustre  savant , 
propres  à  l'Islande  ou  aux  fies  Açores,  puisque  l'AGriqne 
française  en  présente  qui  sont  des  plus  remarquables. 

J'ai  conservé  de  mon  excursion  une  impression  si  favo- 
rable que  je  vous  demanderai  la  permission ,  Messieurs,  de 
vous  entretenir  pendant  quelques  minutes  de  ce  voyage  qui 
aurait  si  fort  intéressé  ceux  d'entre  vous  qui  s'occupent  de 
géologie,  et  aussi  ceux  de  nos  collègues  qui  consacrent  leur 
vie  k  la  science  médicale.  Mes  souvenirs  personnels  m'ont 
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guidé  dans  k  récit  que  je  ytm  vous  faire ,  inais  ils  ont  été 
bieii  secondés  par  les  intéressants  manuscrits  de  M.  Eng» 
GreUois,  médeda  des  eaix,  et  de  BL  Trq^ier  »  pharmacien 
aideHBoajon 

Le  territoire  d*Hammani  Meskoatine  (  eaox  enchantées  on 
eaox  maudites)  bit  partie  de  la  province  de  Constantlne  en 
Algérie.  U  est  situé  à  Z6^  25^  de  latitude  et  à  &''  50'  de 
loBgjlodeest^  son  altitude  est  de  SOO  mètres  environ  an- 
dessdi  du  niveau  de  ia  mer.  Sa  situation  sur  la  partie  basse 
d'qn  plateau  peu  élevé  est  extrêmement  pittoresque;  des 
rivières,  des  ruisseaux i  des  montagnes,  des  collines ^  des 
vallées,  de  gigantesques  roches^  une  belle  et  riche  végé- 
lallott  lui  denneol  on  délicieux  aspect.  On  est  frappé  d'admi- 
ration lorsque ,  en  quittant  Uedjez-Ammmr ,  dernier  village 
sur  la  route  de  B6ne ,  on  découvre  de  loin  les  cinei  qui  se 
détachent  eo  masses  grises  sur  un  fond  vert,  au  milieu  des 
abondantes  vapeurs  qui  s'élèvent  des  sources  thermales. 

le  ne  votos  fatiguerai  pas.  Messieurs,  de  la  description 
orof^phique  ou  hydrographique  de  cette  contrée  :  cela 
m'entrjrfnerait  bien  en  dehors  du  cadre  que  )e  me  suis  tracé. 
Je  me  contenterai  de  vous  dire  que  tout  ce  pays,  aujourd'hui 
presque  désert,  habité  par  de  rares  tribus  kabyles,  avait 
séduit  les  Romains  qui  y  ont  laissé  de  nombreux  vestiges  de 
leur  s^oor.  C'est  sur  le  plateau  thermal  et  dans  ses  environs 
que  paraissent  avoir  existé  les  àquœ*Tibilùana.  Les  ruines 
des  bassins,  que  l'on  retrouve  encore,  attestent  que  phi»  de 
1,500  personnes  pouvaient  s'y  baigner  k  la  fois. 

J'arrive  sans  plus  tarder  k  h  description  géologique. 

La  suructure  du  terrain  d'Bammam  Bteskoutine  se  com-^ 
pose  de  marnes,  de  calcaires^  de  galets,  de  grès  et  de  sable 
au  niveau  de  la  vallée ,  —  de  cakaires  alternant  avec  les  grès 
sur  les  points  plus  élevés,  —  enfin  decakaires  ou  de  grès 
au  sommet  des  montagnes  avoisinantes. 
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Toute  la  base  du  plateaa  thermal  est  comrerte  d'à 
croûte  calcaire  dae  aux  dépôts  successib  qu*oot  laissés  ks 
sources,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusquli  nos  jours. 
La  plupart  de  ces  dépôts  affectent  une  forme  conique  plus  oa 
moins  régulière  et  de  dimensions  extrêmement  Tariables. 
Les  plus  élevés  atteignent  jusqu'à  10  mètres  de  hauteur  et 
20  mètres  de  circonférence. 

Le  nombre  de  ces  cônes  est  de  quatre-vingt-dix  oa  cent 

Les  plus  remarquables  sont  ceux  auxqueb  se  rattache  la 
légende  arabe  d'Ali  et  d'Aurida,  frère  et  sœur,  qui,  au 
moment  de  contracter  une  union  réprouvée  par  la  loi ,  sont 
changés  en  pierre ,  ainsi  que  leurs  parents,  le  cadi,  la  noce, 
et  même  les  chameaux  et  les  éléphants  porteurs  des  préseots 
des  fiancés.  Avec  un  peu  d'imagination  et  beaucoup  de  bomie 
volonté,  on  peut  même  voir  encore  la  marmite  renversée 
dans  laquelle  se  préparait  le  couscoussou  prêt  à  être  servi 
aux  invités. 

Indépendamment  de  la  forme  conique ,  plusieurs  dépôts 
ont  une  forme  allongée  et  constituent  des  espèces  de  murailles 
naturelles ,  dont  une  atteint  &00  mètres  de  longueur  sur  20 
mètres  de  largeur  II  la  base  et  10  à  12  mètres  au  sommet. 

Enfin ,  plusieurs  sources  anciennes  et  toutes  les  sources 
nouvelles,  au  lieu  de  s'élever  en  cônes  et  en  murailles, 
couvrent  tout  shnpiement  le  sol  de  leurs  dépôts,  qui  s'étalent 
et  se  moulent  sur  les  inégalités  du  sol. 

Il  y  a  donc  trois  sortes  de  formations  distinctes  :  dépôts 
coniques,  dépôts  allongés,  dépôts  éulés. 

Le  nombre  des  sources  est  illimité  et  varie  journellement  ; 
les  unes  apparaissent ,  tandis  que  d'autres  se  tarissent  Ce^ 
pendant ,  il  est  I  remarquer  que ,  dans  un  certain  rayon , 
toutes  semblent  solidaires  les  unes  des  autres ,  c'est-k-dire 
que  si  Tune  diminue  d'activité,  les  autres  augmentent  dans 
la  même  proportion. 
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Je  mets  boqs  vos  yeaz ,  Messiears ,  quelques  tues  pho- 
tographiqaes ,  dont  ooe  donne  Taspect  géologique  et  une 
antre  présente  la  vue  panoramique  de  la  source  de  la 
cascade. 

Ce  système  est  de  beaucoup  le  plus  riche  :  il  fournit 
approzimati¥ement  100  litres  d*eau  par  minute  et  donne 
naissance  à  une  magnifique  chute  d'eau  dont  les  dépôts, 
par  l'immense  variété  de  leurs  teintes»  forment  le  plus  admi- 
rable coup  d'œiL 

Les  bains  sont  alimentés  par  d'autres  sources»  qui  se 
réunissent  et  fournissent  environ  400  litres  d'eau  par  mi- 
nute. L'eau  est  recueillie  dans  des  bassins  »  s'y  refroidit  len- 
tement et  n'est  utilisée  qu'après  48  ou  50  heures ,  temps 
nécessaire  pour  la  faire  descendre  de  98*"  k  35  ou  36*. 

Je  n'entrq>rendrai  pas  la  description  de  ces  diverses 
sources  ;  il  me  so£Gra  d'ajouter  que,  à  côté  de  ces  divers 
systèmes  qui  sont  anciens,  on  a  découvert  des  sources  nou- 
velles qui  fournissent  une  eau  moins  chaude  »  mais  plus 
sulfureuse  que  celle  émergeant  des  anciennes. 

A  côté  de  cet  ensemble  d'eaux  sulfureuses,  on  trouve  im 
bassin  thermal  d'eaux  qui  sont  surtout  et  essentiellement 
ferrugineuses.  Elles  donnent  on  dépôt  calcaire  moins  abon- 
dant que  celles  des  autres  systèmes  ;  mais  la  surface  des 
dépôts  formés  et  tout  le  trajet  du  liquide  se  colorent  d'une 
couche  ocreuse  très^paisse.  Tantôt ,  cette  couche  qui  n'est 
antre  chose  qu'un  peroxyde  de  fer ,  est  pulvérulente  et  sim- 
plement superposée  aux  dépôts  du  sol  ;  tantôt  elle  les  incruste 
et  fait  corps  avec  eux.  Les  eaux  de  ce  système  ne  paraissent 
pas 'contenir  de  soufre,  du  moins  l'odorat  n'en  indique  pas, 
et  elles  n'en  déposent  dans  aucune  partie  du  trajet  Elles 
sont  recouvertes  d'une  pellicule  irisée  ou  blanchâtre,  ayant 
l'aspect  d'une  couche  savonneuse  et  formant  des  bulles  k 
fagitation.  La  température  de  ces  eauK  e9t  df  TS""  ceo^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  142  — 

grades,  Patmosphère  éUnt  I  9ft.  Leur  odior  «il  unité»  leor 
savear  fernig^neiise. 

Les  dépOts  qtri  avoidnent  oes  s^ofoss  tont  Ibniis  d*ini 
calcaire  ferrugiDeox  ;  les  terrains  avoisioants  sont  coa|Miaés 
de  marnes  ferrifères  qni  lei«r  donnent  une  cokntkm  ronge 
sanguine. 

Le  iroirinage  d'one  source  ferr«gineuse  I  o6té  d'one  sonroe 
snlfurense  ofire  de  bien  grands  avantages  qui  n'échappent  4 
personne.  La  station  thermale  de  Plombiôres,  dans  les 
Vosges ,  est  dans  les  mêmes  conditioDs. 

Je  r^rette  de  ne  poa?mr  vous  donner  l'analyse  chùniqoe 
des  eanx  ferraginenses  dont  je  Tiens  de  dire  quelques  mots; 
mais  je  vais  entrer  dans  qudqnes  détaib  sur  les  eaux  soifd- 
renses,  qui  sont  d'ailleurs  les  eaux  dominantes  de  cette  contrée. 

n  y  a  bien  longtemps  déjà  qu'on  a  mesuré  la  température 
de  ces  eaux  ;  les  diverses  expériences  la  font  varier  entre 
95  et  96**,  3  centigrades.  Les  Arabes  utilisent  de  bien  des 
manières  cette  richesse  géologique.  Ils  y  lavent  leur  linge 
sans  se  servir  de  savon,  qui  serait  ici  d'un  mauvais  emploi  : 
les  parties  crayeuses  du  dépôt  leur  en  tiennent  qudquefois 
lieu.  Ils  plongent  dans  les  cratères  en  ébullttion  les  cypé- 
racées  avec  lesquelles  ils  fabriquent  des  cordes  et  des  nattes  ; 
le  végétal  se  dépouille  de  tous  ses  prnicipes  solubies ,  et , 
presque  rédnit  I  la  fibre  ligneuse ,  il  acquiert  une  gnmde 
souplesse.  Ils  y  font  cuire  des  fèves  en  moias  d'nne  dam- 
heure.  Les  œufs  s'y  cuisent  en  deux  minvtes ,  y  dureinsnt 
en  trois.  Enfin ,  le  poisson ,  le  gibier  y  atteignent  prooiple- 
ment  un  degré  convenable  de  cuisson. 

L'eau  présente  les  mêmes  caractères ,  quels  que  i 
d'ailleurs  le  volume  de  la  source  et  la  distance  parfois 
grande  qui  la  sépare  des  autres. 

Elle  est  incolore,  limpide  ;  son  odeur,  légèrement  salfnreuse 
'  h  la  source,  devient  presque  aussitôt  nulle  ao  contact  de  l'air. 
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Quant  aoi  propriétés  chimiqoes  i  voici  les  plus  caracté- 
ristiques :  lorsque  Ton  plonge  4  la  source  même  une  pièce 
d'argent,  un  morceau  de  fer,  de  plomb,  de  cuivre  décapés, 
ils  ne  Urdent  pas  4  s'iriser ,  puis  à  noircir  ;  mais  dans  Teau 
qui  s'écoule ,  toute  altération  de  ce  genre  cesse  bientôt  de 
se  manifester. 

L'analyse  quantitative  d*un  litre  d'eau  a  donné  les  résnl« 
tats  suivants  : 

gr.        mlU. 

Cbtorure  de  sodium 0.&15 

—  de  magnésium 0.078 

«*      de  potassium •    •      0.018 

—  de  calcium 0.010 

Suliate  anhydre  de  chaux  •,.•••      0.380 

—  —     de  soude 0.176 

—  —     de  magnésie  .....  0.006 
Carbonate  de  chaux •    .  0.257 

—  de  magnésie 0.0ft2 

—  de  strontiane 0.001 

Arsenic,  ï  l'état  méullique. 0.0005  <i. 

Silice 0.070 

Matières  organiques 0.060 

Toul 1.520 

Il  y  a  en  plus  des  traces  de  fluorure  et  d'oxyde  de  fer.  La  ma- 
tière organique  est  très-peu  abondante  et  en  parfaite  dissolution 
dans  l'eau,  au  moment  où  elle  arrive  an  jour.  Mais,  au  contact 
de  l'air  et  à  une  température  qui  ne  doit  guère  dépasser  ôO"", 
il  s'en  développe  des  quantités  beaucoup  plus  considérables , 
sous  plusieurs  formes,  qui  se  transmettent  aux  dépôts  par 
incrustation.  Quelques  dépôts  doivent  une  structure  parti- 
culière ,  pour  ainsi  dire  caverneuse ,  à  des  tubes  de  matière 
organique  qui  s'élèvent  comme  des  forêts  au  fond  4e  certains 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  144  — 

bassins,  soatenas  dans  la  position  verticale  par  des  boUes  de 
gaz  enveloppées  d*une  membrane  et  semblables  à  de  petits 
baUons. 

Tous  les  visiteurs  ont  observé  ces  espèces  de  champignons 
si  bien  imités  qu'on  les  prendrait  pour  les  végétaux  eux- 
mêmes  à  Tétat  de  pétrification  :  le  plus  souvent  ils  ont  pris 
naissance  sur  un  filament  de  matière  organique  qui , 
8*élevant  du  fond  d'un  courant  peu  rapide  et  peu  profond , 
vient  en  affleurer  la  surface  où  il  arrête  et  fixe  un  grand 
nombre  de  molécules  calcaires;  le  chapeau  s'accrott  ainsi 
bien  plus  rapidement  que  le  support  qui  prend  la  forme 
d*un  vrai  pédicule. 

En  nn  mot ,  on  retrouve  dans  ces  eaux  ou  dans  le  voi- 
sinage les  phénomènes  de  pétrifications  calcaires  qui  affectent 
les  formes  les  (dus  capricieuses  et  les  plus  variées. 

Il  existe  auprès  d'Hammam  Meskontine  une  localité  dont 
les  dépôts,  au  lieu  d'être  cristaDisés  ou  formés  d'incrus- 
tations superposées,  présentent  une]  structure  terreuse  ï 
peu  près  uniforme.  Au  lieu  de  formes  pyramidales,  on  ne 
rencontre  que  des  dômes  peu  élevés.  Les  indigènes  les  ont 
quelquefois  mis  i  profit  en  y  construisant  de  petits  foors 
à  chaux  d'un  mètre  de  large ,  ayant  une  ouverture  vers  h 
base  pour  alimenter  le  feu. 

La  rivière  qui  entoure  le  plateau,  an  nord  et  à  l'ouest, 
est  presque  entièrement  le  produit  des  sources  thermales 
dont  elle  va  porter  les  eaux  dans  TOued-Zenati,  qui  est  lui- 
même  un  affluent  de  la  Seybouse ,  laquelle  se  jette  dans  la 
mer.  Quand  on  remonte  son  cours  ^  on  lui  trouve  longtemps 
avant  les  grandes  sources  une  température  de  &5<*;  au-delà 
de  leur  affluent ,  elle  n'a  plus  que  la  température  ordinaire , 
et  on  en  boit  sans  lui  trouver  de  mauvais  goût.  Mais  en 
continuant  à  remonter,  on  observe  qu'elle  s'échauffe  gra- 
dodlemeat  jusqu'à  1  kilomètre  de  distance ,  où  elle  a  acquii 
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50^  an  moment  do  mélange  da  conrànt  avec  les  sources 
brôbntes.  On  tronve  an  bas  da  cbâtean-d'ean ,  quand  la 
rivière  froide  a  reçn  les  eanx  thermales»  nn  bassin  naturel 
profond  de  1  mètre,  an  fond  dnquel  des  poissons  circulent  » 
et  l'on  se  brûle  quand  on  y  ptonge  le  doigt.  Ce  poisson 
produit  une  sensation  de  chaleur  à  la  main  qui  le  saisit.  — 
Si  Ton  agite  Teau,  il  se  produit  des  stries  comme  quand 
deux  liquides  de  densités  différentes  viennent  à  se  mêler. 
Les  pobsons  peuvent  vivre  dans  la  couche  inférieure ,  qui 
élève  le  thermomètre  à  60^  quand  la  partie  supérieure  accuse 
56*.  Ces  poissons  (ce  sont  des  barbeaux)  ont  une  chair 
molle  et  fade. 

La  végétation  sur  les  bords  de  cette  rivière  se  développe 
admirablement  Les  lauriers-roses  présentent  une  floraison 
bâtive  au  bord  d'une  eau  qui  a  /i8*  de  chaleur.  Nous  y 
avons  même  vu  des  dattiers  pleins  de  vigueur  ;  mais  leur 
présence  y  était  accidentelle ,  car  nous  n*en  avons  pas  ren- 
contré d'autres  dans  un  rayon  extrêmement  étendu. 

Le  plateao  est  couvert  du  Leeanara  Villarsii;  ce  lichen, 
plongé  dans  de  l'eau  ammoniacale,  y  développe  nue  colo* 
ration  ronge,  très-intense,  qui  ne  tarde  pas  ï  tourner  an 
brun. 

M.  Arago ,  dans  nn  article  sur  les  eanx  d'Hammam- 
Ueskoutine,  publié  dans  V Annuaire  dn  Bureau  des  lon- 
gitudes ,  fait  les  réflexions  suivantes  : 

a  Les  masses  de  gaz  isolé  qui  arrivent  au  jour  avec  l'eau 
minérale  sont  la  preuve  qu'elle  est  saturée  d'acide  carbo- 
nique, à  la  température  qu'elle  possède  et  sous  la  pression 
qu'elle  supporte.  Le  peu  d'eau  de  chaux  qui  suflBt  pour  la 
troubler  indique  que ,  dans  ces  mêmes  conditions ,  elle  est 
presque  saturée  de  calcaire  pour  sa  quantité  d'acide  carbo- 
nique. Une  température  plus  élevée ,  sous  la  même  pression, 
^minuerait  les  quantités  d'acide  carbonique  et  de  calcaira 

10 
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ooQtefios  dans  le  Uqaide,  et  tendrait  par  là  k  abaisser  son 
point  de  gaxéification.  D*aatre  part ,  il  n*eiiste  pas  dans  ks 
Yienx  dépôts  plus  de  cblomre  qne  dans  les  dépôts  récents  : 
le  contraire  aurait  lieu  si  Teaa  avait  été  anlrefais  saturée  de 
ces  composés,  qui  sont  les  plus  propres  à  élerer  son  point 
d'ébullition;  il  en  est  ainsi  pour  le  sulfate  de  chani.  » 

Tout  nous  porte  donc  à  croire  qu'aux  époques  les  plus 
reculées  l'eau  n'arrivait  ici  ni  à  une  température  tnen  supé- 
rieure à  100*,  ni  à  l'état  de  vapeur,  car  celle-ci  ne  pouvant 
amener  les  matières  solides  en  dissolution  n'aurait  pu  donner 
lien  à  ces  masses  à  structure  saccharoîde  on  formées  de 
cristaux  aciculaires  transparents  qui  abondeuL  Tontes  ces 
observations  coïncident  avec  l'opinion  da  savant  illustre»  qui 
considère  le  refroidissement  de  la  terre  comme  très-peu 
sensible  depuis  2000  ans. 

Après  m'être  étendu  un  peu  longuement  sur  les  considé- 
rations relatives  aux  eaux ,  je  veux  terminer  en  revenant  avec 
vous  sur  la  composition  des  dépôts  dont  nous  devons  b  la 
complaisance  de  M.  Morière  de  pouvoir  vous  présenter  quel- 
ques échantillons. 

Ces  dépôts  offrent  un  aspect  varié.  On  en  remarque  de 
formés  sous  l'eau  :  ce  sont  les  plus  denses ,  la  plupart  sCia- 
tifiés  et  offrant  en  général  la  structure  saccbaroUe.  D'autres 
formés  au  milieu  ou  vers  la  snrCice  du  liquide  en  oMMne- 
ment,  incrustent  des  ramilles ,  des  brins  d'herbe  d'nne 
substance  très-blancbe ,  friable  comme  la  craie  •  tantôt 
amorphe ,  tantôt  k  la  structure  fibreuse  radiée.  Quelques- 
uns  enfin  sont  dus  à  l'action  des  nappes  d'eau  qui  ont  accu- 
mulé »  de  la  manière  la  plus  irrégulière ,  les  incrusutions  les 
unes  sur  les  autres.  On  en  vdt  de  parfaitement  blancs  »  de 
nuancés  de  vert,  de  rose,  de  brun ,  suivant  la  teinte  de  la 
matière  organique  dont  tous  sont  fortement  imprégnés. 
Chauffés  dans  un  tube  de  verre  fermé  par  un  boni,  ils 
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donnent  de  l'can,  des  vapeurs  ammoniacales,  et  une  odenr 
empyreamatiqoe  provenant  de  la  destruction  de  la  matière 
organique  azotée. 

Traités  par  l'eau  distillée  à  froid ,  ils  donnent  un  liquide 
neutre  qui  ne  contient  qu'un  peu  de  sulfate  de  chaux  et  de 
chlorure  de  sodium. 

Les  acides  nitrique  etchlorbydrique  dissolvent  plusieurs  de 
ces  échantillons,  sans  autre  résidu  que  la  matière  organique. 
Chez  quelques  autres ,  ce  résidu  est  accompagné  de  petites 
masses  de  sulfate  de  chaux  qui  a  dû  être  déposé  lorsque 
Teau  t  dépouillée  de  ses  sels  insolubles  »  se  refroidit  et 
s'évapore  soit  dans  des  creux  de  petite  capacité»  soit  sur 
des  surfaces  qu'elle  baigne  d'une  nappe  excessivement 
mhice;  enfin ^  dans  d'autres  échantillons,  le  silice  fait  partie 
des  matières  qui  offrent  de  la  résistance  à  l'action  dissolvante 
des  acides» 

M.  Tripier  a  reconnu  »  dans  quelques-uns  seulement  de 
ces  dépôts  9  de  fort  petites  quantités  d'oxyde  de  magnésie  » 
rendues  très-évidentes  à  l'aide  du  chalumeau  par  le  borax  et 
h  soude.  Ses  essais  ont  démontré  que  l'oxyde  de  fer  existe 
dans  tous,  que  le  carbonate  de  strontiane  et  celui  de  chaux , 
qui  en  sont  la  base ,  s'y  trouvent  constamment  accompagnés 
d'une  faible  proportion  de  carbonate  de  magnésie  ;  que  la 
quantité  de  sulfate  de  chaux  varie  consiidérabiement,  selon 
la  place  qu'occupait  le  dépôt  relativement  à  la  source ,  et 
que  même  elle  varie  dans  le  même  échantillon.  En  con- 
centrant convenablement  la  solution  du  dépôt  dans  l'adde 
hydrochlorique,  elle  se  prend  par  le  refroidissement  en  une 
masse  aiguillée  de  chlorure  de  strontiane  impur. 

Quelques  échantillons  ont  offert  la  réaction  essentielle  an 
fluorure  de  calcium.  Il  ne  doit,  toutefois,  y  exister  qu'en 
quantité  infiniment  petite ,  à  en  juger  par  l'action  corrosive 
faible,  mais  pourtant  évidente,  des  vapeurs  que  donne  le 
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précipité  formé  par  rammoniaqae  dans  la  dissolution»  qnand 
on  le  traite  par  Tacide  sairuriqae  concentré  dans  nn  petit 
creuset  de  platine  »  recouvert  d'une  plaque  de  verre. 

Mais  5  de  tons  les  corps  qui  constituent  ce  dépôt ,  le  plus 
remarquable ,  assurément  »  est  un  sel  arsenical  qui  en  im- 
prègne toutes  les  parties. 

Telles  sont  les  diverses  parties  constitutives  des  dépôts 
dont  il  m'a  été  donné  de  constater  l'existence ,  d*après  les 
recherches  des  savants  dont  les  intéressants  manuscrits 
m'ont  guidé  dans  cette  esquisse. 

Gomme  je  vous  le  disais  en  commençant,  le  géologue,  le 
chimiste  trouveraient  dans  l'examen  de  ces  phénomènes  un 
vaste  champ  d'étude  ;  mais  il  faut  ajouter  que  le  médecin  y 
rencontrerait  également  un  sujet  fort  intéressant  de  travaux 
et  de  méditations. 

L'administration  n'a  pas  voulu  laisser  improductives  ces 
grandes  richesses  minérales  et  a  cherché  à  exploiter ,  ao 
profit  de  l'humanité ,  les  qualités  thérapeutiques  reconnues 
aux  eaux  d' Hammam -Meskouline.  A  côté  d'un  hospice  civil» 
dont  le  projet  est  dû  à  l'initiative  d'un  médecin  de  Bône , 
M.  Moreau,  s'est  élevé  nn  hôpital  militaire  qui  reçoit  chaque 
année  de  30  à  40  malades  par  saison. 

L'analogie  de  composition  range  les  eaux  d'Hammam- 
Meskoutine  dans  la  classe  des  eaux  minérales  salines  ther- 
males. Elles  prennent  donc  place ,  sous  ce  rapport ,  à  côté 
des  eaux  de  Balaruc,  de  Plombières,  de  Bagnères-de-Bigorre. 
Cependant,  l'identité  n'est  pas  complète  ;  on  ne  trouve  pas 
de  brome  comme  à  Bourbonne  ,  de  sulfate  d'alumine  et  de 
potasse  comme  à  Balaruc  ;  mais  les  variétés  des  principes 
minéralisaleurs  y  sont  plus  grandes  que  dans  aucune  de  ces 
sources. 

Il  n'existe  en  Europe  aucune  source  d'une  température 
qui  se  rapproche  de  celle  d'Hammam-Heskoutinet 
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Ainsi ,  Balaroc  ne  s'élève  qa'à. 50* 

Bonrboone. •     ....  58 

Da 61 

Tœplitz 60-65 

PlombièreSi 63 

Badea 65 

Wiesbaden 68 

Chaodes-ÂigQes 80 

Ancooe  dédies,  d'ailleors,  D*est  «ossi  abondante,  puisqu'on 
peut  éralner  à  pins  de  i 00,000  litres  la  quantité  d'eaa  que 
fournissent  en  une  heure  les  sources  utilisaUes. 

Les  maladies  pour  lesquelles  l'usage  de  ces  eaux  est  re- 
commandé sont  les  suivantes  : 

!•  Douleurs,  raideurs  articulaires,  rétraction  des  muscles^ 
busses  ankyloses  résultant  de  blessures ,  d'entorses ,  de 
luxations  on  d'autres  violences  extrêmes  ; 

2"*  Rhumatismes  anciens  ; 

Z"*  Engorgements  des  viscères  abdominaux ,  hydropisies , 
suite  de  fièvres  intermittentes  ; 

&<*  Plaies  anciennes  compliquées  de  lésions  osseuses  ou 
de  présence  de  fragments  dont  l'expulsion  se  fait  attendre  ; 

5*  Ulcères  et  fistules  avec  carie  ou  nécrose  des  os  ; 

6*  Affections  cutanées  chroniques  de  nature  dartreuse  et 
autres. 

A  côté  de  cette  nomenclature ,  le  conseil  de  santé  des 
armées  en  a  rédigé  une  autre  pour  indiquer  les  cas  où  les 
eaux  sont  inutiles  et  où  elles  sont  nuisibles. 

Ici  s'arrête  cet  exposé  bien  incomplet ,  qui  n'a  eu  pour 
but  que  d'essayer  de  vous  intéresser  par  la  description  d'une 
contrée  peu  connue,  mais  qui  cependant  a  su  fixer  l'attention 
de  tous  les  visiteurs  qui  l'ont  explorée  et  leur  laisser  les 
souvenirs  les  plus  agréables. 
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M.  FdQtel  fait  la  commiralcarïoii  saivante  : 

J'ai  refa  denlièi%mént  de  M.  billet,  botanisle  à  Alentoa, 
deai  exeftiplâirés  d*aD  coléoplère  de  là  Amitié  'des  Aniso- 
tomiens ,  VA:  eùmamùmea  Panz^,  trouvée  dins  des  troOes 
provenaot'do  ceAtre  dé  la  Frlncb.  Ces  Insectes  m'ont  donné 
l'occasion  de  faire  une  rânatqtfe  botaliiqùe  ^iné  je  désire 
soumettre  k  h  Sbciité. 

Malgré  l'opinion  contraire  sônténne  par  divers  naturalistes, 
il  est  bien  oonstant  aujourd'hui  que  les  truffes  soal  des 
champignons  hypogés  et  non  point  des  galles  végétales.  Ces 
champignons  sont  toujours  rares  en  Normandie.  La  mono- 
graphie qu'en  a  donnée  Vittadini  »  en  1831 ,  n'en  mdîqne 
chez  nous  qu'une  seule  espèce ,  des  environs  de  Falaise  • 
que  cet  auteur  décrit  sous  le  nom  Tuber  œstivum  (albidum 
Fries)  ;  M.  Tulasne  a  accepté  cette  synonymie  dans  ses 
Fungi  hypogei  Or,  en  compulsant  les  mémoires  de  la  Société 
Linnéenne,  j'ai  reconnu  sans  peine  que  ce  Tuber  œstivum, 
remarquable  entre  tous  par  ses  verrues  polygonales  et  pyra« 
midées,  n'est  autre  que  l'espèce  décrite  et  figurée^  dès  1823, 
par  notre  regretté  et  savant  secrétaire  Eudes-Deslongchamps, 
sous  le  nom  de  Tuber  Btotii  (Mém.  Soc  Lin.  Norm.,  182ft, 
p.  Ul  ).  Elle  avait  été  trouvée  à  BermanviUe ,  près  Caen. 
C'est  donc  une  synonymie  à  rectifier,  la  description  de  M.  E. 
Deslongchamps  ayant  l'antériorité  sur  celle  de  YittadinL 

Â  propos  de  la  communication  de  M.  Fauve! ,  M.  Morière 
fait  observer  que  deux  espèces  de  truffe,  au  moins,  ont 
été  trouvées  en  Normandie,  le  Tuber  griseum  (Pers.)  ayant 
été  recueilli  au  château  de  La  Londe,  en  1834,  par 
notre  ancien  archiviste  M.  Faucon.  Quant  au  Tuber  Blotii 
(  Deslong.  ) ,  depuis  sa  découverte  à  Bermanville  ,  cette 
espèce  a  été  rencontrée  dans  le  bois  de  Laotbeuil ,  en 
1833 ,  par  M.  Roberge  ;  à  Colombelles ,  dans  le  parc  de 
M.  Oelaltre,  en  1834,  par  M.  Lair  ;  et  au  mois  de  sep- 
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tembre  18&ft»  par  M.  Reoon,  dans  un  petit  bois  taillis  de  la 
commune  de  Yieox  »  appartenant  à  M.  Delaville. 

Le  scrutin  est  ouvert  sur  les  présentations  qui  ont  été 
bites  dans  la  dernière  séance  ;  par  suite  de  son  dépouille- 
ment ,  MM.  Rlatt ,  bouniste  à  Hambourg ,  et  Château ,  chi- 
miste à  Aubenrilliers  »  près  Paris,  soùi  nommés  membres 
correspondants. 

MM.  Fauvel  et  Morière  proposent  comme  membre  rési- 
dant BL  de  Brécourt ,  ancien  officier  de  marine.  Il  sera 
Hatoé  w  cette  présentation  dans  la  séance  4e  mal 

A  9  heiuies  et  demie  la  séance  est  levée. 
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A  7  heares  1/2  b  séance  est  omrerte.  Le  procès^rerbal  de 
b  séance  précédente  est  In  et  adopté. 

Communication  est  donnée  de  b  correspondance  et  des 
ooTrages  reçus  depuis  h  séance  do  30  mars. 

Une  des  pièces  de  la  correspondance  apprend  à  b  Société 
Linnéenne  que  VObservatoire  météorologique  dm  pic  du 
midi  de  Bigorre ,  fondé  en  1873 ,  vient  de  foire  sa  première 
campagne.  Déjà  une  station  météorologique  fonctionne  cem- 
porairement  k  ces  hautes  altitudes,  et  elle  fonctionnera 
définitivement  dès  la  prochaine  campagne  avec  l'aide  des 
souscriptions  que  sollicite  la  Société  Ramond. 

La  Société  Linnéenne»  convaincue  de  l'utilité  des  pré- 
visions atmosphériques  et  des  services  qu'elles  peuvent 
rendre  au  commerce  »  à  l'industrie  et  à  l'agriculture  ; 

Voubnt  d'ailleurs  donner  un  témoignage  de  sympathie  à 
l'un  de  ses  collègues ,  M.  le  général  de  Namouty,  président 
de  b  Commission  de  l'Observatoire  ; 

S'inscrit  au  nombre  des  fondateurs  de  l'Observatoire  météo- 
rologique installé  au  sommet  du  pic  du  midi  de  Bagnères-de- 
Bigorre,  et  elle  vote  pour  cet  objet  une  somme  de  50  fn, 
regrettant  que  l'état  de  ses  finances  ne  lui  permette  pas 
d'adresser  k  b  Commission  de  l'Observatoire  une  somme  plus 
importante. 

Il  est  décidé  que  les  excursions  de  b  Société  Linnéenne , 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  15S  ~ 

en  i87&,  auront  lien  les  samedi  20,  dimanche  Si  el  laidi 
33  join.  Le  Secrtaire  est  chargé  de  rédiger  h  circnlaire  de 
eoof  ocadon  et  de  redresser  aox  membres  de  la  Sodété. 

IL  Isidore  Pierre  entretient  la  Compagnie  d*ob6enratlDns 
très-intéressantes  faites  par  son  grand-oncle  sor  la  météo- 
rologie des  90  années  qui  ont  précédé  l'année  1855.  — 
IL  L  Pierre  •  invité  k  préparer  poor  le  Bulletin  on  résumé 
de  cet  immense  travail  qni  ne  comprend  pas  moins  de  300  b 
350  pages  ith-k^  ^  >drmé  an  Secrétaire  la  lettre  soifante  : 

Mon  cheb  Secbétaire  , 

Tons  m*avei  demandé,  pour  le  Bulletin  de  la  Société 
Linnéenne ,  on  aperçu  dn  travail  que  j'ai  en  l'honneur  de 
signaler  dans  la  dernière  séance  sur  la  météorologie  des  90 
années  qui  ont  précédé  l'année  1855. 

Un  résumé  n'est  guère  facile  à  faire.  Je  vais  essayer  de 
vous  en  donner  on  aperçu. 

L'auteur  de  ces  observations,  mon  grand-oncle,  n'avait 
pas  même  eu  l'idée  de  donner  un  titre  à  son  travail  de 
bénédictin;  il  inscrivait  ce  qu'il  voyait  :  dans  quel  but?  Il 
ne  le  dit  pas ,  mais  il  est  probable  que  c'était  daus  le  but  de 
comparer  chaque  année  à  un  plus  grand  nombre  d'années 
précédentes,  et  en  chiffrant  ses  souvenirs  »  de  leur  donner 
plus  de  précision. 

En  leur  donnant  le  titre  d'observations  météorologiques  et 
économiques ,  je  crois  leur  donner  la  dénomination  qui  leur 
convient. 

Les  dix  premières  années ,  qui  comprennent  une  période 
dont  l'observateur  ne  pouvait  parler  que  d'après  les  souvenirs 
d'autrui ,  ne  contiennent  que  des  renseignements  plus  que 
sommaires.  A  la  fin  de  cette  période  177&,  Tobservateor 
n'avîMt  encore  que  13  ans. 
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Les  dix  années  soinnlM  ea  conlieoneiit  um  peo  plàS ,  t%  I 
miismit  qoe  TolMerTileur  preul  des  anoéfli,  kt  rtnseigna* 
meou dôfîeineiit  da ph»  ea  ptaf  ctoqdaià,  aortoat  à  pHrtir 
de  i7M.  Mak  ils  ne  de?ieiifieftt  qoetidiens  qù*ui  pet  plus 
Uffd. 

Les  pohits  mw  lesqoeie  robsenraleor  inaislt  le  ^os  sent 
eeoi  qû  est  cnrit  I  ragriceltore  :  geiéel,  pknèr  bean  tedipi» 
séchtirette,  hamiditéi  orages,  grêk,  elci  ;  lèoiidaoee  e« 
déficit  des  prmotprfes  récekes  du  pays i  Ué,  eeqjk,  orge, 
avoine,  vin,  safran. 

Époques  de  la  floraison  des  récolleSt  de  lenr  malorité, 
leur  qualité. 

Prix  divers  des  produits  récoltés  dans  le  pays  et  feadus 
sur  les  flurcbés  voisins.  Tarialieas  de  ces  prix  aux  divenes 
époques  de  Tannée,  etc. 

Ces  renseignements  divers,  fimmis  par  im  iiomme  ioteU 
I«ent,  inscrits  jour  par  jour  jusqu'à  la  veille  de  sa  mort 
(il  était  arrivé  à  l'dge  de  91  ans  paâsés,  conservant  toute  sa 
lucidité  d'esprit),  ces  renseignements,  disons-nous,  pa- 
raissent susceptibles  de  fiHimir  qudques  utiles  olijets  d'audes 
comparées  pour  une  époque  qui  ne  nous  a  guère  laissé  de 
documents  de  cette  nature,  fournis  aussi  longtemps  par  un 
même  observateur. 

Us  se  rapportent  ï  un  pays  voisin  de  cdui  oà  racidé- 
micien  naturaliste,  Duhamel  du  Monceau,  faisait  lui-même 
ses  observations,  plus  savantes  peut-être,  mais  moins  per- 
sonnelles (8  à  10  kilomètres  au  plus  séparent  les  deux 
stations  }• 

Lorsque  notre  auteur  veut  donner  une  idée  de  la  quantité 
de  pluie  tombée,  il  ne  se  sert  pas  d'un  pluviomètre  (il  n*en 
connaissait  probablement  pas  le  nom),  il  indique  la  pro- 
fondeur à  laquelle  la  terre  a  été  mouillée  {enfimdm,  pour 
me  servir  de  son  expression),  ce  qui  permettrait  sans  peine 
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d*en  déduire  aojotird'hiii,  d'une  manière  approximative,  b 
couche  d'eao  correspondante. 

L'ensemble  de  cet  immense  tranil  formerait  environ  300 
à  350  pages  in-4*. 

Parmi  les  conséquences  qa*on  en  pourrait  tirer  »  je  n'en 
citerai  qu'une  qui  nous  intéresse  à  bien  des  titres  :  la  ques- 
tion de  ces  gelées  de  mai ,  qui  ftmt  tant  de  mal ,  et  sur  b 
périodicité  desquelles  on  est  encore  loin  de  s'accorder. 

Nous  nous  trouvons  ici  en  présence  d'un  observateur  bien 
plus  autorisé  que  les  observateurs  ordinaires,  et  son  thermo* 
mètre  était  pratiquement  bien  plus  sûr  dans  ses  indications 
que  ceux  de  la  plupart  des  observatoires  météorologiques. 
Ses  thermomètres  c'étaient  ses  vignes ,  ceUes  de  sa  com- 
mune on  des  communes  voisines;  c'étaient  ses  luzernes^ 
presque  aussi  sensibles  à  la  gelée  que  les  vignes. 

Je  m'arrête  parce  que»  sans  m'apercevoir,  je  me  laisse 
entraîner  par  l'intérêt  du  sujet  dont  je  ne  comprends  Tim- 
portaoce  que  depuis  que  j'ai  été  mis  en  demeure  de  revoir 
b  copie  qu'en  fait  faire  notre  coHègue,  M.  Leblanc. 

En  présence  de  ces  gelées,  terribles  dans  leurs  consé- 
quences, auxquelles  sont  exposées  les  vignes  d'après  ce 
document^  on  se  demande  comment  cette  culture  peut  ré- 
sister à  des  coups  si  fréquemment  répétés. 

La  parole  est  conservée  à  notre  savant  collègue ,  qui  lit  le 
travail  suivant  : 
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NOTE 

SUE 

L'ACTION  DE  L'EAU  DISTILLÉE  SUR  LE  PLOMB; 

Par  BL  Iidobi  PIERRE , 
Pojea  éè  I»  Ftenlté  40»  ddoneei. 


Bien  qoe  le  sojet  ait  élé  traité  t  à  divers  points  de  vue, 
par  on  assex  grand  nombre  de  clûmistes.  sartoot  dqmîs 
quelques  mois,  j*al  pensé  qae,  dans  one  question  de  cette 
imporunce ,  on  ne  saurait  trop  multiplier  les  faits ,  les  don- 
nées numériques  obtenues  dans  des  circonstances  bien  dé- 
finies. 

C'est  ce  qui  me  décide  à  publier  quelques  résultats 
d'observations ,  dont  les  premières  remontent  à  plus  de 
quatre  ans. 

Le  fait  principal  consiste  en  ce  que,  lorsqu'on  fait  passer 
de  là  vapeur  d'eau  dans  un  serpentin  en  plomb»  l'eau  qui 
provient  de  la  condensation  de  cette  vapeur  est  souvent 
assez  chargée  d'hydrocarbonate  de  plomb  pour  en  paraître 
opaline  et  en  quelque  sorte  laiteuse. 

Toid ,  maintenant ,  dans  quelles  conditions  j'ai  fait  l'ex- 
périence et  les  résultats  numériques  obtenus  : 

J'ai  fait  passer  un  courant  de  vapeur  d'eau  dans  un 
serpentin  horizontal  destiné  à  chauffer  l'eau  d'une  caisse  en 
fer-blanc  ;  l'adoûssion  de  la  vapeur  et  l'eau  contenue  dans 
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la  caisse  étaient  combinées  de  manière  à  ne  condenser  qa*ane 
partie  de  la  vapear,  dont  le  reste  s'échappait  dans  l'atmo- 
sphère. 

Pour  nettoyer  le  serpentin ,  on  fit  passer  de  la  Tapenr 
pendant  hoit  heures  consécutives  ;  puis ,  pendant  trois  jours 
de  suite,  on  fit  circuler  la  vapeur  destinée  ani  obsenrations. 
L'eau  condensée  avait  cet  aspect  opalin  laiteux  dont  j'ai 
parlé  plus  haut ,  et  laissait  déposer  de  Thydrocarbonate  de 
plomb. 

On  a  recueilli  ainsi  3&  litres  d'eau  qui  »  par  filtra tion,  ont 
donné  2  gr.  54  dliydrocarbonate  de  plomb ,  soit,  par  litre  » 
0  gr.  0747. 

L'eau  filtrée,  très-limpide,  traitée  par  l'acide  sulfhydrique» 
ne  donnait  que  des  signes  douteux  de  la  présence  du  plomb, 
tandis  qu'elle  devenait  sensiblement  louche  par  le  carbonate 
d'ammoniaque. 

J'ai  évaporé,  après  une  nouvelle  filtration,  un  litre  de  cette 
eau  préalablement  traitée  par  le  carbonate  d'ammoniaque  ; 
j'en  ai  obtenu  0  gr.  00375  de  résidu  blanc  plombenx  qui, 
celte  fois,  prenait,  en  présence  de  l'acide  sulfhydrique ,  sa 
teinte  habituelle.  Il  résulte  de  là  que  Teau  condensée  dans 
le  serpentin  de  plomb ,  dont  la  longueur  développée  était 
comprise  entre  2"',05  et  3°"  dans  les  conditions  indiquées 
plus  haut^  contient  au  moins  0  gr.  07845  d'hydrocarbonate 
de  plomb  par  litre ,  sans  compter  le  dépôt ,  non  dosé ,  qu'a 
prodoit  le  carbonate  d'ammoniaque  entre  les  deux  filtra* 
tions. 

Lorsque  le  serpentin  est  ajusté  de  manière  à  produire  une 
rétrogradation  de  vapeur  condensée  ,  la  quantité  de  plomb 
entraînée  par  l'eau  qui  subit  la  rétrogradation  peut  être 
beaucoup  plus  considérable  encore. 

Je  ne  chercherai  point  ici  l'explication  de  cei  fiuls  ;  J9 
loe  borne  b  les  signaler. 
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M.  Faavel  entretient  ses  coUigaefl  d*nn  carienx  phémn 
jsàpe  qne  possède  h  faire  de  Caen.  Il  8*agU  d'one  jeune 
fille  vivante  dont  les  parties  inférieores  dn  corps  sont 
doubles  à  partir  dn  bassin.  Ce  nuinstre  rentre  dans  le  genre 
Idéadelphe  d'Is.  Geoflroy-Saint-Hilaire,  qui  n'en  avait  qne 
Sl^>po6é  l'existence  dans  son  Traité  de  tératologie  a$ùmale , 
sans  avoir  pa  en  constater  un  seni  cas  anthentique.  Le  sujet 
en  question  a  Csiit  l'objet  d'un  mémoire  intéressant  publié 
récemment  par  le  docteur  Charlier,  dans  les  Mémoirei  de  la 
Société  des  Sciences  de  Liège  (  1873 ,  t.  III  ^  p.  97  etsuiv.  ) 
et  illustré,  de  dessins  à  l'appuL  M.  Fauvel  ajoute  quelques 
explications  »  renvoyant  pour  les  détails  au  travail  de 
IL  Cbarlter. 

IL  Hérouard  communique  à  l'Assemblée  les  analyses  de 
deux  échantillons  de  minerai  de  cuivre  qu'il  a  recueillis  à 
BeUe^ble-en^Uer  : 

Hbssieuu, 

J*ai  l'honneur  de  présenter  à  la  Société  deux  échantillons 
de  minerais  de  cuivre  recueillis  par  moi  à  Belle-Isle-en- 
Mer;  le  premier  est  très-répandu  dans  le  schiste  quartxenx 
qui  constitue  le  terrain  de  Tlle»  mais  trop  disséminé,  je  le 
crois,  pour  en  faire  l'objet  d'une  exploitation. 
Il  contient  22  %  de  cuivre. 
L'analyse  a  donné  les  résultats  suivants  : 
Matière  employée,  1  gramme. 

Cuivre 0.228 

Fer 0.189 

Soufre 0.220 

Schiste  et  quarts 0.330 

Total.     ....     0.962 
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Ce  qui  donne  : 

«   .      w      j      •        (  Soufre  0.056  )  ^  .^ 
Proto-sulfiire  de  cuiTre,  >      .       ^  ^^^  i  Cu'S, 
(  Cmvre  0.223  ) 

c       :     ir      j   #         (  Soufre  0.162  )  ^  ,^, 
Sesqui-Bulfure  de  fer.  .  j  j,^      ^^^^  i  fe*S». 

Schiste  et  quartz 0.330 

Total.    •     .    .    /    0.960 

Ou:  

Qmntitëi  trouréte:  '  «n  100*^.  '  Compotltlon  da  enlrre 

pyrlteiuc. 

Soufre  0.220    .  .  .      S&.80 3&.88 

Cuivre  0.223    .  .  .       85.28 3A.59 

Fer      0.189    .  •  •      29.92 80.53 

0«632    .  .  .     100.00 100.00 

La  concordance  qui  existe  entre  les  chiffres  obtenus  et 
ceux  attribués  au  cuivre  pyriteux ,  autorise  à  considérer  ce 
minéral  comme  formé  d*an  équivalent  de  proto-sulfure  de 
cuivre  et  d'un  équivalent  de  sesqui-sulfure  de  fer»  ce  qui 
donne  pour  formule  :  Cu*S  +  f«*S^ 

L'analyse  a  été  faite  en  attaquant  par  Teau  régale  la  pyrite 
de  cuivre  réduite  en  poudre,  et  en  séparant  Toxyde  de  Cer 
par  l'ammoniaque  qui  dissout  le  cuivre;  la  liqueur  ammo- 
niacale» traitée  par  une  solution  titrée  de  sulfure  de 
sodium  jusqu'à  parfaite  décoloration  »  indique  la  quantité  de 
cuivre  contenue  dans  la  liqueur  ;  le  précipité  d'oxyde  de  fer  » 
repris  par  l'eau  régale  »  est  précipité  de  nouveau  et  dosé  à 
l'état  de  sesqui-oxyde  de  fer  »  après  avoir  été  préalablement 
lavé»  séché  et  chauffé  au  rouge  ;  quant  au  soufre»  une 
partie  a  été  dosée  directement  «  l'autre  à  l'état  de  sulfite  de 
baryte. 
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Le  second  échantillon  »  moins  répanda  qoe  le  pranier»  ne 
contient  que  12,50  %  de  cuivre. 

L'analyse  qualificatire  qne  j*en  ai  £aite  a  donné  i 

Sonfre. 

enivre. •    •     .    •    1150 

Antimoine; 

Plomb •    •    • 

Fer 

Arsenia • 

Yoid  en  peu  de  mots  la  marche  suivie  dans  cette  analyse.  ^ 
Le  minéral  réduit  en  poudre  est  traité  \  chaud  par  l'eaa 
régale  qui  en  sépare  le  soufre;  dans  la  dissolution,  on 
ajoute  un  excès  d*ammoniaque  qui  y  détermine  un  précipité 
abondant ,  et  dissout  le  cuivre  dont  on  détermine  la  quantité 
au  moyen  d'une  liqueur  titrée  de  sulfure  de  sodium;  le 
précipité,  repris  par  l'eau  régale  et  sursaturé  par  Tammo- 
niaque ,  est  additionné  d'une  quantité  sufiSsante  de  sulfhy- 
drate  d'ammoniaque  et  renfermé  dans  un  vase  bouché  t 
jusqu'il  ce  que  le  précipité  noir  formé  ait  pris  de  la  con- 
sistance. On  le  recueille  alors  sur  un  filtre ,  on  le  lave  avec 
de  Teau  contenant  du  sulfhydrate  d'ammoniaque,  pois  on 
traite  la  liqueur  par  Taclde  chlorhydrique  qui  donne  lieu  \ 
un  précipité  de  sulfure  d'antimoine.  Enfin ,  le  précipité  noir 
est  dissous  à  chaud  dans  l'acide  azotique  concentré;  la 
liqueur  évaporée  presque  à  siccité ,  reprise  par  l'eau ,  laisse 
le  sulfate  de  plomb  et  dissout  le  sel  de  fer  qui  est  lui-même 
précipité  par  l'ammoniaque.  Pour  déceler  la  présence  de 
l'arsenic,  il  suflSt  d'en  jeter  quelques  parcelles  sur  des 
charbons  ardents. 

Une  simple  observation  en  terminant 

Pans  le  traitement  de  ces  minéraux  par  l'eau  régde .  fo 
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soufre,  en  se  séparant,  enveloppe  le  minéral  el  le  préserve 
du  contact  de  Tacide;  aussi,  pour  éviter  des  erreurs  dans 
les  analyses  quantitaves,  faut- il  avoir  la  précaution  de  re- 
prendre le  résidu,  de  le  dessécher,  de  le  réduire  en  pondre 
et  de  le  traiter  une  seconde  fois  par  Teau  régale. 

La  présence  à  Belle-Isle-en-Mer  dn  cuivre  pyritenx ,  de 
même  que  celle  du  second  échantillon  qui  me  paraît  appar- 
tenir au  deuxième  groupe  du  genre,  cuivre  gris,  n'avait 
attiré  l'attention  d'aucun  minéralogiste  avant  mes  analyses 
qui  datent  de  1866  et  1867^  quoique  l'Ile  eût  été  visitée  par 
Barruel  et  M.  Élie  de  Beaumont.  Cela  n'a  rien  d'étonnant  ; 
car,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  le  cuivre  pyritenx  est  très- 
disséminé  ,  mais  une  fois  qu'on  en  a  constaté  la  présence , 
on  le  rencontre  ensuite  partout  en  plus  ou  moins  grande 
quantité. 

M.  Crié  lit  la  note  suivante  : 

NOTE 


m  CAS  rRÉQCIHT  Dl  DISTRDGTION  DIS  riUILLIS 


Par  M.  L.  CRIÉ, 

Licencié  ès-scienres  naturelles , 
Préparateur  de  Botanique  k  la  Faculté  des  Scieneei  de  Caen. 


Le  lierre  commun  (Hedera  hélix  L.  ) ,  cultivé  dans  nos 
jardins  botaniques,  est  un  des  végétaux  sur  lesquels  l'in- 

41 
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fluence  dévastatrice  de  certains  mycromycètes  se  fait  le  plus 
vivement  sentir.  Sans  parler  des  Dathidea  Hederm  Mioug., 
Exosporium  Hederœ  Dmz. ,  Ceuthospora  Hederm  Dmz.  , 
Protanema  Brebissonii Dmz. ,  et  autres  cryptogames  épuisants 
qui  se  développent  sur  les  feuilles  encore  saines  de  cette 
Araliacée,  nous  nous  bornerons  aujourd'hui  à  indiquer 
les  ravages  causés  par  un  micromycète  de  l'immense 
groupe  des  Depazea ,  qui  attaque  impitoyablement  à 
certaines  époques,  les  charmantes  feuilles  de  notre  lierre 
cultivé. 

Cette  année  est  bien  choisie  pour  étudier  le  Depazea  he- 
derœcola  Fr.,  micromycète  qui ,  au  Jardin-des-Plantes  de 
Caen ,  sévit  avec  intensité  sur  VHedera  hélix ,  tapissant  le 
grand  talus  de  l'École  botanique. 

L'épidémie  est ,  on  peut  le  dire  ^  cantonnée  surtout  dans 
cette  partie  du  jardin. 

Ce  parasite  est  facilement  reconnaissable  à  ses  taches 
ébumées  qui  portent  les  organes  reproducteurs  de  la  sphérie  ; 
la  partie  desséchée  de  la  feuille,  d'un  blanc  sale  dans  cette 
espèce^  ne  représente,  en  réalité,  que  le  parenchyme  altéré  ; 
c'est ,  si  l'on  veut ,  une  sorte  de  thallus ,  sur  lequel  appa- 
raissent  les  appareils  multiples  de  cette  sphérie  lichénoîde , 
visibles  à  l'œil  nu  et  se  présentant  sous  forme  de  petits  points 
noirs  proéminents. 

Longtemps  désignés  sous  le  nom  de  Périthèces ,  ces  pré- 
tendus appareils  thécasporés  ne  sont ,  en  réalité ,  que  des 
états  préformatiCs  d'un  pyrénomycète  plus  élevé  en  organi- 
sation; ces  conceptables  ou  sphérules^  comme  les  désignaient 
autrefois  certains  mycologues ,  sont  de  deux  sortes ,  et  il  est 
facile  de  les  distinguer ,  puisque  les  uns  sont  amassés  vers 
le  centre ,  tandis  que  les  autres  sont  plus  ou  moins  éparpillés 
vers  la  zone  ou  aréole  empourprée  qui  limite  la  tache.  Les 
premiers ,  qui  représentent  les  organes  désignés  par  M.  Tu- 
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lasnesoas  le  nom  de  spermogontes ,  sont  noirs,  globuleux, 
remplis  de  spermaties ,  sortes  de  corpuscules  très-tenus, 
amiocis  ^  leurs  extrémités  et  atteignant  en  longueur  jusqu'à 
35  millièmes  de  millimètre  ;  les  spermaties  sont  privées  de 
la  faculté  germinative.  Les  seconds  (camidies) ,  épars  sur  la 
z6ne,  sont  nus,  lancéolés,  très-inégaux,  longs  de  0"",02-025 
et  épais  de  0"*,035. 

Plus  tard^  et  sur  la  même  feuille  desséchée,  nous  pourrons 
quelquefois  observer  des  conceptacles  d'une  nature  particu- 
lière ,  renfermant  des  spores  endothèques  :  tels  seront  les 
périthèces  du  Depazea  ou,  si  Ton  veut,  le  Sphmria  hedera- 
coia  Desm.  Les  mêmes  taches  dépazéennes ,  quel  que  soit 
d'ailleurs  leur  nombre ,  s'étendent  assez  souvent  jusqu'à  ce 
qu'elles  aient  envahi  le  support  tout  entier  ;  dans  ce  cas ,  la 
feuille  complètement  aride  présente ,  sur  un  fond  d*un  blanc 
sale,  les  corps  reproducteurs  supplémentaires  :  spermogonies 
et  conidies. 

Au  contraire ,  et  c'est  là  le  cas  peut-être  le  plus  fréquent , 
lorsque  certaines  parties  de  la  feuille  ont  été  épargnées ,  ces 
taches  se  séparent ,  à  une  certaine  époque ,  du  parenchyme 
encore  sain,  emportant  avec  elles  la  portion  du  tissu 
nourricier. 

Les  fibres  sont  exactement  rompues  là  où  finit  le  paren- 
chyme desséché  ;  il  en  résulte ,  comme  on  peut  le  voir ,  lors 
de  la  chute  de  toutes  ces  taches  blanches ,  si  visibles 
maintenant  sur  le  lierre  qui  tapisse  le  talus  de  l'École 
botanique  de  Caen  ,  des  solutions  de  continuité ,  des  vides 
souvent  attribués  par  le  vulgaire  à  la  morsure  des  che- 
nilles. 

Dans  nos  Recherches  sur  la  structure  de  la  tache  dans  les 


(i)  Seploria  Hederœ  Desm.  (état  spermogonien  )  ;  Spharia  hederœ^ 
cola  Desm,  (état  thécigère\ 
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sphéries  foliicoles  du  groupe  des  Depatea,  nous  avons  pro* 
posé  pour  ces  perforations ,  généralement  produites  par  la 
chute  des  Dépazées  destructives  au  perforantes  (1),  les 
noms  de  vides  Dépazéens, 

Ces  lacunes  sont  très-souvent  circonscrites  par  une  double 
zone  (  zone  et  aréole  ). 

La  coloration  de  Taréole  est  des  plus  variables,  et  l'on 
peut  dire  que  les  diverses  nuances  quVlIc  aiïecle  sont  en 
rapport  avec  Tétat  d'altération  plus  ou  moins  avancé  du 
parenchyme  ;  placés  entre  l'œil  et  la  lumière ,  à  l'époque 
où  les  conceptacles  ont  fait  leur  apparition ,  les  uclies  de 
notre  Dépazée  présentent ,  quant  à  leurs  zones ,  une 
teinte  empourprée  ;  telle  n'est  pas  la  couleur  véritable  de 
ce  liquide.  A  peine  sorti  des  cellules  malades,  il  perd 
sa  coloration  rougeâtre  pour  revêtir  fmalement  la  teinte 
améthyste. 

Ce  développement  si  extraordinaire  du  Depazea  kede- 
rœcola,   sur   les    feuilles   de   VHedera   hélix   de   l'École 

(4)  Dans  un  trarail  récent ,  ayant  pour  titre  :  Du  râle  des  Depazea 
en  pathologie  vigilale,  nous  avons  établi  deux  catégories  de  Dépazées  : 
les  Dépazées  épuisantes  et  les  Dépazées  destructives  ou  lacérantes,  i  En 
considérant  les  rarages  occasionnés  par  les  innombrables  micromycètcs 
du  groupe  des  Depazea,  parasites  des  feuilles  vivantes  des  végétaux, 
nous  voyons  que  les  uns  envahissent  et  épuisent  le  parenchyme  qui 
leur  sert  de  support,  tandis  que  les  autres,  plus  redoutables,  puisqu'ils 
semblent  avoir  pour  rôle  la  destruction  totale  ou  partielle  de  la 
feuille  ,  lacèrent  cette  partie  du  végétal  qui  les  a  nourrb  et  n'en 
laissent  souvent  que  de  bien  faibles  traces.  Certaines  Dépazées  peuvent 
être  considérées  comme  de  simples  parasites  épuisants  ;  mais,  à  côté 
de  celles-d,  se  trouvent  d'autres  espèces  dont  révolution  finale  peut 
se  traduire  par  la  lacération  ou  par  la  destruction  complète  de  la 
ièuille.  Aussi,  eu  égard  à  ces  caractères,  les  avons-nous  qualifiées  de 
àesimctires  (Depazeœ  destructivœ).  »  V.  L.  Crié,  Du  râle  des  De^ 
pazea  en  pathologie  végétale. 
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ootanique  de  Caeo,  constitue,  on  peut  le  dire ,  une  véritable 
épidémie. 

Si  nous  considérons  un  insunt  les  feuilles  de  lierre  aux- 
quelles notre  micromycôte  communique  une  sorte  de  fond 
blanchâtre ,  nous  constatons  que ,  parmi  les  individus  ma- 
lades ,  il  en  est  d'autres  dont  les  feuilles  plus  robustes  ne 
possèdent  que  quelques  rares  Dépazées. 

Il  est  facile  de  distinguer  cette  variété  iiHedera  à  larges 
feuilles  presque  entières  et  aussi  la  forme  typique  à  feuilles 
trilobées,  si  commune  dans  nos  forêts,  à  terre  et  sur  le  tronc 
des  vieux  arbres. 

La  première  variété  qui  tapisse  les  murs  des  serres  et 
que  Ton  rencontre  sur  plusieurs  points  du  jardin,  notamment 
à  gauche  en  entrant ,  présente  quelques  feuilles  largement 
perforées. 

La  seconde  variété,  ou  Hedera  hélix  type,  couvre  presque 
totalement  le  grand  talus  qui  termine  TÉcole  botanique,  vers 
la  famille  des  Graminées. 

Là,  toutes  les  feuilles  sont  ravagées  par  le  parasite  ;  les 
unes  complètement  desséchées ,  arides  ;  les  autres  plus  ou 
moins  lacérées. 

Si  maintenant  nous  observons  cette  même  Araliacée  ser- 
vant de  bordure,  dans  une  direction  opposée  ,  un  peu  avant 
ie  Cryptameria  Japonica ,  le  mycromycète  en  question  y 
devient  beaucoup  plus  rare  ,  et  nous  pouvons  dire  que  les 
feuilles,  en  grande  partie  sont  complètement  saines. 

Il  en  est  de  même  pour  les  feuilles  du  lierre  observées 
dans  d'antres  parties  du  jardin  ,  et  nous  le  répétons ,  l'épi- 
démie est  réellement  cantonnée  là  où  nous  l'indiquons. 

Il  nous  resterait  maintenant  à  savoir  si  la  maladie  de  cette 
Araliacée  ,  qui  se  traduit  par  l'épuisement  ou  la  perforation 
des  feuilles  et  qui  a  pour  cause  le  Depazea  hederacola, 
sévit  par  épidémie. 
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L'épidémicité  ,  iToos-nous  dit  récemmeDt  (i),  question  si 
vivemeoi  débattue  eu  pathologie  animale  comme  en  patho- 
logie végétale  «  est  trop  délicate  à  élucider  pour  que  nous 
osions  nous  prononcer.  Toutefois ,  après  avoir  considéré  sur 
une  étendue  assez  considérable  de  nombreux  échantillons 
d*Hedera  hélix ,  nous  pensons  que  le  Depazea  hederaeda 
sé?it  par  épidémie. 

Quant  aux  causes  de  son  développement ,  elles  nous 
échappent  complètement  Cette  sphérie,  comme  nous  l'avons 
déjà  fait  observer  pour  le  Septoria  Rubi,  se  développerait- 
elle  sous  le  souffle  de  certains  vents,  dans  le  voisinage 
d'autres  micromycètes  ?  Nous  confessons  notre  ignorance  à 
cet  égard. 

Le  Depazea  hederacola  serait-il  à  la  fois  épidémique  et 
contagieux  ?  Pour  répondre  à  cette  question ,  nous  ferons 
observer  que ,  parmi  les  lierres  malades ,  d'autres  individus 
placés  dans  cette  même  partie  du  jardin ,  nous  ont  présenté 
toutes  leurs  feuilles  parfaitement  saines. 

Comme  ses  congénères ,  le  Depazea  qui  a  été  l'objet  de 
cette  note  trouverait ,  d'après  nous ,  son  développement  dans 
les  conditions  spéciales  de  VHedera  hélix  ^  en  dehors  de 
toute  espèce  de  contagiosité. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Fauvel  pour  la  continuation  de 
la  lecture  de  son  mémoire  sur  les  Staphylinides  de  sa  Faune 
gallo-rhénane. 

(I)  Loc.  ôi. 
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FAUNE  GALLO-RHÉNANE 


OU 


DESCRIPTION   DES  INSECTES 

ÛDI  HABITENT  LA  FRANCE,  LA  BELGIQUE,  LA  HOLLANDK,  LES 
PROVINCES  RHÉNANES  ET  LE  VALAIS, 

Anse  TABLEAUX  SYNOPTIQUES  ET  PLANCHES  GRAVÉES 


•ecUon  11.  —  AXAPHYMNI 

KraaU,  NaL^  5SA. 

Antennes  écartées ,  insérées  en  dedans  de  la  base  des  mandibules. 
Corselet  avec  une  double  ligne  latérale  supérieure  et  inférieure. 
Stigmates  prolhoraciques  visibles. 

Les  insectes  de  cette  section  sont  répartis  assez  également  par 
tout  le  globe.  Ce  sont,  en  général,  les  géants  de  la  famille  et 
aussi  les  plus  brillants  par  les  couleurs ,  surtout  dans  les  zones 
tropicales. 

La  variété  de  leurs  formes  présente  de  grandes  difficultés  pour 
une  division  naturelle  ;  aussi  les  auteurs  qui  n'ont  traité  que  les 
espèces  européennes  se  sont  généralement  mépris  sur  les  limites 
et  les  vrais  caractères  des  coupes  génériques. 

I.  Lanfcnette  échancrée. 

A.  Mësosteraum  transTersalf  tr^t-ftirondi  aa  sommet;  antennes  robustes,  en 
massae  abrupte,  large,  comprimée;  hanches  intermédiaires  tr^-écartées ; 
Jambes  épineuses Emus. 

B.  Mésostemnm  en  triangle  trbs-arrondi  an  sommet. 

a.  MésostemumlpourTu  antérieurement  d'une  carène  médiane; 

angles  antérieurs  du  corselet  saillants  ou  subépineux.    .    .    Lbistotmophub. 

b.  Hésostemnm  non  earéné  ;  angles  antérieurs  du  corselet  ni 

saillants,  ni  épineux.    . Staphtukus. 

(1)  y.  BuU.  Soc.  Linn.  de  Normandie,  V  série,  4S67,  t  II,  p.  175; 
iSeS,  t.  m,  p.  26;  IS70,  U  V,  p.  27  ;  1872,  t.  VI,  p.  8;  I87d,  t  VII,  p.  8. 
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II.  Lanfnette  entière. 
A.  Tdrses  postérieurs  à  l**  article  plus  long  que  le  S*,  les  articles 
a,  8  et  4  pyrifonnes  ou  cordiformes  ;  soie  latérale  du  corselet 
écartée  du  bord  marginal  ;  palpes  maxillaires  courts ,  k  3  der- 
niers articles  égaux  entre  eux ,  le  dernier  subsécuriforme.  .  CArius* 
6.  Tarses  postérieurs  à  1*'  et  S*  articles  égaux ,  les  articles  9, 
S  et  4  oblongs  ;  palpes  maxillaires  trës-allongés ,  k  dernier 
article  grêle,  aciculaire,  d'un  tiers  au  moins  plus  long  que 
le8«. 

a.  Hétastemum fortement  saillant  antérieurement  en  triangle; 

soie  latérale  du  corselet  trës-écartée  du  bord  marginal.  .    .    Hxspnua. 

b.  Vétasternum  sinué  et  arrondi  antérieurement,  non  Millant  ; 

soie  latérale  du  corselet  insérée  sur  le  bord  marginal.    .    .    Pbilokthus. 
C.  Tarses  postérieurs  k  1*'  article  plus  court  que  le  5*;  soie 
latérale  du  corselet  très-écartée  du  bord  marginal;  pialpes 
maxillaires  élargis ,  courts ,  k  dernier  article  conique,  plus 
long  que  le  3* EnicmsoviVB. 


EMUS 

Ctirlis,  Brit.  £nf. ,  XII,  pi.  53A.  —  Jacq.  Dut.,  Gen,  Siaph.,  SA,  pL  13, 
fig.  61,  62.— 3#oii.,  FauT.,  Tijdichr.  liederl.  Ent,   Vereen.,  1874. 

€iF€9phi%m9  Mann. 

Corps  grand 9  allongé,  ailé.  Tête  grande,  saillante.  Teux  petits, 
noo  saillants.  Labre  transverse ,  bilobé.  Mandibules  robustes ,  algues, 
fortement  unidentées  au  milieu.  Mâchoires  à  lobe  interne  très- 
velu,  Texterne  court,  corné  à  la  base ,  coriace  et  velu  au  sommet. 
Palpes  maxillaires  filiformes ,  à  U*  article  un  peu  plus  court  que  le 
Z"".  Menton  transverse.  Languette  courte,  échancrée.  Paragiosses 
ciliées ,  saillantes.  Palpes  labiaux  filiformes ,  à  dernier  article  sub- 
atlénué  vers  le  sommet.  Antennes  droites ,  courtes ,  robustes , 
en  massue  abrupte ,  large ,  comprimée.  Mésostemum  transverse , 
très-arrondi  au  sommet.  Hanches  intermédiaires  très-écartées. 
Corselet  large,  court,  subtrapézoïdal .  à  angles  non  saillants.  Jambes 
épineuses.  Tarses  antérieurs  dilatés  en  palette .  postérieurs  à  1*'  ar- 
ticle plus  long  que  le  2*. 

M.  Westwood  (  într.  Mod.  Class. ,  1 ,  168 ,  fig.  16)  a  fait  connaître 
une  larve  qu'il  rapporte  au  C.  maxiUosus  ou  à  VOcypus  olens ,  et 
MM.  Chapuis  et  Candèze  la  figurent  comme  celle  du  maxillosus 
{Mém.  Soc.  Se.  Liège,  1853.  VllI,  399,  pi.  2,  fig.  1).  Mais  M.  KraaU 
(/Var.,  537)  remarque  avec  raison  que  cette  larve  diffère  beaucoup 
de  celle  très-connue  de  VOcypus  olens,  et,  d'après  ce  que  nous 
savons  de  la  larve  du  Si.  chloroplerus ,  il  est  probable  qu'elle  n'ap- 
parlient  pas  davantage  au  C.  maxiUosus.  La  nymphe  de  ce  maxt7/o- 
sus  a  été  figurée  par  M.  Schiœdle  {Nat.  Tidsskr. ,  1864,  pi.  10,  fig.  8). 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  169  — 

Les  espèces  de  ce  genre^  au  nombre  d'une  dizaine,  virent  prin- 
cipalement dans  les  détritus  animaux  et  sous  les  pierres  ;  elles 
sont  répandues  assez  également  par  tout  le  globe. 

A«  Tête  et  corselet  très-lissee  et  gUbree. mcuciUoâw* 

B.  Tête  tt  corselet  tr^-poDCtvés  et  pileux hirtw. 

Oroupe  1  (CREOPHllUS  MANS.) 

1.  nuiJiilIcMas  Lino.,  Fiu  Suée, ,  330.  ^  Er.,  Gen, ,  SA8  et  syn.  — 
Kraatz,  NaU  ,  5J9.  —  Jacq.  Du?. ,  /.  c.,  fig.  6J.— FauT.,  L  e. 

Noir  profqpd  ;  léte  et  corselet  très-brillants,  glabres  ;  élytres  avec 
une  fascie  grisâtre ,  prolongée  en  crochet  en  arrière  et  marquée  de 
trois  points  noirs  en  ligne  visibles  par  défaut  de  pubescence  ;  segments 
abdominaux  également  fasciés  en  dessus  avec  un  espace  médian  for- 
mant une  tache  subcruciale  noire ,  les  3«.  U^  et  5^  gris-pubescents; 
corselet  à  angles  postérieurs  obtus,  densément  ponctué  vers  les  angles 
antérieurs;  élytres  à  ponctuation  Gne,  très-serrée ,  surtout  du  milieu 
au  sommet  vers  les  côtés  ;  ^  tête  bien  plus  grosse  ;  cuisses  antérieures 
dentées  à  la  base;  7*  segment  incisé  au  milieu  en  triangle  aigu.  — 
L.,  1M8  mill. 

Sous  les  pierres ,  les  cadavres  ,  les  fumiers  ,  etc.  ;  souvent  au 
vol,  le  soir  ;  mars  à  septembre  (xc). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  TEurope ,  Madère ,  la  Barbarie,  l'Egypte, 
TAbyssinie  ,  la  Syrie  ,  TAsie-Mineure  ,  le  Caucase ,  la  Perse ,  la 
Boukbarie ,  l'Inde  et  la  Chine  boréales ,  la  Mongolie ,  le  Japon , 
toute  la  Sibérie ,  les  Iles  Kourilles ,  le  Kamtschatka ,  toute  TAmé- 
rique  du  Nord  et  le  Mexique. 

Obs,  i.  Le  type  de  nos  régions  a  toujours  la  pubescence  de  la  poitrine 
noirâtre  avec  les  élytres  et  rabdomen  fasciès  de  grisâtre  ;  les  exemplaires  à 
pubescence  variée  de  ferrugineux-doré  n'apparaissent  qu'en  Ecosse  et  en 
Sibérie  orientale. 

Ob»,  3.  L'espèce  répand  une  odeur  forte ,  un  peu  musquée. 


Groupe  a  (EMUS  GEN.J. 

2.  birlas  Linu. ,  Fn,  Suee,^  839.  —  Ër.,  Gen,  3&6  et  tyn.  —  Kraatz, 
AVir. ,  531  et  syn.  -^  Jacq.  Dut.  ,  /.  c.  ,  fig.  64. 

Peu  brillant;  noir  bronzé  en  dessus ,  bleuâtre  en  dessous;  entiè- 
rement couvert  d'une  pilosité  dorée  sur  la  télé ,  le  corselet ,  sauf  son 
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bord  postérieur,  et  les  trois  derniers  segments  de  Fabdomen ,  sauf 
leur  milieu  en  dessous ,  les  deux  tiers  postérieurs  des  élytres  étant 
fascfès  de  cendré  ;  ponctuation  très-dense ,  fine  ^  ruguleuse  ;  J  tète 
plus  grosse  ;  troctaanters  postérieurs  prolongés  en  un  hameçon  ro- 
buste, tronqué;  tibias  postérieurs  sinués;  7*  segment  finement  et 
obtusément  échancré.  —  L.,  20-23  mill. 

Sous  les  cadavres ,  les  crottins ,  les  bouses ,  sous  les  pierres , 
surtout  sur  les  coteaux  incultes  et  les  dunes  ;  parfois  à  la  sève 
des  arbres  ou  au  vol  ;  plaines  et  montagnes  jusqu'à  1,700"  d'ait.  ; 
mars  à  octobre  (r). 

Toute  la  région  Gallo-Rbénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe,  le  Caucase  et  T Asie-Mineure. 

LEISTOTROPHUS 
Perty,  Deleet.  Ànim,  Ari.^  iSSO,  80.  —  Kraati,  /Vaf.,  532. 

Sehi9oehUum  Gray.  -  i^iêeoeephmiu»  Nordm.  -  TwîekodmwmÊm 

Steph*  (pro  parte). 

(PI.  V,  fig.  7.)  Caractères  généraux  des  Emus.  Corps  plus  allongé, 
plus  étroit.  Tête  plus  déprimée.  Yeux  plus  gros ,  subsaillants.  Man- 
dibules bidentées  au  milieu.  Palpes  maxillaires  à  /i*  article  petit , 
grêle,  acuminé,  les  labiaux  à  dernier  article  petit,  acuminé.  An- 
tennes filiformes ,  allongées.  Mésostemum  en  triangle  très-arrondi 
an  sommet ,  pourvu  antérieurement  d'une  carène  médiane.  Corselet 
allongé,  étroit,  trapézoïdal,  à  angles  antérieurs  saillants  ou  sub- 
épineux. Pattes  plus  grêles;  jambes  à  peine  épineuses. 

Stroem  (  Nogle  Ins.  Larves ,  II,  375)  parle  de  la  larve  du  mûri- 
nus;  nous  n'avons  pu  en  obtenir  encore  la  description  ;  d'ailleurs, 
ce  que  nous  disons  de  celles  des  St.  chloropterus  et  olens  suffit 
parfaitement  à  faire  connaître  les  premiers  états  de  la  section  des 
Staphyiiniens. 

On  trouve  les  Leistotrophus  surtout  dans  les  débris  animaux  et 
végétaux  ;  leurs  espèces  (au  nombre  d'une  dizaine)  sont  répandues 
assez  également  par  tout  le  globe ,  sauf  l'Océanie.  Ils  sont  remar- 
quables par  la  pubescence  marbrée  de  leurs  téguments. 

A.  Palpea  et  pattes  teatacé»  ;  cuisses  largement  maculdes  de  noirâtre,    ntbulotui, 

B,  Palpes  et  pattes  noires murtm»». 

i.  nebalosM  Fabr.,  5yff.  EnU,  1,2,  5J0.  —  En,  Gen.,  860  et  jyN. 
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—  Kraatx,  NaU  5dâ  et  syn,  ^  viUosus  var.  De  Géer,  /ni.,  IV,  IS  ,  pi.  10» 
fig.  1-6. 

Noir ,  avec  la  bouche ,  la  moitié  basilaire  des  antennes  et  les 
pattes ,  sauf  une  large  macule  de  chaque  côté  des  cuisses ,  d'un 
testacé  sale  ;  couvert  en  entier  d'une  pubescence  mate,  fauve,  on- 
dulée de  nébuleux  sur  Tavant-corps ,  dont  le  fond  est  cuivreux , 
maculée  de  noirâtre  en  double  série  sur  les  segments  2-5  de  Tab- 
domen  dont  le  dessous  est  irisé  ;  ponctuation  très-dense ,  fine , 
ruguleuse  à  la  tête  et  au  corselet,  chagrinée  aux  élytres,  obsolète 
à  Tabdomen  ;  ^  7*  segment  incisé  à  peu  près  comme  chez  G.  hîr- 
tus.'^L.y  1/1-17  mill. 

Sous  les  cadavres ,  les  fumiers ,  les  bouses ,  les  champignons , 
les  pierres,  surtout  dans  les  endroits  boisés  ;  plaines  et  montagnes 
jusqu'à  4,700™  d'alt.  ;  janvier ,  avril  à  août  (ar). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane  ,  sauf  la  zone  méditerranéenne. 

Aussi  dans  TEurope  septentrionale  et  centrale  jusqu'en  Italie , 
et  sur  les  bords  du  Baîcal  et  de  l'Amour. 

2.  marinas  Linn.,  Fn.  Suec,  8A0.  —  Oliv. ,  Enh,  III,  43,  15,  pi.  6, 
fig.  51.  —  Er.  ^  Gen.  864  et  syn,  —  Kraatz ,  iVar.,  535  et  syn, 

(Pi.  V,  fig.  7.)  Faciès  et  coloration  du  nebulosus  ;  moitié  plus 
petit  ;  bouche  et  pattes  noires  ;  antennes  bien  plus  courtes  et  plus 
fines  ;  tête  et  corselet  moins  mats,  plus  cuivreux,  à  ponctuation  plus 
forte  ;  celle-ci  plus  carrée  en  arrière  ;  corselet  plus  parallèle ,  à 
angles  antérieurs  moins  saillants,  postérieurs  plus  arrondis  ;  macules 
abdominales  nulles  sur  le  5*  segment  ;  ^  tête  plus  grosse  que  chez 
la  9  ;  incision  du  7*  segment  comme  chez  nebulosus.  —  L.,  8-12 
mili. 

Sous  les  pierres ,  les  détritus ,  les  bouses ,  les  fumiers ,  les  ca- 
davres, sur  les  chemins  au  soleil;  plaines  et  montagnes  jusqu'à 
1,700-  d'alt.  ;  avril  à  octobre. 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe ,  l' Asie-Mineure ,  le  Caucase ,  le 
Transcaucase ,  la  Sibérie ,  la  Daourie  et  ?  l'Amérique  du  Nord. 

Oifê.  J'ai  m  un  eiemplaire  étiqueté  de  rAmérique  du  Nord  ;  mais  je 
n'ai  jamais  reçu  Tespèce  de  ce  pays  et  la  pro? enanoe  est  peut-être  inexacte. 
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STAPHYLINUS 


Linné,  Syst,  NaU  ,  II,  683.  —  Jacq.  Duv.,  Gen,  Staph,,  88,  pL  13,  lÂ , 
fig.  63-66. 

TtHehoéefmm ,  Goet^iuê  »  Ta9§iuê  Stepli.  —  Ânodm9  Nordm.  — 
Oeypwtf  Er.  —  BhagœhUo ,  Uatidwê  Mots.  —  Piaifgdv'mems 

Thoms. 

Caractères  généraux  des  Emus.  Corps  subparallèle,  allongé.  Tète 
plus  étroite ,  allongée.  Yeux  plus  petits ,  plus  déprimés.  Mandibules 
unidentées ,  simiées  ou  mutiques.  Palpes  maxillaires  à  ti^  article 
subégal  au  3' ,  les  labiaux  à  3*  article  le  plus  long ,  subsécuriforroe. 
Antennes  filiformes^  plus  ou  moins  allongées.  Mésosternum  non 
caréné,  en  triangle  très-arrondi  au  sommet.  Hanches  intermédiaires 
contiguês  ou  peu  écartées.  Corselet  à  angles  antérieurs  ni  saillants , 
ni  épineux.  Pattes  plus  courtes  ;  jambes  postérieures  subépineuses  ; 
tarses  postérieurs  k  V  article  allongé  ,  les  suivants  graduellement 
plus  courts. 

Les  métamorphoses  de  deux  insectes  de  ce  genre  (St,  ckloroptcrus 
et  olens)  sont  aujourd'hui  bien  connues. 

La  larve  du  chlorapterus  ,  découverte  par  M.  Laboulbène  (  Ann. 
Soc.  Ent.  Fr.,  1862,  559,  pi.  13,  fig.  1-7  )  et  figurée  en  détail  dans 
notre  Introduction  (  I ,  pi.  3 ,  fig.  2-5,  7 ,  10  ),  est  allongée,  avec  la 
tête  grande ,  rouge  ,  rembrunie  sur  le  disque ,  le  thorax  d'un  brun 
luisant  un  peu  bronzé ,  la  bouche ,  les  antennes  et  les  pattes  flaves , 
Tabdomen  recouvert  de  plaques  d'un  gris  noirâtre.  Corps  couvert  de 
poils  séliformes.  Tète  grande ,  suborbiculaire ,  avec  9  dents  au  bord 
antérieur  ;  antennes  longues ,  de  Ix  articles,  1'*^  irès-court,  2*  et  3* 
subégaux,  celui-ci  avec  un  petit  article  supplémentaire ,  4*  moitié 
plus  court  que  le  3*  ;  mandibules  falciformes ,  inermes  ;  mâchoires 
à  lobe  grêle,  courte  subconique  ;  palpes  maxillaires  de  3  articles, 
2*  plus  long  que  le  1",  3'  le  plus  long,  aciculé  ;  languette  petite, 
triangulaire  ;  palpes  labiaux  grêles ,  de  2  articles ..  1"  le  plus  long  ; 
menlon  subcordit'orme  ;  Ix  ocelles  latéraux  à  la  base  des  mandibules  ; 
segments  prothoraciques  graduellement  plus  courts,  arrondis  sur  les 
côtés  ;  segments  abdominaux  s'élargissant  jusqu'au  5%  puis  rétrécis 
jusqu'à  l'anus,  fortement  pileux  ,  9*»  offrant  en  dessus  deux  prolon- 
gements biarticulés,  grêles ,  et  en  dessous  un  pseudopode  anal  ro- 
buste, cilié  ;  pattes  à  jambe  et  tarse  garnis  de  deux  rangs  d'épines, 
terminées  par  un  onglet  unique,  lisse;  stigmates  au  nombre  de 
9  paires ,  à  péritrême  roussâtre.  —  L.,  15  mill.  —  Nymphe  incon- 
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nue.  —  Celte  larve  est  Irès-agile  ;  on  la  trouve  en  juin  avec  Tiniecle 
parfait  parmi  les  copeaux  de  bois  à  la  racine  des  hêtres  récemment 
abattus  dans  les  foi^ts. 

Les  métamorphoses  du  S.  olem  ont  été  décrites  depuis  longtemps, 
notamment  par  MM.  Heer  {Obs,  Ent,,  1836, 16),  Blanchard  [Mag, 
ZooL  ,  1836  ,  pi.  165  ,  fig.  1-2.  —  Métanwrph,  1ns. ,  1868 ,  496) , 
Uatzeburg  {Fortins. ,  1 ,  30 ,  pi.  1 ,  fig.  IZi  ) ,  et  Schiœdte  ( Nat. 
Tidsskr,,  1864,  197 ,  pi.  9 .  flg.  1-5).  La  larve  diflfère  de  la  précé- 
dente par  son  corps  plus  court ,  plus  large  antérieurement ,  l'ab- 
domen acuminé  ;  tète  et  segments  prothoraciques  bruns  ,  lisses , 
brillants  ;  abdomen  gris-cendré,  chaque  segment  avec  deux  plaques 
un  peu  bronzées  ;  tête  plus  étroite,  plus  carrée  ;  segments  thora- 
ciques  plus  larges ,  surtout  les  méso  et  métathoraciques.  —  L.  25 
mill.  —  Cette  larve  est  très-carnassière  et  très-agile  ;  on  la  trouve 
communément  sous  les  pierres,  au  premier  printemps  et  à  la  Gn  de 
Phiver  ;  elle  se  creuse  dans  la  terre  avec  ses  mandibules  un  trou  de 
près  de  50  centimètres ,  où  elle  se  met  le  jour  en  embuscade ,  les 
mandibules  ouvertes  comme  les  larves  de  Cicindèles  et  attendant 
les  insectes  au  passage  ;  la  nuit  elle  va  à  la  recherche  de  sa  proie. 
Parvenue  à  son  développement  vers  le  mois  de  mai ,  elle  se  forme 
en  terre  nue  cellule  et  s'y  change  en  nymphe.  Celle-ci  est  courte , 
conique,  d'un  jaune  paille  foncé,  lisse  et  brillant,  avec  une  couronne 
de  12  soies  au  bord  antérieur  du  corselet.  L'insecte  éclot  15  ou  16 
jours  après  le  changement  en  nymphe. 

Les  Staphylinus  forment  un  genre  nombreux  de  près  de  deux 
cents  espèces,  réparties  surtout  dans  les  régions  chaudes  du  globe, 
où  plusieurs  revêtent  une  parure  éclatante  ;  ce  sont ,  après  les 
Xayitholinus  et  quelques  autres  groupes ,  les  plus  beaux  et  les 
plus  grands  insectes  de  la  famille.  Ils  paraissent  manquer  en 
Océanie.  On  les  trouve  sous  les  pierres,  les  mousses,  les  débris 
végétaux  et  animaux ,  etc. 

Dans  ce  genre  rentrent  les  Ocypus  des  auteurs  et  les  divers 
groupes  cités  plus  haut,  qui  se  confondent  avec  eux  par  des 
transitions  insensibles ,  comme  le  démontre  facilement  l'étude  des 
espèces  circaeuropéennes  et  exotiques.  La  denticulation  des  man- 
dibules notamment,  souvent  invoquée  pour  distinguer  certains 
types  des  vrais  Staphylinus ^  n'offre  aucune  constance,  cette 
denticulation  disparaissant  par  degrés  suivant  les  espèces. 

A.  Antennes  renflées  on  snbrenflées,  jamais  amincies  vers  le  sommet;  mandibnles, 
an  moins  la  gauche,  fortement  tridenttfes  an  millen  ;  abdomen  rarié  on  macnltf 
de  pubescenee. 
a.  Corps  entièrement  coarert  d'une  pubescenee  mate ,  veloutée ,  marbrée  ;  ab- 
domen ,  an  moins  en  dessons ,  entliremsnt  couvert  d'une  pubescenee  soyeuse, 
argentée. 
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t  T6te  d'an  j«ane  â*or ehrytoetpkabu. 

•ff  Tête  noire ,  à  pubesoenee  seule  dortfe pube9oenê, 

b.  Corpi  non  entièrement  eonrert  d'one  pnbeecence  marbrée  ; 
abdomen  non  argenté-soyeux  en  dessous* 
f  Tête  et  eorselet  densëment ,  fortement  penctnés  miniettx< 
X  Antennes  grêles,  non  amincies  rers  le  sommet;  tête  dé- 
primée ,  eonrte ,  transrerse  ;  corselet  aree  une  ligne  sub- 
carénée longitudinale  ;  élytres  rertes ,  marbrées.    .    .    .    ehhropienu. 
XX  Antennes  robustes,  courtes,  subrenflées  rers  le  sommet  ; 
tête  eonrexe ,  subtriangulaire ,  carrée  en  arrière  ;  corselet 
aTec  une  ligne  subcarénée  ;  abdomen  à  macules  cendrées- 
dorées. 

*  Tête,  corselet  et  élytres  bleu  verdAtre;  pattes  rouges.    .    fulvipet. 
**  Tête  et  corselet  noirfttres  ou  cniTreux;  élytres  ftturet  ou 

ferrugineuses. 

*  Tête  et  corselet  noirfttres. 

~  Pattes  noires;  Jambes  plus  claires;  éljtres  d'un 

rouge  rinenx. meridUmalis. 

= Pattes  en  grande  partie  et  éljtres  d'un  rouge-briquc.    stercorarius. 
**  Tête  et  corselet  fortement  cuirreuz. 
—  Antennes  rousses;  segments  abdominaux  2  à  6  net- 
tement trimaculés  de  gris  doré lutarius. 

sa  Antennes  noires;  segments  abdominaux  k macules 
latérales  effacées. 

•  Tête  fortement  triangulaire;  cuisses  d'un  brun- 
noir. chaieoctphahu. 

^  Tête  subparallble  des  yeux  à  la  base;  cuisses 

rousses. laMftioola. 

ft  Tête  et  eorselet  à  ponctuation  très-fine,  très-dense,  sub- 
cbagrinée. 
XTête  orale-oblongue  ;  élytres  ferrugineuses,  maculées 

de  doré fossor. 

XX  Tête  suborbtculaire,  transverse;  élytres  ferrugineuses. 

*  Tête  eu  arrière  des  yeux  et  corselet  dépourrus   de 

liseré  doré erythropienu. 

**  Un  liseré  de  pubeeeence  dorée  sur  la  tête,  en  arrière 
des  yeux ,  un  autre  sur  le  pourtour  basilaire  du  cor- 
selet, aree  une  ligne  dorée  de  chaque  cêté  Ters  les 

angles  antérieurs. ccuanuM. 

B.  Antennes  grêles ,  plus  ou  moins  amincies  rers  le  sommet.  Ab- 
domen parfois  arec  une  petite  tache  effacée  à  la  base  des  segments 
on  des  lignes  pubeseentes  parallèlea. 

a.  Mandibules,  au  moins  la  gauche  ,  fortement  bi  ou  tridentées 
au  milieu. 

t  Tête  orblculaire,  fortement  transverse ,  plus  ou  moins  arron- 
die postérieurement;  abdomen  dépounru  de  taches  ou  de 
lignes  pubeseentes  parallèles. 
X  Corps  entièrement  mat;  pattes  noires. 

*  Corselet  étroit,  allongé,  fortement  rétréci  du  sommet  h 

la  base,  trapésoldal Ba^Mû 

**  Corselet  large,  assez  court,  h  côtés  subparallèles ,  non 
trapésoTdal. 

*  Elytres  noires;  taille  très-grande okn». 

*•  Elytres  brunes;  tiaile  assex  grande itaUau. 

XX  '^^te  et  corselet  plus  ou  moins  brillants  sous  la  pubee- 
eence ;  r*ttei  d'un  brun  de  poix  ou  rougefttres. 
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*  Tête  et  eonelet  à  peine  brlUanta  ;  base  des  antennes  noire  ; 

pattes  d*an  bnm  de  poix olpetlrif. 

**  Tdte  et  corselet  assez  brillants  ;  base  des  antennes  et 

pattes  rongaâtres , brurmipes. 

tt  T6te  carrée ,  non  transrerse ,  à  angles  postërlenrs  pins  on 
moins  droits. 

X  "^ête ,  coraelet  et  tfljtres  d*an  bien  rerdfltre ophthalmicuê. 

XX  Corps  noir. 
"  T6te  et  corselet  k  peine  brillants,  non  pubeecents  ,  snb- 

carënës;  tflytres  trbs-eourtes  ;  abdomen  non  maoolé.    .    nitetu. 
**  Tête  et  corselet  très-mats,  pnbescents,  non  carénés; 
élytres  assez  longnes;  abdomen  arec  on  petit  point  Jan- 

n&tre  k  la  base  des  segments  2  h  5 œthiops. 

ttt  Tête  transTOTse ,  sabtriangnlaire ,  conpée  carrément  à  la 
base ,  dont  les  angles  »ont  pins  on  moins  droits. 
X  Abdomen  aTec  un  petit  point  doré  jaunâtre  )i  la  base  des 

segments  l'a  6 mus. 

XX  Abdomen  aTec  6  lignes  pnbescentes  parallèles  d'nn  doré 

Jannfttre  obscur picipennis. 

\\\f  Tête  subtransYcrse ,  en  ovale  court  ou  orbiculaire,  sub- 
arrondie aux  angles  postérieurs. 

X  Abdomen  dépourvu  de  lignes  pnbescentes  d'un  doré  Jan- 
nfttre. 

*  Tête  et  corselet  glabres ,  très-brillants ,  k  ponctuation 
double ,  Tuno  forte  très-éparse ,  l'autre  très-fine  dans  les 
interralles;  carinule  médiane  elboée;  antennes  noires,    fuicattu, 

**  Tête  et  corselet  plus  ou  moins  pnbescents ,  à  ponctua' 

tion  égale,  plus  ou  moins  serrée,  laissant  libre  une 

carinule  médiane  plu«  ou  moins  nette. 

*  Tête  et  corselet  assez  brillants,  d'un  bronzé  rif,  parfois 

noirfttre ,  è  ponctuation  assez  forte ,  très-nette ,  assez 

dense  ;  élytres  d'un  brun  noir ,  ferrugineuses  on  rou- 

geâtres  ;  carinule  saillante ,  assez  large ,  très-nctto.    .    fulvipennis, 

**  Tête ,  corselet  et  élytres  de  même  couleur ,  plus  ou 

moins  bronzés  sous  une  pubescenee  serrée ,  presque 

mate;  carinule  effacée;  ponctuation  très-fine  et  dense, 

ruguleuse obscurocmetM. 

XX  Abdomen  arec  5  lignes  pnbescentes  parallèles,  parfois 
conflnentes,  d'un  doré  jannîUre  assez  vif;  tête  et  corselet 
bronzés ,  à  ponctuation  fine ,  très-serrée œneoctphalut. 

b.  Mandibules  nettement  et  fortement  unidentées  an  milieu. 

t  Corps  couTeze,  subcylindrique;  élytres  è  reflet  bleuâtre; 

pattes  plus  on  moins  roussfttres pedcUor. 

tt  Corps  subdéprlmé  ;  élytres  et  pattes  noires ater. 

c.  Mandibules  simplement  et  largement  subanguleuses,  fald- 
formes  vers  le  milieu  ou  entièrement  inermes. 

t  Tête  et  corselet  brillants  ;  base  des  antennes  et  pattes  rous- 
sâtres  ou  d*un  testacé  rougefttre  ;  cuisses  et  Jambes  parfois 
rembrunies. 

X  Tête ,  corselet  et  élytres  d'un  beau  bleu  verdfttre.  .    .    .    falciftr. 
XX  "î^  ^  ooTselet  noirs  ou  è  reflet  è  peine  cniyrens.  .    .    minax, 
tt  Tête  et  corselet  plus  ou  moins  mats. 
X  Base  des  antennes  noire. 

*  Abdomen  noir $dmtulus, 

**  Abdomen  li  segments  3,  3,  6  et  7  entièrement  pubee- 
cents de  fauTo  doré tricincttu, 

XX  Base  des  antennes  rougefttre. cofnprfMiM, 
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Groupe  1  {TRICBODERMA  STEPH  (pro  part9j.  THOMS.J  (4). 

1.  ehrysoeepbalo*  Fourcr.,  Ent,  Paris, ,  I,  465.  —  Er.«  Gen.,  371 
et  syn.  —  pubescem  Oliv. ,  Ent, ,  IV,  A2 ,  16  ,  pi.  2 ,  fig.  15. 

(  Pi.  V,  fig.  8)  Noir;  moitié  basilaire  des  antennes,  tête  et  un 
anneau  au  sommet  des  cuisses  testacés  ;  base  des  cuisses ,  hanches 
et  corselet  obscurément  variés  de  fauve;  entièrement  mat  sous  une 
pubescence  dorée  à  la  têle ,  d'un  noir  marbré-velouté  au  corselet  et 
aux  élytres ,  argentée-variée  à  la  poitrine  et  à  Tabdomen  ,  fauve  au 
milieu  des  segments  /i-5  ;  ponctuation  de  Tavant-corps  très-deose , 
ruguleuse  ;  cT  7'  segment  incisé  en  triangle  subobtus.— L.,  l/i-i6  mill. 

Sous  les  cadavres ,  les  excréments ,  les  crottins ,  les  débris  vé- 
gétaux ;  parfois  sur  les  arbres ,  où  il  parait  dévorer  les  chenilles  ; 
mars  à  juin  (tb). 

Alsace  (Wencker)  ;  Thuisou ,  près  Abbeville  (Marcotte)  ;  Paris! 
Seine-Inférieure.  Quevilly,  forêts  Verte  et  St-Jacques  (Mocquerys)  ; 
Anjou,  Martigné  (  de  Romans  )  ;  Angers,  Ste-Gemmes,  La  M ei- 
gnanne ,  Montreuil-Belfroy  (  Millet  )  ;  Tours  (  Mabille  )  ;  Gien 
(Pyot);  Limoges  (Samy)  ;  Allier,  forêt  de  Dreuille  (Desbrochcrs 
des  Loges  )  ;  Nevers  (  Félissis-Rollin  )  ;  Ile  de  Ré  (  Bonnaire  )  ; 
Bordeaux  l  Blaye  !  Landes  (  GobaH  )  ;  Ses  (  Bauduer  )  ;  Toulouse 
(Marquet)  ;  Hautes-Pyrénées  {Pand£llé')  ;  Basses-Alpes  !  Le  Luc 
(Robert). 

Aussi  en  Dalmatie  ,  Istrie ,  Italie ,  Sicile  ,  Sardaigne  ,  Grèce  , 
Syrie,  Asie-Mineure  et  Perse  méridionale. 


2.  pobeAcens  de  Geer ,  Mém,  ïns.f  IV,  17.  —  Er.,  Gen,,  372  et  syn. 
—  Kraatz,  Nat,,  5A6  et  syn. 

Faciès  du  chrysocephalus  ;  plus  petit ,  plus  étroit  ;  articles  1,3, 
5  et  6  des  antennes  annelés  de  noir  ;  jambes  ferrugineuses  ;  tète 
noire,  plus  petite  ;  pubescence  dorée  sur  la  tête,  variée  de  gris  et 
de  flave  sur  Tabdomen ,  qui  offre  une  ligne  dorée  sur  les  segments 
2  à  ô  ;  ponctuation  bien  plus  fine  au  corselet ,  qui  est  plus  étroit , 
plus  allongé,  rétréci  en  avant  et  non  subcordiforme ,  à  peine  bordé 
de  ferrugineux  à  la  base  et  au  sommet  ;  <$  7*  segment  incisé  de 
même.  —  L.,  12-li!i  mill. 

(1)  Eriehson  (0*n.,  404)  rapporte  à  tort  les  Triehoderma  de  Stephensaax  (kypus; 
ce  nom  a  été  appliqué  par  l'antenr  anglais  k  notre  Groupe  I,  auquel  il  Joignait  par 
errenr  le  Leistotrophut  nsbulosw. 
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Sous  les  cadavres,  les  fumiers,  les  bouses,  les  excréments, 
surtout  dans  les  forêts  et  les  pâturages ,  jusqu'à  1,700  m.  d'alti- 
tude ;  mars  à  septembre  (a.r). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  PËurope. 

aronpe  S  (STAPHYUNUS  GEN.  -  PLATYDRACUS  TBOMS.), 


8.  elil«ropteras  Panz.,  Ffi«  Gtrm.,  86,  20.—  Rr.,  Gtn.y  873  et  $yn. 
—  Kraati,  iVaf.  «  5Ad  et  eyn. 

Très-distinct  par  sa  couleur  cuivreuse  à  la  tête  et  au  corselet , 
verte  aux  élylres,  violacée  à  Pabdomen,  qui  offre  deux  lignes  pa- 
rallèles de  taches  noirâtres,  veloutées,  divisées  par  une  fine  ligne 
dorée;  palpes  et  moitié  basilaire  des  antennes  rougeâlres ;  pattes, 
sauf  une  tache  annulaire  aux  cuisses,  et  anus  lestacés;  avant-corps 
marbré  de  gris-doré;  ély très  chagrinées  ;  <?  7*  segment  impressionné 
au  milieu^  échancré  au  sommet  en  triangle  subobtus.--L.,  9-11  mill. 

Sur  les  souches  d'arbres,  surtout  de  hêtre,  fraîchement  coupés, 
sous  les  copeaux  de  chêne,  la  mousse,  les  feuilles  mortes ,  dans 
les  forêts  ;  avril  à  juin  (tr). 

Compiègne  (Chevrolat]  ;  Fontainebleau!  Anjou,  forêt  de  Chan- 
denais  (GoWois)  ;  Allier,  Bagnolet  {Lesbrochers  des  Loges]  \ 
Ghâlon-sur-Saône  (  Rouget  ] . 

Aussi  en  Autriche  et  en  Tyrol. 

Ob$.  Signalé  d'Espagne  par  Rosenhauer»  d'après  Waltl  (  TMtr.  Andat., 
70  }•  mais  sans  doate  par  erreur, 

h»  fnivipes  Scop.t  Ent.  Cam,,  99.  —  Er.,  Gen.,  882  et  lyn.  —  Kraatz, 
Nat. ,  5i&5  et  tpu  —  Harold ,  Cal.  CoU  ,  579  et  tyn,  —  fneinctus  Block , 
Veru  Ins,  Piauen,  115,  pÛ  3,  fig.  8.  —  * aureoftuciatui  Mots.»  Etud. 
EnU ,  1860 ,  40  (rereeim,  )• 

Remarquable  par  sa  couleur  d'un  vert  bleuâtre  mat  à  Tavant- 
corps,  noire  à  l'abdomen,  dont  les  segments  6  et  7  ont  à  la  base 
une  bande  cendrée-dorée  transverse  ;  palpes ,  base  et  sommet  des 
antennes  et  pattes  rouges  ;  pubescence  noire  ;  ponctuation  forte  à  la 
tête  et  au  corselet,  assez  forte,  ruguleuse  aux  élylres;  <?  7»  segment 
moins  impressionné ,  à  incision  plus  large ,  plus  profonde  que  chez 
chioropterus.  —  L.,  14-16  mill. 

Sous  les  pierres  ;  les  feuillea  mortes,  les  mousses,  les  vieux 

12 
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arbres  dans  ]es  forêts  ;  parfois  dans  les  détritus  des  inondations  ; 
plaines  et  montagnes  ;  mars  à  novembre  (ab). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane, 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe ,  la  Sibérie ,  les  monts  Altaï  et 
?  FAmour. 

Obi*  Quand  les  segments  6  et  7  de  rabdomen  sont  rétractés ,  la  bande 
dorée  o^est  plus  visible  ;  celle  reinarque  s*appUqae,  da  reste,  à  toates  les 
espèces  do  groupe  dont  rabdomen  offre  des  taches  à  la  base  des  segments. 

5.  mmridîonmlW  Rosh.,  Beitr.  In».  Eut.,  I,  12.  —  Faînn.,  Pn,  Pr,, 
I,  508.  —  Harold,  Cat,  Col,^  580  et  syii*  —  armeniaeus  ^arp,  Rev. 
Mag.  ZooL ,  1873  ,  412. 

Forme  du  chalcocevhalus  ;  plus  grand ,  plus  robuste  ;  antennes 
bien  plus  courtes,  moitié  plus  épaisses  ;  tête  et  corselet  noirs,  moins 
rugueux  ;  élytres  d'un  rouge  vineux ,  Fabdomen  à  ligne  dorée  mé- 
diane effacée ,  les  latérales  plus  marquées  aux  segments  2  à  !i ,  le 
6*  avec  une  large  fascie  basilaire  cendrée-dorée;  pattes  noires; 
jambes  ferrugineuses  ;  ^  6*  segment  avec  une  large  impression  peu 
profonde  vers  le  sommet;  7*  nettement  impressionné,  à  incision 
apicale  large,  obtuse.  —  L.,  l/i-17  mill. 

Basses* Alpes ,  Larche  (Bellier  de  La  Chavignerie)  ;  Nîmes 
(  Javet  )  ;  Carcassonne  (  Gavoy  )  ;  Pyrénées-Orientales ,  Ganigou 
(  Linder  ). 

Aussi  en  Syrie  et  Arménie. 

6.  ster^evaHlM  Oliv. ,  Ent.,  III,  &2 ,  IS,  pi.  S,  6g.  23.  —  Br.,  Getu 
5A3  et  tjffu  —  KraaU,  NaU ,  543  et  syn.  •>-  *  crebrepunctatus  Mots.,  BulL 
Mose.,  1850,  II,  570.  —  Hochh.,  L  c,  1862,  III,  48  {forte). 

Très-distinct  par  sa  forme  plus  étroite ,  parallèle ,  la  tête  et  le  cor- 
selet noirs,  la  bouche,  la  base  des  antennes,  les  élytres  et  les  pattes 
d'un  rouge  brique  ;  cuisses  et  hanches  parfois  rembrunies  ;  abdomen 
avec  trois  séries  de  taches  gris-doré,  les  médianes  petites,  triangu- 
laires, les  latérales  élargies;  ponctuation  plus  serrée  au  corselet 
qu'à  la  tôle ,  rugueuse ,  celle  des  élytres  assez  fine ,  dense ,  rugu- 
leuse;  rf  6«  segment  à  peine  impressionné  sur  le  bord;  7*  très- 
nellement ,  avec  l'incision  apicale  en  triangle  large ,  subobtus.  — 
L.,  12-13  mill. 

Sous  les  pierres,  les  petits  cadavres,  les  excréments,  les  bouses  ; 
plaines  et  montagnes  jusqu'à  2,300>>^  d'alt.  ;  parfois  avec  les  four* 
mis  (  Polyergm  rufescens  )  ;  avril  à  octobre  (ac). 
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Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe ,  le  Caucase  et  le  Transcaucase. 

Obs.  D*après  la  description ,  le  crebrepunetatus  Mots.  Hocfah. ,  de  Tar- 
comanie ,  ne  parait  pas  différer  de  celle  espèce. 

7.  lotarios  GraT.,  Mon.,  115.  —  Er.,  Gen„  881.  —  Kraati,  NaU^  5A8 
et  sytu  —  Harold,  CaU  CoL^  579  et  syn. 

(PI.  V,  fig.  9.)  Très-distinct  de  chalcoccphalus  ;  plus  grand ,  plus 
parallèle;  antennes  plus  courtes,  plus  robustes;  bouche,  antennes, 
pattes,  sauf  la  base  des  cuisses,  et  élytres  rousses  ;  corselet  et  élytres 
plus  finement  ponctués  ;  segments  abdominaux  2  à  6  nettement  tri- 
maculés  de  gris-doré,  macules  des  5*  et  6*  en  dessus  et  des  segments 
3  à  6  en  dessous  transverses  à  la  base,  non  interrompues;  J  !•  seg- 
ment moins  impressionné,  à  écbancrure  plus  obscure.  —  L.,  14-16 
mill. 

Dans  les  petits  cadavres ,  les  bouses ,  les  excréments  ;  mai  à 
septembre  (r). 

Belgique ,  Baudour  (Mélise)  ;  Lille  (  Cussac)  ;  Abbeville  ( Mar- 
cotie)  ;  Darney  [Le  Paige)  ;  Plombières  {Bouget)  ;  Anjou,  Mar- 
tigné  {de  Romans)  ;  Genève  (Heer)  ;  Isère,  St-Nizier  (Laboul» 
bène)  ;  Savoie,  Lyon  (Rey)  ;  Digne  {Bellier  de  La  Chavigverie)  ; 
Avignon  !  Var ,  Ste-Baume  (Peyron)  ;  St-Raphael  {Raymond)  ; 
Marseille  (  Wachanru  )  ;  Montpellier  1  Languedoc  (  Marquet  )  ; 
Carcassonne  {Gavoy)  ;  Sos  [Bauduer)  ;  Landes  [Gobert]  ;  Ghronde, 
Grignols  (  Cabarrus  ). 

Aussi  en  Autriche ,  Italie ,  Sardaigne ,  Grèce ,  Asie-Mmeure  et 
Arménie. 


8.  «kaleoeephalofl  Fabr. ,  SytK  EU  ,  Il ,  898.  -^  Er.,  Gen.,  88i  et 
syn,  —  KraaU,  Nat, ,  5ÂA  et  iyn,  —  Harold,  Cat,  CoU^  578  et  syn» 

Assez  large;  tête  et  corselet  bronzés,  celle-ci  Irès-lrîangulaire ; 
écusson  et  abdomen  noirs;  celui-ci  avec  une  ligne  médiane  de 
petites  taches  dorées,  deux  lignes  latérales  très-effacées,  et  le  7» 
segment  largement  maculé  de  cendré  doré  ;  palpes ,  élytres  et  jambes 
roux;  pubescence  rousse;  avant-corps  fortement,  rugueusement 
ponctué  ;  élytres  Onement  ruguleuses-cbagrinées ,  fauves  ;  ^  7*  seg- 
ment à  impression  légère,  échancrô  au  sommet  en  triangle  obtus.— 
L..  13-15  mill. 

Sous  les  pierres ,  les  feuilles  mortes ,  les  mousses ,  les  bolets 
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pourris  ,  les  fumiers ,  les  excréments ,  surtout  dans  les  forêts  ; 
avril  à  septembre  (ar). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane ,  sauf  les  Pyrénées. 

Aussi  dans  l'Europe  septentrionale  et  centrale  jusqu'en  Autriche. 

Obi,  L.  l>n(o\ir{ÂcU  Soe.  Lintu  fior^/.,  1851,  XVII,  320)  indique  Tes- 
pèce  des  Pyrénées  ;  mais  il  s'agit  du  pidpennù»  Le  ?rai  chalcocephaius 
manque  dans  ces  montagnes. 


9.  lalebrieoki  Gray.,  Mon.t  113.  —  Er.,  Gen.,  883.  —  Kraatz,  NaU, 
5à5  et  syn.  —  Thoms. ,  Skand,  Col, ,  II ,  iA3.  —  Harold ,  Cat,  Col. ,  579 
et  iyn. 

Voisin  de  ckalcocephalus  ;  d'un  tiers  plus  petit  ;  plus  parallèle  ; 
tête  plus  carrée ,  subparallèle  des  yeux  à  la  base,  à  ponctuation 
moins  serrée;  antennes  d'un  brun  noir,  plus  robustes;  corselet 
moins  large  ;  abdomen  fascié  plutôt  que  maculé  à  la  base  des  seg- 
ments en  dessus  et  en  dessous ,  les  fascies  du  dessus  souvent  à  peine 
visibles ,  sauf  celle  du  6*  segment  ;  pattes  rousses ,  sauf  les  cuisses 
antérieures  plus  ou  moins  maculées  de  brun  ;  c?  7*  segment  incisé 
à  peine  plus  anguleusement  que  chez  stercorarius.  —  L.,  10-11  mill. 

Sous  les  pierres ,  les  détritus ,  les  mousses  au  pied  des  arbres , 
dans  les  bois  et  sur  les  coteaux  arides  ;  parfois  avec  Formica  rufa; 
avril  à  septembre  (r). 

Bruxelles  (  Af  ors)  ;  Louvain  (  Tennstedt  )  ;  Verviers  (Chapuis)  ; 
Nord ,  Phalempin  (Lethierry);  Grefeld  {Mink)  ;  Aix-la-Ghapelle , 
Dûsseldorf,  Elberfeld  {Bach);  Ahr  (Fuss);  Abbeville  (Marcotte) \ 
Seine-Inférieure,  forêts  Verte  et  de  Roumare  [Mocquerys);  Cal- 
vados, Mont  de  Grisy  !  Longues I  St-Germain  {Fairmaire)  ;  Fon- 
tainebleau (  Bonnaire  )  ;  Aube ,  Bar-sur-Seine  (  Carlereau  )  ; 
Clairvaux  (Le  Brun)  ;  Nancy  l  Dijon,  Plombières ,  Velars  ,  Flavi- 
gnerot  (  Rouget)  ;  Metz  {Géhin)  ;  Vosges  (Wencker)  ;  Albertville  ! 
Limoges!  Gironde,  Bazasl  Hautes-Pyrénées  {Pandellé);  Luchon 
(Peyron);  Pyrénées-Orientales,  La  Preste  (u.  Kiesenwetter). 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe. 

10.  foMor  Scop. ,  Ânn.  HUt.  Nat.^  V.  109.  —  Er.,  Gen, ,  877  et  $yru 
—  Kraatz ,  Nat. ,  5^9  et  syn.  —  Jacq.  Duv. ,  Siaph. ,  pU  13 ,  fig.  68. 

Très-distinct  entre  toutes  les  espèces  du  genre;  d'un  ferrugineux 
foncé  sur  le  corselet  et  les  élytres ,  noirâtre  à  la  tête  et  derrière  les 
angles  antérieurs  de  celui-ci,  noir  à  l'abdomen,  triangulairement 
maculé  de  doré  aux  élylres  avec  une  ligne  dorée  longitudinale  à 
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l'abdomen ,  comprise  entre  deux  lignes  de  taches  noires  veloutées  ; 
fascié  de  doré  à  la  base  du  7*  segment  en  dessus  et  des  segments  U 
à  7  en  dessous  ;  écusson  noir ,  velouté  ;  pattes  rousses  ;  cuisses  noi-> 
ràtres  ;  tète  ovale<allongée  ;  corselet  oblong  ;  ponctuation  très-fine, 
très-dense ,  ruguleuse ,  subégale  à  Tavant-corps  ;  (}  6*  segment  sul)- 
impressionné  à  sa  base  ;  7*  étroitement  échancré  en  triangle  subaigu. 
—  L.,  15  mil!. 

Sous  les  pierres,  les  mousses,  les  écorces,  les  vieilles  souches ^ 
les  bouses ,  surtout  dans  les  forêts  ,  sur  les  coteaux ,  les  falaises 
maritimes  et  dans  les  montagnes  jusqu'à  2,300°^  d'altitude  ;  mars 
à  juillet  (r). 

Liège ,  Louvain  (  Tennstedt  )  ;  Roumont  (de  Borre)  ;  Arras  {de 
Norguet)\  Aix-la-Chapelle,  Boppard  (Bach)]  Ahr  (  Fuss) \  Hesse 
{Scriba)',  Alsace,  Vosges  (Wencker)  ;  Strasbourg,  île  des  Épis 
(Reiber)  ;  Nancy  !  Remiremont  {Puton)  ;  Metz  ,  Darney  {Godron)  ; 
Port,  près  Abbeville  {Marcotte)  ;  Paris  (Aube);  Meudon  (Bow- 
naire)  \  Orival  (Levoiturier)  ;  Rouen,  bois  Besnières,  Mont  Renard 
(MocqvLerys)  ;  Calvados,  Longues  !  Falaise  (de  Brébisson)  ;  Aube, 
Chennegy  [Le  Brun)  ;  Sens  (Lorifeme);  Anjou  {de  La  Perraudièré); 
lUe-et-Vilaine  (deLaGodelinais)  ;  Côte-d'Or  (Rouget)  ;  Bâle,  Jura, 
Genève  (Heer)  ;  Jorat,  Alpes  Vaudoises,  Wengemalp  (Bugnion)  ; 
Chamonix  (Lethierry)  ;  Isère,  St-Nizier,  Prémolles  (Laboulbène)  ; 
Grande-Chartreuse,  Montagnes  Lyonnaises,  Mont  Pilât,  Mont 
Dore  {Bey);  Gap,  Embrun  (Delaplace);  Faillefeu  !  Gironde, 
Bazas  (Fairmaire)  ;  Pyrénées  [Reiche). 

Aussi  en  Suisse  ,  Germanie ,  Autriche ,  Italie. 

Obs,  Gravenhorst,  d'après  un  exemplaire  de  la  collection  Bosc,  a  décrit 
cet  insecte  de  la  Caroline  sons  le  nom  de  fodiem  ;  mais  il  doit  y  aToir 
erreur  de  provenance ,  car  je  n'ai  jamais  reçu  Tespèce  des  États-Unis ,  et 
Mlhl.  Le  Conte  et  Grotch  Tout  effacée  de  leurs  listes. 


li.  erythroptoras  Linn. ,  Fn.  Stue, ,  Sà2.  —  Oliv. ,  EnU  ,  IV,  hl , 
18 ,  pK  2 ,  fig.  ià*  —  Er. ,  Gen. ,  877  et  syn,  —  Kraatz,  iViar.,  5A7  et  iyn* 

Très-distinct  dans  le  groupe  par  la  forme  transversale,  suborbi- 
culaire  de  sa  tète,  rappelant  celle  d'olens,  avec  la  bouche,  la  base 
et  le  sommet  des  antennes,  les  élytres  et  les  pattes  d'un  fauve 
rougeâlre;  pubescence  des  élytres  rousse  ou  roux-doré;  devant  de 
la  tête,  cou,  écusson,  parapleures  de  la  poitrine  et  deux  taches 
transverses  sur  chacun  des  segments  2 ,  5  et  6  de  Pabdomen  ,  d'une 
belle  pubescence  dorée,  à  peine  visible  en  dessous  aux  segments  5 
et  6;  ponctuation  plus  une,  chagrinée  aux  élytres;  corselet  sub- 
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trapézoïdal,  plus  étroit  que  la  lèle;  J  7*  segmeal  à  peine  impresr 
sionné  ;  largement  incisé  en  triangle  obtus.  —  L.,  iZi-15  mill. 

Sous  les  pierres,  les  feuilles  mortes^  les  bouses^  les  bolets,  dans 
les  bois  ;  sous  les  Sphagnum  humides ,  dans  les  oseraies  des  ma* 
récages;  mars  à  octobre  (r). 

Hollande  { Snellen  v.  VolL  )  ;  Breda  (  Heylaerts  )  ;  Belgique  , 
Roumont  (de  Borre);  Mons  (Demoulin)  ;  Nord,  Quesnoy  {Le- 
thiei  ry  )  ;  Lille  (  Cussac)  ;  Arras  !  Abbeville  (  Marcotté)  ;  Gom- 
piègne  (bonnaire)  ;  Provinces  Rhénanes  {Bach)  ;  Crefeld  (Mink)  ; 
Hesse  (  Scriha  )  ;  Alsace ,  Vosges  (  Wencker  )  ;  Strasbourg ,  île 
des  Épis  (  Reiber)  ;  Nancy  1  Metz  {de  Saulcy  )  ;  Daniey ,  Verdun 
(Godron)  ;  Ghennevières-sur-Mame  {Clair)  ;  Le  Havre  !  Galvados, 
Meu vaines  !  Morlaix  (Hervé);  Anjou,  Gombrée  {Rochard)  ;  Mon- 
treuil-Belfroy  ,  forêt  d'Ombrée  (  Raffray  )  ;  Gôte-d*Or ,  GoUonges 
(  Rouget)  ;  Bâle  ,  Jura ,  Genève  (Heer  )  ;  Vevey  (de  Gautard  )  ; 
Haute-Savoie,  Hauteluce  (de  Manuel  )  ;  Mont  Dore  (Uey)  ;  Landes 
(  Gobert  ]  ;  Luchon  (  Peyron]  ;  Béziers  (  Marquet  )  ;  Alpes-Mari- 
times ! 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe  ,  le  Gaucase  ,  la  Transcaucasie 
et  sur  les  bords  du  BaïcaL 

Oba,  Chez  les  exemplaires  très-frais  des  régions  méridionales ,  la  pubes- 
cence  des  élytres  passe  ao  roux  doré  et  rabdomen  offire ,  sous  un  certain 
jour ,  un  léger  reflet  ferrugineux  soyeux. 


iS.  eseMirem  Cederh. ,  Fn,  InffreU  ,  335,  pi.  3  ,  fig.  c.  —  Er.,  Gen,^ 
378  et  syn.  —  Kraatz,  Nat,,  548  ft  syn.  —  Harold,  CaU  CoU,  577  et  *y«. 

Forme  du  précédent  ;  bien  plus  grand  ;  très-distinct  par  ses  an- 
tennes rousses,  obscures  au  sommet,  la  pubescence  dorée  derrière  les 
yeux ,  sur  tout  le  pourtour  basilaire  du  corselet  et  vers  ses  angles 
antérieurs,  Técusson  doré  avec  un  gros  point  noir  velouté,  les 
segments  2  à  6  marqués  en  dessous  d'une  tache  dorée  de  chaque 
côté  ;  corselet  bien  plus  grand ,  presque  plus  large  que  la  tête  ; 
élytres  plus  longues  ;  ^  7*  segment  incisé  assez  largement  en  arc  de 
cercle,  —  L.,  17-19  mill. 

Sous  les  pierres ,  les  feuilles  mortes ,  les  mousses ,  les  écorc^s  ; 
courant  sur  les  chemins  au  soleil  ;  plaines  et  montagnes  jusqu'à 
1,700»  d'altitude  ;  mars  à  octobre  (c). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe,  l'île  de  Ghypre,  l'Asie  mineure, 
le  Gaucase  ,  la  Transcaucasie  et  la  Perse  septentrionale. 
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Oroupe  S  {GOEBIUS  STEPB,). 

iX  BmméU*  Fany. ,  i4mt.  Soc.  EnU  Fr.»  1867,  BulUt  55.  ^  Mm., 
VAbeilU,  1871,  VIII,  389  (nec  Pejron). 

Extrêmement  distinct  de  Yolens  par  sa  taille ,  sa  forme  étraBglée 
au  milieu ,  moitié  plus  étroite ,  allongée  ;  tôte  plus  large  que  le 
corselet  ;  celui-ci  étroit ,  trapézoïdal ,  non  sinué  latéralement ,  tron- 
qué subcarrément  à  la  base;  angles  postérieurs  plus  marqués; 
élytres  plus  petites,  plus  courtes,  passant  au  brun  foncé  ;  c?  7«  seg- 
ment à  peine  sinué-échancré  au  sommet.  —  L.,  20-21  milL 

Sous  les  pierres  dans  les  hautes  montagnes  ;  août  (tr). 
Mont  Bernina  {Gh.  Brisout  de  Bameville)  ;  Alpes  lépontieimes , 
Mont  Rosa,  Vavallo  (Baudi). 

ià.  olMBS  MaUer,  Fn.  Pridr.,  28.  -  Oli?.,  EnU,  III,  A2,  9,  pi.  1,  6g. 
I.  —  Er,,  C?en.,  A05  et  »yn.  —  Kraatz,  Nat. ,  555  et  syn,  —  Fauv.,  Ann. 
Ent.  Pr.^  1867,  BulU,  55,  ^  curtipennU*  Mots. ,  BuU.  Mosc. ,  1849, 
m  ,  87.  —  brachypterm*  £r. ,  /.  €,  et  syn.  {née  Brallé  )  (i). 

Ailé  ou  subaptère,  large,  noir  mat,  avec  le  sommet  des  antennes 
plus  ou  moins  ferrugineux  ;  pubescence  noire ,  parfois  roussùlre  ; 
ponctuation  extrêmement  fine  et  serrée ,  subégale  ;  tête  de  la  largeur 
du  corselet  ;  celui-ci  à  peine  rétréci  vers  la  base  où  il  est  arrondi  ; 
côtés  sinués  antérieurement  ;  angles  postérieurs  très-obtus  ;  élytres 
de  même  largeur,  à  peine  plus  courtes  ou  d'un  tiers  plus  courtes 
que  lui  ;  abdomen  subdilaté  ;  ^  T  segment  largement  échancré  au 
sommet  en  angle  très-obtus.  —  L.,  19-2/i  mill 

Sous  les  pierres ,  le»  mousses ,  les  débris  végétaux ,  sur  les 
chemins  au  soleil  ;  plaines  et  montagnes  jusqu'à  1,800°*  d'altitude  ; 
mai  à  octobre  (tc). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

(1)  Une  espëce  voisine  est  le  : 

14'.  italiens*  Aragon»,  De  quib.  Col.  liai.,  1«30,  10.—  Er.,  Gen.^  406.  — Harold, 
Cat.  Col.,  582  et  syn. 

Trbs-dlstinct  du  Baudii  par  sa  forme  parallèle ,  sa  pubescence  ferrugineuse ,  sa 
tfite  plus  petite  et  son  corselet  conformés  comme  chex  olens^  mais  plus  étroits  et 
plus  longs  f  la  ponctuation  an  peu  plus  fine,  plus  dense  ,  les  élytres  brunes  ;  Cf  7* 
iegment  à  éctiancnire  plus  large ,  suis  à  peine  pins  profonde  que  cbes  BawUi.  — 
L.,  48-20  mill. 

Dans  les  montagnes  ;  Juin. 

Antricbe,  Toscane. 
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Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe ,  les  tles  Açores  et  Canaries ,  la 
Barbarie  ^  Chypre ,  TAsie  mineure ,  le  Caucase  et  la  Perse  méri- 
dionale. 

Obu  Certains  exemplaires ,  dans  les  montagnes  surtoat ,  oot  une  tète 
plus  large,  un  corselet  un  peu  plus  étroit  Ters  la  base ,  arec  des  élytres 
raccourcies  ;  mais  on  observe  la  même  forme  de  corselet  chez  des  indifidus 
d'Algérie  à  élytres  longues,  et,  infersement,  des  exemplaires  des  Alpes  ont 
une  tête  plus  grosse  et  un  corselet  très-large  à  la  base ,  ayec  des  élytres 
courtes  ou  longues  ;  la  pubescence  ferrugineuse  se  retroufe  aussi  bien 
chez  le  type  longipenne  que  chez  la  forme  brachyptère. 

15.  alpestels  *  Er.,  (^en.,  608.  -— Kraatz ,  Nat, ,  55A  et  $yn.  —  Fauv., 
iinfi.  EnU  Fr.  ^  é867 ,  BulU ,  56  et  tyn. 

Faciès  du  nitens^  moins  parallèle  ;  d'un  noir  moins  foncé  ;  distinct  à 
première  vue  par  sa  tête  courte ,  transverse  *  conformée  comme  chez 
o/eni,  non  quadrangulaire ,  et  les  caractères  du  cr  ;  deux  ou  trois 
derniers  articles  des  antennes  testacés;  pattes  brunes  ou  d'un  brun 
noir  ;  tête  et  corselet  à  ponctuation  bien  moins  serrée  et  plus  forte, 
et  à  ligne  élevée  bien  moins  nette  que  chez  nitens,  analogue  à  celle 
de  brunnipes;  corselet  rétréci  de  la  base  en  avant,  tandis  quMl  est 
élargi  chez  nitens;  angles  antérieurs  moins  marqués;  élytres  à 
ponctuation  bien  moins  serrée,  moins  ruguleuse,  celle  de  Fabdo- 
men  trois  fois  plus  éparse;  7*  segment  obtusément  échancré,  comme 
chez  olens,  avec  une  petite  impression  derrière  le  sommet  de 
Féchancrure  ;  6*  sinué  au  milieu.  —  L.,  lZi-17  mill. 

Brun  de  poix  avec  les  pattes  d'un  brun  rougeâtre  (  immature  ]. 

Sous  les  pierres;  prairies  des  montagnes,  surtout  dans  les 
endroite  secs  ;  de  1,300"^  à  2,400»  d'altitude;  août  (tr). 

Alpes  Vaudoises,  plans  de  Frenières  {Bugnion);  Cbamonix 
(Ch.  Brisout  de  Bameville);  Albertville,  La  Glière  {de  Manuel); 
Mont  Cenis ,  La  Ramasse  !  Gap  1  Faillefeu  1  Mont  Pilât  (Rey  ). 

Aussi  en  Germanie ,  Autriche ,  Suisse ,  Piémont  et  Caucase. 


46.  brannipes  Fabr.»  Spec.  Ins,^  I,  836.  —  Oliv.,  Enu,  III,  AS,  15* 
pi.  1,  fig.  7.  —  £r. ,  Gen. ,  AiO  et  $ytu  —  Kraatz ,  iYa(.,  558  et  syn.  -* 
Harold,  Cat^  CoU^  581  et  syn.  —  abbreviatus*  Mois.,  ButU  Mosc^  1858, 
II ,  669. 

Très-distinct  dans  le  groupe  par  sa  taille  plus  petite,  son  corps 
étroit,  subconvexe,  la  tète  et  le  corselet  brillants,  subbronzés  sous 
une  pubescence  assez  longue  et  rare,  sa  tète  petite,  orbiculalre,  et 
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fitirtout  la  bouche ,  la  base  des  antennes  et  les  pattes  d'un  rongeâtre 
clair,  les  deux  ou  trois  derniers  articles  de  celles-ci  testacés  ;  ponc 
tuation  de  la  tète  et  du  corselet  forte ,  peu  serrée ,  celle  des  élytres 
très-dense ,  ruguleuse ,  celle  de  Tabdomen  plus  fine  ;  corselet  rétréci 
de  la  base  en  avant  ;  cf  7«  segment  échancré  comme  chez  olens.  — 
L.,  12-lZimill. 

Sous  les  pierres,  les  mousses,  les  débris  végétaux,  dans  les 
vieux  arbres  (saules,  etc.) ,  surtout  dans  les  forêts  et  les  prairies 
maritimes  ;  plaines  et  montagnes  ;  février  à  août  (  ar). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane,  sauf  la  zone  méditerranéenne. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe  septentrionale  et  centrale  jus« 
qu'en  Italie,  dans  le  Caucase  et  en  Asie-Mineure. 

Obs.  A  cette  espèce  se  rapporte  l'Ocypus  noté  par  M.  Rouget  comme 
une  variété  do  morio  (  Catai.^  p.  ÂOl  )• 


17.  oplitlialinieas  Scop. ,  EnU  Carn,,  1763,  99.  —  cyaneus  Payk., 
Mon,  Staph.^  13.  —  OH?.,  EnU,  III,  àl,  ià  »  pK  i  »  fig.  A.  —  En,  Gen., 
A05  et  syn,  —  Kraatz,  Nat. ,  555  et  iyn,  —  Uarold,  Cat,  CoL ,  582  et  syn. 
—  cyanockloris  *  Hochli. ,  Bull.  Mosc.  ,  18Â9 ,  1 ,  118. 

Très-distinct  de  toutes  nos  espèces  par  sa  couleur  bleu-verdâtre , 
avec  le  dessous  et  Tabdomen  noirs  ;  forme  de  Volens  et  du  nitens; 
plus  petit  que  le  !•%  avec  la  tète  étroite,  de  la  largeur  du  corselet, 
subcarrée  ;  différent  du  second  par  ses  ailes  développées,  sa  couleur, 
sa  tète  plus  courte,  plus  arrondie  aux  angles  postérieurs,  à  côtés 
moins  parallèles,  le  corselet  un  peu  rétréci  de  la  base  au  sonmiet,  à 
angles  antérieurs  moins  marqués  et  à  carinuie  médiane  moins  nette» 
les  élytres  bien  plus  longues;  ponctuation  générale  plus  une  et  plus 
dense  ;  cf  7*  segment  comme  chez  alpestris,  ^  L.,  l/ii-19  milL 

Sous  les  pierres ,  les  vieux  bois ,  les  fumiers ,  les  débris  végé« 
taux  ;  au  soleil ,  sur  les  chemins  ;  plaines  et  montagnes  jusqu'à 
2,700  m.  d'alt.  ;  février  à  octobre  (c). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  TËurope ,  l'Algérie ,  le  Caucase  et  la 
Transcaucasie. 

Obs*  ErichsoD  a  parfaitement  indiqué  les  variations  de  cette  espèce  très- 
instable  de  taille  et  de  ponctuation  surtout,  variations  auxquelles  se  ré- 
fèrent les  atrocyaneus  et  cyanockloris  de  M.  Fairmaire  et  de  Hochhuth. 


iS.  Bitens  Schrank,  Enum.  Ins.  Âustr,,  1781 ,  23i.  -  similis  Fabr. 
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Ext.  Sytt. ,  I,  S,  5Si«  ^  Br. ,  ^011.»  Â08  et  $yn,  —  Kraatz,  SaU^  556  ei 
4yn,  —  Thoms.,  Skand.  Col,^  IX  ,  lAl.  -*  Harold  ,  CaU  Col. ,  588  et  syiu 
(nec  Payk}.  —  abbreviaUpennis*  Aube ,  Ann.  Ent,  Fr,,  é850,  415. 

Bien  diBlinct  dans  le  groupe  par  sa  tôle  carrée ,  sofi  abdomen 
immaculé  et  les  caractères  cf;  aptère,  noir,  assez  mat^  parallèle; 
ponctuation  très-serrée,  assez  forte  sur  la  tète  et  le  corselet,  qui  ont 
une  fine  carinule  longitudinale;  fine,  très-dense,  rugaleuse  aux 
élytres,  qui  sont  d'un  tiers  plus  courtes  que  le  corselet;  très^fine, 
dense  à  Tabdomen  ;  corselet  un  peu  élargi  de  la  base  au  sommet  ; 
angles  antérieurs  droits  ;  cr  7«  segment  très-profondément  incisé  en 
triangle  subaigu  au  sommet.  —  L.,  15-20  mill. 

Sous  les  pierres^  les  feuilles,  les  débris  végétaux,  surtout  dans 
les  terrains  incultes  et  les  prairies  subalpines  des  montagnes  ; 
parfois  dans  les  détritus  des  inondations  ;  mars  à  octobre  (r). 

Hollande ,  Vianen  (  Everts  )  ;  Belgique ,  Laeken ,  Wemmel , 
Yliermael ,  Roodt  (de  Borre)  ;  Lille  (Lethierry)  \  Provinces  Rhé- 
nanes (  Bach  )  ;  Hesse  (  Scriba  )  ;  Alsace  (  Wencker  )  ;  Lorraine 
(Mathieu)  ;  Âbbeville  (Marcotte)  ;  Paris  (Aube)  ;  Fontainebleau 
(Bonnaire)  ;  Seine-Inférieure,  Quevilly  (Mocquerys)  ;  Anjou  (GnU 
lois]  ;  Tours  (Mabille)  ;  Yonne  (Lorifeme)  ;  Gôte-d'Or  (Rouget)  ; 
Valais,  St-Mauricel  Vaudois,  Richard  (Bugnion)  ;  Mont  Rosa,  val 
Formazza  {Baudi)  ;  Mont  Genis  !  Faiilefeu  !  Lyon ,  Bugey ,  Lozère 
(Rey);  Var  (Belon)  ;  Montpellier  l  Béziers  !  Garcassonne  (Gavoy); 
Pyrénées-Orientales  (  v,  Bruck  )  ;  Hautes-Pyrénées  (  Pandellé  )  ; 
Landes  (Gobert)  ;  Bordeaux,  Grignols  {Cabarrus). 

Aussi  dans  le  reste  de  r£urope,  la  Sibérie,  le  Caucase  et  TAsie- 
Mineure. 

Obi,  !•  Varie  comme  le  précédent ,  pour  la  taille  et  la  denâlè  de  la 
ponctuation  à  la  tête  et  au  corselet ,  au  point  qu'U  me  parait  impossible 
d*en  séparer  des  exemplaires  9  d*Italie  et  do  midi  de  la  ÏYance ,  chei 
lesquels  cette  ponctnatian  est  bien  plus  éparse  et  dont  les  antennes  passent 
vers  le  sommet  au  teslacé  roussàtre  ;  Teipèce  est,  du  reste ,  très^istiBcle 
entre  toutes  par  les  différences  du  cT ,  et  U  est  singulier  qve  les  auteurs 
les  plus  consciencieux ,  comme  Erichson ,  MM.  Kraatz  et  Tboasoa  «  aient 
généralement  omis  de  noter  ces  caractères  sexuels  de  premier  ordre  dans 
leurs  descriptions  de  Staphylinus ,  Ocypus ,  Plnlonthus  et  Quedius* 

Ohs,  2,  VOcypua  macrocephaluê  Gr.,  cité  d'Elberfeld  par  H.  v.  Hagens 
(BerU  Enu  Zeii,^  1869,  232),  se  rapporte  sans  doute  à  la  présente  es- 
pèce. 


19.  «Biliiopn  Waltl.,  ReU,  Span. ,  II,  56.  —  moscutus  Nordm.,  Symb., 
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67.  —  Er. ,  G$n. ,  409  et  927.  —  Jacq.  Duv.,  Staph. ,  pi.  iZ,  fig.  iA.  — 
Aesperui  •  Crolch.,  Proc.  Zoo/.  Soc,  Lond.  ,1867,  391  (l). 

Ailé;  remarquable  par  son  corps  très-mal,  très-pubescent  de 
ferrugineux  plus  ou  moins  obscur,  sans  carinule  à  la  tête  et  au 
corselet,  avec  le  faciès  général  et  la  tète  carrée  comme  chez 
nitens,  mais  celle-ci  un  peu  plus  longue,  les  élylres  bien  plus 
allongées ,  et  Tabdomen  marqué  d'un  petit  point  doré  obscur  à  la 
base  des  segments  2  à  5  ;  antennes  ferrugineuses  vers  le  sommet  ; 
corselet  à  côtés  subparallèles  ;  d"  1*  segment  comme  chez  opiithal- 
micus ,  plus  impressionné  derrière  le  sommet  de  Téchancrure.  — 
L.,  15  milL 

Sous  les  débris  végétaux,  au  bord  des  étangs,  sous  les  lagots, 
dans  les  landes  (xn). 

Fontainebleau  (Bonnaire  )  ;  Anjou  (  Gallois)  ;  Rennes  (de  La 
Godelinais)  ;  Morlaix  (Hervé)  ;  Dijon  {Rouget)  ;  Rouvray  (Emy)  ; 
Bordeaux  !  Arcachon  !  Landes  (Perris);  Sos  (Baudtter);  Dor- 
dogne  (Lareynie);  Tarbes  [Pandellé)  ;  Garcassonne  (  Gauoy  )  ; 
Béziers  {Marquet]  ;  Cette,  Marseille  [Peyron]  ;  Provence  (Rey), 

Aussi  en  Espagne,  Portugal,  Italie,  Sicile,  Chypre,  Asie-Mineure, 
Barbarie  et  aux  îles  Açores. 

(1)  A  la  suite  de  Yœthiops^  et  dans  la  dlviilon  du  picipennis,  se  place  le  : 

49'.  mua  Brullé ,  Ea^.  Morée,  4882,  III,  480.  —  pfcipW  Er.,  Gtn.y  409.— Kraatz, 
Nat.^  657  et  syn. 

Très-voisin  ù'œihiops  ;  tôte  bien  pins  conrte,  snbarrondie  postërleoremL-nt,  tub< 
rétrécie  de  la  base  en  avant,  plus  éparsement  ponctuée  ;  celle-ci  et  le  corselet  plus 
on  moins  bronzés,  assez  brillants  sous  la  pnbescence  qui  est  bien  moins  serrée, 
plus  fine  ;  antennes ,  élytres  et  pattes  ordinairement  ferrugineuses  ;  corselet  plua 
convexe,  plus  large,  surtout  k  la  base  ,  k  côtés  plus  parallM(?8;  angles  antérieurs 
pins  arrondis  ;  abdomen  maculé  sur  les  segments  2  k  6  ;  cT  7*  segment  k  échan- 
crure  trois  fois  plus  profonde  et  plus  grande,  obluse  au  sommet.  —  L.,  13-15  mill. 

Dans  les  pâturages. 

Autriche ,  Istrie ,  ItaUe ,  Sardaigne ,  Hes  Ioniennes ,  Grbce ,  Russie ,  Cbypre , 
Syrie,  Turquie  d*Asle  et  Perse  méridionale. 

Obs.  4.  Les  exemplaires  d'Autriche  et  de  Tréblzonde  que  J*al  sous  les  yeux  ont 
les  antennes,  les  élytres  et  les  pattes  h  couleur  presque  aussi  foncée  que  Vœthiops, 
mais  la  forme  de  la  tête  et  du  corsselet,  analogue  h  celle  du  picipennis,  les  distingue 
de  cette  espace  ;  ces  parties  sont,  du  reste,  pareillement  variables  de  coloration 
chez  le  picipennis  et  Vœneocephalus. 

Obs.  3.  Je  n'ai  pas  vu  de  types  du  fuscipes  Heer ,  que  cet  auteur  et  M.  Kraatz 
rapportent  au  picipes  de  Nordmann  et  d'Erlchson  ;  mais  la  description  de  M.  Heer 
aemble  réellement  faite  sur  des  fuscipes  envoyés  d'Autriche  par  Dabi ,  comme 
celui  que  je  possède.  Maintenant ,  l'espèce  hablte-t-elle  la  Suisse  (  Berne  )  comme 
l'indique  la  fauna  helvetica  ?  Cela  est  trbs-douteux.  Il  est  plus  probable  que 
M.  Heer  y  a  rapporté  à  tort  quelque  espèce  très-voisine ,  peut-être  VœthiopSy  dont 
l^habitat  parslt  moins  spécial  aux  zones  méditerranéennes. 

Obs.  8.  Les  picipss  Indiqués  des  Landes  par  M.  Souverble  (Âci.  Soc.  Linn.  Bord, 
4856,  XX,  95)  et  par  M.  Perris  {Nouv.  Excurs.,  4857,  40)  se  rapportent  >  Vwthiopt. 
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Obi,  Il  faut  sans  doate  rapporter  à  cette  espèce  le  pieipet  (miis),  cité 
de  D&sseldorf  par  le  Catalogue  Foerster  (  p.  Â88  ) ,  dont  M.  Rach  ne  fait 
pas  mention  dans  sa  Paune^  et  celui  indiqué  de  Biiej  {Gihin)  par  &f.  Ma- 
tliieu  {Zool,  Lorr,,  55);  celui  du  Catal,  Kampmann  (p.  14)f  noté  de 
Colmar^  se  rapporte  au  fuicatus. 


20.  plelpeniilfl  Fabr.,  Enu  SyiU,  I,  3,  5S1.  —  Er.,  Gen,^  M2  et  $ytu 
•» Kraats,  NaU ,  559  et  $yn,  (exeept,  quartui  Sciisff.  )• 

Remarquable  par  sa  forme  large  »  courte  »  parallèle ,  et  sa  grosse 
tête,  tronquée  carrément  à  la  base;  ailé,  noir,  bronzé  brillant, 
subpubescent  à  la  tète  et  au  corselet,  avec  les  élytres  mates,  d'un 
brun  noir,  brunes  ou  rougeàtres,  et  Tabdoroen  à  cinq  lignes  pu- 
bescentes, étroites, égales, dorées-obscures;  antennes  ferrugineuses, 
plus  foncées  à  la  base  et  vers  le  milieu  ;  palpes,  jambes  et  tarses  plus 
clairs  ;  ponctuation  fine  et  serrée  à  la  tète  et  au  corselet ,  fine ,  ru- 
guleuse  aux  élytres ,  plus  éparse  à  Tabdomen  ;  tète  de  la  largeur  du 
corselet;  celui-ci  large,  à  côtés  très-parallèles  et  carinule  peu  sail- 
lante ;  élytres  un  peu  plus  courtes  que  lui  ;  cf  T  segment  largement 
et  assez  profondément  incisé  en  triangle ,  nettement  impressionné- 
fovéolé  en  arrière  de  Téchancrure.  —  U,  lZi-16  milL 

Sous  les  pierres ,  les  débris  végétaux ,  les  agarics  pourris , 
surtout  dans  les  bois  et  les  lieux  incultes  ;  plaines  et  montagnes 
jusqu'à  2,300  m.  d*alt.  ;  février  à  octobre  (r). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane ,  sauf  la  zone  méditerranéenne. 

Aussi  dans  le  reste  de  TEurope ,  en  Algérie ,  Asie-Mineure , 
Caucase,  Transcaucase  et  sur  les  bords  du  Baïcal  et  de  TAmour. 


21.  tamemim%  Grav.,  5ftcr.,  18&«  ^  Er.,  Gen,^  hii  et  jyn.  — Kraatz, 
Nat. ,  558  et  syn,  —  Harold ,  Cat.  CoL ,  582  et  syn. 

Très-distinct  par  sa  tète  et  son  corselet  glabres,  très-brillants, 
d'un  noir  à  peine  bronzé  et  la  ponctuation  de  celui-ci;  noir  mat; 
palpes  et  tarses  rougeàtres  ;  tète  en  ovale  court ,  très-ponctuée 
derrière  les  yeux ,  à  peine  sur  le  disque  ;  corselet  bien  plus  large 
que  la  tète,  allongé,  très-convexe,  parallèle,  à  ponctuation  double. 
Tune  forte ,  très-éparse ,  l'autre  très-fine ,  dans  les  intervalles  ;  ca- 
rinule efl'acée;  angles  antérieurs  arrondis;  élytres  un  peu  plus 
courtes  que  lui,  subcarrées,  à  peine  bronzées,  mates,  à  ponctuation 
fine,  ruguleuse,  celle  de  Tabdomen  bien  plus  fine,  plus  éparse; 
cr  7«  segment  fortement  sinué  en  accolade,  à  peine  impressionné 
derrière  Tincision.  ^  L.,  12-1/i  mill. 
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Dans  les  bouses,  les  crottins  ;  régions  sylvatiqoes  surtout  ;  mars 
à  mai  ;  juillet^  août  (tr). 

Belgique,  Hastière,  près  Namur,  Louette-St-Pierre 9  Rou- 
mont,  Wemmel  {de  Borre)  ;  Yerviers  (Chapuis)  ;  Grefeld  (Mink)  ; 
Provinces  Rhénanes  (  Bach  )  ;  Hesse  (  Scriba  )  ;  Alsace ,  Vosges 
(Wencker)  ;  Metz  (Bellevoye)  ;  AbbeviÙe  (Marcotté)  ;  St-Germain 
[Aube)  ;  Côte-d*Or,  Rouvray  (Emy)  ;  Jura,  Aigle  [Heer)  ;  Aiyou 
[Rochard)  ;  Mont  Dore  (iîej/). 

Aussi  dans  le  reste  de  TEurope ,  en  Sibérie  et  sur  les  bords  de 
l'Amour. 

Obs.  Le  fiucatus  du  Catalogue  de  la  Godelinais  (p.  55)  se  rapporte  à 
Vœthiop$  ;  celui  du  Catalogue  Le  Grand  (p.  37  ]  au  picipennis. 


22.  fulvlpennis  *  Er.,  Gen,,  hiZ  et  syiu  —  Kraatz,  Nat^^  561  et  sytu 
—  confusus  *  Baudi ,  Stud.  Ent, ,  I ,  i22.  —  Fairm. ,  Fn.  Fr. ,  1 ,  511.  — 
KraaU,  l^at^  560.  ^  ibericus  Kol.,  Melet.  Ent„  III,  17.  —  Hochh.,  BulU 
Mosc,  1849,  I,  12A. 

Très-distinct  du  pîcipennis  par  la  forme  de  la  tête ,  la  couleur  de 
l'abdomen  et  les  caractères  ^;  voisin  (ï obscur œneus  ;  moitié  plus 
petit ,  abdomen  plus  dilaté  ;  tête  et  corselet  bien  plus  brillaats , 
d'un  bronzé  vif  parfois  noirâtre  ;  palpes ,  base  des  antennes  et  tarses 
rouge&tres  ;  parfois  les  pattes  entièrement  rouges ,  avec  les  antennes 
ferrugineuses  ;  tête  sans  gros  points  discoldaux  ;  ligne  carénée  du 
corselet  toujours  très-nette  ;  côtés  de  celui-ci  plus  parallèles ,  à 
ponctuation  moins  égale ,  plus  serrée  de  chaque  côté  de  la  carinule 
que  sur  le  reste  de  la  surface  ;  élytres  plus  courtes  que  celui-ci ,  d'un 
brun  noir,  ou  brunes  avec  les  côtés  plus  clairs»  ou  entièrement 
rougeâtres ,  sans  reflet  bronzé  distinct  ;  cJ*  7*  segment  à  peine  sinuô 
au  sommet ,  avec  une  petite  impression  derrière  le  sinus*  —  L., 
12-13  mill. 

Sous  les  pierres  des  lieux  arides  ;  courant  au  soleil  sur  les 
chemins  ;  plaines  et  montagnes  ;  mai  à  septembre  (r). 

Belgique,  Rocbefort  {Tennstedt);  Bruxelles  (Parya)  ;  Verviers 
(  Chapuis  )  ;  Boppard  (  Bach  )  ;  Ahr  {Fuss  )  ;  Hesse ,  Selîgenstadt 
(/Scriba);  Fi'ancfort  (y.  Heyden)  ;  Strasbourg,  îles  des  Épia 
(Bcifter);  Vendenheim  {Wencker);  Vosges  {Puton);  Colmar 
(Kampmann)  ;  Nancy  {iîathieu)  ;  Coulommiers  I  Paris,  Meudon 
(Bonnaire)  ;  Évreux,  Rouen  [Mocquerys];  Orléans  [Fairmaire]; 
Pont-sur-Yonne  (Lorifeme);  Aube  (Le  Grand]  ;  Reims l  Dijon , 
Beaune  {Rouget)  ;  Bâle,  Aigle,  Genève  (Heer)  ;  Jura!  val  d'Or* 
mont  (  de  Gautard  ]  \  Lausanne ,  La  Furca  (  Bugnion  )  ;  Saas  | 
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Chamonix  {de  Honvouloir)  ;  Valais!  Albertville  {de  Manuel); 
Grande-Chartreuse  (  Lahoulbène  )  ;  Grenoble  (  Peyron  )  ;  Gap 
(Delaplace);  Lyon,  Morgon,  Avenas,  Mont  Pilât,  Bugey  (Bey); 
Vauduse  I  Marseille  (  Âubé  )  ;  Pyrénées-Orientales ,  Le  Vemet  ! 
Hautes-Pyrénées  (  PandelU  )  ;  Pau  1  Landes  f  Gohert  ). 

Aussi  en  Germanie,  Suisse,  Autriche,  Italie,  Russie,  Caucase, 
sur  les  bords  du  Baîcal  et  en  Sibérie  orientale. 

Obs^  i .  La  couleur  de  celte  espèce,  variable  comme  celle  du  picipennis, 
est  encore  plu)s  inconstante ,  certains  exemplaires  ayant  toutes  les  cuisses 
brunes,  d'autres  les  intermédiaires  et  les  postérieures  seulement ,  quelques- 
uns  les  postérieures  seules  plus  ou  moins  foncées  ;  les  mêmes  gradations 
8*obserTcnt  aux  élytres  et  ne  permettent  pas,  en  déGnitive,  de  distinguer 
spécifiquement  les  indi?idus  foncés  (  confusus  )  de  ceux  à  élytres  et  pattes 
rouges,  les  autres  caractères,  principalement  ceux  du  cf,  restant  iden- 
tiques. 

Obs.  S.  La  var.  b»  du  vogans  Hcer  se  rapporte  aux  exemplaires  à  élytres 
d'un  noir  de  poix. 

Obs,  8.  La  description  du  confusus  donnée  par  M.  Fairmaire  (/.  c.) 
est  bien  conforme  à  celle  de  M.  Baudi  ;  mais  les  exemplaires  de  M.  Rey , 
que  notre  savant  collègue  y  rapporte,  sont  des  obscuroameus. 

28.  obseuroseneas*  Fairm.,  Ann.  EnU  Fr^,  1852,  73  ;  1869,  157. 

(Pi.  V,  fig.  10.)  Taille,  forme  et  couleur  des  très-grands  oeneo- 
cephalus ,  dont  il  diffère  à  première  vue  par  son  abdomen  dépourvu 
de  lignes  pubescenles  jaunâtres  et  les  caractères  cr  ;  très-distinct 
de  fulvipennis  par  sa  taille  double,  ses  longues  élytres  de  la  couleur 
du  corselet  et  ses  antennes  pas  plus  claires  à  la  base  ;  remarquable 
par  sa  couleur  noire,  bronzée  à  la  tête,  au  corselet  et  aux  élytres, 
qui  sont  presque  mats  sous  une  pubescence  longue,  serrée,  avec 
une  ponctuation  subégale,  très-fine  et  très-serrée,  occupant  même 
souvent  l'espace  de  la  carinule  ;  tète  avec  deux  gros  points  sur  le 
disque  en  avant  des  yeux;  corselet  grand ,  un  peu  rétréci  de  la  base 
en  avant  ;  abdomen  densément  et  obsotètement  ponctué,  saupoudré, 
ainsi  que  les  élytres,  de  poils  gns  dorés  épars  entre  la  pubescence 
noire,  celles-ci  de  la  longueur  au  moins  du  corselet;  ^  7*  segment 
profondément  incisé  en  triangle  obtus  au  sommet  et  légèrement 
impressionné  en  arrière.  —  L,  15-18  mill. 

Sous  les  pierres  dans  les  bois  ;  juin ,  septembre  (tr). 

Limoges  {Bleuse);  Lyon,  Morgon  (Rey);  Hautes- Alpes  I  Car- 
ca?sonne  !  Gers ,  Gimont  [de  Larcenne]  ;  Landes ,  Gironde ,  Gri- 
gnols  (  Cabarruê  ). 

Aussi  en  Algérie  et  au  Maroc 
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Obu  II  est  probable  que  Tespèce  est  répandue  dans  tout  le  bassin  de  la 
Méditerranée.  En  général,  les  exemplaires  de  Barbarie  ont  la  pubescence 
plus  noire  que  ceux  de  France. 

2^  Aoeoeephalas  De  Geer,  Mim^  Ins, ,  i77A,  IV,  32  (née  Payk.  ). 
—  eypreus  Rossi,  Fit*  Etrusc.,  I,  248,  pi.  7 ,  fig.  18.  —  Er.,  (?«i.,  Ai2  et 
syn*  —  Kraatz.,  Nau^  560  et  syr..  —  Thoms. ,  SkantL  CoL^  IX,  lAl,  — 
Baudi,  BerU  Ent.  Zeit, ,  1860,  385.  —  Harold ,  CaU  CV)/.,  582  et  tyn.  ^ 
senceus  *  Mots. ,  BulL  Mo$c. ,  1858,  II ,  670.  —  forlunatarum*  Woll. , 
Trahi.  Eut.  Soc  LoncU  ,  1874 ,  802. 

Très-distinct  du  picipennis  par  sa  lête  suborbiculaire ,  et  des 
deux  précédents  par  son  abdomen  subsoyeux  en  dessous,  offrant 
en  dessus  5  lignes  de  pubescence  jaune  dorée ,  parallèles ,  parfois 
confluentes,  la  médiane  plus  large,  plus  visible  ;  palpes ,  antennes 
et  tarses  ferrugineux  ,  celles-ci  souvent  rembrunies  vers  la  base  ; 
ouïsses  en  partie  et  jambes  souvent  rougeâtres;  élytres  à  bord 
infléchi ,  sommet  et  suture  obscurément  rougeâtres ,  parfois  rou- 
geâtres en  entier,  sauf  à  la  base  même;  pubescence  très-longue, 
dense  sur  la  tète  et  le  corselet,  qui  sont  bronzés,  peu  brillants; 
longue,  vanée,  ferrugineuse,  saupoudrée  de  gris  aux  élytres; 
ponctuation  très-dense  et  fine  au  corselet,  surtout  de  chaque  côté 
de  la  carène  médiane,  qui  est  très-nette;  celui-ci  légèrenjent  rétréci 
de  la  base  en  avant  ;  élytres  à  peine  bronzées,  un  peu  plus  longues 
que  lui,  très-Onement,  subrugueusement  ponctuées,  abdomen  sub- 
obsolèlement,  avec  le  bord  des  segments  en  dessus  parfois  ferrugi- 
neux ;  cT  7*  segment  à  peine  sinué  au  milieu ,  avec  un  petit  espace 
triangulaire  imponctué  et  déprimé  en  arrière  du  sinus.  —  L.,  11-15 
mill. 

Sous  les  pierres ,  les  mousses,  les  feuilles  mortes  ;  plaines  et 
montagnes  ;  avril  à  octobre  (ag). 
Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 
Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe ,  en  Barbarie  et  aux  Canaries. 

Obi.  Variable,  comme  pi^ipenms,  de  taille  et  de  couleur* 

Groupe  3  {TASCÎUS  STEPH.). 

25.  pedator  Grar.,  Aftcr.,  168.  —  Er. ,  Cen* ,  561.  —  Kraalf ,  iVaf., 
561  et  syn,  —  Jacq.  Duv. ,  Stapfi. ,  pi.  13,  fig.  65.  —  Thons. ,  Skand» 
Col, ,  II,  1Â9.  —  Harold,  Cat.  Col,^  583  et  $yn. 

Taille  de  Vaphihaimicus^  mais  autrement  coloré  «  avec  la  tête  et 
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le  corselet  assez  brillants;  bouche  et  pattes  roussâtres;  cuisses  et 
jambes  parfois  brunes  ;  élytres  seules  teintées  de  bleu  obscur  ;  an- 
tennes brunes;  1*'  article  et  sommet  rougeâtres;  ailé,  subcylin- 
drique ;  pubescence  noire ,  fine,  rare;  ponctuation  forte,  serrée, 
double  à  la  tête  et  au  corselet ,  qui  a  une  très-fine  ligne  carénée  ; 
forte,  ruguleuse  aux  élytres;  plus  fine,  subrugueuse  à  Fabdomen; 
tête  transverse ,  courte ,  un  peu  plus  étroite  que  le  corselet  ;  celui-ci 
subparallèle,  très-conyexe;  angles  très-arrondis;  élytres  aussi  longues 
que  lui,  plus  larges,  subconvezes;  cT  7*  segment  légèrement  sinué 
au  sommet.  —  L.,  15-20  mill. 

Sous  les  pierres,  les  débris  végétaux;  champs,  prairies,  ma- 
rais, falaises,  dunes,  etc.;  plames  et  vallées  basses  des  mon- 
tagnes; février  à  septembre  (ar). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  en  Scandinavie ,  Grande-Bretagne  ,  Germanie ,  Autriche , 
Italie ,  Corse ,  Sardaigne ,  Grèce  et  Algérie. 


26.  ater  Grav.,  Micr. ,  16i.  —  En  ,  Gen, ,  &i6.  *  Kraatz,  NaU ,  562 
et  syn.  ^  Harold ,  CaU  Col, ,  581  et  syn» 

(Pi.  V,  fig.  11.)  Bien  plus  petit,  plus  étroit  que  pedator;  subdé- 
primé; antennes  et  pattes  noires;  sommet  de  celles-ci,  palpes  et 
tarses  bruns  ;  antennes  bien  plus  fines  ;  ponctuation  double ,  quatre 
fois  plus  éparse  à  la  tête  et  au  corselet,  moitié  plus  fine  aux  élytres, 
plus  fine  à  Tabdomen;  tête  et  corselet  presque  d'égale  laideur, 
celui-ci  à  ligne  lisse  médiane  assez  large,  à  peine  carioulée  ;  côtés 
rétrécis  du  sommet  à  la  base;  angles  antérieurs  presque  droits, 
postérieurs  obtus  ;  élytres  plus  larges  que  le  corselet ,  assez  planes , 
à  suture  roux  obscur;  cf  7*  segment  plus  profondément  sinué.  — 
L.,  14-16  mill. 

Sous  les  pierres ,  les  détritus^  les  feuilles  mortes ,  surtout  dans 
les  prairies  maritimes  et  les  forêts  ;  juin  à  septembre  (ac). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane ,  sauf  les  Pyrénées. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe ,  le  Caucase ,  TOural  et  l'Amé- 
rique du  Nord. 

Obi.  VO.  ater,  cité  du  Maroc  par  M.  Faîrmaire  {Ann,  Ent.  Fr,^  1860, 
158),  se  rapporte  au  planipennis  Aube.  Peut-être,  d'après  les  nouvdles 
remarques  de  M.  WoUaslon  {Trans»  Ent.  Soc.  Lond.,  1871,  800),  Vatratus 
de  cet  auteur  {Cat.  Canar.,  i86A,  567;  Col.  He$p. ,  iS61 ,  278}  Cfl-il 
Clément  on  planipenniê  ù  pattes  foncées  comme  ceux  de  Tanger, 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  193  — 


Oroxipe  ^  {ANODUS  NOBDM.  -  OCYPUS  STBPB.  -  MÂTWUS , 
BHAGOCHILA   MOTS.). 

27.  oiiaaz  Muls.  Rey,  Ann.  Soe.  Linn.  Lyon,  1861,  VIII,  123  9  (i). 

Forme  d'edenlulus,  mais  brillant  à  la  tète  et  au  corselet,  qui  sout 
à  peine  bronzés;  palpes,  base  des  antennes  et  pattes  d'un  testacé 
rougeàtre  ;  sommet  des  antennes  ferrugineux  ;  ponctuation  de  la  tète 
et  du  corselet  plus  fine,  plus  dense  que  chez  falcifer,  trois  fois  moins 
serrée  et  plus  forte  que  chez  edentulus^  celle  des  élytres  moins  dense 
que  chez  celui-ci  ;  tête  plus  large,  un  peu  plus  lai^e  que  le  corselet, 
dont  les  angles  antérieurs  sont  plus  droits  ;  corselet  légèrement 
inégal  de  chaque  côté  sur  le  disque ,  à  carène  bien  plus  large ,  plus 
élevée  ;  élytres  un  peu  plus  courtes  que  celui-ci ,  noires  ou  d'un  noir 
de  poix;  suture  rougeô Ire-obscur;  cf  ?•  segment  à  incision  triangu- 
laire bien  plus  profonde  et  plus  aiguô.  —  L.,  13-16  mill. 

Sous  les  pierres  ,  dans  les  régions  boisées  ou  montagneuses  ; 
septembre ,  octobre  (tr). 

Normandie  I  Aube  (  Gamier  ]  ;  Hautes- Alpes,  vallée  de  Champ- 
saur  (  Rey  )  ;  Basses-Alpes  ,  Le  Lans  1  Lozère  (  Souverhie). 

Obi.  Répanda  sans  doute  dans  diTerses  conlrées  de  FEurope. 

S8*  cilenliila*  Block,  Vvru  Int,  Plauerut  1798,  115,  fig.  1.  —  morio 
GraY»,  Mier.,  6.  —  Er.,  Gcn.,  àil  et  $yn,  ~  KraaU,  iVaf.,  563  et  syn»  -~ 
Harold,  Cat.  CoLj  582  et  $yn,  ^  erosieotlis*  Reiche,  Ann,  Ent,  Fr.  1856, 
36A.  —  Saulcyi*  Reiche ,  L  c,  1857,  BulL.  9  (2). 

(1)  On  pourrait  peat-6tre  tronTer  dam  nos  rëglons  orientales  le  : 

2r,  falcifer*  Nordm.,  Symb.,  J2.  —  Er.,  Gen.,HS,  —  Eraatz,  Na«.,  5«5  «I  *yn. 

Forme  û*edentulu»  ;  très-distinct  par  sa  conlenr  d'un  beau  bleu  Terdâtre  métsl- 
Uqae ,  brillant  k  la  tête  et  an  corselet,  moins  anx  élytres  ;  abdomen  noir  ;  palpes, 
4*'  article  des  antennes  et  pattes  d'an  testtcé  rongeâtre;  le  reste  des  antennes  fer- 
rngineax;  ponctuation  très-forte,  peu  serrée  k  la  tête  et  au  corselet,  dont  la 
carlnnle  est  très-nette,  assez  large  ;  très-dense ,  chagrinée  aux  élytres  ;  assez  forte, 
subrugulense  à  Tabdomcn  ;  7*  segment  à  incision  étroite,  subtriangulalre,  arrondie 
au  sommet.  —  L.,  42-16  uiiH. 

Autriche,  Alpes  piémontaises ,  Apennins,  Sicile  ,  Sardaigne  ,  Caucase. 

Obs.  M.  Fnss  (  Berl.  Ent.  Zeit.y  1861 ,  487 j  signale  Vespcce  comme  prise  en  sep- 
tembre dans  la  rallée  de  l'Ahr  ;  mais  il  est  très-probable  qu'il  ne  s'agit  pas  du  rrai 
falcifer;  son  insecte  serait-il  le  minax  ? 

(2)  A  la  suite  de  cette  espèce  se  place  la  suirante  : 

28'.  tricinctus*  Arag.,  De  quib.  Col.  Ital.,  1830,  11.—  etruicus*  Gant,  Ann. 
Ent.  /•>.,  1860,  868. 

Espèce  remarquable  ;  faciès  des  grands  edentuhu  ;  très-distinct  k  première  ma 
par  son  corps  noir  mat  avec  l'abdomen  k  segments  2  ,  8 ,  6  et  7  entièrement  pub^t* 

13 
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(PI.  y,  fig.  12.  )  Faciès  voisio  du  nilens ,  mais  toot  autre  »  outre 
ses  mandibules  inermes  ;  allongé ,  subdéprimé  »  noir ,  mat  ;  tète  et 
corselet  à  peine  plus  brillants,  subbronzés,  à  ligne  carénée  fine, 
très-nette  ;  antennes  souvent  ferrugineuses  vers  le  sommet  ;  ponc- 
tuation forte ,  serrée ,  ruguieuse  à  la  tète  et  au  corselet»  très-dense, 
mguleuse  aux  élytres ,  très-dense ,  assez  fine  à  Tabdomen  ;  tète 
très-transverse ,  suborbiculaire ,  pas  plus  large  que  le  corselet  qui 
est  subtrapézoldal  ;  angles  antérieurs  assez  droits,  postérieurs  obtus  ; 
élytres  pas  plus  longues  que  lui ,  à  peine  plus  larges  ;  cf  7*  segment 
largement  incisé  en  triangle  assez  profond  ,  avec  une  bordure  im- 
ponctuée en  arrière  de  Téchancrure  ;  6*  sinué  au  milieu  avec  un 
espace  lisse  derrière  le  sinus.  —  L.,  12-16  mill. 

Sous  les  pierres ,  les  mousses ,  les  feuilles  mortes ,  les  dé- 
tritus ;  endroits  secs  et  humides  ;  parfois  avec  L.  fuliginosus  ; 
plaines  et  montagnes  jusqu'à  la  zone  alpine  ;  toute  l'année  (tc). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe,  la  Syrie ,  l'Asie-Mmeure  et  le 
Caucase. 


29.  eompreMiis*  Marsh.,  Enu  Briu^  503.  —  Er.,  Gen^  AÏS.  -- 
Kraatt,  Nat,,  56A  et  $yn.  —  Thoms.,  Skamd.  CoL,  II,  150.  ^  Baadi, 
BêrU  Enl.  ZeiU,  1869,  885.  —  Jacq.  Dut.,  Staph,^  pi.  14,  fig.  66.  — 
Harold,  Cat,  CoL^  581  et  <yii.  —  eerdo*  Er.,  Gen,,  àil*  — Kraatz  ,  iVa(., 
f^à  et  syn.  —  Fairm.  Fh,  Fr.,  I,  bit.  ^  luganen$i$*  Heer,  Fn.  Helv^  I, 
256.  —  fulvipet  *  MoU.,  BulL  Mou,,  1858,  II,  669.  —  mutatui  Harold, 
/•  e^  588.  ^*morft(aiu  Roasi,  Fn.  Etrusc^  I,  H9  (forte). 

Très-distinct  des  précédents  par  sa  couleur  d'un  noir  mat  fuli- 
gineux due  à  sa  pubescence  très-fine  et  très-dense ,  et  par  sa  ponc- 
tuation très-fine  et  très-serrée ,  subégale  par  tout  le  corps  ;  palpes, 
base  et  sommet  des  antennes  et  pattes  d'un  testacé  rougeàtre  ; 
mandibules  et  parfois  les  jambes  et  les  tarses  ferrugineux  ;  cuisses 
rarement  noirâtres  ;  forme  à^edentulus  ;  corselet  à  carinule  effacée, 
à  peine  visible  à  la  base  ;  côtés  parallèles  ;  angles  postérieurs  et 
hase  arrondis  ;  élytres  à  peine  de  la  longueur  de  celui-ci  ;  cT  7*  seg* 
nent  à  échancrure  analogue ,  6*  non  sinué.  •*  L.,  12-15  mill. 


•entf  de  teuTe,  lee  3  ou  quatre  derniers  arttelei  des  antennes  testacés ,  les  Jambes 
et  tarses  ferrugineux  ;  ponctoatlon  grosse ,  serrée  k  la  tête ,  qoi  est  plus  l«rge  que 
le  corselet ,  dense,  ragnense  sur  celai-d ,  qoi  est  k  peine  caiinnlé  et  fortement 
trapésoldal ,  assez  forte ,  snbmgnense  aoz  élytres,  qui  sont  d*Qn  tiers  pins  courtes 
9ue  le  corselet ,  assez  fine  h  l'abdomen.  —  L.,  13-16  mill. 
Apeanini  d*]£tnirie  et  de  Toscane. 
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Sous  les  pierres,  les  mousses,  les  feuilles,  les  détritus,  les 
vieux  bois ,  les  agarics  ;  surtout  dans  les  forêts  et  les  dunes  ; 
plaines  et  vallées  inférieures  des  montagnes  ;  juin  à  septembre  (r). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane ,  sauf  les  Pyrénées. 

Aussi  dans  le  reste  de  TEurope  et  en  Syrie. 

Obs,  i.  Le  cerdo  Er.  est  constitué  par  les  exemplaires  k  cuisses  noirâtres 
et  jambes  et  tarses  ferrugineux  (Marseille,  Tyrol,  Italie,  Sicile,  Sardaigoe, 
Grèce,  Syrie);  mais  cette  variation  s^obserre  également  chex  tous  les 
Ocypus  à  pattes  rouges,  et,  parce  qu*eUe  oiTre  des  passages  insensibles,  il 
me  parait  impossible  de  la  maintenir  comme  race  distincte  de  la  forme 
typique.  Quant  an  Staphylinus  monitans  de  Rossi  (  /.  c  ) ,  il  semble , 
d'après  la  description,  pouvoir  se  rapporter  au  vrai  compreuus, 

Obs,  2.  Le  cfT^o  indiqué  d* Alsace  dans  le  Catalogue  Weiicker  (p.  29) 
n*est  autre  que  Vedentutug, 


GAncs 

Stepb^  ///.  Briî.t  V,  245. 

^httmèihmB  Jaeq.  Dut.,  Gen,  Staph.,  pL  lA,  fig«  dS.—  Bem^mê  Holme 
(  née  Thoms.  ). 

Caractères  généraux  des  Philonthits.  Corps  allongé,  parallèle. 
Palpes  maxillaires  subfiliformes,  courts ,  à  trois  derniers  articles 
égaux  entre  eux^  le  premier  subsécuriforme.  Languette  entière , 
très-arrondie.  Métasternum  fortement  saillant  antérieurement  en 
triangle.  Corselet  à  repli  latéral  très-visible  ;  double  ligne  de  celui-ci 
réunie  en  avant  seulement  au-dessous  des  angles  antérieurs  ;  soie 
latérale  écartée  du  bord  marginal.  Tarses  postérieurs  à  !«'  article 
plus  long  que  le  5*,  les  articles  2,  3  et  4  pyriformes  ou  cordiformes  ; 
antérieurs  dilatés  chez  le  cr. 

Ce  genre,  intermédiaire  entre  les  Phucobius  (1)  et  les  Hesperus, 
se  distingue  sans  peine ,  surtout  des  derniers  ,  par  la  forme  des 
palpes ,  des  tarses ,  du  métasternum  ,  le  repli  du  corselet  et  Tin- 
sertion  de  sa  soie  latérale.  Il  est  réellement  impossible  de  le 
réunir  aux  PhilonthiM ,  comme  Pont  fait  Ërichson  et  M.  Kraatz. 


(I)  Cette  nonrelle  eonpe ,  fondée  sur  un  Insecte  maritime  da  Japon ,  que  J'ai  reçu 
aossi  da  sud  de  la  Cbine  (Hong-Xong) ,  Tient  d'être  décrite  par  M.  Sliarp  (  Trans, 
BrU.  Soc,  Lond.f  1874,  89).  Notre  sarant  eoU^gne  la  distingae  h  tort  des  Phi 
lorUhM»  par  la  languette  échanerée;  en  réalité ,  celle-«i  est  entière ,  comme  je  m*en 
•uis  assuré» 
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Les  espèces  qu'il  renferme ,  au  nombre  de  trente  enTÎron  (1), 
Tivent  au  bord  de  la  mer  sous  les  fucus  (2)  et  conservent  sur 
toutes  les  côtes  du  globe  leur  faciès  caractéristique  ;  la  plupart 
sont  indigènes  de  rAmérique  du  Nord. 

À.  Tête  et  eonelet  conresea,  k  reflet  bronzé,  lisses  sur  le  disque  ;  tête 
orblcultire cribrcUut. 

B.  Tête  et  corselet  déprimés,  non  bronxés,  foréolés-ponctués ;  tête 
carrée  on  snbcarrée. 

a.  Blytres  h  ponctnatlon  grosse ,  rarioleuse  ;  corselet  biforéolé.    .    dcatricosus, 

b,  Bljtres  k  ponctuation  fine ,  pins  on  moins  chagrinée, 
t  Corselet  k  donble  série  discoldale  de  trois  potmts. 

X  Abdomen  brillant,  fortement  ponctcé,  sans  taches;  éljtrtê 
eoncolores fucicola. 

XX  Abdomen  mat,  tr^-flnement  ponctué,  avec  une  donble 
série  longitudinale  de  tacbes  d'un  gris  Jaunâtre  ;  élytres 

marginées  de  testacé xanthoioma. 

tt  Corselet  trbs-ponctué ,  n'offrant ,  ainsi  que  la  tête ,  qu'une 

ligne  lisse  longitudinale striaus. 

Oroupe   1. 

i.  «rlbratoB  En,  Gen.,  A81.  —  KraaU,  Nat„  589.  —  Fairm.,  Fiu 
Fr.^  I,  5id.  —  RedL,  Fn.  Àustr.^  éd.  8,  208. 

(PI.  y^  fig.  13.)  Taille  et  forme  étroite,  parallèle,  des  petits 
St.  edentulus  ;  remarquable  par  son  corps  subcylindriqae  et  sa 
couleur  d*un  noir  brillant ,  avec  la  tète  et  le  corselet  bronzés , 
lisses  ,  et  le  sommet  des  antennes  roux  ;  celles-ci  très-fines  ;  tète 
avec  deux  points  entre  les  yeux  ;  corselet  très-convexe,  subquadran- 
gulaire  ;  côtés  très-parallèles;  angles  antérieurs  très-droits,  pos- 
térieurs très-arrondis  ;  écusson  ponctué  ;  élytres  peu  bronzées  ,  à 
ponctuation  très-grosse,  varioleuse ,  confluente,  celle  de  Tabdomen 
assez  profonde,  assez  dense  ;  une  double  série  de  points  en  fossette 
sur  les  segments  ;  cr  6*  et  7*  segments  écbancrés  au  sommet ,  le 
V  à  échancrure  large ,  profonde ,  semi-circulaire.  —  L. ,  9-li  milL 

Sous  les  algues  au  bord  de  la  mer,  les  pierres,  les  détritus  des 
marais  salants,  au  pied  des  plantes  dans  les  dunes  ;  mai  à  octobre 

(R). 

(4)  Les  espèces  exotiques  déjà  décrites  qui  rentrent  dans  ce  genre  sont  les 
PhilonthuM  algarum  Sharp,  bistriatut  Er.,  bitulcatu»  Sol.,  earuscens  Haekl.,  CO' 
ralUcola  Fairra.,  decipUm  Lee,  dubitàâ  Lee.,  fonticola  Er.,  histrio  Sharp,  mfmu/tw 
Sharp ,  lithocharinw  I<ee.,  femoralis  M«kl.  (  mutatut  Uarold } ,  nauticus  Fairm., 
nttdut  Sharp,  opacut  Lee.,  pacificua  Er.,  paralUlua  Ir.,  punciiapt  Whlte,  pvnc* 
ticoUi*  Boh.,  tulcieollia  Lee.,  vestitus  Sharp. 

(9)  Eriehson  indique  une  espace  de  ce  genre  qui  nous  est  inconnue  (  fonticola 
Er.  )  comme  trourée  par  Ehrenberg  an  bord  des  fontaines ,  sur  le  Mont  SinaX,  ea 
Arable  ;  mais  un  habitat  aussi  etceptfonnel  a  besoin  d'être  rérifié. 
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Morbihan  (  Pradier]  ;  Marennes  !  Landes  (  Perris)  ;  Aude ,  La 
Nonyelle  [Lethierry)\  Maguelone,  Le  Verdon  (Cabarru8)\  Bé- 
zîers  {Marquet);  Marseille  {Wachanru);  Marignane,  Hyères 
(  Rey  ]  ;  St-Raphael  [Raymond], 

Aussi  en  Autriche  méridionale ,  Italie ,  Corse,  Sardaigne ,  Por* 
tngal  et  Algérie, 


Orouiie  8  {CAFIUS  GBN.^REMUS  HOLMB.). 

3.  €lMitHeofl«s*  Er.,  Gtik.%  A5At  —  Fairm.,  Fn.  Fr^  I»  52i«— Rye, 

Ent.  Ànnualf  1871,  SA»  pi.  i,  fig.  7. 

Forme  du  xantholoma  ;  plus  allongé,  parallèle  ;  noir  de  poix  , 
mat ,  à  pubescence  dorée  ;  cuisses  brunes  ;  palpes  ,  antennes  (sauf 
le  i*'  article  rembruni  ) ,  abdomen  ,  jambes  et  tarses  ferrugineux  ; 
tète  et  corselet  glabres ,  brillants  ;  antennes  robustes  ;  tète  snb- 
carrée,  ayec  h  impressions  en  fossette  et  une  trace  de  sillon  profond, 
interrompu  au  milieu  ;  fossettes  postérieures  avec  5  ou  6  points  ; 
corselet  subtrapézoldal ,  bifovéolé  ;  côtés  sinués  ;  angles  antérieurs 
très-arrondis  ;  élylres  à  ponctuation  forte ,  dense ,  varioleuse ,  celle 
de  Tabdomen  fine ,  serrée  ;  une  ligne  obscure  médiane  sur  celui-ci  ; 
double  série  de  points  fossulés  peu  visible  ;  c^  6*  et  7*  segments  à 
échanchures  comme  chez  cribratns ,  mais  celle  du  6*  plus  large 
et  celle  du  7*  plus  étroite ,  plus  profonde.  —  L.»  9-10  mill. 

Sons  les  algues  au  bord  de  la  mer ,  les  pierres  au  bord  des 
étangs  salés  ;  avril  à  octobre  (r). 

Ile  de  Ré  [Bonnaire)\  Toulon,  Fréjus  (Rey)\  Hyères  (Co-' 
querel)  ;  Marseille  (Peyron)  ;  Cette  [Mayet)  ;  Béziers  {Marquet); 
Collioure  ! 

Aussi  dans  le  sud  de  l'Angleterre ,  en  Sardaigne  et  en  Sicile. 

a.  faelcola  *  Cnrt,  BriU  EnU^  Vil ,  pL  333.—  Er.,  Gen»,  à5h  et  syn. 

(PI.  V,  fig.  IZi.  )  Très-distinct  du  précédent,  nolamment  par 
Tabdomen  brillant ,  grossement  ponctué  et  le  corselet  à  double 
série  triponctuée  (1) ,  et  du  xantholoma  par  cette  même  ponctua- 


(1)  Je  croit  derolr  avertir  qae  Je  désignerai  toujoire  ainsi  les  points  diseoldanz 
du  corselet  dans  ce  genre  et  les  suivants  ;  mais  je  préviens  aussi  que  ma  manière 
de  compter  le  nombre  des  points  diffère  de  celle  admise  jusqu'ici  par  Ericbson  « 
H.  JLraatz  et  les  antres ,  attendu  que  j'omets  toujours  le  point  placé  près  du  bord 
au  sommet  du  corselet ,  derrière  le  cAté  du  cou ,  tandis  que  les  auteurs  cités  font 
entrer  ce  point  en  ligne  de  compta  ;  d'ob  il  suit  que  leurs  espèces  è  séries  de  i , 
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tioa ,  Tabdomen  noo  maculé-pubescent  et  les  élytres  unicolores  ; 
déprimé ,  noir  de  poix  ;  élylres  et  abdomen  brun  foncé  ;  pattes 
rougeâtres;  jambes  obscures  ;  tête  grande,  large,  déprimée,  gros- 
sèment  ponctuée  derrière  les  yeux  ;  corselet  large ,  trapézoïdal  ; 
élytres  un  peu  plus  longues  que  lui ,  assez  fortement ,  densément 
ponctuées-chagrinées,  de  la  largeur  de  la  tête  environ  ;  double  série 
de  points  fossulés  bien  visible  ;  cf  6*  et  7*  segments  incisés  en 
dessous,  le  i*'  largement  et  anguleusement ,  le  2*  en  triangle  peu 
profond.  —  L.,  9-iO  mlll. 

Baie  de  Morlaix  (Hervé)  ;  La  Rochelle  (  de  Saulcy), 
Aussi  dans  le  sud  de  l'Angleterre  et  à  Ttle  de  Wight. 

Obs.  Le  C,  fucieola,  indiqué  des  Landes  par  M.  Perris  {Mim,  Ac  Se 
Lyont  1850,  II,  AOi),  se  rapporte  à  Tespèce  snifanle. 

à.  xantholoma  Grav.,  Mon.,  ai,  —  Er*,  Gen.,  d53  ettyn,  —  KraaU, 
Nat,^  59A  et  jyn.  —  Jacq.  Duv.,  Staph,^  pU  ià,  fig.  68.  —  Harold,  Cau 
CoUf  595  et  syn,  —  variegatus*  Er.,  Gen.t  à5'6,  —  cS  variolosus  Sliarp, 
Ent.  MontU  Mag.,  1871,  YII,  181  ;  Ent.  Annual,  1873,  55. 

Très-distinct  par  sa  tète  et  son  corselet  bien  plus  étroits  que  les 
élytres,  brillants;  celles-ci  et  Tabdomen  mats,  à  pubescence  grise, 
courte,  très-dense ,  avec  une  double  série  de  macules  grises  à  Tab- 
domen  ;  pattes  d*un  brun  rougeàlre  ;  côtés  et  sommet  des  élytres 
testacés  ;  tète  subcarrée ,  obsolètement  ponctuée  derrière  les  yeux  ; 
corselet  rectangulaire,  à  séries  3-ponctuées;  élytres  plus  longues 
que  lui ,  très-finement  et  densément  ponctuées-chagrinées  ainsi  que 
Tabdomen  ;  série  abdominale  de  points  obsolète  ;  cf  6*  et  7*  seg- 
ments incisés,  le  6*  étroitement  en  demi-cercle,  le  7*  en  triangle. 
-L.,Ô-7mill. 

D'un  roux  de  poix  avec  la  pubescence  ferrugineuse  (immature). 

Au  bord  de  la  mer  sous  les  pierres ,  les  débris  marins  :  astéries, 
zostera,  fucus  ;  mai  à  septembre  (tc). 
Tout  le  littoral  de  la  région  Gallo -Rhénane. 


5  et  s  poiuis  n'en  ont  qne  S ,  4  et  5  dans  mes  descriptions.  J'ai  dû  snlrre  cette  mé- 
thode, parce  qu'en  réalité  le  point  boronméraire  dont  il  s'agit  ne  dit  aucunement 
partie  do  la  série  dorsale  ;  il  est  facile  de  s'en  couTaincre  sur  les  espaces  à  corselet 
lisse  d'Erichson  {cribratut  y  splendens  ,  laminatus ,  etc.  )«  oU  il  existe  sans  que 
Tauteur  en  fasse  mention ,  ou  sur  d*autres  espbces  {fucieola^  x<mtholoma^  par 
exemple)  oh  il  se  trouve  également,  mais  tr%8-écarté  des  antres  et  plus  petit;  en 
fiait ,  ce  point  se  rattache  à  ceux  qu'on  observe  plu:»  ou  moins  coafuiéroeot  dispersés 
autour  des  angles  antérieurs. 
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Aussi  sur  les  côtes  dn  reste  de  TEnrope  et  sur  celles  d'Algérie 
et  d'Âsie-Mineure. 

Obu  II  m*e8t  impossible  d'admettre  sons  im  nom  spéddl  le  vmiolo$ut  de 
M.  Sharp,  que ,  da  reste,  cet  auteur  lui-mÊme  considère  comme  une  va- 
liété  cf,  et  auquel  il  rapporte  les  exemplaires  à  tête  grosse,  plus  fortemen 
ponctuée  et  à  corselet  plus  dilaté  antérieurement;  les  mêmes  diliérences, 
ayec  tous  les  degrés  intermédiaires ,  s'observent  chei  les  cT  de  fucicola  e 
UTic€M»  et  dans  bon  nombre  de  PhUonthus  cf  [splendens,  nitidus,  prommu 
eephalotes,  puella,  etc.). 


5k  0eriee«s  Hofane,  Tram.  EnU  Soc,  Lond.f  1887,  II,  6à.  —  En, 
Cen.^  509.  —  Thoms.,  SkaïuL  Cot„  II ,  158.  —  Baudi,  Beri.  EnU  ZeiU, 
1869,  586.  —  pruinosuM*  Br.,  Gen.,  510*  -^  filum*  Kiesw.,  KûiU  Kaef. 
Eur,^  17,  19.  —  Fairm.,  Fn.  Fr.,  I,  552.  — ar^jfptmciM*  Mots.,  BulL 
lfo<«.,  1858,11,  665. 

Très-distinct  par  sa  taille,  son  corps  noir,  chagriné ,  mat  sous  une 
pubescence  grise  très-dense,  surtout  aux  élytres  et  à  Tabdomen, 
subpileuse  à  la  tète  et  au  corselet,  qui  sont  très-densément,  assez 
fortement  ponctués ,  avec  une  ligne  lisse  longitudinale ,  carénée  au 
corselet;  épislome  imponctué;  bouche,  antennes  et  pattes  ferrugi- 
neuses ;  les  3  premiers  articles  de  celles-ci ,  bord  des  cuisses  et 
jambes  brun  de  poix;  tète  subcarrée;  corselet  subquadrangulaire ; 
élytres  plus  larges  et  plus  longues  que  lui  ;  ponctuation  chagrinée  de 
Tabdomen  moins  dense,  plus  forte  que  celle  des  élytres;  série  de 
points  presque  nulle  ;  7*  segment  assez  brillant,  à  peine  ponctué; 
fj  7*  segment  nettement  incisé  au  sonmiet  en  un  petit  triangle  aigu. 
—  L.,  3  1/2-5  mill. 

Sous  les  algues  au  bord  de  la  mer  ;  avril ,  mai  (r). 

St-Malo  I  La  Rochelle  (de  Saulcy);  Ile  de  Ré  [Bonnaire)  ; 
Marennes ,  La  Teste ,  Arcachon  I  Landes  (  Perris  )  ;  Biarritz  (  v. 
Bruck)  ;  Perpignan  (Perris]  ;  Gollioure  l  Cette  (Mayet)  ;  Marseille 
(  Peyran  )  ;  Languedoc ,  Provence  (  Rey  )  ;  St-Raphael ,  Toulon 
(  Baymond). 

Aussi  sur  les  côtes  de  Scandinavie,  Grande-Bretagne,  sur 
toutes  celles  de  la  Méditerranée  et  de  la  mer  Noire  et  à  Madère. 

Ob$.  1.  Après  de  nombreuses  comparaisons,  je  réunis  sans  hésiter  au 
sericeus  les  pruinostUf  filwn  et  œgyptiacus  ,  fondés  sur  des  exemplaires 
méditerranéens  plus  petits,  moins  mats,  notamment  à  la  tète  et  au  corselet, 
avec  celui-ci  plus  ou  moins  rétréci  vers  la  base  et  la  ponctuation  plus  vi- 
sible, surtout  &  Tabdomen.  Assurément  ces  diflérences  sont  appréciables  sur 
certains  exemplaires ,  mais  on  trouve  entre  elles  tous  les  passages  possibles 
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el  les  Opes  les  mieux  caractérisés  habitent  ensemble  dans  les  mêmes  loca- 
lités ;  j^ajoute  (et  cette  considération  me  parait  déterminante  dans  Tespèce) 
que  les  caractères  sexuels  du  g  sont  absolument  identiques  cfaei  ces  diverses 
formes,  quoique  chei  les  Cafius  ils  Tarient  beaucoup  d*une  espèce  à  Tautre. 
Nous  allons  obsenrer,  du  reste,  dans  le  genre  PhilonthuSf  un  grand 
nombre  de  Tariations  analogues. 

Obs,  3.  Erichsoo  (Le,)  donne  Tespèce  comme  prise  k  Paris  par  Âubé; 
mais  cette  indication  est  erronée ,  Tinsecte  étant  exclnsifement  maritime. 
Même  remarque  pour  le  Catalogue  Mocquerys  (  p.  195),  qui  Tindique  de 
Rouen  ;  il  s'agit  du  cinêroêcens. 


UëSPERUS*. 

(PI.  y,  fig.  15.)  Caractères  généraux  des  P/iilonthus.  Corps  sub- 
convexe, ailé.  Yeux  plus  gros,  subsaillants.  Palpes  maxillaires  très- 
allongés,  à  dernier  article  très-grèle,  aciculaire,  double  du  précédent 
(fig.  15  a);  métaslernum  fortement  saillant  antérieurement  en 
triangle  (fig.  15  6).  Antennes  assez  courtes,  un  peu  renflées  vers 
le  sommet.  Corselet  très-convexe,  à  repli  latéral  large,  court; 
double  ligne  de  celui-ci  réunie  en  avant ,  un  peu  au-delà  du  milieu 
des  côtés;  soie  latérale  très-écartée  du  bord  marginal  (fig.  15  c). 
Jambes  postérieures  submutiques;  tarses  postérieurs  grêles ,  anté- 
rieurs dilatés  chez  le  (;f .  —  Hesperus^  nom  propre. 

Ce  genre,  qu'on  trouve  représenté  aux  États-Unis  par  deux 
espèces  (1),  me  paraît  suffisamment  distinct  des  Philonthw, 
auxquels  on  Ta  réuni  jusqu'à  présent ,  par  l'insertion  de  la  soie 
latérale  du  corselet ,  le  repli  de  celui-ci  et  la  forme  du  métas- 
temum.  Sa  place  naturelle  est  entre  les  Cafius  et  les  Belcnuchus  ; 
il  a  tout  le  faciès  des  derniers ,  mais  ses  cuisses  ne  sont  pas  épi- 
neuses. L'espèce  européenne  est  sylvicole. 


1.  riiAp«aais  Gra?.,  iiftcr.,  40.  —  Er.,  Gen,,  50Â  tî  syn.  —  Kraati, 
NaUf  6J1  et  $yn,  —  Fairm.,  Fn.  fV.,  I,  580. 

(PL  V,  fig.  15.)  Faciès  voisin  de  P/l  puella  et  un  peu  de  Xanlh, 
fulgidusi  couleurs  du  dernier;  noir,  très-brillant,  convexe,  très- 
pileux  ;  mandibules  et  pattes  brun  de  poix  ;  palpes ,  élytres ,  jambes 
en  partie  el  tarses  rougeàtres  ;  deux  derniers  articles  des  antennes 
testacés  ;  ponctuation  forte ,  éparse  à  la  tète  dont  l'épistome  et  le 
milieu  du  front  sont  lisses;  plus  fine ,  écartée  au  corselet,  qui  a  un 

(I)  PhilofUhus  baUimorensiê  Orav.  et  apicalû  Say  {hcntuUurm  £r.  ). 
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large  espace  lisse  longiludinal ;  plas  fine  encore,  assez  éparse, 
sabsquameuse  aux  élytres  ;  forte ,  peu  serrée  à  rabdomen  ,  surtout 
au  sommet  ;  tète  subcarrée ,  transverse  ;  corselet  subquadrangulaire  ; 
angles  très-obtus  ;  élytres  de  même  longueur  que  lui ,  un  peu  plus 
larges;  j  tète  plus  grosse  ;  7*  segment  largement,  peu  profondément 
échancré  en  triangle  au  sommet.  —  L.,  8-9  mill. 

Dans  les  creux  et  plaies  d'arbres,  sous  les  écorces  et  la  mousse, 
surtout  des  chênes ,  parfois  dans  les  diampignons  arboricoles  et 
avec  les  fourmis  ;  régions  sylvaticpies  ;  avril  à  octobre  (tr). 

Nassau,  Dietzenbacb  (Scriba);  Strasbourg,  au  Neuhof  et  au 
Contades  {Wencker);  Entzheim  {Reiber)\  Sarreguemines  {de 
Saulcy)  ;  Gompiègne  (Bedel)  ;  Paris  {Ch.  BrUout  de  Bameville)  ; 
bois  de  Boulogne.  (  Tappes);  Fontainebleau  1  Dyon  (Rouget  )  ; 
Genève  (  Heer  )  ;  Montluçon  { des  Gozis  )  ;  Lyon ,  Morgon  (  liey  )  ; 
Gironde,  Grignols  (Caharrus)  ;  Landes  {Goberi)  ;  Sos  {Bauduer)  ; 
Tarbes  [Pandellé];  Gers,  Gimont  {de  Larcenne)  ;  Béziers 
(  Marq%iet  ). 

Aussi  en  Germanie,  Autriche,  Italie ,  Sardaigne. 

EaiCHSONIDS». 

Pkilonthuê  Jacq.  Duv.,  (kn.  Staph,^  pL  ih ,  fig*  70. 

RettMM  Thoms.  {nec  Holme}*  —  BUttiuê  Thoms.  (  nec  Stepb.)* 

Caractères  généraux  des  PMUmt/ius.  Corps  petit,  étroit,  allongé. 
Tète  portée  sur  un  cou  étroit.  Palpes  maxillaires  élargis,  courts,  à 
dernier  article  conique ,  très-acuminé,  plus  long  que  le  3*.  Antennes 
iiliformes,  assez  allongées.  Corselet  très-ponctué ,  avec  une  ligne 
lisse  médiane  ;  soie  latérale  très-écartée  du  bord  marginal.  Jambes 
épineuses  ;  tarses  postérieurs  à  i<'  article  plus  court  que  le  5*,  les 
antérieurs  à  peine  dilatés  chez  le  cf.  —  Erichson^  nom  propre. 

Ce  genre,  entrevu  par  l'illustre  Erichson  [Gen,,  428),  à  la 
mémoire  duquel  je  Tai  dédié  ,  est  distinct  des  Relonuchus  par  ses 
cuisses  non  épineuses,  et  des  Philonihus  par  la  forme  des  palpes 
et  des  tarses  et  Pinsertion  de  la  soie  latérale  du  corselet.  On  en 
trouve  les  espèces ,  au  nombre  de  vingt-cinq  environ ,  répandues 
dans  les  diverses  parties  du  monde ,  sauf  TOcéanie  (1)  ;  la  plupart 

(1)  Le«  espaces  ezotlqaes  décrites  qui  8*7  rapportent  sont  les  PhiUmthus  agnatuê 
Er.,  fUilormis  WoU.,  gratu»  Lee.,  humitti  Er  ,  ludicrus  Er.,  pœdtrotdes  Lee.,  prœ^ 
longus  Har.  (longuluê  Er.  ) ,  fmmihu  Sbarp,  iobrinm  Er.,  Urminaliê  liée.,  et 
wmbripennù  Lee. 
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habitent  l'Europe  et  rAmérique  et  offirent  un  fades  voisin  des 
Leptacintis  ou  des  Lithocharis.  Elles  vivent  dans  les  lieux  humides. 

A.  T6te  et  corselet  brillants  ;  tflytrei  et  abdomen  mata. 

a.  Tête,  sanf  le  mllien  da  disqae,  élytrea  et  abdomen  k  ponctuation  extrêmement 
fine  et  serrée cinêroêcent, 

b.  Tête  fortement  ponctuée  ;  élytrea  moins  mates. 

f  Antennes  k  articles  bien  plus  longi  qne  larges  ;  taille 
grande  ;  corps  très-large ,    rhutaris. 

if  Antennes  k  articles  6*40  transversaux  ;  taille  pins  petite; 
corps  grêle êignaHoomis, 

B.  Corps  entièrement  assex  brillant 

a.  Antennes  et  pattes  en  entier  d'un  testacé  Tlf  ;  éplstome  arec 

nne  Impression  trlangalalre  assez  nette vittotmku, 

b.  Antonna«i  noirfttres  ou  bmnes ,  pins  claires  à  la  base, 
f  Corselet  conrt ,  large. 

X  Élytres  tire:  :nt ,  densément  ponetnées  ,  nnloolores, 
d'un  bmn  nuir  ou  de  poix iêmifmnctaiui. 

XX  Élytres  fortement,  assex  éparsement  ponctuées,  d'nn 
bmn  noir ,  pins  ou  moins  rovgefttres  on  testacées  ters  le 

sommet pnOinUiu, 

tt  Corselet  étroit ,  allongé. 

X  Tête  et  corselet  à  ponctnaUon  serrée  sur  le  disqne  de 
chaque  côté  de  l'espace  lissa  ;  élytres  finement  ponotnées, 
déprimées. proKsus. 

X  X  l'dte  et  corselet  k  ponctuation  rare  snr  le  disqne  de 
cboqne  côté  de  l'espace  lisse  ;  élytres  fortement  ponctuées, 
conrexes orbus. 


1.  cineraseciift  Grav.,  Micr,,  69. —  Er.,  Gen.,  509  e(  syn,  —  Muls. 
Rcy«  4fin.  Soc.  Linn,  Lyon,  1853 ,  6A,  fig.  6  b.  —  Kraatz ,  Nat,^  633  «t 
syn.  -  Thoms  ,  Skand.  Col.,  II,  167  ;  1\,  155  (1). 

Assez  allongé,  peu  déprimé ,  noir,  brilianl  à  la  tète  et  au  corselet^ 
très  mat  aux  élylres  et  à  Tabdomen  sous  une  pubesceoce  très-dense 
d'un  gris  sale  ;  antennes  et  jamljes  ferrugineuses  ;  i*'  article  de 
celles-ci  et  le  reste  des  pattes  testacés  ;  ponctuation  très-fine  et  très- 

(4)  On  pourrait  tronvcr  dans  notre  région  méditerranéenne  le  : 

V.  rivularù*  Kiesw.,  Berl.  Ent.  Zeit.,  i858«  61.  —'fubopacui  Hochh.,  BulL 
Moic,  1861 ,  m,  37  {veretim.). 

Taille  et  forme  des  grands  cinerasctis  çf  h  tête  carrée;  plus  grand,  bien  pins 
large,  plus  parallble  que  les  ciriêrascens  ordinaires;  antennes  et  Jambes  testacées, 
obscures  an  milieu  ;  tête  et  corselet  bien  plus  brillants  ;  élytres  et  abdomen  bien 
moins  mats,  k  ponctuation  fine,  mais  trois  fois  moins  serrée;  celle  de  la  tête 
quatre  fois  plus  grosse  que  chez  cinercueensy  assex  écartée,  pareille  k  celle  du 
corselet ,  qui  est  bien  plus  éparse  ;  tête  carrée,  plus  large  ;  corselet  moins  arrondi 
k  la  base  ;  cf  7*  segment  largement  incisé  en  demi-cercle.  —  L.,  6  milL 

Sous  la  mousse  humide  des  cascades ,  dans  les  montagnes. 

Etoile. 

Obs,  On  ne  rolt  pas ,  d'aprbs  la  description ,  en  quoi  le  ivbopacui  Hoebb.,  de 
Tiflis ,  différerait  de  la  présente  espèce. 
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dense  sur  la  tète ,  qui  o'a  qu*uD  petit  espace  lisse  discoldal  ;  assez 
forte ,  peu  serrée  au  corselet ,  qui  a  un  large  espace  iisse  longitu- 
dinal ;  extrènaeinent  fine  et  dense,  égale,  aux  élytres  et  à  Tabdomen  ; 
tête  oblongue ,  subcarrée ,  à  angles  très-obtus  ;  corselet  subcylin- 
drique,  oblong,  à  angles  très-arrondis;  élytres  plus  larges  et  plus 
longues  que  lui ,  parfois  d*un  brun  de  poix  ;  bord  des  segments 
abdominaux  souvent  plus  clairs  ;  cf  7*  segment  légèrement  échancré 
en  triangle  subobtus  au  sommet.  —  L.,  /i  1/2-5 1/2  mill. 

Sous  les  pierres ,  les  mousses ,  les  vieux  bois  y  les  feuilles 
mortes ,  les  algues ,  les  Sphagnum  des  marécages  ;  sur  la  vase  au 
bord  des  eaux  ;  paifois  dans  les  détritus  des  inondiations ,  plaines 
et  montagnes  ;  toute  l'année  (ac). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe  et  TAmérique  septentrionale. 

Obs.  Certains  f}  du  Centre  et  Midi  surtout  (Limoges,  AIbi,  Grèce)  se 
loni  remarquer  par  une  taUle  presque  double  (  5  1/2  miU.  )  et  une  tète 
moitié  plus  grosse,  carrée;  mais  ce»  diffi^renres,  parmi  lesqueUes  on  obserrc 
des  passages,  et  dont  nous  trouverons  de  nombreux  exemples  dans  les 
Philonihuif  sont  purement  sexuelles. 


3.  siji^natieoniis*  Mnls.  Rey,  Àntu  Soc,  Linn.  Lyon,  1852S  63,  pL  3, 
fijç.  6  a  ;  Opusc.  £n/.,  II,  75.  —  Fairm.,  Fn.  Fr.,  1 ,  581.  ^  Kraatz,  Nat., 
633.  —  Waterfa.,  Ent,  Annual,  1859,  180. 

Faciès  du  PA.  nigritulus  ou  de  VOlhîus  myrmecophilus  ;  dis- 
tinct des  suivants  par  son  abdomen  presque  mat  et  du  cinerascens 
par  son  corps  plus  grêle ,  la  ponctuation  grosse ,  éparse  de  la  tète 
et  du  corselet  qui  sont  bien  plus  allongés ,  les  antennes  à  articles 
courts ,  moitié  plus  larges ,  testacées  vers  le  sommet ,  les  élytres 
assez  brillantes ,  bien  plus  courtes ,  étroites ,  à  ponctuation  quatre 
fois  plus  forte,  Fabdomen  moins  mat,  plus  nettement,  moins  den- 
sément  ponctué  ;  cuisses  parfois  obscures;  ^  7*  segment  largement, 
peu  profondément  échancré  en  arc.  —  L. ,  6  1/2  mill. 

Sous  les  mousses  ^  sur  le  gravier,  la  vase  au  bord  des  eaux  cou- 
rantes et  stagnantes  ;  janvier  à  juin  (r). 

lÀile  {Leihierry)\  Ahr  (Fuss);  Hesse,  Oberlais,  Seligenstadt 
(Scriba)  ;  Vosges  [Puton)  ;  Aube ,  Troyes,  Chennegy  {Le  Brun)  ; 
Calvados,  Verson  !  Merville  !  Ille-et-Vilaine  (de  La  Godelinais); 
Morlaix  (Hervé)  ;  Limoges  (  Dleuse)  ;  Lyon ,  Morgon  (  Rey)  ;  Gap  I 
Albi  (  A.  <ie  Mathan ,  ;  Sos  (Bauduer)  ;  Gironde ,  Grignols  (  Ca^ 
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barrus);  Tarbes  (Pandellé);  Gers,  Gimont  (de   Larcenne); 
Aude  (  de  Germiny  ). 
Aussi  en  Grande-Bretagne  ^  Suisse ,  Tyrol,  Italie. 

8.  vUlosalns  Steph..  JIL  Brîf.,  V,  251.  —  Harold,  Cal.  CoL^  595  €t 
jy».  —  êlongatulus*  £r,,  Gem.^  5ii.  ^  KraaU,  Nai^  M9  <l  Sffm,  -* 
Thoins*»  5Aaiii^  CoU^  II ,  i68. 

Forme  d'un  Lepiacinus  ;  faciès  des  prolixus  et  procerulus  ;  dis- 
tinct à  première  vue  par  ses  pattes,  palpes  et  antennes  d'un  roux 
teslacé  vif,  celles-ci  moitié  plus  robustes  que  chez  procerulus  ;  corps 
parallèle  ;  tète  bien  plus  carrée,  plus  fortement  et  éparseroent  ponc- 
tuée, ainsi  que  le  corselet  qui  est  rectangulaire,  tronqué  à  la  base ,  à 
angles  antérieurs  très-marqués  ;  élytres  pas  plus  longues  que  lui ,  à 
peine  plus  larges,  brunes,  plus  claires  au  sommet,  plus  finement 
ponctuées  que  chez  procerulus^  à  pubescence  plus  courte;  g  ?• 
segment  incisé  au  sommet  en  triangle  peu  profond.— L.,  tx  i/3milL 

Sous  les  détritus  au  bord  des  eaux  courantes  et  stagnantes  ;  mai 
à  juillet  (ar). 

Bruxelles  (  Parys)  ;  Louvain  (Tennstedt)  ;  Jemeppe  [de  Borre)  ; 
Liège  ,  Verviers  (  Chapuis)  ;  Lille  (  Lethierry)  ;  Aix-la-Chapelle, 
Elberfeld  {Bach);  Crefeld  [Mink];  Hesse  {Scriba);  Alsace 
(Wcncker);  Remiremont  { Puton)  ;  Nancy  (Mathieu);  Aube 
(  Garnier)  ;  Romiily-sur-Andelle  (Lancelevée  )  ;  Calvados  Bures  ! 
Dijon  (  Rouget)  ;  Bâle  (Heer)  ;  Annecy  1  Limoges  (  Bleuse);  Lyon, 
Morgon  {Rey  )  ;  Carcassonne  !  Tarbes  (  Pandellé  )  ;  Gironde ,  Gri- 
gnols  (Cabarrus), 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe  et  au  Caucase. 

à.  opbas*  Kiesw^  Stett.  EnU  ZéiU,  iSSO,  220.  —  Kraatz,  Nat^  621. 
—  lene//ia*  Woll.,  CaL  Canar.,  4864,  576.  —  Putiphar*  Saulcy,  iljiii. 
Ent.  Fr.,  1864,  640.  -  Mars.,  VAbeUle,  i%li ,  VIII,  801. 

Très-voisin  du  procerulus  ;  distinct  seulement  par  sa  taille  moitié 
plus  petite,  son  corps  plus  convexe ,  plus  étroit ,  les  antennes  plus 
claires,  plus  courtes,  à  articles  /i  à  10  transversaux ,  la  tète  et  le 
corselet  plus  étroits ,  à  ponctuation  moins  forte ,  bien  moins  serrée , 
rare  sur  le  disque  de  chaque  côté  de  l'espace  lisse  ;  côtés  du  corselet 
un  peu  rétrécis  vers  la  base  ;  angles  antérieurs  moins  marqués  ; 
élytres  et  abdomen  entièrement  noirs ,  celui-ci  plus  brillant  ;  cf  7* 
segment  triangulairement  échancré.  —  L.,  3  1/3-3  1/2  mill. 

Sur  le  sable ,  au  bord  des  eaux  courantes  (tr). 
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Bords  du  Tét  à  Perpignan  (  v.  Kiesenwetter  )  ;  Cette  (  Rcy  ). 
Aussi  en  Italie ,  Egypte ,  à  Madère  et  aux  Canaries. 

Obu  Je  n'ai  vu  que  trois  Q  de  cette  espèce,  dont  une  prise  à  Perpignan  ; 
elle  n'est  peut-être  qu'une  Torme  locale  ou  une  Tariété  du  prolixuu  Les 
caractères  cf  sont  donnés  d'après  M.  de  Saulcy.  La  citation  :  Cette  (  Rey  ) 
est  donnée  d'après  M.  Fairmaire  (Fn.  Fr.^  I,  53t  ). 


5.  ppoeemlas  Gra?.,  AfoR.,  95.  —  Er.,  Gen*^  511  et  syn, —  Kraatz, 
Nat,^  62&  et  syn,  ^  Thoms.,  SkantL  CoL^  II ,  i69.  —  Harold ,  Cat,  CoU^ 
591  €t  syn,  {except,  pukipennis  Kol.)* 

Taille  et  faciès  du  Lepiacinus  balychrus  ;  noir  brillant ,  plus 
mat  à  !*abdomen,  qui  est  assez  deosément  pubescent  de  gris  ;  bouche, 
deux  ou  trois  premiers  articles  des  antennes ,  sommet  des  élytres  et 
pattes  d'un  brun  de  poix  ;  bord  apical  des  élytres,  genoux  et  tarses 
testacés  ;  ponctuation  grosse,  assez  dense  sur  la  tète  et  le  corselet  ^ 
avec  un  espace  lisse  longitudinal  ;  celle  des  élytres  assez  forte  et 
dense  y  celle  de  Tabdomen  fine  et  serrée  ;  articles  des  antennes 
allongés  ;  tète  oblongo-rectangulaire  ;  corselet  quadrangulaire  ; 
angles  antérieurs  marqués  ,  postérieurs  obtus  ;  élytres  bien  plus 
larges^  d'un  quart  plus  longues  que  le  corselet,  à  pubescence  dorée 
peu  serrée  ;  S  7*  segment  finement  échancré  en  triangle  très-obtus, 
—  L.,  k  1/2  milL 

Sur  la  vase,  le  gravier  au  bord  des  eaux  courantes  et  stagnantes  ; 
sous  les  fucQS  au  bord  de  la  mer  ;  avril  à  juillet  (ar). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane ,  sauf  les  Pyrénées. 

Âtissi  dans  le  reste  de  l'Europe ,  en  Algérie ,  au  Caucase  et  en 
Boukharie. 


6.  fl0BilpaB«tetas*  Fainn.  Germ.,  ^aii.  Soc.  Bnt.  Pr»,  1861,  ASA.-^ 
Fauv.,  BuU,  Soe,  Unn,  iVorni.,  1866 ,  X ,  8&6. 

Très-voisin  du  procerulus;  distinct  seulement  par  sa  taille  d'un 
tiers  plus  petite,  les  antennes  plus  courtes ,  à  articles  transversaux  y 
les  pattes  plus  claires,  les  élytres  plus  étroites ,  plus  courtes,  à 
pubescence  plus  longue  et  ponctuation  plus  fine ,  plus  serrée  ,  uni- 
colores,  d'un  brun  de  poix  ou  branes ,  l'abdomen  plus  mat,  plus 
pubescent  ;  ^  7*  segment  à  incision  plus  profonde ,  moins  triangu- 
laire. —  U,  3  i/S-A  mill. 

Sous  les  pierres ,  les  détritus  ;  les  écorces  ;  surtout  dans  les 
dunes  ;  mars  à  mai  (n). 
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La  Haye  [Everts  ]  ;  Verviers  (  Chapuis  )  ;  Aube  (  Gamier)  ;  Cal- 
vados ,  MerviUe  !  Limoges  1  Bordeaux  I  Grignols  (  Cabarrus  )  ; 
Garcassonne  ! 

Aussi  en  Espagne,  Algérie,  au  Chili  et  en  Australie  (Victoria). 

Obs»  Cet  insecte  ne  serait-il  qu'une  variété  du  proeerulus  k  élytres  con- 
colores?  La  question  devra  être  ezamlDée  sur  un  plus  grand  nombre 
d^exemplaires  que  ceux  que  j*ai  sous  les  yeux ,  parmi  lesquels  figure  un 
seul  cf.  Du  reste ,  les  quatre  dernières  espèces  de  ce  genre  sont  d*une  étude 
diflBcile  à  cause  de  leurs  variations. 


7.  prollxQs*  Er.,  (rem,  510.  —  Kraats,  NaU^  625  et  tyn,  —  Jacq. 
Duv.,  Staph.,  pi.  lÂ,  fig.  70.  —  Power,  EnU  Ànnuatt  1863,  82. —  dissi- 
milis*  Baudi,  BerL  EnU  ZeiU,  1869,  887.-  *  xantftotinoides  WoU.,  Cat. 
Canar.,  1864,  577  (forte). 

Distinct  de  proeerulus  par  sa  forme  plus  grêle,  la  tète  et  le 
corselet  allongés,  bien  plus  étroits,  la  bouche,  les  3  premiers  articles 
des  antennes  ,  les  élytres ,  sauf  la  base  et  les  côtés  ,  et  les  pattes 
d'un  roux  vif  ;  cuisses  postérieures  et  base  des  élytres  plus  ou  moins 
brunes  ;  antennes  plus  courtes ,  à  articles  plus  transversaux  ;  ponc- 
tuation plus  fine  et  à  la  tête  et  au  corselet,  et  surtout  aux  élytres 
•et  à  Tabdomen  ;  tète  plus  parallèle,  plus  longue,  plus  arrondie  à  la 
base  ;  corselet  à  peine  rétréci  vers  la  base  ;  élytres  plus  déprimées; 
^  7*  segment  à  incision  un  peu  plus  profonde  et  plus  triangulaire. 
—  L.,  Il  milL 

Elytres  parfois  rouges  seulement  vers  le  sommet  de  la  suture  ou 
entièrement  noires ,  avec  les  pattes  d'un  brun  de  poix  et  les  tarses 
plus  clairs. 

Sous  les  pierres,  sur  le  gravier  au  bord  des  torrents  et  rivières  ; 
parfois  au  vol  ;  mars  à  août  (r). 

Verviers  (Chapuis);  Lille  [Cussac);  Crefeld  {Mink);  Ahr 
{Fuss)  ;  Aix-la-Ghapelle ,  Dûsseldorf  (  Bach)  ;  Hessè  (  Scriba  )  ; 
Alsace  {Wencker);  Strasbourg,  Metz  (Bellevoye)  ;  Aube  {Gar- 
nier  )  ;  Dijon  (  Rouget  )  ;  Genève ,  La  London  {de  Bonvouloir  )  ; 
Chambéry  l  Grande-Chartreuse  l  Briançon  1  Gap  1  Vichy  t  Lyon , 
Morgon  {Rey);  Cévennes  l  Cette  I  Garcassonne  (Gavoy)  ;  Béziers, 
Ussat  (v.  Bruck]  ;  Pyrénées-Orientales,  Sahors  (Peyron)  ;  Hautes- 
Pyrénées  (Pandellé)  ;  Sos  (Bauduer)  ;  Landes  (  Gobert)  ;  Gironde, 
Grignols  (Cabarrus). 

Aussi  en  Grande-Bretagne,  dans  toute  l'Europe  centrale  et 
méridionale ,  en  Algérie ,  au  Caucase ,  en  Perse  septentrionale  et 
?  aux  Canaries. 
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06f.  Il  est  probable,  d*après  la  description,  que  le  gantkoUnoidcs  Woll., 
des  Canaries»  se  rapporte  à  cette  espèce. 


PHILONTHUS 

Cartis,  BriL  BnUy  XIII,  610.  —  Jacq.  Dot.,  Gen,  Stapli,,  35,  pi.  lA, 

fig.  69. 


««W*liM  Steph.  —  BUmêmê  Steph.  —  CttmUmc^îpm»  SoL  — 
^ef^w^himB  Thoms. 


Corps  de  taille  moyenne  OQ  petite  ^  pins  on  moins  allongé ,  ordi- 
nairement ailé.  Tète  portée  sur  un  cou  assez  grêle.  Labrt  transverse, 
échancré.  Mandibules  falciformes,  denticulées.  Mâchoires  à  lobe 
interne  très-vein ,  Fexteme  corné  à  la  base,  coriace  et  velu  au 
sommet.  Palpes  maxillaires  très-allongés ,  à  dernier  article  grêle, 
adcalaire,  d*un  tiers  plus  long  que  le  3*.  Menton  court,  transferse. 
Languette  arrondie,  entière.  Paraglosses  ciliées ,  saillantes.  Palpes 
labiaux  filiformes ,  à  articles  graduellement  plus  longs.  Antennes 
filiformes,  droites.  Corselet  à  repli  latéral  étroit ,  allongé  ;  ligne  de 
celui-ci  réunie  en  avant,  non  loin  des  angles  antérieurs  ;  soie  latérale 
insérée  sur  le  bord  marginal.  Métasternum  sinué  et  arrondi  anté- 
rieurement, non  saillant  Pattes  assez  courtes;  jambes  épineuses, 
au  moins  les  postérieures;  tarses  postérieurs  à  !•'  et  5*  articles 
égaux ,  les  articles  2 ,  3  et  /k  oblongs. 

Les  premiers  états  des  PhiUmthus  sont  aujourd'hui  bien  connus. 
M.  Westwood,  le  premier  (  Zoo/.  Joum.,  1826-27,  56),  décrivit 
une  larve  quMl  rapporta  avec  doute  au  Ph.  politus  ;  depuis ,  on  a 
observé  les  métamorphoses  des  Pà.  œneus  (  Bouché ,  Nat,  Ins.^  I , 
179,  pL  7,  fig.  29.  —  Schiœdt.,  NaU  Tidsskr.,  1864,  pi.  12,  fig.  1), 
mn'dti5(Schi(BdL,  Le,  199,  pi.  9,  fig.  6-17),  einigrilulus  {SchmàL, 
l.  c,  200). 

La  larve  du  Ph,  œneus  est  déprimée,  linéaire,  rétrécie  vers  le 
sommet,  grise,  avec  quelques  poils  ferrugineux.  Tète  lenticulaire, 
brune,  finement  rugueuse ,  brillante,  glabre ,  avec  6  dents  au  bord 
antérieur  ;  antennes  de  6  articles ,  1*'  et  2*  articles  courts ,  cylin- 
driques ,  3*  triple  du  2«,  grêle ,  obconique ,  à*  moitié  plus  court , 
pourvu  d'un  petit  article  supplémentaire  elliptique ,  5*  petit ,  co- 
nique ;  labre  court,  membraneux  ;  mandibules  longues,  falciformes, 
mutiques,  sétuleuses  ;  mâchoires  oblongo-linéaires  ;  palpes  maxil- 
laires larges,  de  5  articles,  le  1*'  court;  lèvre  inférieure  petite. 
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arrondie  ;  palpes  labiaux  subulés ,  de  2  articles  ;  segments  prolho- 
raciques  quandrangulaires ,  les  méso  et  mélathoraciques  les  plus 
larges  ;  segments  abdominaux  égaux,  ofTrant  chacun  en  dessus  deux 
plaques  carrées ,  obscures  ;  appendices  terminaux  et  pseudopode 
comme  chez  les  Staphylinus  ;  pattes  longues ,  grêles  ;  cuisses  avec 
une  double  série  d*épines  ferrugineuses  en  dessous  ;  jambes  courtes, 
épineuses  ;  tarses  petits,  ferrugineux,  terminés  par  un  ongle  simple 
et  une  double  épine;  stigmates  testacés.  —  L.,  22  mill.  —  Celte 
larve  se  trouve  en  automne  et  en  hiver  sous  les  fumiers  et  les 
débris  végétaux  ;  elle  y  dévore  des  larves  de  Diptères  et  d'autres 
insectes  ;  on  Télève  bien  avec  de  la  viande  crue. 

Les  Philonthtis  sont  des  insectes  élégants  et  agiles  recherchant 
les  débris  végétaux  et  animaux,  les  bords  des  eaux  douces  et 
salées ,  les  champignons ,  etc.,  où  ik  font  la  chasse  aux  autres 
articulés.  On  en  compte  au  moins  350  espèces  répandues  surtout 
dans  les  régions  tempérées  du  globe.  Il  est  remarquable  que  la 
plupart  de  nos  formes  indigènes  sont  dispersées  sur  presque  tout 
le  territoire  de  la  faune  gallo-rhénane ,  et  que  quelques-unes  ont 
une  extension  géographique  très-considénd)le ,  parfois  cosmo- 
polite. 

A.  Tête  pM  pins  loiiKoe  que  Ufro,  an  moins  dus  l'nn  des  sexes  «  qn«drtnfnlAtre 
on  snbqnAdrtngnlaire ,  parfois  orbicnlaire  on  snborbicnlaire. 
o.  Tète  on  trte-fortement  transTerse  et  non  rectangulaire  anx  angles  posttfrienrs, 
on  légèrement  transrerae  arec  les  angles  postérieurs  très-droits  ,  an  moins 
ehei  le  cf. 

f  Taille  grande  ;  corselet  sans  série  de  points  on  à  séries  triponctnées. 
X  Corselet  sans  série  de  points  sur  le  disque. 

*  Abdomen  à  ponctuation  éparse;  CT  6*  segment  non  prolongé  en  plaqns 
sur  le  6<.  .    .    .    • splendent. 

**  Abdomen  à  ponctuation  asses  dense  ;  cT  &•  segment  pro- 
longé en  plaque  sur  le  6* inttrmtdiu*. 

X  X  Corselet  à  double  série  triponetnée  snr  le  disque. 

*  Élytres  rouget  on  bleues. 

•  Éljtres  d*un  testacé  roogeâtre. nitidmt. 

••  Eljtree  d'un  bleu  rif cyarMtpmnû. 

**  élytrea  d'un  bronzé  cuivreux  ou  Terdfitre. 

*  Abdomen  offrant  à  la  base  des  segments  8  et  4  nne 
Ugne  transrerse  formant  accolade  très-nette  dans  son 
miUeu. 

—  Corselet  avec  nne  large  dépression  latérale. 
^  Élytres  d'un  bronzé  Tcrdfttre  ;  abdomen  à  ponctua* 

tion  éparse;  pattes  noires prosimuf. 

••  élytres  cuirrensea  ;  abdomen  densément  ponctué  ; 

pattes  bmnfttrei :    ......    .    onettf. 

es  Corselet  non  déprimé  latéralement  ;  élytres  eni- 

rrenses;  abdomen  à  ponctuation  éparse addendui, 

••  Abdomen  è  ligne  transrerse  des  segments  non  en 
•ccolade;  ^Ifties  brcnzées-Terd&trçs, 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  209  — 

—  Abdomen  k  ponetoatlon  forte«  ^Munet  base  et  «n- 
gles  poetérieart  de  la  tête  areo  qnelqaee  pointe 

^pen carbonariut. 

^  Abdomen  k  ponctuation  serrée,  mgaenae  ;  baee  et 
angles  pottërienrs  de  la  tète  densémeot  ponctués,    temporalii, 
XXX  Corselet  à  double  série  discoldale  et  cfttéseonfa- 
sëment  ponctués;  élytres  k  peine  bronsées.    •    •    .    •    .    pttnctatut. 
ff  Taille  moyenne  ou  asses  petite. 
X  Corselet  k  double  série  disooîdale  de  8  points  ;  élytres 

bronzées-cuivreuses jmeUa. 

XX. Corselet  k  double  série  discoîdale  de  S  on  4  pointa. 
*  Élytres  brillantes ,  cuiTreuses  en  entier ,  on  d*un  bleu 
d'acier,  ou  d'un  roux  rif  aTec  la  base  et  la  suture 
noirfttres. 

-  Élytres  fortement  cuiTreuses  ;   séries  du   corselet 
8-ponctuées. 

—  Élytres  k  ponctnatioa  serrée,  forte,  mgulense; 
pattes  et  bord  des  segments  abdominaux  d'un  brun 

de  poix cephalote*. 

Ks  Élytres  k  ponctuation  rugnleuse,  fine;  abdomen 
tout  noir  ;  pattes  d*nn  noir  de  poix nigriventrU. 

«r  Élytres  k  ponctuation  très-fine  ;  pattes  d'un  tes- 
tacé  sale umbratilis. 

g  Élytres  à  ponctuation  forte,  non  mgulense  ;  ab- 
domen tout  noir  ;  pattes  d'un  noir  de  poix.    .    .    iordidus. 
**  Élytres  k  simple  reflet  cuiTreux,  d'un  roux  Tif  aTeo 

la  base ,  la  suture  et  le  sommet  noirfttres  ;  antennes 

rousses  avec  les  4  premiers  articles  noirs.;  séries  du 

corselet  3-ponctaées plagiatus. 

*•*  Élytres  d'un  bleu  d'acier  rerdfttre;  pattes  noires, 

k  base  parfois  rougefttre  ;  séries  du  corselet  4-pono- 

tuées. 

—  Hanches  et  cuisses  antérieures  et  intermédiaires 

d'un  testacé  rougefttre rufimcmus. 

ea  Pattes  noires  ou  hanches  antérieures  et  intermé- 
diaires seulement  rongefttres.    . aleyoneu*. 

IK  Les  quatre  hanches  et  les  deux  cuisses  antérieures 

rongefttres.   .   • tuavU, 

**  Élytres  brillantes  ,  d'un  roux  testacé  avec  une  très- 
large  bande  suturale  d'un  noir  de  poix  ;  séries  du 

/       corselet  8-ponctnées Scribœ, 

***  Élytres  tantôt  unicolores ,  noires  ou  rouges  ,  passant 
parfois  au  brunfttre,  tantôt  trimaculées  de  ronge. 
*  Séries  du  corselet  3-ponctnées;  pattes  d'un  testacé 

rougefttre  ;  élytres  noires  ou  brunea  ...••.    fmcun. 
-•  Séries  du  corselet  4-ponctuées. 

—  Élytres  d'un  rouge  Tif.    ..••.....    erythropterus, 
,    =ï  Élytres  atfset  mates,  noires,  aTec  tiois  taches 

ronges;  abdoiben  très-mat êonguinolentus, 

m  Élytres  noires ,  passant  parfois  au  brun  plus  on 
moins  clair. 

0  Élytres  k  ponctuation  forte  ;  taille  moyenne. 
0  Corselet  non  soyeux  ;  abdomen  subirisé  ;  pattes 

d'un  noir  de  poix immundus. 

00  Corselet  subsoyeux  ;  abdomen  non  irisé  ; 
pattes  testacées  ;  Jambes  obscures ventraUt. 

14 
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M  élytret  à  ponetsAtkm  fine  ;  tâlUe  petite  .    .    .    dOiUs. 
g  élytree  d'un  bran  de  poix ,  peu  brIlUntet,  tree  U 
roture  et  le  ponrtonr  d'un  testacé  rougeâtre.    .    .    discoideus. 
6.  T6te  orblculalre  on  «uborblculalre,  ou  légèrement  transrene, 
ftveo  les  angles  postéxlenre  non  rectangnleiies ,  même  chex 

le  cf.  .      ^^ 

f  Tête ,   corselet  et  ëlytres   bronsés  cnlTrenz  ou  *  reflet 

bronzé ,  parfois  blenfttre. 

X  Corselet  sans  séries  de  points  sur  le  disque ;    laminatui, 

XX  Corselet  k  séries  discoldales  de  2  ou  8  points: 

*  Tête  et  corselet  k  fond  nettement  pointillé  ;  eelnl-ei  à 
séries  8-ponctnées  ;  cf  f  segment  prolongé  en  plaque 

TOT  le  7« rotundicoUU, 

**  Tête  et  corselet  à  fond  non  rislblement  pointillé; 
cf  6*  segment  non  prolongé  en  plaque  sur  le  7*. 

•  Élytres  k  fond  non  chagriné. 

~  Corselet  à  séries  8-ponctuées  ;  abdomen  à  ligne 
transrerse  des  segments  8  k  5  en  accolade  dans  son 

xniUeu atrcUus. 

^  Corselet  à  séries  biponctuées  ;  abdomen  à  ligne 

transTcrse  des  segments  droite nimbieola, 

•  Elytresk  fond  chagriné. 
—  Séries  du  corselet  biponetuées. 
o  Elytres  à  ponctuation  forte,  Irrégullbre,  tr^rsre 

sur  le  disque;  tête  arec  quatre  points  discoldauz.    montivagus. 
00  Elytres  k  ponctuation  fine,  assez  régulière  et  ser- 
rée, sauf  près  de  la  suture  ;  tête  avec  tf  points  en 

cercle lœvicoUit, 

^  Séries  du  corselet  8-ponctnées;  elytres  régulière- 
ment, peu  densément  ponctuées.  .••••.•    ctroiua. 
ff  Tête  et  corselet  noirs. 
X  Corselet  sans  reflet  soyeux,  k  séries  de  8  ou  4  points; 
elytres  et  abdomen  assez  brillants. 

*  Elytres  plus  ou  moins  métaUiques,  broniées,  Terdfttres 
ou  bleufttres. 

•  Corselet  à  séries  de  4  points. 

Corselet  offrant  un  seul  point  en  dehors  delà  série 

dorsale  entre  les  deux  points  antérieurs  de  celle-ci  ; 
elytres  k  très-fUble  reflet  bronzé,  tachetées  ou  ma- 
culées de  fIsuTe  ;  tête  transTerse,  même  chez  la  9  ■  •  dimidialus. 
SI  Corselet  avec  deux  points  en  dehors  de  la  série  dor- 
sale; tête  suborblculaire  ches  le  cf,  suboTalaire 
chezU  9. 
0  Elytres  métalliques  k  reflet  rerdfttre,  rarement 

k  peine  bleuâtre afbmimu, 

00  Elytres  entièrement  d'un  rouge  vif,  k  léger  reflet 

métalUque. fkcorrtucut. 

••  Corselet  k  séries  de  3  points frigidtu, 

**  Elytres  d»un  noir  profond corwniw. 

XX  Corselet  k  reflet  soyeux  et  séries  de  4  points  ;  elytres 
et  abdomen  peu  brillants. 

*  Elytres  métalliques  k  reflet  rerdâtre a?«M9t»i7tartiM. 

**  Elytres  yerdfttres,  plus  on  moins  maculées  de  rouge 

vif. , P  inquinatiU' 

XXX  Corselet  sans  reflet  soyeux,  k  séries  dorsales  confiises, 
mnltiponctuées  ainsi  que  les  cOtés;  abdomen  très-mat, 
snbioyeux. HmidioHpetmit» 
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B.  T0te  plni  loDgae  «me  large  dani  tot  deux  Mzei,  tantôt  raetaa* 
gnlaire  oa  rabreetangnlalrt,  an  moins  ehes  le  cf ,  tantdt  oblongne, 
orale  ou  orolde. 

a.  Tête  rectangolaiie  oa  tiibreetaagnlalre,  an  nolni  ctaes  le  Cf« 
t  El7tre8  k  Itfger  reflet  bleafttre;  tête  exactement  reetangu- 

lalre;  taille  moyenne;  corselet  à  séries  de  8  pointa.    •    •    .    onguinus, 
tt  ElTtres  bnin&tres,  à  sntnre  et  sommet  rongeâtres;  taille 

très-petite  ;  corselet  k  séries  de  4  points.    ••••..    tplendidulut, 
f-H*  Elytres  à  reflet  pins  on  moins  bronxé  ;  taille  mojrenme  on 

assex  petite. 

X  Corselet  k  séries  discoldales  de  S  points  ;  élytres  fortenent 
bronzées. fimetarius. 

XX  Corselet  k  séries  discoldales  de  4  on  6  points. 

*  Corselet  k  séries  de  5  points;  abdomen  asses  mat,  fine- 
ment ponctué;  élytres  k  reflet  k  peine  bronsé. 

•  Antennes  nnicolores,  noirâtres;  élytres  asses  forte- 
ment ponctuées  ;  corselet  parallèle astutut, 

••  Antennes  brunes,  k  2  premiers  articles  testaoés  ;  ély- 
tres trks-flnement  ponctuées  ;  corselet  rétréci  en  arant.    rvbripmnis . 
**  Corselet  k  séries  de  4  points  ;  abdomen  brillant;  tête, 
corselet  et  élytres  bronzés. 

•  Elytres  k  ponctuation  assez  fine,  serrée pisciformit, 

•*  Bly très  k  ponctuation  grosse,  écartée badius, 

ffft  Elytres  sans  reflet  bronzé  ou  k  reflet  très-léger  ;  taille 
très-petite. 

X  Corselet  k  séries  discoldales  de  S  points nigritului. 

XX  Corselet  k  séries  de  4  points. 

*  Elytres  k  pocctnation  forte ,  très-écartée. athermarum. 

**  Elytres  k  ponctuation  fine ,  très-dense. ^maritimus. 

b.  Tête  oblongue,  orale  ou  orolde. 

t  Taille  grande  ;  corselet  bronzé ,  k  séries  discoldales  de  8 
points. 
X  Elytres  mates,  bleuâtres  ou  culrreuses. 

*  Elytres  bleuâtres  ;  palpes  et  pattes  trèe-noires.  .    •    .    lœtiàt. 
**  Elytres  cuirrenses;  pattee  brunes;  palpes  et  tarses 

roussâtres deconu, 

XX  Elytres  assez  brillantes. 

*  Antennes  k  articles  allongés,  le  1*'  testaoé  en  dessous , 

noir  en  dessus poUtus, 

**  Antennes  courtes,  k  derniers  articles  transreraes ,  le 

4*'  noir Manntrheimi, 

tt  Taille  moyenne ,  petite  ou  très-petite. 
X  Elytres  d'un  tiers  on  moitié  plus  oonrtes  <tne  le  corselet, 
qui  est  noir,  cylindrique, k  séries  de  8  points. 

*  Elytres  d'un  bronzé  brunâtre  ou  rongeâtre  ;  taille 
moyenne kpidus. 

**  Elytres  d'un  noir  bronzé;  taille  très-petite.    ....    nitidulus. 
XX  Elytres  au  moins  aussi  longues  que  le  corselet  ou  k 
peine  plus  oonrtes  que  lui. 

*  Corselet  très-conrexe ,  cylindrique. 

•  Corselet  k  séries  de  8  points;  taille  moyenne;  élytres 
d'un  rerdâtre  très-bronzé. 

»  Elytres  unicdores aMdus. 

s=  Elytres  bimaculées  de  rouge ^bimacrtUUfàs. 

••  Corselet  k  séries  de  6  peints;  taUle  trèi-fettte;  an- 
tennes en  massue. 
—  Corps  noir;  élytres  k  simple  reflet  broscé.  .    .    .  piMui, 
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ss  Corselet  et  âytres,  aani  U  twse,  d'un  tee teeé  roa- 

gOtre. (enuif. 

*  Corselet  asses  conToze,  non  cylindrique. 
•  Corselet  noir,  avec  une  large  bordure  orangée,  sl- 

nneuse.   .    •    •    • warginatva. 

••  Corselet  nnieolore;  tdte  en  OTale  asses  court;  faciès 
ordinaire. 

—  £1  jtres  maculées  sur  le  disque  ou  près  du  sommet 
de  la  suturé. 

•  El  Jtres  offrant,  près  du  sommet  de  la  suture,  une 
petite  tache  rouge  arrondie.    .......    fenettratu*. 

M  Eiytres  offrant  sur  le  disque  une  tache  triangu- 
laire d'un  rouge  sanguin cnuntaius, 

8  Elytres  d'un  roux  tcstacé,  à  large  bande  suturale 

noirâtre gtragulatus, 

■i  Elytres  unicolores,  parfois  avec  un  trait  rougefttre 
subhuméral* 

0  Corselet  è  séries  dorsales  de  4  points. 
0  Abdomen  fortement  irisé-soyeux,  à  ponctuation 

très-fine,  dense,  obsolète. •    .    longicomis. 

00  Abdomen  légèrement  irisé,  è  ponctuation  as- 
ses forte,  peu  serrée. 

^  El  Jtres  à  ponctuation  assez  fine;  hanches  an- 
térieures testacées,  bordées  de  noir.    .    .    .atHirtanf. 
^^  Eljtres  à  ponctuation  plus  forte;  hanches 
ordinairement  noires.    ...«.•.    .^o^'^ts. 
00  Corselet  11  séries  dorsales  de  8  points.    ....    albipeê. 
oM  Corselet  è  séries  dorsales  de  ft  points. 
0  Abdomen  brillant;  éljtres  broniées-^erdfttres 
on  noir&tres  ;  taille  asses  grande. 

^  Pattes  d'un  testaoé-rongefttre. fumariiêt. 

^^  Pattes  d'un  brun  de  poix. nigrita, 

00  Abdomen  plus  ou  moins  mat  ;  éljtres  parfois 
rouges;  taille  asses  petite. 
4  Eljtres  et  abdomen  maU,  d'un  noir  à  peine 
bronzé,  è  reflet  ardoisé  ;  pattes  d'un  testaoé 
rougefttre.    ............    micam. 

4^  Eljtres  rouges. 
\/  Antennes  à  articles  moitié  plus  longs  que 

larges,  le  4«'  seul  roussfttre talinus. 

\j\r  Antennes  k  articles  bien  plus  courts,  les 
8  premiers  ordinairement  rougefttres.  .    .    fukipes. 
44^ Eljtres  et  abdomen  moins  mats,  noirs; 
pattes  d'un  brun  de  poix.    •...••.    virgo, 
•••  Corselet  unicolore;  tête  très-longue,  régulièrement 
oblongue;  faciès  pisdfiorme  de  certains  Quediu*. 

—  Corselet  ordinaire,  assez  rétréci  de  la  base  en  avant, 
non  bronzé. 

0  Corselet  è  séries  dorsales  de  4  points,  latérales  de 
2  ;  pattes  testacées;  élytres  un  peu  mates.    •    .    •    v^matU. 

00  Corselet  è  séries  dorsales  de  6  points,  latérales 
de  8;  pattes  brunes;  éljtres  assez  brillantes.  .    .    exiguus, 
ssTéte,  corselet  et  éljtres  bronzés;  celui-ci  tx^ 

grand,  très-parallèle ,  d'un  tiers  plus  large  que  la 

tête,  à  séries  dorsales  de  S  points,  latérales  de  8; 

pattes  testacées • laticoUis, 
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aronpe  1  {PHILONTBUS  QEN.-- BISNIUS  STEPB.). 


i.  0plendai0  Fabr.»  EnU  5y<f.,  1,2,  5S8.  *-  La&,  Ftu  EnU  Parim, 
I,  387,  pi.  2,  6g.  16.—  Er.,  Ggn.^  à29  et  tyn.  ^  Kraatz,  /Vol.,  569  et 
syn,  —'  Harold,  Cat»  CoUt  595  et  syn, 

BieD  plus  grand ,  plus  large  qu'œneus ,  dont  il  a  les  couleurs  ; 
très-distinct  par  la  bouche,  les  antennes  et  les  pattes  noires ,  le 
corselet  sans  série  de  points  discoldauz ,  les  élytres  d'un  bronzé  à 
peine  verdâtre ,  à  ponctuation  grosse ,  écartée ,  celle  de  Tabdomen 
forte,  éparse,  avec  la  ligne  basilaire  transverse  des  segments  droite  ; 
(J  tète  bien  plus  courte,  plus  large  ;  6*  segment  échancré  au  milieu 
en  triangle  très-obtus,  avec  une  petite  impression  derrière  le  sommet 
de  Técliancrure  ;  7*  profondément  échancré  en  gouttière  jusqu'au 
sommet  du  6* ,  Téchancrure  incisée  en  triangle  très-aigu ,  étroit.  — 
L.,  12-1/ï  mill. 

Sous  les  cadavres,  les  crottins,  les  bouses,  les  excréments ,  les 
fumiers  ,  les  débris  végétaux ,  souvent  au  vol  ;  parfois  dans  les 
détritus  des  inondations  ;  zones  sylvatiques  et  montagneuses  sur- 
tout jusqu'à  2,000™  d'altitude  ;  avril  à  août  ;  décembre  (ar). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe  ,  l'Algérie ,  le  Caucase ,  le 
Transcaucase  et  sur  les  bords  du  Baîcal. 

06j.  Certains  exemplaires  du  Transcaucase  ont  les  élytres  d^un  bleu 
métallique  (sideroptenu*  Kol.  Hoclih.),  mais  ne  diûèrent  pas  autrement 
des  vrais  splendem  ;  pareiUe  modification  est  fréquente ,  du  reste,  chei  les 
insectes  à  élytres  bronzées,  et  nous  l'obserrons  en  France  chei  le  Ph* 
atratus. 


2.  iBteraMdiiM  Lac,  Fn,  Ent.  Par,,  I,  888.  —  Er.,  Gem,  A29.  — 
Kraats,  Nat»,  570  et  syn,  «  Thoms.,  Shand.  CoLy  II,  i55»  —  Harold, 
Cat.  CoL,  589  et  sytu 

Très-voisin  du  splendens,  dont  il  diffère  par  la  taille,  la  tête  et 
le  corselet  d'un  bronzé  vert ,  rarement  doré ,  celle-ci  plus  longue , 
moins  large,  le  corselet  plus  étroit,  bien  plus  long,  non  transverse, 
bien  moins  sinué  latéralement,  plus  convexe,  les  élytres  à  ponc- 
tuation moins  profonde,  l'abdomen  plus  bronzé,  moins  irisé  et 
surtout  les  caractères  c^  ;  très-distinct  de  ktminatus  par  la  forme 
de  sa  tète  et  la  ponctuation  forte,  écartée  des  élytres  ;  ^  tète  plus 
large ,  5*  segment  prolongé  en  arrière  sur  le  6*  en  plaque  large , 
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tronquée  au  sommet  ;  6*  impressionué  largement  au-dessous  et  au- 
tour de  la  plaque  du  5*  ;  7*  échaucré  eu  triangle  subobtus.  —  L., 
iO-ii  mill. 

^  Sous  les  cadavres^  les  bouses,  les  excréments,  les  pierres,  les 
herbes  sèches  ;  dunes ,  coteaux  et  prairies  surtout  ;  paifois  au  yo\ 
ou  dans  les  détritus  des  inondations  ;  février  à  septembre  (ar). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane* 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe,  la  Barbarie,  Chypre,  TAsie- 
Mineure,  le  Caucase,  le  Transcaucase ,  la  Mésopotamie  et  la 
Perse  méridionale. 

S.  nitiéns  Fabr.,  Manu  Ins.,  I ,  SSO.  —  En,  Gen.,  ^55  et  fjfiu  — 
Kraatz ,  /Vot»,  576  et  «yn« 

Taille  et  forme  à^œneus;  très-distinct  par  son  corps  noir  avec  les 
élytres  d'un  roux  clair;  tête  plus  longue,  moins  large,  densément 
ponctuée  derrière  les  yeux;  corselet  moins  sinué  latéralement; 
élytres  à  ponctuation  bien  plus  fine,  serrée,  celle  de  Tabdomen,  qui 
est  subirisé ^  plus  forte ,  serrée,  subrugueuse  ;  ^  tête  plus  grande , 
plus  large  ;  7*  segment  largement  incisé  en  triangle  obtus.  —  L., 
ii-12  mill. 

Sous  les  pierres,  les  crottins ,  les  bouses,  les  feuilles  mortes, 
les  écorces;  zones  montagneuses  jusqu'à  2,700™  d'altitude  ;  juillet, 
août  (r). 

Hesse  (Scriba)\  Bas-Rhin,  Glasbum  I  Alsace  [WeYicker)\ 
Remiremont  ( Puton  ]  ;  Damey  (  Le  Paige)  ;  Nancy  (  RotiJ>alet)  ; 
Jura,  Aigle ,  Alpes  Genevoises,  Salève  (Heer)  ;  Valais,  val  d'En- 
tremont  !  Mont  Rosa ,  Macugnaga ,  val  Formazza  I  Mont  Cenis  1 
Grande-Chartreuse  1  Hautes- Alpes  (Delaplace);  Ste-Thérème, 
près  Montluçon  (  des  Gozis  )  ;  Mont  Pilât ,  Mont  Dore  (  Rey  )  ; 
Pyrénées-Orientales  { Fairmaire  )  ;  Hautes-Pyrénées  (  Pandellé  ), 

Aussi  en  Scandinavie ,  Germanie ,  Suisse ,  Autriche ,  Piémont  y 
Russie. 

Obi,  1.  Lacordaire  (Fn*  EnU  Paris, ^  I,  886  )  donne  cet  insecte  comme 
des  environs  de  Paris  ;  mais  on  ne  Vj  trouve  pas.  L'espèce  est  indiquée 
aussi,  sans  doute  par  erreur,  de  Belgique  (Bruxelles)  par  M.  Tennstedt 
(Ann,  Soc,  EnU  Belg,,  1862,  5i^),  de  Rotterdam  par  M.  Snellen  v.  VoU. 
iLaatst.LiJst,  Nederl.  Schildv.  Ins.^  1870,  40),  de  Crefeld  etd'Elberfeld 
par  Foersterf^afû/.,  490),  de  Rouvray  {Emy)  par  M. Rouget  (  Cau,  p.  402} 
et  M.  Fairmaire  {Fn.  fV.,  1 ,  515  ) ,  de  Sardaigne  (  GhiUami  )  par  M.  Bar- 
gagli  {Bull,  Soc  EnUliaL,  1871,  191). 

Obè,  2.  Le  nitidta  da  Catalogue  de  La  Godelinais  (p.  55)  est  un 
corruicui. 
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à»  BfmwÊeipmuàiM  fwbUf  EnU  5y<f.»  I,  585.— Er«»  (kn^f  dSS  et  lyii* 
—  Kraatz,  NaUt  575  et  sytu  —  Jacq.  Dq?.,  Sutptu^  pL  iA»  fig.  67» 

Trës-distiDct  par  son  corps  Doir,  Da?iciilaire ,  sa  tête  déprimée , 
plus  loDgue,  son  corselet  large,  oblong,  impressionné  latéralement, 
à  série  3-poncluée ,  ses  élytres  larges ,  d'un  beau  bleu  violet ,  fine- 
ment et  densément  ponctuées ,  Fabdomen  irisé ,  assez  fortement , 
éparsement  ponctué  ;  g  tète  plus  large ,  plus  grande  ;  7«  segment 
laidement  et  profondément  incisé  en  triangle.  —  L.»  i2<-iÂ  milL 

Dans  les  agarics  en  putréfaction  ,  sous  les  pierres ,  les  vieilles 
souches ,  les  moussas ,  dans  les  bois  ;  juin  à  octobre  (àr)« 

Rhisnes,  près  Namur  {Mors  )  ;  Nord  (  Lethierry  )  ;  Ahr  (Fuss); 
Alsace  (  Wencker  )  ;  Nancy  I  Metz  I  Damey,  Verdun  ( Godron)  ; 
Aube  (  Le  Grand)  ;  Abbeville  (  Marcotte)  ;  Paris ,  Bondy ,  Fon- 
tainebleau {Fairmaire);  Seine-Inférieure,  Orival  (  Mocquerys)  ; 
Calvados ,  Falaise  I  forêt  de  Cinglais  I  Orne ,  Champosoult  1  Ille- 
et-Vilaine  (de  La  Godelinais);  Nantes  1  Anjou  ;  Martigné,  Baugé 
{Gallois);  Cête-d'Or  (Bouget);  Bâle ,  Jura,  Aigle,  Genève, 
Lausanne  (  Heer  ]  ;  Jorat  (  Bugnion  )  ;  Yaudois ,  Concise  (  Venetz  )  ; 
Albertville  (de  Manuel)  ;  Morgon,  Toumus,  Quny  (Rey)  ;  Landes 
(Gobert)  ;  Hautes  et  Basses-Pyrénées  (Pandellé). 

Aussi  en  Germanie,  Suisse,  Autriche,  Sardaigne,  Russie, 
Daourie  et  Amérique  du  nord. 


5.  proxlnms*  KraaU,  Wiegm,  Ârch,,  1859,  I,  SO  {née  WoU.  )•  ^ 
earbonarius*  Er.,  Kœf,  Mark,  I,  4Â8  ;  Gen,,  A87.  —  Mois.  Rey,  Ântu 
Soe.  Untu  Lyon  ,  1853 ,  60 ,  pi.  2 ,  flg.  5  6.  ^  Fairm.,  Pn.  Fr,,  1 ,  516.— 
Kraati,  iVisf.,  577  et  eyn,  {née  Gyll.).  —  suceieola*  Thoms.,  Skand.  CoL, 
II,  157;  IX,  U6;  X,  515.—  Rye,  EnU  Annual,  1804,  55. 

Taille  et  forme  d'aneiis  ;  très-distinct  par  la  bouche ,  les  an- 
tennes» les  pattes  et  la  pubescence  noires ,  celle-ci  plus  rare ,  plus 
courte ,  les  antennes  plus  épaissies  vers  le  sommet ,  à  dernier  ar- 
ticle noir ,  les  élytres  d'un  bronzé  verdâtre ,  la  tête  plus  large,  plus 
arrondie,  moins  ponctuée  en  arrière,  le  corselet  moins  sinué  laté- 
ralement, plus  rétréci  en  avant ,  à  angles  postérieurs  plus  arrondis, 
avec  2  points  en  dehors  de  la  série  dorsale  près  de  celle-ci ,  Fab- 
domen  à  ponctuation  bien  plus  forte  et  plus  éparse  ;  ^  tète  plus 
large ,  plus  courte  ;  6*  segment  légèrement  échancré  ;  7*  impres- 
sionné en  gouttière  profonde  ,  Timpression  incisée  en  triangle  assez 
aigu.  —  L.,  11-12  mill. 

Segments  abdominaux  obscurément  marginés  de  bron&tre  (  im- 
mature). 
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Sous  les  petits  cadavres,  les  agarics  décomposés  auprès  des 
plaies  d'arbres ,  surtout  dans  les  forêts  ;  janvier  ;  avril  à  sep- 
tembre (ag). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe ,  la  Sibérie  centrale  et  l'Inde 
boréale. 

Obs,  i.  Le  proasintut  Kr.»  de  Tlnde  boréale,  est  identique  an  medcola 
Th.,  comme  je  m*en  sais  assuré  snr  on  type.  Il  n'est  pas  douteux,  du  reste, 
qu*Erichson  et  M.  Kraati  ont  confondu  anciennement  dans  leurs  coUeclions 
cette  espèce  et  le  earbonarius  vrai,  qui  n'est  guère  plus  rare,  quoique 
leurs  descriptions  paraissent  se  rapporter  à  la  présente  espèce. 

065.  2.  Le  chalceus  Steph.  (IIL  Briu,  V,  2S7)  est  une  espèce  mécon- 
naissable, qui  ne  se  rapporte  pas  plus  au  fn'oximus  qu'au  earbonarius 
Gyll.,  dont  MM.  de  Harold  et  Gemminger  (  Cau,  586)  l'ont  fiilt  synonyme, 
je  ne  sais  sur  quelle  indication. 

065.  8.  MM.  Tennstedt  (  iinn.  Soc,  EnU  Belg.,  4862,  56)  et  Mocquerys 
(  Cau,  193)  citent  comme  pris  en  Belgique  et  dans  la  Seine-Inférieure  le 
Ph,  asphattinus  Er.  (Geiu,  486),  espèce  dont  on  ne  connaît  qu*un  exem- 
plaire indiqué  d'Autriche,  mais  peut-être  exotique.  Sans  nul  doute  la 
citation  de  ces  auteurs  a  trait  au  proximus  ou  au  earbonarius ,  également 
répandus  dans  leurs  régions. 

6.  aenens  Rossi,  Fn.  Etruse,^  I,  2A9.  —  Er.,  (^eiu,  A37,  928  et  syn, 
«  Kraatz,  NaU^  578  et  syn.  —Harold,  Cat.  CoL,  585  et  syn. —  Barrisi^ 
Mels.,  Proc.  Acad,  Philad,,  II,  85.  —  Harold,  L  c,  589  et  syn^  —  angU' 
HcoUis'^  Mots.,  Schrenck  JUis,^  1860,  121,  pi.  8,  fig.  15. 

Subparallôle ,  noir ,  peu  brillant  aux  élylres  et  à  l'abdomen  sous 
une  pubescence  ferrugineuse  assez  dense  et  longue,  noir  peu  bronzé, 
brillant  à  la  tète  et  au  corselet ,  bronzé  cuivreux  à  l'écusson  et  aux 
élytres  ;  bouche  y  base  des  antennes  et  pattes  d'un  noir  brunâtre  ; 
dernier  article  de  celles-ci  roux  ;  ponctuation  grosse ,  éparse ,  der- 
rière les  yeux  ;  en  double  série  3-poncluée  sur  le  corselet ,  avec  un 
point  en  dehors  de  la  série  et  quelques  autres  latéraux  ;  assez  forte, 
serrée ,  subégale  aux  élytres  et  à  l'abdomen  ;  tête  transverse , 
courte,  subrectangulaire,  quadriponcluée  entre  les  yeux;  corselet 
un  peu  rétréci  en  avant ,  fortement  sinué  sur  les  côtés  ;  angles  pos- 
térieurs marqués  ;  une  large,  mais  peu  profonde  dépression  latérale  ; 
élylres  un  peu  plus  larges,  à  peine  plus  longues  que  lui;  abdomen 
offrant  à  la  base  des  segments  3  et  Zi  une  ligue  transverse  en 
accolade  très-nelle  dans  son  milieu  ;  rf  léle  bien  plus  large  ;  6*  seg- 
ment légèrement  échancré  ;  7*  impressionné  en  gouttière  étroite  ^ 
peu  profonde^  se  confondant  presque  avec  une  incision  en  trianele 
très-aigu.  -  L.,  10  1/2 -11  1/2  mill 


Digitized  by  VjOOQIC 


-  2n  - 

Sons  les  pierres ,  les  cadayres ,  les  détritas  animaux  et  vé- 
gétaux ,  les  agarics  ;  au  vol  au  soleil  ;  plaines  et  montagnes  jusqu'à 
2,000»  d'altitude  ;  mars  à  octobre  (c). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe,  l'Algérie,  l' Asie-Mineure ,  le 
Caucase ,  la  Sibérie ,  l'Amour ,  Madère ,  l'Amérique  du  Nord  et 
la  Tasmanie. 

Ob$»  Cet  imecte  est  probablement  cosmopdite. 

7.  addenda»*  Sharp,  Proc,  EnU  Soc,  Lond,,  1867,  hhO  ;  EnU  Annuat, 
«867,  A8.  —  Kraatz,  BerL  Ent,  Zeit,,  4868,  S51.  —  Rjre,  EnU  Attnual , 
1869,  30,  —  Mars.,  L'Abeille,  1869,  VI,  liS.  —  iemporalis*  Bye,  U  c, 
1868,  82;  i86A,  55  (nec  Muls.  Rey). 

Distinct  de  praximus  par  ses  élytres  très-cuivreuses ,  un  peu  plus 
longues,  ses  pattes  d'un  noir  brunâtre,  les  antennes  plus  grêles,  à 
articles  subapicaux  allongés ,  non  renflés ,  la  tète  bien  moins  trans- 
verse, plus  longue,  suborbiculaire ,  même  dans  le  cf,  les  deux 
points  interoculaires  rapprochés  de  chaque  cèté  et  la  forme  du  7« 
segment  cf  ;  plus  distinct  d'cBneus  par  la  forme  tout  autre  de  la 
tète,  la  pubescence  noire  des  élytres  et  de  l'abdomen,  la  ponc- 
tuation bien  plus  éparse  de  celui-ci  ;  très-différent  à  première  vue 
de  carbonarius  par  son  abdomen,  dont  les  segments  3  et  /i  ont 
une  ligne  transverse  en  accolade  ;  remarquable  entre  ces  trois  es- 
pèces par  son  corselet  plus  convexe ,  égal ,  dépourvu  de  toute  im- 
pression latérale  oblique ,  à  sinus  latéraux  effacés  ;  cf  7*  segment  à 
gouttière  nulle,  échancré  en  un  petit  triangle  court,  obtus,  avec 
une  légère  impression  à  la  base  de  l'échancrure.  —  L.,  io-il  mill. 

Sous  les  tas  d'herbe ,  dans  les  agarics  ;  régions  montagneuses  ; 
juillet,  août  (tr). 
Tarbes  {Pandellé). 
Aussi  en  Ecosse ,  sur  les  bords  du  Baîcal  et  du  fleuve  Amour. 


8.  earbonarias  *  Gyll.,  1ns.  Suec,,  II,  319.  —  Thoms.,  Skand.  Col,, 
II ,  157 ;  IX,  1Â6 ;  X,  315.  —  Rye  ,  Ent.  Ànnual,  1869,  29  (  née Er.  Kr. 
Muls.  Fairm. }.  —  ienuicornis*  Muls.  Rey,  Ann,  Soc,  Linn,  Lyon,  1853, 
58,  pi.  2,  fig.  5,  a.  —  Fainn.,  Fn,  Fr.,  I,  516.  —  Scrib.,  BerL  Ent,  Zeit,, 
1866,  298.  —  Crotch.,  Ent.  Annual,  1867,  6â.  —  punctiventris*  Hns,, 
Ent,  Annual,  1863,  82  {nec  Steph.  Kr.  ). 

Distinct  à  première  vue  des  précédents  par  la  ligne  des  segments 
3  et  /i  droite,  non  en  accolade,  et  du  suivant  par  la  tête,  dont  la 
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base  et  les  angles  postérieurs  n*0Dt  que  quelques  points  épars, 
aiusi  que  par  la  pouctuation  forte ,  éparse  des  élytres  et  de  Tab- 
domen  et  les  pattes  d*un  uoir  brunâtre  ;  forme  et  couleurs  du 
proximus;  plus  petit  ;  antennes  bien  plus  grêles  et  plus  longues, 
à  dernier  article  brun  ;  tète  bien  plus  étroite ,  moins  transverse , 
surtout  chez  le  ^;  corselet  moins  rétréci  en  avant»  bien  moins 
sinué  sur  les  côtés,  à  impression  latérale  obsolète;  ponauation  des 
élytres  plus  fine,  plus  dense,  celle  de  Tabdomen  plus  forte,  plus 
éparse;  cf  tète  à  peine  plus  laiige ,  moins  arrondie  que  chez  la  9  t 
bien  plus  étroite  que  le  corselet  ;  6*  segment  largement ,  peu  profon- 
dément échancré  ;  7*  peu  profondément  échancré  en  angle  obtus , 
sans  hnpression  à  la  base  de  Téchancrure.  —  L.,  9-10  milL 

Dans  les  bouses ,  les  mousses ,  les  agarics  pourris ,  les  vieux 
fagots  ;  bois  et  prairies;  parfois  dans  les  détritus  des  inondations; 
janvier;  mars  à  septembre  (ar). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane ,  sauf  la  zone  méditerranéenne. 

Aussi  dans  l'Europe  septentrionale  et  centrale  jusqu'en  Italie. 

Obs,  Ces  mots  de  la  première  description  du  earbonarius  par  Bl.  Thom- 
son :  a  thorace  lateribu»  utrinque  haud  impresso  •  pourraient  fiaiire  croire 
que  ce  savant  a  eu  sous  les  yeux  Vaddendus  de  M.  Sharp  ;  mais  la  des- 
cription qu'il  a  donnée  depuis  des  segments  3  et  â  de  l'abdomen  s'applique 
uniquement  à  la  présente  espèce,  et,  du  reste,  un  type  suédois  de 
M.  Thomson  même,  que  M.  J.  SahlbeiiB:  a  bien  voulu  me  communiquer, 
ne  diflère  pas  du  tenuicomis  de  Mulsant  et  Rey.  Le  caractère  tiré  par 
M.  Thomson  de  la  soie  latérale  du  à*  arceau  ventral  est  iUusoire  ;  cette  soie 
existe  chez  proximus,  addendus  et  earbonarius*  Quant  à  la  méprise  du 
même  auteur  touchant  Timpression  du  corselet,  elle  vient  de  ce  que,  chez 
certains  exemplaires,  cette  impression  est  très-obsolète  et  presque  nulle. 

9.  temporalls*  Muls.  Rey,  Ann,  Soc,  Linn,  Lyon,  185S,  61.  — 
Fairm.,  F/i.  Fr»,  I,  516.—  Rye,  Ent,  Annual,  1870,  Si»^  punetiventris* 
Kr.,  Nat.,  578  ;  BerL  Ent.  Zeiu^  1868  ,  351  (  nec  Jans.  ).  —  rbœticus  * 
StierL,  in  titu 

(PI.  V,  fig.  16.)  Taille,  faciès  et  couleurs  des  grands  exemplaires 
du  earbonarius  ;  très-distinct  par  ses  pattes  noires ,  ses  antennes 
plus  courtes ,  plus  épaissies .  à  articles  moins  allongés ,  le  dernier 
noir,  la  tète  à  angles  postérieurs  coupés  subcarrément ,  densément 
et  fortement  ponctués  ainsi  que  la  base  ;  points  interoculaires  mé- 
dians plus  rapprochés  du  disque;  élytres  à  ponctuation  bien  plus 
serrée,  plus  forte,  rugueuse,  celle  de  l'abdomen  quatre  fois  plus 
serrée,  surtout  à  la  base  des  segments,  fortement  rugueuse  ;  pubes- 
cence  noire  plus  dense  sur  ce  dernier  ;  cf  tète  semblable  à  celle  de 
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la  9  ;  ^  segment  moins  échancré  que  chez  carbonarius  ;  7*  avec 
une  légère  gouttière  bordant  Hncision  et  prolongée  en  arrière  ; 
celle-ci  un  peu  moins  profonde ,  plus  arrondie  de  chaque  côté.  — 
L.,  9  1/2-11  mill. 

Dans  les  bouses,  sous  les  mousses  (tr). 
Province  Rhénane  (Eichhoff)  ;  Jura,  Reculet  {Ch.  Brisout  de 
Bameville);  Mont  Rosa,  val  Toce  (Ghiliani). 
Aussi  en  Bavière ,  Suisse ,  Tyrol  et  Piémont 

Obi,  M.  Stieriin  m'a  envoyé  des  types  de  son  rhœticui,  que  M.  Kraau 
déclare  identique  à  son  punetiventrii  ;  Us  ne  diffèrent  pas  du  temporali»  Mois. 
Rey  ;  même  remarque  pour  un  exemplaire  des  Alpes  Piémontaises  pris  par 
M.  Gliiliani  et  adressé  par  mon  sarant  ami ,  M.  Baudi  de  Selfe,  de  Turin; 
la  synonymie  ne  saurait  donc  être  douteuse. 

10.  paDetalns  Gra?.,  Mier,,  SO  {punetus  err,  lyp.),  —  Er.,  Gen„ 
498  et  $yn,  —  Kraatz,  Nat,^  618  et  syn.  (except,  ephippium  Nordm.  Er.). 
—  Thoms.,  Skand.  Col,,  II,  461;  IX,  151.  —  multipunetatus  *  Mann., 
Braeh,,  31.  —  Falderm.,  Fii.  Transe,,  I,  120. 

Faciès  du  temporalis ,  mais  ponctuation  du  corselet  tout  autre  ; 
distinct  de  puella  par  sa  taille,  sa  petite  tète  parallèle»  et  surtout 
la  ponctuation  bien  plus  dense ,  confuse  des  séries  dorsales  et  des 
côtés  du  corselet  ;  noir,  élytres  à  peine  bronzées  ;  abdomen  irisé  ; 
tète  et  corselet  pileux;  élytres  et  abdomen  à  ponctuation  assez 
dense  et  forte  et  pubescence  longue,  assez  serrée  ;  tète  subcarrée , 
densément  ponctuée ,  lisse  sur  le  disque  ;  antennes  à  articles  très- 
allongés  ;  corselet  assez  long ,  assez  rétréci  en  avant  ;  angles  assez 
marqués;  élytres  notablement  plus  larges  et  plus  longues  que  celui- 
ci  ;  ^  6*  segment  finement  échancré  ;  7*  incisé  en  triangle  arrondi 
au  sonunet ,  bordé  d'une  fine  gouttière  triangulaire.—  L.,  9-10  mill. 

Au  soleil ,  au  bord  des  eaux  courantes  et  stagnantes  ;  au  pied 
des  roseaux,  sous  les  Sphagnum,  les  feuilles  mortes,  les  détritus, 
dans  les  marais  de  Tintérieur  ou  du  littoral  ;  parfois  dans  les 
dunes,  au  bord  des  mares  et  fossés  ;  avril  à  août  (ar). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe ,  l'Algérie ,  la  Garamanie  et  le 
Caucase. 

Obs.  Certains  exemplaires  de  la  réfpon  méditerranéenne  ont  une  ponc- 
tuation d'élytres  bien  plus  forte  et  plus  écartée  ;  mais  les  caractères  d"  sont 
identiques ,  et,  d*ailleurs,  on  trouve  des  passages  entre  cette  forme  très- 
connue  d^richson  et  le  type  à  élytres  plus  densémeat  ponctuéest 
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ii*  paella  Nordm.»  5ym6.»  lOi.  —  Er.,  Geii.,  i&98«  —  KnaU ,  Ntf(., 
620  et  syn.  ~~  Harold,  Cat.  Cou,  592  et  iffn.  —  parmitpwkciatus*  Er», 
Gen.^  499. 

Taille  de  Yatrattis  ;  faciès  du  cephalotes  ;  noir  ;  tète  et  conelet 
à  peioe  bronzés  ;  remarquable  dans  le  groupe  par  son  corselet  à 
double  série  dorsale  8-ponctuée,  celle-ci  offrant  en  dehors  une 
autre  série  de  5  points  et  quelques  autres  points  latéraux  confus  ; 
distinct  de  cephalotes  par  sa  taille,  sa  tète  plus  grande»  plus  trans- 
verse et  plus  arrondie  aux  angles  postérieurs  chez  le  ^  ;  ceux-ci 
trois  fois  plus  ponctués  ;  une  ligne  de  points  arquée  de  la  base 
jusqu'aux  yeux  ;  antennes  et  pattes  noires ,  celles-là  plus  robustes  ; 
corselet  plus  large ,  avec  les  angles  bien  plus  arrondis ,  autrement 
ponctué  ;  élytres  plus  courtes ,  plus  larges ,  à  ponctuation  moitié 
plus  serrée  »  d'un  vert  bronzé  plus  vif;  abdomen  à  ponctuation  plus 
serrée,  plus  égale  ;  d*  tète  plus  large  que  le  corselet,  très-transverse  ; 
70  segment  légèrement  incisé  en  triangle  obtus  ;  9  tète  orbiculaire, 
bien  plus  étroite  que  le  corselet.  —  L.,  7-8  i/2  mill. 

Antennes  et  pattes  d*un  brun  de  poix  (immature). 

Sous  les  détritus  végétaux,  surtout  dans  les  réglons  boisées  et 
montagneuses  ;  au  printemps  (tr). 

Mont  Pilât  {Rey);  Hautes-Pyrénées  (Pandellé). 

Aussi  en  Scandinavie ,  Grande-Bretagne ,  Germanie ,  Suisse , 
Autriche ,  Russie  et  Monts  Ourals. 

Obs.  M.  Peyron  (Ànn.  Soe.  Ent,  Fr,,  1858»  ht!)  rindiqne  aussi  de 
Caramanie  ;  mais  cet  habitat  parait  trës-doateuz* 

13.  eephalole*  GraY.»  Micr.,  22.  —Er.,  Gen.,  Â55  et  fyii.  —  Kraati, 
NaU^  592  et  $yn.  —  Thoms.,  Shand,  Col,,  II,  158;  IX,  1Â7.  ~  CT  mega- 
eephalttê*  Heer,  Miith,,  I,  74;  Fn.  Belv.^  l,  263  (1). 

Parallèle,  subconvexe,  noir;  bouche,  pattes  et  bord  des  segments 

(i)  On  pourrait  trouTer  dans  nos  zones  septentrionales  ou  montag^neuses  le  ; 

12'.  nigriventris*  Tlioms.,  Skand.  CoUy  IX,  ii7.  —  Rye,  Ent.  Annualf  1869, 31.— 
Mars.,  L'Abeille,  1871 ,  VIII,  300. 

Très-Yoisin  du  cephalotes;  bien  plus  petit,  noir  ;  bouclie  et  antennes  noires;  pattes 
d'un  noir  de  poix  ;  tète  et  corselet  non  Tisiblement  bronzés  ;  élytres  légèrenent 
bronzées-verdâtres,  à  ponctuation  trois  fois  plus  fine,  plus  serrée,  ruguleuse  ;  antennes 
plus  courtes,  plus  fines  ;  tète  plus  étroite,  plus  allongée,  à  série  arquée  de  4  points  placée 
plus  en  arrière  ;  segments  non  margiués  de  brun  ;  à  tète  bien  plus  large  ;  7*  seg- 
ment incisé  en  triangle  ;  tarses  antérieurs  simples.  —  L.,  5  1/2  mill. 

Sous  les  cadavres  d'oiseaux,  les  débris  végétaux,  les  champignons  pourris  (tb). 

Scandinavie ,  Ecosse. 

Obs.  La  description  des  caractères  d*  est  donnée  d'après  BL  Thomson  ;  le  seul 
exemplaire  que  je  possède ,  et  que  je  dois  à  M«  Sharp ,  est  une  9  • 
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abdominaux  d'un  brun  de  poix  plus  ou  moins  clair  ;  élytres  bronzées, 
peu  brillantes  ;  tète  peu  transverse ,  tronquée  obliquement  aux  angles 
postérieurs  ;  quatre  points  entre  les  yeux ,  les  deux  internes  les  plus 
écartés;  U  autres  en  demi-arc  à  la  base;  quelques  autres  épars  der* 
rière  les  yeux;  front  obsolètement  fovéolé;  corselet  large,  convexe, 
parallèle,  à  angles  très-obtus;  série  dorsale  de  trois  gros  points; 
élytres  un  peu  plus  larges  et  plus  longues  que  lui ,  pileuses ,  à  ponc- 
tuation assez  forte,  serrée,  ruguleuse,  parfois  étroitement  liserées 
de  brun  obscur  au  sommet;  abdomen  à  pubescence  assez  dense,  à 
ponctuation  fine,  assez  dense;  (}  tète  plus  courte,  plus  large;  7« 
segment  incisé  en  triangle  assez  aigu ,  avec  une  légère  gouttière 
bordant  Pincision.  —  L.,  7  milL 

Sous  les  pierres,  les  crottins,  les  fumiers,  les  feuilles  mortes, 
les  vieux  bois ,  les  mousses ,  les  détritus  des  caves ,  surtout  dans 
les  bois  et  prairies;  parfois  au  vol  ;  mars  à  octobre  (ar). 

Toute  la  région  Gallo-Rbénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe,  l'Algérie,  l'Egypte,  Chypre, 
la  Syrie  et  l'Amérique  du  Nord. 

Obs»  Les  auteurs  remarquent  à  juste  titre  que,  chei  cette  espèce  comme 
chez  beaucoup  de  Philonihu»,  certains  cT  ont  une  tète  très-lai|^,  presque 
double  des  autres,  tandis  que  quelques-uns  ne  Tont  guère  plus  grosse  que 
les  9  ;  c*est  à  cause  de  cela  que  nous  négligeons  d*indiquer  dans  nos  descrip- 
tions la  grosseur  de  la  tèle  par  rapport  au  corseleL  Les  séries  dorsales  de  ce 
même  corselet  sont  très-rarement  de  h  points  au  lieu  de  3  (i)  ;  nous  ne 
mentionnons  pas  davantage  cette  variation,  qui  est  purement  accidentelle  et 
peut  se  rencontrer  par  excès  ou  par  dé&ut  chez  toutes  les  espèces  do  genre* 
Cest  à  la  sagacité  de  Tobservateur  à  se  rendre  compte  de  ces  minuties  ;  le 
plus  souvent,  d^ailleun,  quand  il  y  a  un  point  supplémentaire,  il  n'existe 
que  d*an  côté. 


18.  ambratilis  Grav.,  Mier.,  i70.  —  Er.,  (ren.,  kàH  et  syn,  «-  Kraati, 
NaUt  5S3  et  syn.  —  Harold,  CaU  CoL^  60à  et  syn. 

Taille  du  varius;  forme  d'atralus;  remarquable  par  sa  taille* 
Técnsson  et  les  élytres  bronzés,  à  ponctuation  très-fine  et  serrée ,  la 
bouche  et  les  pattes  d'un  testacé  sale,  l'abdomen  irisé ,  à  7* segment 
marginé  de  roux-testacé  obscur  ;  noir,  assez  brillant;  tète  petite, 
très-transverse;  antennes  assez  longues  et  robustes;  corselet  très- 
large,  finement  soyeux,  peu  rétréci  en  avant  ;  séries  dorsales  3-ponc- 


(1)  Voir  plu  haut  (p.  191  )  U  note  rdttiTe  à  U  nanière  de  compter  les  points  d« 
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Inées;  élytres  subcarrées»  pabescentes,  à  sommet  et  suture  parfois 
un  peu  brunâtres;  ponctuation  de  Tabdomen  fine,  peu  serrée;  é 
tête  plus  grosse,  plus  large,  6<^  segment  largement  échancré;  T 
incisé  en  triangle  aigu  »  avec  une  gouttière  assez  laiige  bordant  Tio- 
cision  ;  tarses  antérieurs  fortement  dilatés.  »  L.,  7  mill. 

Sous  les  détritus,  les  vieux  fagots,  la  vase  au  bord  des  eaux 
courantes  et  stagnantes ,  parfois  avec  Lasiua  fuliginosw;  champs 
et  prairies  surtout  ;  mars  à  septembre  (ar). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe ,  la  Syrie ,  le  Caucase ,  Madère 
et  l'Amérique  du  Nord. 

lA*  MMPdidas  GraT.,  Aftcr.,  i76.  -*  Er.,  Gen.,  456  et  syn.  {née  var.). 
— i  Kraatz,  Nal,,  591  et  syn,  —  Fauv.,  ButL  Soc,  Linn,  Norm,,  1865,  X, 
Hà  et  syn,  ~~  $p€tr$ut*  Luc,  ExpU  Àlg,  Ent,,  iiS,  pi.  12,  fig.  &  (i). 

Extrêmement  voisin  du  cepkalotes  ;  d*un  tiers  plus  petit  ;  plus 
noir,  plus  brillant,  moins  pubescent  ;  tête  plus  étroite,  surtout  chez 
le  ^  où  elle  n*est  pas  plus  large  que  le  corselet;  les  quatre  points 
interoculaires  également  distants  les  uns  des  autres  ;  antennes  plus 
fines,  plus  courtes;  élytres  à  ponctuation  plus  grosse,  plus  éparse, 
souvent  très-écartée  et  très-forte,  à  pubescence  plus  rare ,  non  for- 
tement ruguleuse  ;  abdomen  à  segments  non  marginés  de  brun  ;  ^f 
tête  plus  carrée;  7*  segment  à  échancrure  moins  profonde,  arrondie 
au  sommet.  —  L.,  5-5 1/2  mill. 

Antennes,  corselet  et  base  des  élytres  d'un  brun  noir,  avec  ces 
dernières  d'un  roux  plus  ou  moins  vif  et  les  pattes  plus  ou  moins 
rougeâtres. 

Sous  les  détritus ,  les  feuilles,  les  mousses,  les  fumiers  des 
bergeries,  sur  les  murs  au  soleil  ;  surtout  dans  les  zones  maritimes  ; 
plaines  et  montagnes  jusqu'à  2,700  m.  d'altitude  ;  toute  l'an- 
née (àc). 

(1)  On  pourrait  tronter  dans  nos  xonei  méditerranéennes  le  : 

14'.  plagiatua\ 

Faciès  d'ebeninut  ;  Toîsin  du  sordidus  ;  plus  grand  ,  plus  large ,  moins  oonveie  y 
d'un  noir  profond  ;  bouche  et  antennes  rousses,  aTec  les  4  premiers  articles  de  edles-ci 
noirs  ;  tête  et  corselet  sans  reflet  cuiTreux  ;  élytres  à  peine  cuivreuses ,  d'an  roux 
vif  avec  l'éeusson ,  la  base ,  les  épaules ,  la  suture  et  le  sommet  d*un  bnin>noir  ;  an- 
tennes à  derniers  articles  bien  plus  courts ,  transversaux  ;  tète  orbiculaire  ;  les  deux 
points  interoculaires  les  plus  distants  ;  corselet  bien  plus  large,  plus  rétréci  en  ayant, 
i  séries  dorsales  de  3  points  moitié  plus  fins  ;  élytres  plus  larges ,  à  ponctuation 
forte ,  écartée ,  égale  ;  abdomen  d'un  noir  profond ,  à  ponetuitien  uhs  fine ,  pei 
•errée;  Cf  inoouw.  —  L.,  7  mUL 

Algérit. 
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Toate  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  TËorope,  la  Barbarie,  Chypre^  la  Turquie 
d'Asie,  le  Caucase ,  la  Perse  méridionale,  la  Sibérie ,  la  Daourie , 
TAmour  y  l'Amérique  du  Nord  et  le  Chili. 

Obi,  Extrêmement  Tariable  pour  la  coulear  et  la  ponctoatlon  des  élytres, 

œlle-d  étant  parfois  presque  aussi  dense  que  chez  cephalotest  parfois,  au 

ontraire,  grosse  et  très-rare.  Les  exemplaires  à  élytres  plus  ou  moins  rou- 

ge&tres  paraissent  plus  fréquents  dans  les  régions  méridionales,  bien  que 

f  en  aie  yu  quelques-uns  du  centre  de  la  France,  de  Paris  et  de  Lithuanie. 

15.  mflnuiDas*  Er. ,  Gen. ,  Â76.  —  Kraatx ,  Naf, ,  609  et  $yn.  — 
Fairm.,  Ftu  Fr,^  1 ,  520.  —  Baudi ,  Berl,  Ent.  ZHU»  1869 ,  686  (i)« 

Faciès  du  j(>rdtdtu;  plus  grand,  plus  étroit  et  allongé;  très- 
distlDct  par  son  corps  noir,  brillant ,  avec  les  élytres  d'un  beau  bleu 
d'acier  verdâtre  et  les  quatre  hanches  et  cuisses  antérieures  d'uo 


(1)  Deux  espèces  qu'on  pourrait  trouver  dans  notre  région  méditerranéenne  sont  : 

15*.  ofeyotMtw*  Er.,  Gen.y  476.  —  rti/tmaniM*  var.  Er.,  l.  c,  930. 

Extrêmement  voisio  du  rufimanui;  distinct  par  les  pattes  noires,  la  tète  plus  grande, 
plus  large ,  à  ponctuation  bien  plus  grosse  ,  avec  4  gros  poiuts  en  carré  sur  le  disque , 
celle  du  corselet  et  des  élytres  presque  moitié  plus  forte  ;  (S  tète  bien  plus  grosse , 
plus  large  que  chez  rufimanus  cf  ;  7*  segment  à  incision  moins  triangulaire ,  plus 
arrondie  au  sommet,  avec  la  gouttière  petite,  étroite ,  non  fortement  prolongée  en 
arrière.  —  L.,  5  1/8-6  mill. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  rougeâtres. 

Comme  rufimanus  ;  avriL 

Corse,  Sardaigae,  Sicile ,  Algérie. 

0b8,  Le  type  à  pattes  noires ,  d'après  lequel  je  donne  les  caractères  cf»  vient  de 
Corse  et  Sardaigne  ;  les  exemplaires  à  hanches  rougeAtres ,  dont  je  n'ai  vu  que  des  9* 
M  trouvent  en  Sardaigne,  Sicile  et  Algérie.  Ce  sont  ces  derniers  qu'Erlchson  {l,  c.) 
considérait  comme  une  lariété  du  rufimantu  et  que  M.  de  Rottenberg  {BerL  Ent, 
Ztit;  1870,  30)  rapporte  erronément  wl  gratiosru, 

tS**.  swvois*  Ch.  Bris.,  Bar.  Col,  Beft,,  1867 ,  II,  116.  —  Mars.,  L'Abeille  ,  1871, 
YIII,  303.  —  gratioiw*  Gh.  Bris. ,  Ânn.  Soc.  Ent.  Fr, ,  1866  ,  369  {olim,). 

Voisin  da  précédent  ;  distinct  par  sa  taille  plus  petite,  ses  antennes  bien  plus  courtes, 
à  derniers  articles  transversaux  ,  la  ponctuation  moitié  plus  grosse ,  plus  rare  des 
éljtres ,  celle  bien  plus  forte  et  plus  rare  de  l'abdomen,  enfin  la  couleur  des  pattes 
dont  les  4  hanches  et  les  deux  cuisses  antérieures  sont  rougeAtres  ;  cf  comme  chez 
ni/imontw.  —  L.,  4  ifS>ft  lf2  mill. 

Espagne ,  Portugal. 

ObL  I.  La  taille  indiquée  par  l'auteur  (3  1/2-4  miU.)  me  parait  inexacte;  tous  les 
exemplaires  que  j*ai  vus  ont  au  moins  4  1;2  mill. 

Ohs.  2.  Je  donne  les  rufimanus  ,  alcyonew  et  suaois  comme  spécifiquement  dis- 
tincts, mais  il  ne  m'est  pas  démontré  qu'ils  le  soient  réellement  ;  peut-être  ne  sont-ce 
que  des  races  d'un  seul  et  même  type.  Toutefois,  les  caractères  Cf  de  VcUcyoneus 
m'ayant  paru  bien  distincts  et  constants ,  et  les  autres  différences  n'offrant  pas  d'indi- 
cation suffisante  de  passages  certains  ou  probables,  il  m'a  para  conforme  aux  principes 
de  cet  ouvrage  de  maintenir  les  trois  espèces  distinctes.  Un  plus  grand  nombre 
d'exemplaires  de  proveiaiicef  très«diverses  peut  seol  résoudre  dans  l'avenir  la  dlifioalté. 
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roux  testacé  clair  ;  tête  plus  large ,  plus  courte ,  subcarrée  ;  les  points 
ioterocuiaires  très-rapprochés  deux  à  deux  de  chaque  côté;  antennes 
plus  longues ,  à  articles  allongés  ;  corselet  bien  plus  étroit ,  plus 
parallèle ,  subquadrangulaire ,  à  angles  moins  arrondis  ;  séries  dor- 
sales de  U  points;  élytres  plus  longues,  à  ponctuation  assez  forte, 
assez  dense  9  celle  de  Tabdomen  assez  forte  et  serrée  à  la  base  des 
segments ,  éparse  vers  le  sommet  ;  cf  tète  à  peine  plus  large  ;  6*  seg- 
ment très-largement  écbancré  ;  7*  à  incision  large,  assez  profonde , 
en  triangle  obtus,  bordée  d'une  profonde  gouttière  triangulaire.  — 
L.,  6-7  mill. 
i"  article  des  antennes  et  base  du  2«  parfois  roux. 

Sur  le  grayier ,  sous  les  pierres ,  au  bord  des  eaux  courantes , 
parfois  dans  les  détritus  des  inondations  ;  régions  chaudes  et 
montagneuses  surtout  ;  juin  à  octobre  (ar). 

Aix-la-Chapelle,  Elberfeld  (Bach)  ;  Ahr  {Kraatz)  ;  Greutznach 
(v.  liruck)  ;  Hesse  (Scriba)  ;  Alsace,  bords  de  la  Brusche  (Wencker) ; 
Colmar  (Kampmann)  ;  Nancy  (Mathieu)  ;  Aube,  Troyes,  St- 
Parres,  St- Julien ,  Foicy  ,  Lusigny ,  Verrières  (  Le  Brun  )  ;  Tours 
(Mabille)  ;  St-Florentin  (de  La  Brûlerie)  ;  bords  de  F  Allier  et  de 
la  Sioule  (Desbrochers  des  Loges)  ;  Vichy  I  Bàle ,  Genève  (Heer)  ; 
La  London  (de  Bonvouloir)  ;  l'Isère  à  Tours-en-Savoie  !  Lyon 
(Rey)  ;  Basses- Alpes ,  Les  Dourbesl  Milhau  (R.  de  Mathan)  ; 
Agen  !  Bordeaux  l  Landes  (  Gobert  )  ;  St-Sever  I  Haute-Garonne , 
Montréjeau  I  Hautes  et  Basses-Pyrénées  (PûndeWé)  ;  Pyrénées- 
Orientales,  Le  Vemet  1  Ariége,  Ussat  (v.  Bruck)  ;  Garcassonne 
(Gavoy)  ;  Hyères  l  Fréjus!  Var,  St-Maximin  (Delon). 

Aussi  en  Germanie,  Suisse,  Autriche,  Italie,  Russie,  Crète, 
Syrie  et  Caucase. 

i0.  fuseos  Grav»,  Jtftcr.,  29.  —  Er.,  Getu,  A57  et  lyn*  —  Kraati,  Nau, 
593  et  syn.  —  Rye,  EnU  Annual,  i860,  106  (i)« 

Taille  et  faciès  du  ventralis  ;  très-distinct  par  son  corselet  à  séries 
dorsales  de  3  points  bien  plus  fins  et  la  ponctuation  presque  moitié 

(1)  Avant  le  futew  le  place  l'espèce  soiTante ,  peut-être  indigène  de  la  France 
méditerranéenne  : 

16'.  Scribœ*  FauT,,  JVolfc.  Ent.^  1867,  V,  112.  —  placidus*  var.  Er.,  Gen,,  458.  — 
sordidus  Tar.  Kraatz,  Nat.,  591  (note),  —  varipennW  Scriba,  BerL  ErU.  Zeit.,  1864, 
379.  —  Redt.,  Fn,  Austr.,  éd.  3,  217  (ftom.  prœocc). 

Forme  du/ufcta;  d'un  tiers  plus  grand;  très-distinct;  noir,  brillant;  palpes, 
élytres,  sauf  la  base  entre  les  épaules  et  une  large  bande  sur  la  suture  n'atteignant 
pas  le  sommet,  et  pattes,  surtout  les  antérieures,  d'un  testacé  rougeitre  ;  antennes 
d'un  broB  rooz  aiec  les  3  premiers  articles  noirâtres  ;  segments  «bdominiox  et  aiua 
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plus  fine  et  plus  serrée  des  élytres;  bouche,  antennes  et  jambes 
d'un  roux  obscur,  celles-ci  à  dernier  article  testacé;  pattes  et  anus 
d'un  roux  testacé  ;  antennes  bien  plus  courtes ,  à  articles  transver- 
saux ;  tête  bien  plus  large ,  surtout  chez  le  c}*,  où  elle  est  transverse- 
quadrangulaire  ;  les  li  points  inleroculaires  subégalement  distants, 
les  2  basilaires  rapprochés;  corselet  plus  large,  plus  rétréci  en 
avant,  plus  convexe,  les  deux  points  antérieurs  de  chaque  série 
plus  rapprochés  ;  élytres  moins  échancrées  au  sommet  ;  abdomen 
plus  densément  ponctué  vers  Textrémilé  ;  d*  tète  bien  plus  large  ; 
6«  segment  à  peine  sinué  ;  7*  échancré  en  triangle  large ,  très- 
obtus,  à  gouttière  presque  nulle.  —  L.,  6  3//i-6  mill. 

Corselet,  élytres  et  marge  des  segments  d'un  brun  plus  ou  moins 
clair  (immature} . 

Dans  les  bolets ,  le  terreau  des  vieux  arbres  avec  les  fourmis, 
à  la  sève  de  chênes  dans  les  forêts  (tr). 

Hollande  {Snellen  v,  VoU.)  ;  Bruxelles  (Mors)  ;  Arras  !  Grefeld 
(Mink)  ;  Ahr  {Fuss)  ;  Hesse ,  Oberlais  ,  Seligenstadt  (Scriha)  ; 
St-Germain,  Marly  (  Ch.  Brisout  de  Bameville  )  ;  Sos  (Bawiuer)  ; 
Hautes-Pyrénées  {Pandellé). 

Aussi  en  Scandinavie ,  Grande-Bretagne ,  Germanie  ,  Suisse , 
Autriche ,  Piémont. 

17.  MiBi^iiiiioleatas  Grav.  »  Micr. ,  36.  —  £r« ,  Gen.  »  d07  et  êjftu  — - 

d'un  bran  de  poii  ;  tète  lubearrée ,  conveie,  arec  6  points  Ans,  diseoîdaox  ,  en  eerele 
corselet  large ,  conTexe ,  court ,  sabparallèle ,  à  série  dorsale  de  S  points  très-fins  ; 
élytres  de  la  longueur  du  corselet,  &  peine  plus  larges ,  à  ponctuation  forte,  écartée, 
égale,  ceUe  de  l'abdomen  assez  forte,  peu  serrée  ;  cf  tète  plus  large  ;  6*  segment  à  peine 
shàiié;  7*  échancré  en  triangle  subobtus,  aiec  une  étroite  gouttière  derrière  l'incision. 
—  L.,  7  i/2  mill 

Germanie,  Hongrie,  Autriche,  Russie  méridionale,  Daourie. 

Obi,  Je  n'ai  tu  qu'un  seul  (f  de  cette  espèce  remarquable  ;  il  fait  partie  de  la  coUeo* 
tion  de  M.  Baudi  de  Sel^e. 

Après  le  fuscut  se  place  l'espèce  algérienne  ci-après  : 

16*'.  erythroptêfuê*  Fauv.,  Mém,  Soc.  Linn.  Norm^t  1859,  XY,  3S.  —  Mars., 
VAbeille,  1871 ,  VIII ,  299. 

Forme  des  grands  immundui  (S,  plus  grand  ,  plus  parallèle  ;  noir ,  brillant  ;  cor- 
selet et  abdomen  soyeux,  ce  dernier  irisé  ;  élytres  rouges ,  à  pubescence  fine  et  rare 
comme  sur  rabdomen;  palpes ,  antennes,  sauf  les  3  premiers  articles,  et  pattes  rous- 
sâtres;  cuisses  enfumées;  tète  très-large,  transverse,  subcarrée;  de  chaque  c6té, 
derrière  les  yeux ,  une  série  de  10  points  environ  placés  en  triangle  ;  corselet  trans- 
verse,  snbsemicirculaire;  côtés  parallèles;  angles  antérieurs  presque  droits,  posté- 
rieurs arrondis;  séries  dorsales  de  4  points,  les  basilaires  écartés  des  autres;  une 
fossette  obsolète  au-dessus  de  Técusson  ;  celui-ci  et  les  élytres  à  ponctuation  forte , 
dense,  un  peu  plus  forte  et  plus  éparse  &  Pabdomen;  celles-ci  carrées,  presque  plus 
courtes  que  le  corselet  ;  d*  7*  segment  largement  incisé  en  triangle  très-obtus ,  l'inci- 
sion à  gouttière  triangulaire,  atses  prolongée  en  arrière  ;  9  inconnue.  —  L.,  8  miU. 

Oran. 

15 
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Kraatz»  NaK  ,  600  et  syn.  —  Harold,  Cat,  CoL,  598  «t  ijfii.  —  contam^ 
natus  Gra?.,  /.  c.  17^  ^  Seidl. ,  Fn,  Boit, ,  S76  et  syn. 

Unique  dans  le  genre  par  sa  tète  et  son  corselet  très-brillants,  ses 
élytres  peu  brillantes  et  surtout  Tabdomen  mat  »  à  ponctuation  et 
pubescence  extrêmement  fines  et  denses,  celle-ci  soyeuse;  noir; 
hanches  antérieures  testacées  ;  élytres  avec  une  tache  oblongue , 
commune  y  à  la  suture  et  une  autre  à  chaque  épaule  en  virgule, 
d*un  rouge  sanguin  ;  tète  large ,  courte  ;  antennes  longues  ;  corselet 
large,  peu  rétréci  en  avant ^  à  séries  dorsales  de  Zi  gros  points; 
élytres  un  peu  plus  larges,  pas  plus  longues  que  lui,  assez  finement 
et  densément  ponctuées;  (f  tète  plus  large;  7*  segment  étroitement 
incisé  en  triangle  très-aigu  et  très-profond,  bordé  d'une  profonde 
gouttière  aussi  en  triangle  très-aigu.  —  L.,  7-8  milL 

Taches  suturale  et  humérale  des  élytres  parfois  réunies,  parfois 
nulles. 

Dans  les  bouses ,  les  excréments ,  les  débris  végétaux ,  les 
mousses  ;  sur  le  sable  au  bord  des  eaux  courantes  ;  plaines  et 
montagnes  jusqu'à  ,1,200  m.  d'alU  ;  avril  à  août  (ar). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe  et  en  Algérie. 


18.  iamtaDdiis*  Gyll.,  Ins,  Suec,^  II,  337.  ~  Er.,  (7en.,  ^79  et  syn. 

—  Heer,  Fn.  Helv. ,  I,  26A.  —  fumigatus*  Er. ,  Kœf.  Mark^  I,  4«3  ; 
Gtfi.,  463.  —  Kraati,  NaU,  599  et  $yn.  —  Thoms.,  Skand.  Col. ,  II,  16i* 

—  Heer,  Fn*  Helv,,  I,  582  et  syn.  —  cT  capitalis*  Fau?.  in  litt. 

Faciès  et  taille  de  Vebeninus;  distinct  à  première  vue  par  son 
abdomen  subirisé,  les  élytres  et  l'abdomen  d'un  noir  de  poix  et  non 
d'un  noir  profond ,  non  bronzées,  et  la  forme  de  la  tête  du  if  large, 
quadrangulaire,  transverse,  portée  sur  un  cou  bien  plus  grêle;  noir, 
brillant;  genoux  et  tarses  d'un  brun  rougeâtre;  6  points  en  cercle 
sur  la  tète,  les  deux  interoculaires  distants;  antennes  robustes,  à 
articles  allongés;  corselet  subconvexe,  assez  rétréci  en  avant,  à 
séries  de  ti  points;  angles  arrondis;  élytres  un  peu  plus  larges,  pas 
plus  longues  que  lui,  à  ponctuation  forte,  assez  dense,  celle  de 
Tabdomen  bien  plus  fine  et  dense ,  surtout  vers  le  sommet  ;  celui-ci 
longuement  et  densément  pubescent  ;  jambes  antérieures  inermes  ; 
^  6*  segment  subéchancré;  7*  incisé  en  triangle  très-aigu ,  profond , 
l'incision  bordée  d*une  gouttière  profonde,  en  triangle  très-aigu.  — 
L.,7-7i/2mill. 

Sous  les  cadavres,  les  pierres,  les  débris  végétaux,  les  feuilles^ 
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les  mousses ,  parfois  ayec  Lasius  fuliginosus  et  alienus  ;  endroîto 
secs  et  humides  dans  les  plaines  et  monU^es  jusfu'à  2,700  m. 
d'alt.  ;  toute  Tannée  (ag). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  TËurope  et  en  Garamanie. 

Obs,  1.  Les  eieiBpIaîres  des  régions  méridionales  surtout  sont  remar- 
quables par  la  grosse  tête  des  cf  et  la  ponctuation  4le  l'abdomen  plus  forte, 
moins  sôrée  ;  mais  on  trouve  des  passages  certains  entre  les  deux  ibrmes» 
et  d^ailleurs  les  caractères  abdondôajux  du  (S  sont  absolument  identiques* 
A  la  dernière  forme  se  rapporte  le  carvirmt  cité  d'Hyères  (  CU  Rt%f)  dans  la 
Faune  de  M.  Fairmaire  (  I^  52Â  )  et  dans  le  Catalogue  Jaubert  (  p.  108  ). 

O^.  3.  Vimmundtu  Heer  est  décrit  diaprés  un  exemplaire  un  peu 
immature. 


19.  veDtralto  Graf.>  Mier,^  174.  —  Er.,  Gen,^  478  et  tyn^  —  Kraati» 
Nat. ,  605  et  syn.  —  Thoms.,  Shand.  Col.,  II ,  166  ;  IX,  150.  —  HaroM, 
Cat.  CoLy  505  et  syn.  ~-  Woll.,  Trans.  Ent.  Soc.  Lon</. ,  1871,  808  et 
syn,  —  9  ceter  Grar.,  Mon,,  66.  — Er.,  Gen,,  480  {vetetim,). 

Taille  et  faciès  du  quisquiliarius  ;  noir  ;  corselet  d'un  noir  de 
poix  plus  ou  moins  foncé,  soyeux;  i*^  article  des  antennes,  palpes 
et  jambes  d'un  roux  enfumé  ;  le  reste  des  pattes  testacé  ;  tète  avec 
6  points  en  ellipse;  corselet  large,  subparallèle,  à  peine  rétréci  vers 
le  sommet,  à  séries  discoldales  de  !x  points  très-gros  ;  élytres  plus 
larges  que  le  corselet,  pas  plus  longues  que  lui,  fortement,  assez 
densément  ponctuées  ;  abdomen  à  ponctuation  assez  forte ,  peu 
serrée ,  à  6*  segment  presque  lisse  vers  le  sommet  ;  cf  tète  plus  large, 
de  la  largeur  du  corselet ,  subquadraugulaire  ;  7*  segment  à  peine 
échancré  au  sommet,  avec  une  légère  dépression  subtriangulaire 
derrière  Téchancrure.  —  L.,  ô  1/2-6  milL 

Corselet  et  marge  des  segments  bruns;  pattes  testacées  (im- 
mature). 

Sous  les  pierres,  les  crottins,  les  bouses,  les  mousses  ;  endroits 
secs  et  humides  ;  février  à  octobre  (ac). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe  ,  l'Algérie ,  Chypre ,  TAsie- 
Mineure^  le  Caucase ,  le  Transcaucase  ,  la  Sibérie,  Madère  ,  les 
Canaries ,  le  Cap  Vert ,  l'Amérique  du  Nord  et  du  Sud  (  lie  St- 
Yincent,  Cayenne). 

Ob$.  Le  eeUr^  déerit  de  Paris  par  Gravenborsti  semble  ne  pouvoir  se 
npporier  à  aucvae  antre  espèœ  qu'an  vencro/if  Q. 
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20.  debili*  GraT.,  Micr,,  95.  —  En,  Gen,,  Â7S  et  syn.  —  Kraatz,  Nat., 
eOÂ  et  $yn.  —  Thoms.,  Shand,  Col,,  IX ,  149.  —  Baudi ,  BerL  Enî,  ZeiU, 
1869,  986.  —  melanocephalus*  Heer,  Pn,  Heh.t  I»  S69.  —  ceUr*  Heer, 
L  e.y  266. 

Très- voisin  du  veniralis;  presque  moitié  plus  petit,  moins  pa- 
rallèle; noir;  palpes,  i"  article  des  antennes  et  pattes  d^un  brun 
noir;  cuisses ,  genoux  et  tarses  roussâtres  ;  antennes  plus  longues; 
tète  plus  petite ,  plus  étroite  que  le  corselet ,  même  chez  le  ^  ;  cor- 
selet noir,  non  soyeux,  bien  plus  rétréci  en  avant,  à  points  des 
séries  dorsales  moitié  plus  Ons  ;  élytres  et  abdomen  à  ponctuation 
moitié  plus  fine  et  plus  serrée  ;  cP  tète  plus  large ,  subquadrangu- 
laire  ;  7*  segment  très-profondément  incisé  en  triangle  aigu ,  Pinci- 
sion  bordée  d'une  gouttière  en  triangle  très-aigu.  —L.,  U  tlU-lxZlk 
mill. 

Base  des  antennes,  corselet,  élytres,  marges  des  segments  et 
pattes  plus  ou  moins  rougeâtres,  ces  dernières  parfois  testacées 
(immature). 

Sous  les  débris  végétaux  ,  les  mousses ,  les  vieux  bois ,  parfois 
avec  X.  fuliginosus  ;  aussi  dans  les  détritus  des  inondations  ;  zones 
maritimes  surtout  ;  avril  à  août,  novembre  (kr). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  FEurope  ,  l'Algérie ,  TËgypte ,  TAsle- 
Mineure,  le  Gaucase ,  le  Transcaucase  ,  la  Perse  septentrionale, 
Madère  et  l'Amérique  du  Nord. 

Obs,  i.  Cette  espèce  est  largement  répandue  et  parait  commune  surtout 
dans  rAmérique  du  Nord  où  elle  doit  avoir  son  centre  d*habitat  ;  elle  y 
est  aussi  très-constante  par  sa  coloration  foncée.  Mon  excellent  ami  Grotch, 
dont  la  science  déplorera  toujours  la  perte ,  m*en  a  donné  un  exemplaire 
provenant  des  cliasses  de  M.  Woltaston  à  Madère,  et  confondu  par  cet 
auteur  a?ec  son  proximus  {ventralis  Gray.). 

Offs.  2.  Le  melanocephalus  Heer  est  décrit  d'après  des  ezemplairet  im- 
matures ;  le  celer  du  même  auteur  se  rapporte  aux  debilU  à  élytres  foncées. 

2t.  dUcoidens  Grav.,  Micr.,  38«  —  Er.,  Gen,^  klk  et  syn.  —  Kraatz, 
Nat^  605  et  $yn.  —  Thoms.,  Skand.  Col,,  II,  160  ;  IX,  151.  —  Harold, 
Cat,  CoUf  587  et  syn,  —  Woll.,  Col.  Ueêper,,  258. 

Faciès  du  ventralis;  moitié  plus  petit  ;  des  plus  distincts  par  son 
corps  noir  de  poix ,  avec  la  tète  noire ,  les  antennes  courtes ,  rousses» 
à  3«  article  brunâtre ,  ceux-ci  très-transversaux  à  partir  du  6*,  les 
élytres  à  suture ,  sommet  et  côtés  bordés  de  testacé  ;  pattes  ron- 
geâtres;  palpes,  marges  des  segments  et  jambes  d'un  roux  obscor; 
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tète  grosse,  subqaadrangulaire ,  très-carrée  en  arrière;  corselet 
large,  court ,  peu  rétréci  en  avant,  à  séries  de  U  points  assez 
fins;  élytres  pas  plus  longues  que  lui,  à  ponctuation  forte,  peu 
serrée ,  celle  de  Pabdomen  très-fine ,  dense  ;  ces  derniers  à  pu- 
bescence  longue,  assez  dense;  ^  tète  plus  large;  7*  segment  lé- 
gèrement Incisé  au  sommet  en  triangle  très-obtus ,  Tincision  bordée 
d*une  fine  gouttière  ;  tarses  antérieurs  fortement  dilatés.— L.,  5  mill. 

Sous  les  pierres ,  les  crottins ,  les  fumiers ,  les  feuilles  mortes , 
les  agarics  pourris  ;  plaines  et  montagnes  jusc^u'à  2,000  m.  d'alt  ; 
mars  à  août  (ar). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe ,  la  Barbarie  ,  Chypre ,  TAsie- 
Mineure,  la  Boukharie,  Madère,  le  Canaries,  le  Cap  Vert,  l'Amé- 
rique du  Nord  et  Cuba. 


Oronpe  J3. 


SS.  laminatoa  Creatz.,  Ent,  Vers,,  iSS,  pi.  8,  flg.  8i.  ~  Er«,  Gen., 
A80  et  syn,  —  Kraatz,  NaU,  570  et  syn,  —  Thoms.,  SkatuU  CoU,  II,  155  ; 
IX,  i&6.  —  Harold,  Cat,  CoU,  589  et  syn. 

Taille  du  splendens;  plus  cylindrique,  robuste;  noir,  brillant  ; 
tète  et  corselet  très-luisants ,  d'un  cuiyreux  verdàtre  ainsi  que  les 
élytres ,  celles-ci  parfois  bleues  ;  tète  petite ,  oblongue ,  finement 
ponctuée  vers  les  angles  postérieurs;  corselet  transverse,  subsemi- 
circnlaire,  très-rétréci  en  avant,  sinué  vers  la  base,  sans  série 
discoldale  de  points;  angles  obtus;  élytres  un  peu  plus  longues  et 
plus  larges  que  celui-ci ,  à  ponctuation  assez  forte ,  serrée ,  celle  de 
Tabdomen  un  peu  plus  fine,  plus  écartée,  surtout  vers  le  bord  des 
segments  ;  J*  ô**  segment  prolongé  sur  le  6*  en  très-large  plaque 
sinuée  au  sommet  ;  6*  également  sinué  et  impressionné  suivant  la 
forme  de  la  plaque  du  ô«  ;  7<  incisé  en  triangle  très-arrondi  au  som- 
met. —  L.,  10-12  mill. 

Sous  les  pierres,  les  fumiers ,  les  excréments,  les  débris  végé- 
taux, les  mousses  ;  sur  le  gravier  au  bord  des  eaux  ;  parfois  dans 
les  détritus  des  inondations  ;  plaines ,  forêts  et  montagnes  jusqu'à 
2,300  m.  d'alt.  ;  janvier,  février  ;  mai  à  août  (r). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe,  l' Asie^Mineure ,  le  Caucase  et 
le  Transcaucase. 
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iii  rDtini4le»llls  Mte.,  €at.  Aoti.,  1A5.  -«  Faldé«  Fn,  Trans.^  I« 
iSOb  «-  icÉfoctu*  B^,  Géiu ,  438,  •-  Hocklu ,  BulU  Mose. ,  ,1649, 1 ,  è95« 
—  KraaU,  iVaf.«  58d  «f  syfi«— Thom6«,  5iUifNi»  Cokt  II,  156  ;  IX,  146.^ 
«tiiiki(oco//û*  Mots. ,  Schrenck  Reii, ,  1860  ,  121 ,  pi.  8 ,  fig.  16»  —  duplo- 
puneiatus*  Moto.»  BuU.  Mosc,  1860,  II»  567.  —  Hochh.»  L  c,  1862,  III, 
53.  —  Solsky,  Bor.  Soc,  Ent.  Ross. ,  1871 ,  VIII ,  241. 

Faciès  de  lamînatus;  plus  petit;  tête,  corselet  et  élytres  cui- 
vreux; pattes  d'uD  brun  noir;  ponctuation  plus  serrée,  plus  fine  à 
Tabdomen,  qui  est  couvert,  ainsi  que  les  élytres,  d'une  longue  et 
dense  pubescence  brune  ;  remarquable  entre  tous  par  sa  tête  et  son 
corselet  très-finement  et  densément  pointillés ,  celui-ci  à  double 
série  dorsale  de  3  points  ;  (j  plaque  du  5*  segment  encore  plus  grande 
que  chez  laminalus^  recouvrant  presque  tout  le  6*;  sommet  de 
ces  segments  à  peine  sinué.'—  L.,  8-11  mill. 

Sous  les  pierres^  les  détritus  au  bord  des  eaux ,  surtout  dans 
les  zones  montagneuses  et  sylvatiques  ;  janvier ,  mars ,  juillet , 
août  (tr). 

Grefeld  (v.  Bruck)  ;  Qèves  (Fuss)  ;  Hesse,  Seligenstadt  (Scriba); 
Vosges  (  Wencker)  ;  Verdun  (Liénard  )  ;  Metz  {Géhin)  ;  Paris 
(Aube)  ;  Anjou  {Gallois)  ;  Alpes  Vaudoises,  Ormonts ,  La  Grande- 
Eau  [Bugnion)  ;  V^engemalp  {de  Bonvouloir)  ;  Mont  Rosa ,  Ma- 
cugnaga  {Mûhlenbeck)  ;  Montagnes  Lyonnaises ,  Izeron  {Rey); 
Basses-Alpes,  Larche  {Bellier  de  La  Chavignerie). 

Aussi  dans  PEurope  septentrionale  et  centrale ,  et  en  Autriche , 
Sardaigne .  Caucase,  Perse  septentrionale ,  Botikharie,  Asie  cen- 
trale ,  Sibérie ,  Daourie  et  Amour. 

04».  1.  Le  pointillé  da  corselet  est  parfois  très-obsolète  ou  i^refqae  Mil  ; 
c*e8t  k  oette  variation  que  se  rapportent  les  petits  exemplaves  aibérietts  et 
dupkpuHctcUus  Moto* 

Obs.  2.  Le  seutaius  du  CcAalogus  de  La  Godelinais  (p.  55)  se  rapporte 
an  /ominada. 


2^  utrUlafl  Grav.,  Iftrr.,  21.  -*  Er.»  Gen,^  &89  et  syn.  —  Kraatz, 
iVa/.,  586  et  syn.  —  lucens  Mann.,  Braclu ,  28  {née  Er.,  Kr.)« 

Faciès  des  précédents  ;  plus  petit  ;  couleurs  du  Laminatus;  dis- 
tinct par  sa  taille ,  ses  antennes  plus  grêles,  plus  longues ,  ses  pattes 
d*un  brun-noir,  la  tète  suborbiculaire ,  à  angles  postérieurs  non 
arrondis,  marqués  de  gros  points»  le  oorselet  plus  long ,  plus  rétréci 
en  avant,  à  double  série  de  3  points  et  à  angles  antérieurs  droits  ; 
côtés  moins  siûués  ;  ponctuation  des  élytres  et  surtout  de  Tabdoi^en 
plus  écartée  ;  ligne  transverse  à  la  base  des  segments  3  à  5  ei| 
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accolade  dans  sod  miKeu  ;  cf  7*  segment  légèrement  incisé  en 
triangle  obtos,  l'incision  bordée  d^ne  assez  large  gouttière  en  triangle 
sobaign.  —  L.,  7  1/2-9  milL 
Tôte,  corselet,  et  sartout  les  élytres,  passant  au  bleuâtre  obscur. 

Sous  les  pierres ,  les  excréments ,  les  fumiers ,  les  mousses , 
les  détritus  au  bord  des  eaux,  surtout  dans  les  prairies  et  marais 
salants  ;  plaines  et  montagnes  jusqu'à  2^200  m.  d*alt.;  avril  à 
octobre  (ar). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  TEurope ,  le  Caucase ,  la  Perse  septen** 
trionale,  la  Sibérie  et  l'Asie  centrale, 

Ob$.  Le  jantkinipennis*  KoL,  d'après  les  types  deKdlenati,  n^t  rien 
que  Vatratui  à  éljrtres bleaes ,  eomme  Erichson  { Beritht.  finf.,  lSé8,  S?) 
et  M.  Kraatz  (iVa^,  /•  c^  et  57^)  Tont  indiqué.  Au  contraire,  le  Janthin^ 
pennû*  Hocbb.  { Bull.  Mose.^  iS!i9 ,  I,  137;  1851,  III,  17)  se  rapporte, 
d'après  les  types  de  Hochhuth  que  m'a  donnés  M.  de  Chaudoir,  au  frigt- 
du»  Kiesw. 


25.  aimbieola** 

(PI.  V,  fîg.  17.)  Voisin  du  mantivagus;  distinct  par  son  corselet 
bien  plus  étroit  »  plus  long;  élytres  brillantes,  non  chagrinées,  à 
ponctuation  trois  fois  plus  grosse,  serrée  comme  chez  UemcoUis y 
avec  deux  séries  chacune  de  3  ou  À  points  plus  gros  sur  le  disque 
et  un  très-petit  espace  imponctué  vers  la  suture  ;  ponctuation  de 
l'abdomen  bien  plus  éparse,  surtout  vers  le  sommet;  celui-ci  à 
pubescence  plus  rare  ;  cf  6*  segment  simplement  sinué  ;  7*  à  Incision 
moins  profonde,  un  peu  moins  large.  —  L.,  6 1/2-7  1/2  milL 

Gomme  montivagus;  juillet  (tr). 
Mont  Rosa  ,  Macugnaga  1 

Obs.  Sous  un  certain  jour,  le  fond  de  la  tête  parait  lrè»-obsolètement 
pointillé  chez  certains  exemplaires. 


26.  moDUvagus*  Heer,  Fn.  Helv,,  I,  275.  -^  KraaU,  iVaf.,  572  et 
syn.  —  Fairm.,  Fn,  Fr.,  I,  516.  —  lœvicoUis*  Er.,  Gen.,  485.  —  Bedt., 
Fn,  Austr,^  éd.  8,  208. 

Faciès  et  couleurs  d'û^ra(u5;  très-distinct  à  première  vue  par 
sa  tète  plus  longue ,  oblongo-orbiculaire ,  son  corselet  à  séries  bi" 
ponctuées,  ses  élytres  à  ponctuation  rare,  irrégalière,  et  son  abdo* 
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men  à  ligne  basîlaire  des  segments  droite  ;  très-voisin  do  tœvicoUis; 
distinct  seulement  par  sa  taille  moyenne  plus  petite  ,  sa  tète  ayec 
quatre  points  seulement  sur  le  disque ,  les  deux  postérieurs  plus 
latéraux,  le  corselet  dépourvu  du  point  supplémentaire  en  dehors  de 
la  série  dorsale ,  à  angles  antérieurs  presque  droits ,  les  élytres  plus 
courtes»  à  ponctuation  bien  plus  forte,  plus  rare,  laissant  libre  un 
large  espace  près  de  la  suture ,  avec  deux  séries  de  3  ou  Zi  gros  points, 
souvent  réduite  à  des  points  peu  nombreux  en  ligne  vers  les  côtés 
et  la  suture  ;  abdomen  un  peu  moins  densément  ponctué  ;  pattes 
noirâtres  ;  tarses  à  peine  plus  clairs  ;  ^  comme  chez  UBvicolUs,  — 
L.»  7-8  miil. 

Sous  les  pierres,  les  mousses;  zones  sylvatiques  et  monta- 
gneuses» de  900  à  2,300  m.  d'alt.;  août,  septembre  (r). 

Valais,  val  d'Entremout  (Stierlin);  La  Furca  (Heer);  Albert- 
ville, Haut  du  Pré  !  Savoie,  cascade  de  Gouzl  Mont  Genis  (Le- 
thierry);  Grande-Chartreuse,  Mont  Dore(-R^);  Pyrénées-Orien- 
tales, Le  VemetI  Luchon,  glacier  des  Grabioules!  Hautes- 
Pyrénées  (  PandelU). 

Aussi  en  Germanie,  Suisse  et  Autriche. 

Obs.  Cet  insecte  est  très-voisin  du  iœvicoUiSf  mais  j'ai  em  devoir  Ten 
maintenir,  au  moins  provisoirement,  séparé,  les  quadre  exemplaires  que 
f  ai  vus  de  ce  dernier  étant  très-semblables  et  constants  dans  la  disposition 
des  points  de  la  tète  et  du  corsdet  et  dans  la  ponctuation  des  élytres. 
M,  Kraatz  remarque  à  juste  titre  que  certains  exemplaires  rappeUent*par 
cette  ponctuation  d*élytrcs  le  Qvedius  pedicului  Nordnu 


27.  Uevieollto*  Lac,  Fn.  EnU  Paru,  I,  397.  —  KraaU,  Nau^  571 
et  iyn.  —  Faîrm.  Fiu  Fr.,  I,  514.  —  Seldl.,  Fn.  BalU,  57J  (1). 

Taille,  faciès  et  couleurs  des  grands  atratus;  élytres  très- 
cuivreuses,  un  peu  mates;  abdomen  densément,  assez  fortement 
ponctué,  à  pubescence  brune,  serrée;  tète  plus  longue,  plus 
orbiculaire  que  chez  atratus ,  avec  6  points  en  cercle  sur  le  disque  ; 
corselet  plus  court,  plus  transverse,  à  angles  antérieurs  arrondis; 


(I)  Aprëf  le  lœvicoUit  se  place  l'espèce  snlTante ,  qu'on  pourrait  trouYer  dans 
nos  réglons  alpines: 

a?',  œroiut*  Elesw.,  Ann.  Ent.  Fr„  1861,  416.  —  Kraais,  Nat,,  «87. 

Tanie  du  nimbicola;  voisin  do  IcBvicoUi*;  trbs-dlstlnet  par  la  tfite,  le  corselet  et 
les  élytres  chagrinés,  celles-ci  pins  fortement,  le  corps  d'onbronxé  plus  obscur, 
pins  mat ,  la  tâte  plus  courte ,  plus  large  ,  à  angles  postérieurs  asses  marqués ,  le 
torselet  subsoyeux  ,  k  séries  discoldales  de  8  points ,  avec  une  trace  de  sUlon  k  la 
btse  les  éljtres  h  ponctuation  régulière,  peu  serrée,  asses  forte ,  snbsquameiise , 
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double  série  discoldale  de  2  points  »  avec  un  point  sapplémentaire 
placé  en  deiiors  à  la  hauteur  du  point  sériai  le  moins  basilaire  ; 
élytres  très-finement  chagrinées ,  un  peu  plus  larges  et  plus  longues 
que  le  corselet,  à  ponctuation  assez  régulière,  assez  fine,  avec  un 
petit  espace  presque  imponclué  vers  la  suture  et  deux  séries  obso- 
lètes de  points  un  peu  plus  gros  sur  le  disque  ;  pattes  brunâtres  ; 
base  des  jambes  et  tarses  rougeâtres  ;  cf  6*  segment  étroitement 
échancré  au  milieu;  V  à  incision  assez  large,  subtriangulaire, 
bordée  d'une  gouttière  assez  profonde ,  prolongée  en  arrière  à  angle 
aigu.  —  L.^  8  mill. 

Sous  les  écorces  des  sapins  et  des  chênes,  les  mousses,  les 
pierres  ;  zones  sylvatiques  et  montagneuses  ;  février,  avril  (tr). 
Alpes  Yaudoises^  Ormonts  {Bugnion)  ;  Mont  Pilât  {Rey), 
Aussi  en  Germanie,  Suisse,  Autriche  et  Russie. 

Ob$.  L^espèoe  est  étrangère  aux  environs  de  Pari»,  malgré  riodicalion 
de  Lacordaire.  —  Diaprés  le  Catalogue  Wencker  (p.  39),  M.  Kampmann 
Taurait  prise  à  Colmar;  mais  cette  localité  a  besoin  d'être  vérifiée. 

28.  ebeniaaft  KraaU,  Nat,,  596  «(  fyn.  (except.  coMcaiicmi  et  </tmi- 
diatm)  (1). 

Noir,  brillant  «  à  pubescence  brune  assez  dense  aux  élytres  et  à 
Tabdomen;  pattes  noirâtres,  parfois  brunes;  tète  subovalaire,  un  peu 

Mlle  de  l'tbdomen  plus  forte,  dense,  mbrugaense ;  CT  tartes  antérieun  fortement 
dilatés.  —  L.,  7  4;3  mUl. 

Dans  les  bouses  sèehes  de  ruminants  ;  sones  montagneuses  Jusqu'à  3,800  m. 
d'alt.  (tb). 

Styrie,  Moravie,  Suisse,  Tyrol ,  Sidle. 

Obi.  4.  Cité  de  Hollande  (Noordwijk)  par  H.  Snellcn  v.  Voll.  {JLaata  Lijtt.y 
1870,41),  mais  éTidetnment  par  erreur. 

06s.  2.  L'cprostis  de  M.  Redtenbaclier  {Fn.  Auitr,,  ed,  8,  310)  ne  parait  pas  appar- 
tenir k  cette  espèce  remarquable,  dont  Je  ne  possède  qu'un  exemplaire  provenant  de 
Sicile  et  donné  par  M.  le  docteur  Stierlin.  Cbez  cet  exemplaire  un  peu  immature, 
les  bords  des  segments  abdominaux  sont  légèrement  rouge&tres. 

(I)  On  pourrait  trouver  dans  nos  régions  orientales  le  : 

28'.  dimidiatus*  Sahlb.,  Int.  Fenn..,  1, 8S6.  —  *Er.,  Gen.,  480  et  tyn.  {tue  Lac  )• 
—  eaucagiciis  Nordm.,  Symb.y  90.  —  *Er.,  Gen.,  466. 

Taille  du  varius;  faciès  et  coulâurs  de  Vebeninui;  très-dlstlnct  ;  élytres  k  peine 
brodées ,  tantôt  rougefltres  seulement  au  sommet  et  sur  les  côtés  Jusque  vers  le 
milSin ,  tantôt  bimaculées  de  ronge  comme  chez  la  var.  bimaculatuSy  avec  tout  le 
repli  latéral  rouge  ,  même  sous  l'épaule;  antennes  plus  courtes,  plus  robustes  que 
chez  eftenintif,  à  articles  transversaux;  tête  plus  courte ,  plus  large,  transversc; 
angles  postérieurs  plus  marqués;  corselet  avec  les  4  points  des  séries  dorsales  éga- 
lement distants;  un  seul  point  en  debors  de  la  série  à  la  hauteur  des  deux  points 
antérieurs  de  eelle-ci  ;  élytres  plus  fortement  ponctuées ,  k  pnbescence  bien  plus 
longue  ainsi  que  celle  de  l'abdomen,  qui  est  plus  mat,  plus  également  ponctué; 
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allongée  ;  0  pointe  plas  gros  presque  en  cercle  snr  le  disque  ,  les 
postérieurs  rapprochés  de  la  base  ;  antennes  assez  longues  ,  à  ar- 
ticles assez  allongés  ;  cou  gros  ;  corselet  un  peu  plus  long  que  large, 
assez  rétréci  en  avant  ;  angles  antérieurs  presque  droits ,  postérieurs 
très-arrondis  ;  séries  dorsales  de  U  pointe,  le  postérieur  plus  écarté  ; 
deux  pointe  obliques  en  dehors  de  la  série  ;  élytres  un  peu  plus 
larges,  pas  plus  longues  que  le  corselet,  toujours  bronzées,  à  ponc- 
tuation assez  forte ,  assez  dense ,  subruguleuse ,  celle  de  Fabdomen 
tantôt  forte,  peu  serrée,  tanlôt  plus  fine,  plus  dense  ;  cf  tète  sub- 
orbiculaire  ;  ?•  segment  incisé  en  triangle  assez  large ,  peu  profond , 
bordé  d'une  gouttière  peu  profonde,  triangulaire.— L.,  5-7  1/2  mill. 

Cette  espèce  forme  deux  races  assez  distinctes  par  la  couleur  des 
élytres: 

a.  Élytres  d'un  bronzé  verdàtre  ou  à  peine  bleuAtre,  parfois 
brunes  vers  le  sommet,  rarement  en  entier  d'un  brun-bronzé  obscur, 
quelquefois  avec  une  petite  tache  testacée  vers  l'angle  apical  externe. 
—  L.,  6-7  1/2  mill. 

ebeninus  Gra?.,  Mier,^  170.—  Br.,  Gen.^  &6i,  929  et  syn,  —  Kraats,  /.  c— 
Tboms.,  Skand.  CoL,  II,  159;  U,  4Â9.  -^  eoncinnus  Grav.,  /.  c,  21.  — 
oehropus  Grav.,  /.  c,  39.  —  Ihesgicus*  Kol.,  MeleL  Ent,,  1846,  III,  19.  — 
Hochh.,  ButU  Mosc.,iSh9, 1, 136,  —  marcidus*  WoW.,  Cat.  Conar.,  4864. 
571.  —  varions  Thoms.,  /.  c,  —  *%rregulari$  Mann.,  Broeh.,  30.  —  Er., 
Geiu,  481  et  syn,  {veresim,), 

p.  Élytres  entièrement  rouges,  à  très-faible  reflet  bronzé.  —  L. , 
6-7  1/2  mill. 

corruseus  Grav.,  Micr,^  33.  —  Er.,  G««.,  465  et  syn.  —  var.  cornU' 
eus  Krauti,  Nat»,  597  et  syn»  ^*turbatus  Er.,  /.  c,  466  {veresim»). 


pattes  d'un  brun  de  poix  ;  cT  tête  plus  transrerse  ;  7*  segment  à  inciaioD  moins 
large,  pins  étroite,  pins  profonde.  —  L.,  7  mill. 

Sons  les  crottins  de  cheyal,  snrtoat  dans  les  landes  et  les  steppes;  férrier,  mars, 
JniUet  (B). 

Finlande,  Pmsse,  Antriche,  Bnssie  méridionale,  Caucase,  Chypre,  Perse,  Bonkha^ 
rie,  Sibérie  centrale  et  Asie  occidentale. 

Obs.  1.  Malgré  les  remarques  contraires  et  asses  confuses,  du  reste,  publiées  par 
Hochhnth  (Bull.  Motc.t  1863,  III,  60;  1871,  IIMV,  140),  Je  puis  affirmer,  apr^ 
Tezamen  des  types  et  des  descriptions,  que  les  dimidiatus  et  caucasicuê  sont  bien 
synonymes,  comme  Erichson  Va  noté  {Stett.  Ent.  Zeit.f  1849,  374).  M.  SeldliU  (Fn. 
BcUL,  276)  donne  l'espèce  de  Sahlberg  pour  identique  à  la  var.  rtàbidw  du  futfsfw- 
Uariuêf  mais  évidemment  par  un  lapsus  calami;  il  s'agit  du  dimidiatus  Lac.  Kr. 
Hcer,  qui  se  rapporte  en  effet  au  rubidus, 

Obs,  2.  Foerster  (CcUol.,  489)  notel'espbeo  comme  do  la  vallée  de  TAhr  {p.Brud) 
et  de  Crefeld  (^tnjlr)  ;  mais  les  deux  naturalistes  cités  m'Informent  que  ces  Indlca» 
tiens  sont  erronées. 
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Dans  les  excréments ,  les  bouses ,  les  crottins ,  les  petits  ca* 
davres,  les  débris  végétaux  et  animaux,  sous  les  pierres,  les 
mousses,  les  feuilles  mortes  ;  plaines  et  montagnes  jusqu'à  1,700  m. 
d'alt.;  février  à  s^embre  (g). 

Les  deux  races  habitent  toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

La  première  {ot ebenintis)  se  trouve  aussi  dans  le  reste  de 
l'Europe ,  le  bassin  de  la  Méditerranée ,  TÂsie  Mineure,  le  Caucase, 
le  Transcaucase ,  la  Boukharie,  la  Perse,  la  Sibérie,  Madère  et 
les  Canaries. 

La  seconde  {^corruscm)  est  répandue  en  Europe,  dans  le 
Caucase ,  le  Transcaucase  et  TAsie  Mineure. 

Obs,  1.  M.  Thomson  distini^e  dans  cette  espèce  les  exemplaires  de 
grande  taille  (e6entitiii)  de  ceux  plus  petits,  à  abdomen  plus  Gnemeat 
poBCttté  {varians'-eoneinnusy  ;  mais  Texamen  de  séries  nombreuses  de  tontes 
proîeoances  ne  permet  pas  de  maintenir  cette  distinctiott,  rejetée  déjà  par 
ErichsoB  et  M.  KraaU.  L^espèce  est  «ans  doute  très-variable,  surtout  de 
taille  et  de  ponctuation  abdominale  ;  les  élytres  deviennent  roogeâtres  tantôt 
au  sommet  seulement,  tantôt  sur  presque  tout  le  disque;  les  pattes  passent 
au  brunâtre  {ochropus)  chez  les  individus  moins  matures;  toutefois  ces  di- 
verses formes  sont  extrêmement  instables  et  ne  sauraient  être  précisées  ;  la 
grosseur  de  la  tête  varie  également  beaucoup  chez  le  cf,  comme  on  Tobserve, 
du  reste,  chez  presque  tous  les  Philonihus;  mais  les  caractères  sexuels  du 
7*  segment  restent  invariables. 

Seuls  les  exemplaires  à  élytres  entièrement  rouges  ne  nous  ont  pas  offert 
de  passages  et  méritent  d'être  considérés  comme  race  de  couleur  particu- 
lièrê.  D'après  une  communication  de  M.  Baudi,  il  est  très-probable  que 
Tunique  exemplaire  9  du  turbatus  Er.,  provenant  de  Sardaignc  et  conservé 
au  musée  de  Turin ,  n'est  qu'un  immature  de  cette  race. 

Obi,  2.  On  trouve  au  Caucase ,  avec  la  forme  à  élytres  bronzées  ver- 
dâtres,  des  exemplaires  chez  lesquels  ces  élytres  passent  au  vert  bleufttre  et 
offrent  ainsi  un  fociès  voisin  du  frigidus»  C'est,  d'après  les  types,  le  corvinus 
Hochh  (fitt//.  Mosc,  18Â9, 1,  139). 

Obs.  3.  M.  de  Harold  (CaU,  580)  donne  le  Ihesgieus  Kol.  Hochh  (/.  e,) 
comme  semblable  au  pyrenœus  Kiesw.;  en  réalité,  d'après  un  type  de 
Kolenati,  ce  n'est  rien  qu'un  grand  e^titiu,  manquant  par  accident  d'un 
point  aux  séries  du  corselet,  variation  assez  fréquente  dans  le  genre. 

Obs.  à»  Les  noms  de  eoncinnus  et  brevieornis  Grav.  ont  l'antériorité  sur 
celui  d'ebeninus;  toutefois,  comme  ils  éoianent  du  même  au  leur  et  se 
trouvent  dans  le  même  ouvrage,  il  nous  parait  inutile  de  changer  ce  der- 
nier nom  trèsKX>Bnu  ;  c'est  ainsi  q«e  nous  entendrons  toujours  le  droit  de 
priorité. 


S9.  irlgidwkB*  Kiesw^  Sutu  EnU  Zeit.,  iSàS,  32à.  —  KraaU,  ^at., 
»90.— Jont/itnipenfiif*  Hochh.*  Buii,  Mo$c^,  1849,  I,  i87;  1851 ,  III,  17 
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(nec  Kol.)*  —  pyrenœus*  Kiesw.,  /.  «.»  1850,  219  ;  Ann.  EnU  Fr.,  1854» 
àià.  —  Fairm.,  Fn.  Fr.,  I,  519  (!)• 

Faciès  et  couleurs  des  ebenintis  à  élytres  bronzées  verd&tres  et 
pattes  noires  ;  très-distinct  ;  corps  plus  rétréci  en  avant,  plus  noir, 
plus  brillant,  à  pubescence  rare,  très -noire  ;  tèle  subovalaire  dans 
les  deux  sexes  ;  corselet  un  peu  plus  rétréci  en  avant,  plus  convexe, 
à  angles  antérieurs  moins  marqués ,  les  postérieurs  moins  arrondis  ; 
séries  dorsales  de  3  points ,  l'antérieur  plus  écarté  ;  élytres  un  peu 
plus  courtes  ,  d'un  beau  vert  bronzé ,  rarement  à  peine  bleuâtre ,  à 
ponctuation  peu  serrée,  moins  profonde,  subrugueuse,  celle  de 
Tabdomen  peu  profonde  ,  peu  serrée  ;  cr  7*  segment  à  incision  plus 
triangulaire,  plus  étroite ,  plus  profonde.  —  L.,  5-7  mill. 

Sous  les  pierres ,  dans  les  hautes  montagnes;  régions  subalpine 
et  alpine  jusqu'aux  neiges  ;  août  (n). 

Ghamonix  (  Lethierry  )  ;  Albertville  ,  Haut  de  Tours  (de  Manuel); 
Lautaret  !  Gap  !  Grande-Ghartreuse ,  Mont  Dore  {Rey)  ;  toutes  les 
Pyrénées  (v.  Kiesenwetter,  Pandellé), 

Aussi  dans  les  Alpes  de  Germanie ,  Suisse ,  Autriche ,  Piémont , 
Espagne,  Gaucase  et  Asie  Mineure. 


(1)  On  n*a  pts  eneore  tronTtf  en  France  l'espèce  soiranfe,  qui  poarralt  habiter 
nos  xones  orientales  on  septentrionales  : 

29*.  corviniM*  £r.,  Kœf,  Mark,  I,  461;  Gên,,  462.  ~  Kraatx,  Nat.,  699  81  *yn.^ 
Thoms.,  Skand.  Col.^  II ,  460  ;  IX ,  150.  —  Rye ,  Ent,  ArmwU ,  4858,  74  ;  4863, 4  48. 

Facibs  des  ebeninwt  do  moyenne  taille;  très-distinct  à  première  vue  par  ses  élytres 
non  bronzées,  son  corps  en  entier  d'nn  noir  profond,  à  pnbescence  noire  ;  antennes 
plDB longes,  pins  robustes,  bien  plus  allongées;  tdte  plus  large,  plus  grosse,  à 
angles  plus  marqués  ;  6  points  en  cercle  plus  rapprochés  sur  le  disque  m6me ,  les 
postérieurs  non  rapprochés  de  la  base;  corselet  bien  plus  parallèle,  bien  moins 
rétréci  en  avant;  angles  antérieurs  plus  arrondis;  séries  dorsales  do  4  points  sub- 
également  distants ,  le  3*  un  peu  rentrant  en  dedans;  élytres  plus  convexes,  à 
ponctuation  plus  serrée ,  celle  de  l'abdomen  assez  forte ,  très-dense  et  très-égale  : 
CT  6«  eegment  subéchaneré  ;  7*  à  Incision  triangulaire ,  arrondie  au  sommet ,  bordée 
d'une  gouttière  profonde,  en  triangle  très-aigu.  —  L.,  7-7  1;3  mill. 

Dans  les  Sphagnum  des  marécages. 

Scandinavie,  Grande-Bretagne,  Germanie,  Suisse,  Autriche. 

Obi.  Les  corvinus  signalés  de  Lille  par  M.  de  Norgnet  {Cat.^  78),  de  Tarbes  par 
H.Fairmaire  {Fn.  Fr.^  I,  524),  d'Espagne  par  Rosenbaner  {Thier.  AndcU.,  71),  de 
Chypre  par  M.  Baudi  {Berl.  Ent.  Zeit,,  4869,  886),  de  Sicile  par  M.  Rsgusa  et  M.  de 
Rottenberg  ((.  c,  4870,  80),  de  Sardaigne  par  M.  Bargagli  {BuU.  Soc.  Ent,  Ital., 
4874,  492),  Ue  Russie  méridionale  par  Hochhuth  {BuU,  Mosc.,  4863,  m,  58;  1874, 
III-IV,  440),  se  rapportent  k  Vebeniniu;  ceux  d'Aarau,  Shaflhausen  et  La  London, 
dans  le  Catalogué  Stierlin  (p.  89),  sont  des  immundw. 

Du  reste  ,  je  dois  dire  que  je  n'ai  jamais  vu  un  seul  corvinus  pris  dans  nos  ré- 
glons, bien  que  la  plupart  des  Catalogues  locaux  (Tennstedt,  Foerster,  Scriba, 
Godron,  Wencker  ,  Rouget,  Mocquerys)  signalent  cette  espèce,  k  laquelle  Ils  rap- 
portent sans  doute  Vebeninus^  le  varians  ou  ses  volilnes. 
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Ob$,  Les  exemplaires  da  Tyrol  et  de  Garintliie,  types  du  frigîdusy  sont 
un  peu  plus  petits  que  ceux  des  Alpes,  des  Pyrénées,  d*Espagne  et  du 
Caucase  {pjfrenaus),  et  quelquefois  les  élytres  paraissent  plus  éparsement 
ponctuées  ;  mais  je  me  suis  assuré  que  ces  yariations  sont  purement  indivis 
duelles,  et  que  les  plus  petits  exemplaires  de  Camiole  out  souvent  les  élytres 
ponctuées  comme  les  plus  grands  types  du  Guadarrama.  Il  serait  étrange 
qu'une  espèce  répandue  sur  toutes  les  régions  alpines  de  TEurope  n^oflirlt 
pas  ces  variations  ordinaires  dans  les  Philonthus, 

80.  qai«qaiiiaria«  KraaU ,  iVaf .,  607.  —  Thoms.,  Skand.  CoL,  H, 
160;  IX,  151. 

Faciès  des  très-petits  ebeninus ,  plus  allongé  ,  plus  étroit  ;  noir , 
un  peu  soyeux  au  corselet  ;  palpes  et  antennes  â*un  noir  de  poix  ; 
1*'  article  de  celles-ci  plus  clair  ;  pattes  brunes  ou  d'un  testacé  sale  ; 
antennes  peu  robustes  ;  tête  suborbiculaire,  à  angles  postérieurs  assez 
ponctués  ,  peu  marqués  :  6  points  en  cercle  sur  le  disque  ;  corselet 
subtrapézoldal  ^  assez  fortement  rétréci  en  avant ,  à  côtés  à  peine 
sinués  ;  angles  antérieurs  marqués  ;  série  discoldale  /i-ponctuée  ; 
élytres  et  abdomen  à  pubescence  brune  longue^  assez  dense  ;  celles- 
ci  notablement  plus  longues  et  plus  larges  que  le  corselet,  à  ponc- 
tuation peu  profonde ,  serrée  ,  plus  fine ,  plus  dense  à  Tabdomen  y 
surtout  à  la  base  des  segments  ;  <;  6*  segment  subéchancré; 
7*  avec  une  fine  incision  triangulaire  ,  bordée  d'une  gouttière  peu 
profonde ,  prolongée  en  arrière  en  triangle  très-aigu.  —  L.,  5  1/2- 
6  1/4  mill. 

Se  divise  en  deux  races  d'après  la  coloration  des  élytres  : 
ok  Elytres  d'un  noir  verdâtre  ou  bleuâtre  à  peiue  métallique. 

quisquiliatius  GylUt  Ins.  Suect  II,  335.  —  Er.,  Gen,,  A75etfyn.— 
Rraatx,  /.  c,  607  et  syn.  [nec  var.).  -«  linearis*  Hochh,  Bull,  Mose.,  18Â9, 
I,  UO. 

p.  Elytres  d'un  noir  verd&tre,  avec  deux  taches  rouges  très-nettes 
du  milieu  an  sommet,  ou  rouges  avec  la  base  seulement  étroitement 
d'un  noir  verdàtre. 

inquinatus  Steph.,  IlL  Brt't.,  V,  S23.  —  phœopus  Steph.,  /•  c,  S36. 
—  rubiduê*  Er.,  ôen.,  675  et  syru  —  var.  rubidus  Kraatz,  Nat,,  607  et  syn. 

Sous  les  pierres ,  les  détritus ,  les  fumiers ,  sur  la  vase  au  bord 
des  eaux  douces  et  saumâtres  ;  parfois  avec  L.  umbratus  et  fuli^ 
ginosus;  bois»  dunes  et  marais  surtout;  avril  à  octobre  (àg). 

Les  deux  races  habitent  toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

La  première  (  a  quisqwiliariw  ]  est  répandue ,  en  outre  i  dans  le 
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reste  de  l'Europe,  la  Barbarie,  l'Egypte,  l'Asie  MiBeiire,  le 
Caucase ,  le  Transcaucase ,  le  Japon  et  la  Galifomie. 

La  seconde  (  fi  tnqxdnaius)  se  trouTe  aussi  dans  toute  l'Europe, 
en  Asie  Mineure  et  au  Japon. 

Obt.  La  forme  typique  offre,  chei  les  esetapUires  de  BAoe ,  on  reflet 
bleuâtre  aux  élytres. 

81.  dimidiatipenDlfl*  Rr.,  (Ten.,  500.  —  Fairm.,  Pn.  Fr,^  I,  530.— 
Jacq.  Dut.,  Stapli,^  pi.  ià ,  flg.  69. 

Forme  et  couleurs  de  la  variété  bimaculée  d[i  quîsquUiarius  ; 
encore  plus  petit ,  plus  étroit ,  plus  parallèle ,  avec  une  tache  d'un 
roux  testacé  occupant  la  dernière  moitié  ou  les  3/4  apicaux  des 
élytres,  rernootaut  sous  l'épaule  ;  antennes,  marges  des  segments  et 
anus  bruns  ;  les  2  premiers  articles  de  celles-ci  et  les  pattes  testa- 
cées  ;  très-distinct  par  la  tète  et  le  corselet  éparsement  ponctués 
de  chaque  côté  avec  un  espace  longitudinal  seul  imponctné  ;  tète 
suborbiculaire  ;  angles  postérieurs  un  peu  marqués  ;  corselet  con- 
vexe ,  subparallèle ,  à  angles  arrondis  ;  élytres  un  peu  plus  longues 
et  plus  larges  que  lui,  à  ponctuation  assez  dense,  fine  ;  abdomen 
mat ,  comme  chagriné  sous  une  pubescence  jaunâtre  très-dense  et 
fine;  i}  V  segment  à  incision  fine,  triangulaire,  bordée  d*une 
gouttière  étroite^  obsolète,  en  triangle  peu  profond.  —  L.,  iï-5  i/2 
mill. 

Sous  les  pierres  au  bord  de  la  mer,  les  détritus  au  bord  des 
marais  salants  ;  avril  (n). 

Provence,  Languedoc  (Rey)\  Hyères  [ Raymond) \  Marseille 
{Solier)  ;  Marignane  [Peyron)  ;  Aigues-Mortes I  Montpellier!  Bé- 
ziers  (  Marquet  )  ;  Cette  !  Perpignan  (  de  La  Ferté  ). 

Aussi  en  Sicile^  Corse,  Sardaigne,  Algérie,  Arménie,  Méso- 
potamie et  Russie  méridionale. 

Obs.  Cité  encore  de  Calais  {Bonard)  par  M.  de  Norgaet  {C€tuU.  SuppLt 
13),  de  Belgique  par  M.  Tennstedt  (Ànn.  Sûc.  RnU  Bei§^  4863,  aO)«etée 
Hollande  par  M.  Snellen  v.  Voil.  {Laatst.  Lijtt,  1870,  â2),  mai»  sans  doute 
par  erreur,  Tespèce  paraissant  ne  pas  s'éloigner  chez  nous  des  rivages  de  la 
Méditerranée. 

Groupe   3    {GABBWS  STEPB,). 

83.  aD|^iiiiMia*. 

(PI.  V,  fig.  18.)  Insecte  remarquable,  à  faciès  de  certains  Beto^ 
nucàus  ;  plus  voisin  du  Pà.  splendidulus  que  d'aucun  autre  par 
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la  forme  de  la  tête  et  du  corselet  et  la  ponctuation  générale  ;  on 
peu  plus  grand  que  ventralis  ;  allongé,  trèd-parallèle,  subdéprinié  ; 
d'un  brun  de  poix ,  brillant  ;  élytres  d'un  noir  de  poix ,  à  reflet 
bleuâtre  presque  nul  ;  marges  de  segments  et  antennes  d'un  brun 
obscur  ;  bouche  et  pattes  rougeâtres  ;  antennes  robustes,  d'un  tiers 
plus  longues  que  la  tète ,  à  2*  et  3*  articles  égaux ,  les  suivants  de 
plus  en  plus  fortement  transverses ,  le  dernier  obliquement  tronqué 
au  sommet  ;  tête  plus  longue  que  large,  rectangulaire  ;  angles  pos- 
térieurs obtus  ;  côtés  très-parallèles  ;  front  déprimé  avec  une  trace 
de  sillon  très-court  ;  3  points  entre  les  antennes  et  les  yeux ,  dont 
le  médian  très-gros  ;  3  autres  assez  petits  de  chaque  côté  sur  le 
milieu  du  disque  ;  un  de  chaque  côté  vers  la  base  qui  en  offre  plu- 
sieurs en  ligne  ;  deux  ou  trois  autres  latéraux  ;  corselet  rectangu- 
laire, de  la  largeur  de  la  tête,  d'un  quart  plus  long  que  large, 
parallèle  ;  côtés  légèrement  sinnés  ;  angles  très-obtus  ;  séries  discol- 
dales  de  3  points ,  le  postérieur  plus  écarté  ;  3  autres  points  sub- 
latéraux en  triangle  ;  un  autre  vers  l'angle  antérieur  ;  écusson 
finement ,  peu  densément  ponctué  ;  élytres  subparallèles ,  un  peu 
plus  larges  que  le  corselet ,  pas  plus  longues ,  à  ponctuation  plus 
forte ,  moins  serrée  que  chez  ventralis  ,  celle.de  l'abdomen  moins 
dense ,  surtout  vers  le  sommet  ;  jambes  épineuses  ;  9  tarses  anté- 
rieures non  dilatés  ;  cf  inconnu.  —  L.,  7  1/2  mill. 

Régions  montagneuses;  juillet  (tr). 
Hautes-Pyrénées,  Arrens  (Par? deHé). 

Obs,  Je  n'ai  vu  qu'une  9  de  cet  insecte ,  commuDiqoée  par  M.  Pandellé. 


33.  spleDdidnlas  Gra?.,  Hier,^  Al. —  Er.,  Gen.^  Â78  et  syn,^  Kraatz, 
NaU,  608  et  5yn.  —  Tlioms.,  iihand.  Col.,  II,  470;  IX,  i56.  —  Rye,  EnU 
Annual,  1859,  130. 

Faciès  et  ponctuation  ù'Oihius  lœviusculus  ;  taille  du  Ph.  nigri- 
tulus  ;  noir  de  poix  vernissé ,  élytres  brun  de  poix  ;  bouche  ,  an- 
tennes, suture  et  sommet  des  élytres,  marges  des  segments,  anus 
et  pattes  d'un  testacé  rougeâtre  ;  antennes  courtes ,  à  articles  très- 
transversaux  ;  tête  bien  plus  étroite  que  le  corselet,  subrectangulaire; 
côtés  très-parallèles  ;  angles  postérieurs  obtus  ;  front  peu  impres- 
sionné, avec  un  court  sillon  ;  6  points  discoîdaux  «  les  postérieurs 
subbasilaires  ;  corselet  large,  très-ovale,  à  séries  de  Ix  points,  l'an- 
térieur écarté  ;  tous  les  angles  très-effacés  ;  élytres  plus  larges  ,  un 
peu  plus  longues  que  celui-ci,  à  poils  rares  et  à  ponctuation  forte  » 
éparse,  celle  de  l'abdomen   écartée,  assez  fine;  ^  7«  segment 
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impressionné  en  travers  y  avec  une  très-large  incision  profondément 
sinuée-obtuse.  —  L,  4  1/2  mill 

Dans  les  bois ,  sous  les  vieilles  écorces ,  les  souches  de  hêtre , 
de  chêne,  et  de  poirier  surtout;  sous  les  feuilles  mortes,  les  dé- 
tritus ;  parfois  avec  F.  rufa;  avril  à  novembre  (r). 

Bruxelles  (de  Borre)  ;  Nord ,  forêt  de  Mormal  (Lelhierry);  Pro- 
vinces Rhénanes  {Bach)  ;  Hesse  {Scriba)  ;  Alsace  {Wencker)  ;  Meti 
(de  Saulcy)  ;  Darney  (Le  Paige)  ;  Nancy  (Mathieu)  ;  Paris  (Aube)  ; 
St-Germain  (H.  Brisout  de  Bameville)  ;  Seine-Inférieure ,  forêt 
Verte  (Mocquerys);  Eure,  Romilly-sui*-Àndelle  {Lancelevée) ; 
Aube,  Chennegy  (Soeard)  ;  Dijon  (Houget)  ;  Genève,  Jorat  (Heer); 
Albertville ,  Rhonnes  {de  Manuel)  ;  Mont  Rosa ,  val  Formazza  I 
Cluny,  Mont  Dore  (Rey)  ;  Hautes-Pyrénées  (Pandiellé), 

Aussi  dans  le  reste  de  TEurope  et  au  Caucase. 

Obê.  Le  iplendûiulus  du  Catalogué  de  La  Godellnais  (p.  55)  n^est  autre 
que  le  nigritulus. 


5à.  AmeOiriaA  Grav.,  Micr,,  175.  —  Er.,  Getu .  k5t  et  sgn,  —  Kraati, 
NaU,  592  et  jyn.  —  Thoins  ,  Skand.  CoU,  II,  159  ;  IX,  1â8.  —  stenoderuê* 
Reicbe,  Ànn.  Ënt,  Pr.^  ISSl,  204.  —Mars.,  V Abeille^  1871,  VIII,  S02.  — 
^interpunetatus  Mots.,  BulL  Mose.,  1860,  II,  598.  —  Hochh.,  L  c,  1882, 
III,  57;  1872,  III,  137  (verettm.). 

Faciès  un  peu  voisin  de  cephalotes  ç  ;  très-distinct  ;  coloré  de 
même ,  plus  brillant  ;  bien  plus  étroit  en  avant  ;  tète  étroite , 
oblongue,  plus  longue  que  large,  déprimée  sur  le  front  avec  un 
court  sillon;  points  interoculaires  très-rapprochés  des  yeux,  les 
deux  postérieurs  subdiscoldaux  ;  antennes  plus  longues,  noires,  à 
articles  allongés;  corselet  bien  plus  étroit  que  chez  cephalotes,  plus 
pileux ,  plus  atténué  en  avant ,  subtrapézoldal ,  à  séries  de  3  points 
moitié  plus  gros  ;  élytres  brillantes,  plus  larges,  moins  parallèles, 
moins  pubescentes,  à  ponctuation  plus  écartée,  plus  fine,  non 
rugueuse,  celle  de  Tabdomen  plus  rare  ;  celui-ci  plus  brillant,  plus 
irisé  ;  cuisses  flaves ,  rarement  ombrées  de  brunâtre  ;  çf  tète  plus 
large  ;  7*  segment  avec  une  très-petite  incision  à  angle  obtus,  bordée 
d'une  très-fine  gouttière.  —  L.,  5  1/2-6  mill. 

Sous  les  pierres ,  les  crottins ,  les  fumiers ,  les  feuilles  mortes , 
les  mousses,  les  écorces,  les  vieox  fagots  ,  les  champignons,  les 
détritus  au  bord  des  eaux,  surtout  dans  les  bois;  mars  à  oc- 
tobre (ac]. 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 
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Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe^  rAlgérie ,  Chypre^  l'Asie  Mi- 
neure et  le  Caucase. 

Obs,  Les  exemplaires  d'Algérie ,  et  surtout  de  Corse ,  ont  les  pattes  sou- 
vent enfumées  ;  d'autres,  provenant  de  Bône ,  ont  les  élytres  d*un  bleu&tre 
métallique. 


85.  afttata«*  Er.,  Gen,^  &9S.  —  Kraatz,  /VaC,  61 A  et  syn.  —  Fairm., 
Ptu  Fr„l,  528.  —  erythrostomus*  Hochh.,  Bull.  Mase.,  1S51,  III,  SI. 

Taille  et  faciès  du  fimetarius  ;  très-distinct  ;  plus  étroit  à  l'avant- 
corps  ;  abdomen  un  peu  mat ,  à  peine  irisé ,  très-deusément  et 
finement  pointillé  «  très-pubescent  ;  bouche  et  pattes  d'un  testacé 
rougeâtre  obscur  ;  jambes  brunes  ;  élytres  d*un  noir  de  poii ,  pas- 
sant au  brun  et  même  au  rougeâtre  avec  Textrème  base  enfumée  » 
à  très-faible  reflet  bronzé  ;  antennes  à  2*  article  bien  plus  court 
que  le  3*  ;  tète  bien  plus  petite,  plus  parallèle,  à  angles  postérieurs 
obtus  ;  corselet  très-parallèle,  subsinué,  non  rétréci  en  avant» 
bien  plus  étroit  et  plus  long ,  à  angles  arrondis  ;  séries  dorsales  de 
5  gros  points  ;  élytres  à  ponctuation  et  pubescence  moitié  plus  fines 
et  plus  denses  ;  cf  tète  plus  élargie ,  coupée  subcarrément  à  la  base  ; 
7*  segment  avec  une  très-petite  écbancrure  arrondie,  et  derrière 
celle-ci  une  étroite  dépression  triangulaire,  lisse  ;  9  segments  2  à  5 
de  i*abdomen  déprimés  en  travers  à  la  base.  —  L.,  6  1/2-6  milL 

Sous  les  pierres,  les  détritus,  les  mousses,  sur  le  sable  au  bord 
des  eaux  vives,  des  cascades:  régions  sylvatiques  et  montagneuses 
surtout  ;  avril,  juin  à  août  (r). 

Bruxelles  (Parys);  Verviers  (Chapuis);  Elberfeld  (Bach);  Abr 
(Fuss);  Hesse,  Oberlais  {Scriba)  ;  Metz  (Bellevoye);  D^on,  Plom- 
bières (Rouget)  ;  Morlaix  (Hervé)  ;  Anjou  (Gallois)  ;  Savoie  ;  cascade 
de  Gouz  1  Grande-Chartreuse  I  Lyon ,  Morgon ,  Néris  {Bey)  ;  Li- 
moges 1  Gironde,  Grignols (Co6am«) ;  Sas (Bauduer) ^  Pyrénées, 
Argelez,  Aragnouet ,  Louron ,  Eaux-Bonnes ,  Pau  (Pandellé)  ;  Le 
VemetI  Marseille  (Peyron). 

Aussi  en  Germanie  ,  Autriche ,  Suisse ,  Russie ,  Arménie ,  Cau- 
case et  sur  les  bords  du  Baïcal. 

Obs,  Tous  les  exemplaires  à  élytres  rougeâtres  que  j'ai  pu  ?oir  (une 
dizaine)  provenaient  des  régions  montagneuses  (Alpes  et  Pyrénées) ,  où  on 
les  trouve  avec  le  type. 


ao.  rttbripeonU*  Kiesw.»  Slctt.  EnU  ZnU,  iUh  t  3â«.  •-  KraalSt 
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/Vol.,  6iS  et  spn.  ^  FairoL,  Fn.  Fr.,  I,  529  (tue  Steph.).  —  lividipei* 
Baudi,  Stud.  £fi(.,  1, 129. 

Taille  do  fulvipes  ;  coloration  du  salinus  ;  plus  voisin  A'cututus  ; 
assez  distinct  ;  couleur  plus  mate  sous  une  pubescence  brune  bien 
plus  dense ,  plus  fine  »  surtout  à  Tabdomen  qui  est  presque  mat  ; 
boucbe ,  deux  premiers  articles  des  antennes ,  élytres  et  pattes 
testacés  ;  reflet  bronzé  des  élytres  presque  nul  ;  celles-ci  à  peine 
obscures  à  la  base  ;  antennes  brunes ,  à  2*  article  à  peine  plus 
court  que  le  3*  ;  tète  plus  étroite ,  à  angles  postérieurs  plus  ar- 
rondis ;  corselet  plus  large,  notablement  rétréci  de  la  base  en  avant; 
angles  très-arrondis  ;  points  des  séries  dorsales  plus  fins  ;  élytres 
moins  déprimées ,  un  peu  plus  courtes ,  plus  élargies ,  plus  mates , 
à  ponctuation  moitié  plus  fine  et  moitié  plus  dense ,  celle  de  Tab- 
domen  aussi  bien  plus  fine  ;  cr  7«  segment  à  échancrure  un  peu 
plus  profonde ,  avec  la  dépression  triangulaire  moins  nette ,  moins 
profonde.  —  L.,  ô  1/2-6  milU 

.  Dans  les  détritus  des  inondations,  au  bord  des  eaux ,  sons  les 
feuilles  mortes  ;  mars  (tr). 

Heidelberg  {Kraatz)  ;  Elberfeld  (Bach)  ;  Provence,  Hyères  (fley); 
Hautes  et  Basses-Pyrénées,  Tarbes,  Maubourguet,  Pau  {Pandellé), 

Aussi  en  Germanie  «  Piémont  et  Sardaigne. 

37.  pifleiformi»*  (1). 

Taille  du  badins  ;  pisciforme ,  plus  rétréci  à  Pavant-corps  que  les 

(1)  On  poirnlt  trouver  dans  U  région  méditerranéenne  le  : 

87'.  6«ii«**IIe8w.,  BerLErU.  Zeit.,  1858,  61.  — trwwtorw*  Gtntier,  Mitth,  Sche. 
EnL  Om  ,  1868,  U,  826.  ~  Mars.,  L'AbeilU,  4869-70,  VII,  206. 

Taille,  forme  et  oonlenra  des  petits  astutw  ;  plus  étroit,  très-brillant  ;  bouche  et 
pattes  d'un  brun  testacé;  élytres  à  peine  d'un  bronzé  verdltre;  abdomen  k  p«ine 
irisé  ;  très-distinct  k  première  vue  par  ses  élytres  à  ponctuation  très-grosse,  trèt- 
éparse,  celle  de  l'abdomen,  qui  est  très-brillant,  assez  flne,  très-rare;  pubescenee 
aussi  très-rare ,  pileuse ,  aux  élytres  et  k  l'abdomen  ;  antennes  bien  plus  courtes 
que  etaet  cututuê^  k  articles  transTcrsaux  ;  t6te  plus  longue ,  plus  étroite ,  à  ftont 
sans  impression  ;  corselet  k  séries  dorsales  de  4  points  fins,  l'antérieur  très-^carté; 
élytres  plus  larges ,  pas  plus  longues  que  celui-ci  ;  abdomen  sub]iarallèle ,  k  base 
des  segments  non  impressionnée;  9  tarses  antérieurs  non  dilatés;  cf  inconnu. — 
L.,  5  4f2  miU. 

D*un  brun  de  poix,  avec  la  base  des  antennes ,  les  pattes  et  les  marges  des  seg> 
ments  testacées  (Immature). 

Dans  les  détritus  des  inondations;  férrier  (tb). 

Corse,  Sicile,  Anatolie. 

Obê.  La  description  de  M.  de  Kiesenwetter  est  faite  sur  des  exemplaires  imma- 
tures, comme  je  m'en  suis  assuré  sur  le  type  qu'il  a  bien  voulu  me  communiquer;  en 
outre,  elle  donne  k  tort  les  séries  du  corselet  comme  6-ponctuées  ;  celles-ci  n'ont 
%ae  6  points,  selon  la  méthode  d'Ericbson  et  dae  autres  anteon,  4  selon  la  nOtra» 
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précédents  ;  distiDct  d'asiutm  par  sod  corps  légèrement  bronzé , 
brillant,  d*un  brun  de  poix ,  avec  la  bouche ,  les  deux  premiers  ar- 
ticles des  antennes  et  les  pattes  testacés  ;  élytres  y  marges  des 
segments  abdominaux  et  jambes  d'un  testacé  enfumé;  antennes 
bien  plus  courtes,  à  articles  transversaux  ;  tète  obiongue»  bien  plus 
arrondie  en  arrière  ;  front  non  impressionné;  6  points  sur  le  disque, 
les  antérieurs  près  des  yeux,  les  postérieurs  subbasilaires ,  rap- 
prochés; corselet  comme  chez  badius^  un  peu  plus  large  que 
la  tète ,  avec  les  séries  de  U  points  discoidaux  plus  fins ,  les  an- 
térieurs moins  écartés;  élytres  notablenoent  élargies  de  la  base 
au  sommet ,  à  ponctuation  un  peu  plus  forte ,  plus  rugueuse ,  aussi 
serrée  que  chez  astutus ,  trois  fois  plus  fine  et  plus  dense  que 
chez  badius  ;  celle  de  Tabdomen ,  qui  est  brillant  et  conique , 
très-fine  et  dense  à  la  base  des  segments  3  et  4  ,  assez  éparse  »  un 
peu  plus  forte  sur  leur  marge  et  sur  les  segments  6  et  6;  S  base  des 
segments  2  à  5  non  impressionnée  ;  tarses  non  dilatés  ;  c?  inconnu 
—  L,y  5  1/2  mill. 

Yar,  Entraigues;  fin  septembre  (Robert), 

Olf.  Je  ii*ai  Yo  qu'une  9  de  cette  espèce,  que  M.  Robert,  du  Luc,  m*a 
envoyée  sans  nom.  L*insecte  parait  un  pen  immature  de  couleur ,  et  sans 
doute  les  exemplaires  bien  développés  sont  aussi  foncés  que  ceux  d*astutu$t 
dont  ils  se  distinguent  à  première  fue  par  le  reflet  bronzé  qui  manque  à 
celui-ci. 


88.  Bi|^itiila«  Grav.,  Ificr.,  ai,  —  Kraatz,  iVof.,  610  et  fyn.  —  Ha- 
rold,  Cau  CoU,  590  et  syn,  —  Baudi,  BerL  Ent,  Zeiu^  1S69,  886.  — 
aterrimva  Er.,  Gen^  A92  et  $yn^  —  HocUi.,  Bull,  Mou.,  1849,  I ,  IM.  — 
Rosh.,  Thier,  Andai.y  71.  —  Thoms.,  Skand.  CoL,  II,  170:  IX «  156.  — 
pumilns  Mann.,  Braeh,,  83.—  Mots.,  ButL  Mosc.^  1858,  II,  66i,— Kraatz, 
BerL  Ent.  Zeit.^  1859,  xzxi.  —  trossulus*  Nordm.,  5ym^.,  102.  —  Kraatz, 
/.  c.  —  Thoms.,  /.  <?.,  II,  171  ;  IX,  45«.  —  jmeiUus*  Heer,  Fk.  Helv^  I, 
371.  —  pygmœiu*  SnelU,  Bouwst»  Pn,  NederU,  II,  70.  —  *fncipenni$ 
MskL,  Bull,  Mose,^  1852,  II,  818  (veresim,). 

Moitié  plus  petit  que  les  précédents  ;  noir ,  brillant ,  parfois  avec 
un  reflet  bronzé  ;  bouche ,  base  des  antennes^  élytres  et  bords  des 
segments  abdominaux  d*un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  ;  pattes  tes- 
lacées  avec  les  tibias  plus  fonoés ,  rarement  rembrunies  ;  antennes 
assez  robustes,  à  derniers  articles  transversaux  ;  tète  parallèle,  plus 
ou  moins  tronquée  à  la  base  dont  les  angles  sont  plus  ou  moins 
marqués  ;  une  légère  impression  frontale,  à  peine  sillonnée  ;  3  points 
subdiscoîdaux  en  ligne  oblique  de  chaque  côté  ;  corselet  parallèle , 
à  angles  obtus  ;  séries  dorsales  de  5  points  assez  gros  ;  élytres  un 
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peu  plus  larges  que  le  corselet ,  de  même  longueur  ou  à  peine  plus 
longues,  à  ponctuation  assez  forte ,  peu  serrée ,  celle  de  Fabdomen 
bien  plus  fine ,  plus  dense  ;  pubescence  des  élytres  et  de  Pabdomen 
assez  rare ,  pileuse  ;  ^  V  segment  obtusément  incisé  au  sommet 
avec  une  dépression  triangulaire  ,  lisse  ,  assez  prolongée  en  arrière 
de  rindsion.  —  L.,  3-à  1/2  mUL 

Sous  les  pierres,  les  mousses,  les  feuilles  mortes,  les  débris 
végétaux,  les  fumiers,  les  détritus  des  inondations  ;  au  vol  au 
soleil  ;  parfois  avec  Myrmica  UBvinodis  ou  dans  les  nids  de 
Bombus;  plaines  et  montagnes  jusqu'à  1,000  m.  d'altitude;  toute 
Tannée  (tg). 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe ,  la  Barbarie ,  l'Asie  Mineure , 
le  Caucase ,  le  Transcaucase ,  la  Perse  septentrionale,  la  Sibérie , 
l'Amérique  du  Nord,  le  Gbili  et  l'Australie. 

Obs,  Cette  espèce  est  très-variable  et  cooséquemment  d*ane  étude  diffi- 
cile ;  mais  après  les  comparaisoos  les  plus  attentives  sur  des  exemplaires  de 
provenances  très-diverses ,  comme  l'Europe ,  le  Caucase ,  la  Perse ,  Tlslande, 
les  Etats-Unis,  le  Chili,  TAustralie,  il  m'a  été  impossible  de  préciser  par 
des  caractères  valables  les  diflérences  que  peuvent  présenter  entre  eux  ces 
exemplaires.  Je  me  range  donc  à  Ta  vis  d*Ericbson,  et  je  rattache  au  même 
type  les  individus  cT  à  tête  petite,  plus  oblongue,  cenx  à  corps  légèrement 
bronzé  ou  à  couleur  plus  foncée  des  élytres,  de  l'abdomen  et  des  pattes, 
ceux  à  élytres  plus  courtes ,  ou  plus  fortement  ponctuées ,  ceux  enfin  à 
maiges  des  segments  bordées  de  rou(çeâtre  ;  toutes  ces  variations  s'entre- 
mêlent dans  les  deux  sexes  de  la  manière  la  plus  instable  ;  il  n'y  a  que  les 
caractères  du  7*  segment  abdominal  qui  semblent  constants,  au  moins  par 
rapport  à  la  taille  de  l'insecte.  L'espèce  est  peut-être  plus  commune  encore 
dans  l'Amérique  du  Nord  que  chez  nous,  et  sans  doute  cette  partie  du 
monde  est  son  centre  d'habitat.  A  ce  titre ,  il  est  probable  qu'on  devra  y 
réunir  le  picipennis  Mckl.,  de  T Amérique  russe,  dont  je  n'ai  pas  vu  le  type, 
mais  que  l'auteur  distingue  du  nigrituius  par  descara^^res  sans  valeur  dans 
l'espèce  qui  nous  occupe. 


89.  thermaram*  Aube,  Ann.  Soc*  EnU  Fr.,  1850,  816.  —  Kraatz, 
NaU,  608  et  $pn,  ~  Fairm.,  fn.  Fr,,  I,  62î.  —  Rye,  EnU  Annual, 
1859,  180.  —  Baudi,  Berl.  Ent.  ZeiL,  1869,  886.  —  anguitatu$^  KraaU, 
Wiegm,  Àrc/u,  1859,  I,  92.  —  pygmaui*  Kr.,  ^  c,  98.  —  *brtpi9eiUir 
Sperk.,  BuU.  Mo$c.^  1885,  158  (forU). 

Le  plus  petit  du  genre  ;  faciès  des  petits  nigrituius  et  de  certains 
Othius  ;  très-distinct  notamment  par  son  corselet  à  séries  dorsales 
de  U  points  assez  fins  ;  brun  de  poix  ;  bouche ,  2  premiers  articles 
des  antennes  et  pattes  lestacées  ;  corselet  et  marges  des  segments 
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plus  ou  moins  bruns  ;  élytres  et  anus  d'un  brun  testacé  sale  ; 
antennes  robustes ,  à  articles  transversaux  ;  tète  tronquée  en  ar- 
rière ,  rétrécie  en  avant  ;  une  fovéote  très-obsolète  ou  eflacée  sur 
le  front  ;  tous  les  angles  obtus  ;  3  points  obliques  de  chaque  côté 
sur  le  disque  ;  corselet  ovale ,  bien  plus  large  que  la  tète ,  subpa- 
rallèle  ou  un  peu  rétréci  en  avant;  élytres  plus  larges  que  lui,  à 
pubescence  rare ,  pileuse  ;  abdomen  moins  brillant ,  plus  pubescent, 
finement,  assez  densément  pointillé;  S  7*  segment  finement  ettrès^ 
obtusément  incisé  au  sommet ,  avec  une  petite  gouttière  triangulaire 
derrière  Tincision.  —  L.,  2  1/2-3  1/3  mill. 

Se  divise  en  deux  races  assez  distinctes  : 
tu  Élytres  pas  plus  longues  ou  un  peu  plus  courtes  que  le  corselet, 
à  ponctuation  assez  forte ,  très-écartée. 

xhermarum*  Aube,  /•  «.,  <<  <2fn«  twpr,  indic, 

fk,  Élytres  d*un  quart  au  moins  plus  longues  que  ie  corselet ,  à 
ponctuation  fine ,  très-serrée. 

marithntu*  Mots.,  Buli.  Mosc»,  1858,  II,  661.  —  /t^ofiicics*  Saulcy,  Ann, 
Ent.  Fr.,  1864,  659.  —  fiiimii/M*  Rott.,  Berl.  EnU  ZêiU,  1870,  80.  — 
Mars.,  UÂbeille,  1871,  VIII,  296. 

Dans  les  fumiers,  la  tannée  des  serres ,  sous  les  fucus  au  bord 
de  la  mer  ;  dans  les  détritus  des  inondations  ;  sur  les  mmrs  au  soleil  ; 
février  à  mai ,  septembre  (tr). 

Jja  première  race  (a  ihermarum)  habite  surtout  les  régions 
septentrionales:  Paris  (Bonnaire);  Bar-sur-Seine  1  Gaen!  Morgon 
(Rey)  ;  Amélie-les-Bains  I  Tarbes  {Pandellé). 

Aussi  en  Grande-Bretagne,  Germanie,  Italie,  Geylan,  Indes- 
Orientales,  Chine,  Japon,  Java,  Madère,  Amérique  du  Nord  et 
Guyane  française. 

La  seconde  (  p  maritimtis  )  parait  propre  aux  zones  méditerra- 
néennes :  Hyères  !  Nice  (y.  Bruck). 

Aussi  en  Sicile,  Corse,  Algérie,  Chypre,  Egypte  et  Syrie. 

Ob$,  1.  Les  caractères  invoqués  par  M.  Kraatz  pour  distinguer  les 
angiatatus  et  pygmœus  des  vrais  thermarum  sont  absolument  illusoires, 
quoique  les  types  de  Ceylan  soient  un  peu  plus  variables  de  taille  que  les 
nôtres.  Un  exemplaire  de  Madagascar  (Ste-Marie)  se  rapporte  probablement 
à  la  même  espèce,  qui  semble  cosmopolite;  toutefois,  son  état  défectueux 
de  conseryation  ne  permet  pas  d*exprimer  une  opinion  plus  positive. 

Obs,  2«  Je  n'ai  pas  observé  de  passages  entre  les  deux  races  d-dessus  ; 
mais,  sauf  la  différence  de  ponctuation  aux  élytres,  elles  ne  se  distinguent 
vraiment  pas  l'une  de  Tautre. 
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Oroupe  4  {CHEILOCOLPUS  SOL,^  GEPYROBIUS  THOMS.}. 


40.  l«tM*Heert  Fn.  Helv.,  I,  S59  (fi«6  Er.).  —  GMlimdiFKnaAi, 
NaU^  574. 

Voisin  du  decarus ,  Doais  tout  autre  ;  â*un  uoir  profond  ;  tète  et 
corselet  plus  brillants ,  d*un  bronzé  verdàtre  ;  élytres  bleuâtres , 
très-mates ,  pubescentes  de  noir  ainsi  que  Tabdomen  qui  est  plus 
brillant  ;  antennes  plus  courtes  ;  tète  bien  plus  courte ,  plus  large , 
ovale,  plus  nettement  ponctuée  derrière  les  yeux  ;  points  discoldaux 
postérieurs  moins  rapprochés  de  la  base  ;  corselet  plus  petit ,  sub- 
anguleux au  milieu ,  également  rétréci  en  avant  et  à  la  base,  plus 
convexe  ;  tous  les  angles  plus  marqués  ;  points  des  séries  plus  gros; 
écusson  noir ,  à  ponctuation  plus  dense ,  celle  des  élytres  moitié 
plus  serrée ,  plus  fine ,  très-chagrinée ,  celle  de  Tabdomen  moins 
éparse  ;  ^  6*  segment  entier  ;  7*  à  incision  plus  étroite,  plus  aiguè, 
bordée  d'une  étroite  gouttière  triangulaire.  ^  L.,  9  1/2-li  milL 

Sous  les  pierres ,  surtout  au  bord  des  torrents ,  dans  les  mon- 
tagnes, de  1,500  à  1,900  m.  d'altitude  (tr). 

Valais  (Heer);  Mont  Rosa»  val  Quarazza,  près  le  col  de  Tuiioz 
(v.  Kiesenwetter)  ;  Alpes-Maritimes  ^Baudi). 

Aussi  dans  les  Alpes  du  Piémont  et  en  Sardaigne. 

Obê,  Je  restitue  le  nom  d'Heer  comme  le  plus  ancien ,  et  je  propose  odai 
d*hUari$  pour  le  Ph.  lœtus  Er.,  de  Colombie. 


Ai.  deeorns  Gra?.,  Micr,^  19.  —  Er.,  Gen^  kài  et  syn.  —  Kraatz, 
iVof.,  580  etsyn.  —  Tlioms.»  Skand,  Col,^  II ,  168;  IX,  i5S. 

Noir  bronzé,  assez  brillant-cuivreux  à  Tavant-corps  qui  est  à  peine 
chagriné,  mat  aux  élytres  et  à  Fabdomen,  qui  sont  pubescents 
de  ferrugineux  ;  ce  dernier  à  peine  irisé,  à  ponctuation  fine,  éparse, 
celle  des  élytres  subobsolète,  serrée  ;  pattes  brunes  ;  palpes  et  tarses 
rouss&tres  ;  tète  ovoïde,  très-allongée;  les  points  discoldaux  ordi- 
naires,  les  deux  interoculaires  assez  rapprochés  ;  corselet  plus  long 
que  large ,  assez  rétréci  en  avant  où  il  est  plus  étroit  qu'à  la  base , 
à  séries  de  3  points  peu  profonds  ;  angles  postérieurs  très-obtus  ; 
élytres  de  la  longueur  du  corselet ,  plus  larges  ;  segments  abdomi- 
naux bordés  de  ferrugineux  en  dessous  ;  g  6*  segment  sinué  au 
milieu,  7*  largement  incisé  en  triangle,  Tincision  bordée  d'une  assez 
large  dépression  triangulaire.  —  L.,  10-12  mill. 
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Sous  les  pierres ,  les  mousses ,  les  feuilles  mortes ,  les  débri 
végétaux ,  les  bolets ,  dans  les  bois  ;  zones  froides  et  montagneuses 
surtout;  mars  à  octobre  {kb). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane ,  sauf  les  zones  méridionale  et 
méditerranéenne.  '^ 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe  du  nord  et  du  centre ,  jusqu'en 
Italie. 

àl.  poUtas  Fabr.,  SysU  BnU^  166.  ^  OUt.,  Enu^  III,  AS,  15,  pU  S, 
fig.  10.  —  En,  Gen.,  Â48  et  «yn.  —  Kraati,  NaU, ^Si  €t  $yiu  —  Harold, 
Cau  CoL,  591  et  fyii.  (exempt»  Linné). 

Bien  plus  étroit  en  avant  que  les  précédents ,  assez  brillant  ; 
avant-corps  d'un  bronzé  verdûlre  obscur  ;  abdomen  très-irisé  ;  tôle 
et  corselet  moins  chagrinés  ;  pubesceuce  noirâtre  ;  ponctuation 
très-dense ,  flne ,  ruguleuse  aux  élytres  ,  assez  forte ,  serrée  à  l'ab- 
domen ;  remarquable  par  ses  antennes  grêles  à  articles  très- 
allongés,  le  1*'  lestacé  en  dessous,  noir  en  dessus  ;  tête  très-petite , 
en  ovale  court  ;  points  discoîdaux  nuls  ;  U  en  ligne  oblique  de 
l'œil  à  la  base  de  chaque  côlé  ;  corselet  court ,  assez  convexe ,  un 
peu  plus  rétréci  en  avant  qu'à  la  base  ;  angles  obtus  ;  élytres 
grandes,  plus  larges  et  plus  longues  que  lui  ;  abdomen  plus  conique  ; 
^  7*  segment  étroitement  incisé  en  triangle  obtus  au  sommet ,  à 
gouttière  très-fine ,  presque  nulle.  —  L.,  9-iO  mill. 

Sous  les  mousses,  les  feuilles  mortes,  les  débris  végétaux,  les 
fumiers ,  les  excréments ,  les  bolets ,  les  algues  ;  aussi  dans  les 
détritus  des  inondations  ;  plaines  et  montagnes  jusqu'à  2,200  m. 
d'altitude  ;  toute  l'année  (c). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe,  l'Algérie,  l'Asie  Mineure,  le 
Caucase ,  le  Transcaucase  et  ?  l'Amérique  du  nord. 

Obs.  Je  possède  ao  eiemplaire  étiqueté  de  rAmériqae  du  Nord  ;  mais 
je  n'ai  jamais  reçu  Tinsecte  de  ce  pays,  et  il  y  a  peutrétre  erreur  de  pro- 
Tenance. 


43.  Matinerheiini*  Fauv.,  L'AbeiUe^  1808,  V,  A88,  —  lucens*  Er., 
Gen„  Ai3.  —  KraaU,  Nai,^  582  et  syn.  —  Rye,  Eut.  Animal,  1859,  129. 
—  Thoms.,  Opuse.  Ent,,  1870,  II,  126  {née  Mano.). 

Taille ,  faciès  et  couleurs  du  politus  ;  très-distinct  par  ses  an- 
tennes courtes,  à  1*'  article  noir,  les  derniers  courts,  transversaux  ; 
tète  et  corselet  souvent  verdâtre^  ;  celui-ci  bien  plus  large ,  plus 
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court,  semicirculaire ,  tronqué  en  avant;  angles  postérieurs  ar- 
rondis ;  élytres  et  abdomen  à  ponctuation  quatre  fois  plus  Torte  et 
plus  éparse,  rugueuse  sur  celles-ci  qui  sont  plus  courtes  ;  abdomen 
moins  conique  ;  <f  7*  segment  à  incision  plus  large ,  bien  moins 
profonde,  très-obtuse.  —  L.,  9  1/2-10  mill. 

Sous  les  mousses ,  les  feuilles  mortes ,  les  débris  végétaux  y  les 
crottins  ;  dans  les  arbres  creux ,  surtout  les  cbénes  et  les  bétres , 
H^ec  leB  (oixratis  (L,  fuliginosus);  parfois  dans  les  détritus  des 
inondations  ;  bois  et  marais  des  zones  froides  et  montagneuses  ; 
toute  Tannée  (r|. 

Amsterdam  [Kinker]  ;  Heemstede  {Snelîen  v.  VoU);  Belgique, 
Bmxelles,  Hoeylaert,  La  Cambre  ,  Galmptbout  près  Anvers  {de 
Borre);  Mons  [Demoulin]  ;  Crefeld  [Mink];  Glèves  (Fuss); 
Hesse ,  Seligenstadt ,  Oberlais  (  Scriba  )  ;  Vosges  (Pulon  )  ;  Alsace  ! 
Metz  (deSaulcy);  Aube,  Foucby,  Villecbétif  ( Gamtcr ) ;  Paris 
(  Aube  )  ;  Seine-Inférieure ,  forêt  Verte  (  Mocquerys  )  ;  Calvados , 
Caen  I  Troam  !  forêt  de  Cerisy  I  Morlaix  (  Hervé  ]  ;  Côte-d'Or , 
Gevrey  (  Rouget)  ;  Genève  (  Heer  )  ;  Jorat  !  Alpes ,  Gbamonix  [ de 
Bonvouloir  )  ;  Mont  Cenis  (  Lethierry  )  ;  Isère  ,  St-Nizier  [LabouU 
bène);  Grande-Cbartreuse ,  Mont  Pilât  {Rey), 

Aussi  dans  toute  l'Europe  du  nord  et  du  centre ,  jusqu'en  Sicile 
et  Sardaigne. 

Obs.  i.  J'ni  changé  le  nom  de  lucens  Mann.,  admis  par  les  auteurs,  at- 
tendu que  la  description  de  Mannerheim  s'appUque  évidemment  à  une  autre 
espèce;  d'après  Motschulsky  (Etud,  £n(.),  qui  a  vu  le  type,  cette  espèce 
serait  Vatratus  Grav.  (F.  iupr,), 

Obs,  2.  Le  prétendu  lucens  pris  par  M.  Chapuis  à  Verviers  (iliifi.  Soc 
Ent,  Belg.^  1862,  56}  est  un  atratiu. 


ài>  lepid««  Grav.»  Micr»,  Si.  —  Er.,  Getu,  Â50  et  syn.  — >Kraatx, 
NaU,  SSSetsyn.  —  Rye,  Eut,  Ànnual,  1859,  189.  —  Thoms.,  Skmd, 
CoLf  II,  les  ;  IX,  153.  —  gUvipes*  Er.,  Kfff.  JlorA,  I,  A56;  Geiu,  hhS. 

Forme  voisine  du  varius  ;  encore  plus  convexe ,  subcylindrique 
au  corselet  et  à  l'abdomen  ;  aptère  ;  noir ,  très-brillant  à  l'avant- 
corps ,  plus  mat  aux  élytres  et  surtout  à  l'abdomen  sous  une  pubes- 
cence  ferrugineuse  assez  dense;  antennes  rousses,  à  articles  allongés; 
leur  !•'  article ,  palpes ,  élytres  et  pattes  d'un  testacé  i-ougeâtre  ; 
tète  très-petite  ,  oblongue  ;  points  iuteroculaires  très-fins  ,  dis- 
tants ;  corselet  fortement  rétréci  de  la  base  en  avant  ;  angles 
très-arrondis  ;  séries  de  3  points  très-fins  ;  élytres  d'un  tiers  plus 
courtes;  un  peu  plus  larges  que  celui-ci,  densément,  assez  fortement 
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ponctuées-su brugueuses ,  à  léger  reflet  bronzé  ;  abdomen  irisé ,  sub- 
parailèle ,  à  ponclualiou  assez  forte ,  assez  dense ,  plus  éparse  vers 
le  sommet  ;  ^  7*  segment  nettement  incisé  en  triangle,  bordé  d'une 
étroite  gouttière  très-nette.  —  L.,  U  1/2-5  mill. 

Elytres  d'un  brun  bronzé  obscur  plus  ou  moins  clair,  passant  sou- 
vent au  rougeâtre. 

Sous  les  pierres ,  les  fumiers ,  les  détritus  au  bord  des  eaux , 
dans  les  talus  des  sablonnières  où  il  se  creuse  de  petits  terriers  ; 
parfois  avec  les  fourmis  (L.  fuliginosus)  ;  régions  sylvatiques  et 
montagneuses  surtout  ;  avril  à  septembre  (r). 

Bruxelles  {Parys);  Arras  !  Grefeld  (Wtwfc)  ;  Dûsseldorf  (Foersier); 
Nassau ,  Dietzenbadi  ;  Hesse ,  Lauterbach  ;  Francfort  (t;.  Heyden); 
Seligenstadt  (Scriba);  Strasbourg!  Yendenheim  (Wencker);  Sar- 
reguemines  (de  Saulcy)  ;  Metz  {Bellevoye)  ;  Damey  (Le  Paige)  ; 
St-Valery-sur-Somme  (Aube);  Mont-Merle^  près  Paris  {Bonnaire); 
Fontainebleau  î  Poissy  {Ch»  Brisout  de  Bamemlle)  ;  Rouen ,  Que- 
viliy  (Mocquerys)  ;  Bâle ,  Neucbâtel ,  Genève  [Heer)  ;  Hautes- 
Pyrénées  {Pandéllé). 

Aussi  dans  toute  l'Europe  du  nord  et  du  centre  jusqu'en  Au* 

tricbe  y  et  sur  les  bords  du  Baîkal  et  de  l'Amour. 

• 

Ob$.  Les  exemplaires  à  élytres  d'un  bronzé  obscur  n'apparaissent  que 
vers  notre  zone  orientale  (Francfort;. 

A5.  nltidola»  Grar.»  Aftcr.,  37.  —  En,  Gttu^  A50  et  syiu  —  Kraati, 
NaL^  589  et  syn.  —  Thoins.,  SkantL  CoU^  11»  167;  IX,  155.  —  Rye, 
EnU  Annual^  1866,  83. 

Taille  du  nigrituius  ;  faciès  et  couleurs  de  Vexiguus  ;  distinct 
par  son  corselet  à  séries  3-ponctuées  ;  différent  du  lepidus  par  sa 
taille ,  ses  élytres  d'un  noir  bronzé ,  plus  brillantes ,  les  antennes 
courtes,  à  articles  5  à  10  très-transversaux,  le  11*  court,  tronqué,  la 
tète  avec  les  2  points  interoculaires  rapprochés ,  discoîdaux ,  le 
corselet  très-étroit,  d'un  tiers  plus  long  que  large,  moins  rétréci  en 
avant  ;  élytres  presque  moitié  plus  courtes  que  lui ,  plus  élargies 
vers  le  sommet ,  à  ponctuation  moitié  plus  grosse  et  plus  rare ,  celle 
de  l'abdomen  plus  éparse  ;  S  7'  segment  à  incision  triangulaire  peu 
profonde,  obtuse,  à  gouttière  nulle.  —  L,  3  3//i-/i  1/&  mill. 

Sous  les  pierres  dans  les  endroits  sablonneux,  au  bord  des 
rivières;  souvent  avec  le  pullus  (tr). 

Grefeld  {v,  Bruck)  ;  Dûsseldorf  (v.  Hagens)  ;  Hesse  (Scriba)  ; 
Francfort  (v  lleydeti);  Strasbourg,  au  bord  du  Rhin  {Wencker); 
Sarreguemines  (de  Saulcy)  ;  Pomy  [Heer];  Genève  (Chevrier). 
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Aussi  en  Scandinavie,  Germanie,  Suisse,  Autriche,  Tyrol, 
Russie. 

Obi.  Bf.  Fainnaire  (Ffi.  Fr.,  I,  520)  cite  Tespèce  de  Ljon  {Rey)  ;  mais 
M.  Rey  Ta  omise  sar  la  liste  de  sa  coUectien  qu*il  m*a  adressée.  Elle  est 
aussi  indiquée  de  Sardalgne  {Ghiliani)  par  If.  Bargagli  {BulL  Soe.  Emu 
Ital»f  1871, 19i),  mais  sans  doute  par  erreun 


àd.  vario»  Kraatx,  Nat.^  588  et  jjffi.  —  Thoms.,  SkamL  Col^  U, 
168;  IX,  152. 

Faciès  et  couleurs  des  ebeninus  9  de  moyenDe  taille  ;  très- 
distinct;  élytres  d'un  vert  bronzé  plus  vif;  tète  plus  longue,  plus 
ovale  ;  cou  plus  élroit  ;  antennes  plus  longues,  à  articles  allongés  ; 
corselet  plus  long,  plus  convexe,  plus  rétréci  en  avant,  plus  élargi 
à  la  base,  à  séries  discoldales  de  3  points  assez  fins  ;  élytres  à  ponc- 
tuation assez  forte ,  peu  serrée  ;  cr  6*  segment  sinué  ;  7*  fortement 
incisé  en  triangle  aigu ,  Fincision  bordée  d'une  gouttière  étroite  , 
triangulaire,  très-nette.  —  L.,  6 1/2-7  mill. 

Se  divise  en  deux  races  analogues  à  celles  du  qmsquiliarius  : 
a.  Elytres  unicolores ,  d'un  vert  bronzé  vif. 

porius  GylL,  Ins.  Suée,,  II,  891.  —  Er.,  Gen,,  khi  et  tyn,  — .  Hocbh., 
Bull.  MosCy  1849,  I,  iZ6.  ^^pieimanus  Mén.,  Cnt,  /Suis.,  146.  —  Faid., 
Pn,  Trante.,  I,  182.  —  Hochh.,  BuU.  3io9C.,  1849,  1, 155  {veresiwu\ 

p.  Elytres  d'un  vert  bronzé,  offrant  chacune  une  tache  plus  ou  moins 
grande,  d'un  testacé  rougeàtre ,  arrondie  à  la  base,  ou  rouges  avec 
la  suture  ,  la  base  et  les  côtés  très-étroitement  bronzés  verdâtres. 

Mmaculatus  Grav.,  Afîcr.,  88.  -  Er.,  Gen,,  448  et  «yn.  —  Baudi,  Berl. 
Bnt.  Zeit.^  1869,  886. 

Sous  les  pierres ,  les  mousses ,  les  débris  végétaux ,  les  fumiers, 
les  excréments  ;  sur  la  vase  au  bord  des  eaux  ;  dans  les  détritus 
des  inondations  ;  parfois  au  vol  ou  avec  les  fourmis  {L,fuUginosus)\ 
plaines  et  montagnes  jusqu'à  2,000  m.  d'altitude;  toute  Tannée  (c). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe,  l'Algérie,  Chypre,  l'Asie  Mi- 
neure ,  le  Caucase ,  la  Perse  méridionale  et  la  Boukharie. 

Ob$.  Chez  les  exemplaires  du  Caucase,  les  pattes ,  surtout  les  antérieures, 
passent  souvent  au  brun  plus  ou  moins  clair;  c^est  probablement  sur  de  tels 
exemplaires  que  Ménétriés  et  Falderman  ont  décrit  leur  pieimanns. 
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A7.  pulls»  Nordm.,  Siftnb.^  iOh.  —  Er.,  Gtiu ,  â88.  ^  Kraati,  iVot., 
617  et  syn»  —  Rje,  £ftl.  Annual^  1859,  180. 

Encore  plus  cylindrique  que  les  précédents  ;  un  peu  plus  grand 
que  tenuis  ;  couleurs  du  varius  ;  élytres  à  simple  reûet  bronzé  ; 
pattes  d^un  noir  de  poix  ou  brunes  ;  bien  plus  petit  et  plus  étroit 
que  ce  dernier  ;  antennes  robustes ,  à  articles  5  à  10  élargis  y 
transverses  »  le  !!•  tronqué  ;  tète  très-étroite  et  allongée ,  ovale  j 
corselet  étroit  y  très-convexe ,  un  peu  rétréci  de  la  base  en  avant  ; 
angles  très-arrondis  ;  séries  discoldales  de  5  points  fins  ;  élytres  un 
peu  plus  larges  que  le  corselet ,  pas  plus  courtes  y  à  pubescence 
plus  longue  et  plus  dense  et  ponctuation  plus  fine  et  plus  serrée 
que  chez  varius  ;  abdomen  aussi  plus  densément  et  finement 
ponctué  et  plus  densément  et  longuement  pubescent  ;  segments  2 
à  U  impressionnés  en  travers  à  la  base  ;  es  6*  segment  sinué; 
7«  incisé  en  triangle  subobtus,  avec  une  fine  gouttière  triangulaire. 
—  L.,  5  mill* 

Dans  les  endroits  sablonneux .  les  dunes ,  sous  les  mousses^  les 
herbes  sèches  ;  parfois  dans  les  détritus  des  inondations  ;  août  (r). 

Louvain  (Tennstedt)  ;  Dunkerque  [Lethierry]  ;  Ahr  [Fuss]  ; 
Hesse,  Seligenstadt ,  Oberlais  (Sm6a]  ;  Alsace,  Strasbourg  (iîei- 
ber)  ;  Colmar  (Kampmann)  ;  Paris  {Aube)  ;  Rouen  (Mocquerys)  ; 
Le  Mans  (  Anjubault  )  ;  Troyes  (  Socard  )  ;  Genève  !  Lausanne 
(Bugnion)  ;  Lyon,  Morgon  {Bey)  ;  Limoges  {Bleuse)  ;  Tulle  I  Bor- 
deaux !  Landes  {Gobert)  ;  Sos  (Baudtier)  ;  Agen  (Laboulbène)  ; 
Tarn  {R.  de  Maihan)  ;  Tarbes  (Pandellé)  ;  Eaux-Bonnes  !  Biarritz, 
Perpignan,  Narbonne  {v,  Bruck)  ;  Garcassonne  {Gavoy), 

Aussi  en  Grande-Bretagne  ,  Germanie,  Suisse  ,  Piémont,  Au- 
triche, Russie  et  sur  les  bords  du  Baïcal  et  de  TAmour. 

Obi,  Les  pullus  et  eaiguuê  cités  de  Verviers  {Chapuis)  par  M.  Tennstedt 
(Ann.  Soc.  EnU  Belg,,  1862,  60),  sont  des  nigritulus  ;  le  puUus  du  Cata- 
logue Godron  (p.  57)  s*j  rapporte  également 


^8.  teaaU  Fabr. ,  Ent.  5yir.,  1,3,  538*  —  Er.,  Gen.t  àSS  et  iyn.  — 
Kraat2,  iVaf.,  617  €t  syn. 

Taille  et  forme  du  puLlus  ;  très-remarquable  par  sa  couleur  ;  noir, 
brillant,  avec  les  élytres  et  Tabdomen  assez  mats  sous  une  pu- 
bescence pruineuse  grise ,  très-fine  et  très-dense ,  avec  le  sommet 
de  celui-ci  irisé-violacé  ;  antennes ,  base  des  élytres  en  forme  de 
croissant  ou  d'accolade ,  jambes  et  tarses  d'un  brun  de  poix  ;  !«' 
article  des  antennes,  corselet,  le  reste  des  élytres  et  cuisses  d'un 
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tesUcé  rougeâtre  vif  ;  tète  moins  étroite  ;  corselet  parallèle,  à  angles 
très-arrondis  ;  élytres  d*un  quart  plus  courtes  et  plus  larges  que  lui, 
ponctuées,  ainsi  que  Fabdomen,  moitié  plus  finement  et  plus  den- 
sémenl  ;  cf  &•  segment  sinué  ;  ?•  incisé  en  triangle  obtus,  l'incision 
bordée  d'une  gouttière  profonde,  large,  subobsolète.— L.,  5-51/4  mill. 

Sous  les  pierres .  les  crottins ,  les  feuilles ,  les  débris  végétaux , 
les  mousses  au  pied  des  arbres ,  le  sable  au  bord  des  rivières  ; 
parfois  avec  L.  fuliginosus;  juin,  juillet  (r). 

Hollande  {Snellenv.  Voll.)  ;  Liège  {Parys)  ;  Provinces  Rhénanes 
{Bach);  Hesse  {Scriba);  Strasbourg,  îles  du  Rhin  (Wencker); 
Golmar,  Haguenau  [Kampmann]  ;  Sarreguemines  {de  Saulcy)  ; 
Bâle,  Pomy,  Genève,  Jorat  (Heer);  Sitten  {de  Gautard)  ;  Valais, 
Lavey  l  Grenoble  (Fairmaire)  ;  Lyon  (Rey)  ;  Allier  {Desbrochers 
des  Loges)  ;  Ageu  [Laboulbène)  ;  Landes  {Gohert)  ;  Hautes-Pyré- 
nées {Pandellè)  ;  Luchon  !  Béziers  {Marquet), 

Aussi  en  Finlande ,  Germanie ,  Russie ,  Autriche ,  Suisse,  Italie, 
Sardaigne ,  Transcaucase  et  Amour. 

Obs.  Cité  à  tort  des  environs  de  Paris  par  Lacordaire  {Fn,  Paris  ^  1, 
â03),  de  Nancy  et  Metz  par  M.  Godron  {Cat,t  p.  57),  de  Beaune  {Ârias\ 
par  M.  Rouget  {Cat,,  p.  A05),  d'ÀDJou  par  M.  de  Romans  {CaU,  p.  319), 
etMiUet  (Fiu,  I,  182). 


A9.  nuir|r|Bata»  MOU.,  Ftu  Fridr.,  280.  —  Gurtis,  BHu  Eut.,  XIH, 
pi.  610.  —  En,  Gtn.y  hkk  et  «yn.  —  Kraati ,  iVaf .,  587  et  syn. 

Unique  dans  le  genre  par  sa  coloration  ;  noir,  brillant ,  un  peu 
mat  aux  élytres  qui  sont  longuement  et  densément  pubescentes  ; 
j*'  article  des  antennes  en  dessous  ,  base  des  palpes,  côtés  du  cor- 
selet largement  et  sinueusement ,  et  pattes  d'un  testacé  rougeâtre  ; 
jambes  et  tarses  postérieurs  rembrunis  ;  tète  oblongue,  à  points  in- 
teroculaires médians  très-rapprochés  des  yeux  ;  corselet  allongé, 
sublrapézoïdal ,  obliquement  coupé  de  la  base  en  avant ,  à  séries 
dorsales  3-ponctuées  ;  écusson  et  élytres  d'un  vert  bronzé  obscur , 
à  ponctuation  assez  forte ,  dense ,  subrugueuse  ;  celles-ci  plus  lon- 
gues que  le  corselet  ;  abdomen  irisé,  à  points  épars,  les  segments 
3  et  /i  à  la  base  avec  la  ligne  transverse  oblusément  dilatée  au 
milieu  ;  cf  7*  segment  très-largement  incisé  en  triangle  peu  profond, 
à  peine  impressionné  derrière  Tincision.  —  L.,  7-9  mill. 

Sous  les  cadavres ,  les  bouses ,  les  crottins ,  les  fumiers  j  les 
vieilles  écorces  les  fagots ,  les  bolets ,  les  débris  végétaux ,  les 
pierres  ,  surtout  dans  les  lieux  arides  et  les  dunes  ;  parfois  avec 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  253  — 

F.  rufa  ou  dans  les  détritus  des  inondations  ;  plaines  et  montagnes 
jusqu'à  2,300  m.  d*alt.  ;  mars  à  novembre  (ar). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane ,  sauf  la  zone  méditerranéenne. 

Aussi  dans  le  reste  de  TEurope  du  nord  et  du  centre  jusqu'en 
Italie. 


50.  feoeatratos*  Fan?.,  Menu  Soc.  Linn,  Nomu^  1869,  XV,  35.  — 
Man.,  VAbeilU^  1871,  VID,  299.—  6t>tcstic/a(ia*  Woll,  In».  Mader,^  585 
(n«c  PaDZ.). 

Forme  et  couleurs  du  cruentatus  ;  plus  brillant ,  plus  parallèle  ; 
distinct  par  la  ponctuation  plus  forte ,  bien  plus  écartée  des  élytres 
et  la  position*de  la  tache  de  celles-ci,  qui  est  petite,  arrondie  et  non 
pas  discoldale ,  mais  placée  dans  Tangle  apical  de  la  suture  ;  tète 
bien  plus  grosse,  plus  large,  suborbiculaire,  tronquée  plus  brusque- 
ment à  la  base  ;  corselet  bien  moins  rétréci  en  avant  ;  angles  pos- 
térieurs moins  eiïacés  ;  élytres  plus  convexes,  plus  brillantes, 
déprimées  vers  Técusson,  à  pubescence  plus  rare  ;  rf  1*  segment 
profondément  incisé  en  triangle  obtus,  large,  Tincision  bordée  d'une 
gouttière  prolongée  en  arrière  en  triangle  très-aigu.  —  L.,  7-7  1/2 
mill. 

France  méridionale. 

Aussi  en  Sicile  y  Algérie ,  à  Madère  et  à  Ténériffe. 

Ob$.  Je  possède  un  sail  exemplaire  de  cette  espèce,  noté  de  France  nié- 
ridionalCf  sans  indication  plus  précise.  Il  est  probable  qu*eJle  s'étend  sur 
une  partie  du  bassin  de  la  Méditerranée. 


51.  eroeotatos  Gmel.,  Linn,  SysU  NaU,  éd.  13, 1,  IV,  3035.  — Grotch, 
Uar.  Col.  Hefu,  VI,  100.  —  inpustulatus  Panx.,  Fn,  Germ,,  J7.  —  Latr., 
Hist.  Nal.  Ins.,  IX,  231,  pi.  79,fig.  5.  — Er.,  Gen.,  A68  et  «yn.  —  Kraatz, 
Nat.,  601  et  syn.  —  Thoms.,  Shand.  CoL^  II ,  168  ;  iX,  153  (  nec  Linn.  )• 

Remarquable  par  son  corps  d'un  noir  profond ,  très-brillant  à  la 
tète  et  au  corselet ,  moins  à  l'abdomen  et  surtout  aux  élytres  qui 
ont  une  pubescence  grise ,  serrée ,  avec  chacune  une  grande  tache 
discoldale  triangulaire  d'un  rouge  sang  ;  tète  en  ovale  assez  court  ; 
les  2  points  interoculaires  médians  écartés  ;  antennes  courtes ,  ro- 
bustes ,  pileuses  ;  corselet  assez  fortement  rétréci  de  la  base  en 
avant;  angles  très-arrondis  ;  séries  dorsales  de  h  points  gros  ;  élytres 
très-densément,  assez  fortement  ponctuées-rugueuses ,  un  peu  plus 
larges ,  pas  plus  longues  que  le  corselet  ;  abdomen  à  peine  irisé ,  à 
ponctuation  nette ,  peu  serrée  ;  J  6*  segment  subsinué  au  milieu  ; 
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profondément  incisé  en  triangle  très^aigu^  l*incîsion  bordée  d^one 
gouttière  semblable.  —  L.,  6  i/2-7  mill. 
Elytres  parfois  dépourvues  de  tache  discoldale. 

Sous  les  pierres,  les  bouses ,  les  fumiers  ;  parfois  dans  les  dé- 
tritus des  inondations  ;  février  à  octobre  (Ac). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  TEurope ,  le  Caucase  ,  le  Transcaucase , 
la  Boukharie  et  les  bords  du  Baîcal. 

Obs,  1 .  Erichson  (/.  c.)  indique  aussi  Tespèce  d'Asie  Mhicure  et  de  Sjrie; 
mais  je  n*ai  pas  tu  dVxemplajres  de  ces  provenances ,  et  peut-être  appar- 
tiennent-ils au  fenestratus. 

Obs,  3.  Cest  par  erreur  que  M.  de  Norguet  {SuppL,  p.  18)  réunit  cette 
espèce  à  Vopacus:  il  j  a  lieu  de  maintenir  Tindication  du  Catatoffue  (p«73). 

52.  utrmgfÊimtuM*  Er.,  Gen.,  468.  —  Fahm»,  Fn.  Fr.^  1»  635. 

Coloration  du  Scribce  ;  forme  du  tnirians  ;  distinct  du  dernier 
par  la  couleur  d'un  brun-noir  des  palpes,  antennes,  marges  des  seg- 
ments ,  jambes  et  tarses ,  celte  des  élytres  d*un  roux  testacé  avec 
Técusson  et  une  large  bande  suturale  atteignant  le  sommet,  noi- 
râtres; tète  ovale,  bien  plus  courte,  plus  large;  points  Interocnlaires 
médians  plus  rapprochés  des  yeux  ;  corselet  plus  court,  moins 
rétréci  en  avant  ;  angles  postérieurs  moins  effacés  ;  élytres  plus 
courtes ,  plus  finement ,  moins  densément  ponctuées ,  ainsi  que 
Tabdomen ,  qui  est  plus  parallèle  ;  g  7*  segment  à  incision  large, 
en  triangle  obtus ,  Tincision  bordée  en  arrière  d'une  légère  im- 
pression lisse  en  triangle  un  peu  aigu.  —  L.,  5  i/2-6  milK 

Antennes  roussâtres ,  à  articles  2  et  3  noirâtres  ;  marges  des  seg- 
ments, anus  et  pattes  rougeâlres  (immature). 

Marseille  [Aube)  ;  Ligurie  génoise  {Bavdi), 

Aussi  en  Italie ,  Sicile  ,  Algérie ,  Syrie ,  Caramanie. 

Ob$»  t.  L'exemplaire  de  la  collection  Aube  est  le  seul  que  f  aie  vu  de 
France. 

Obs.  3.  M.  Mocquerys  (Caf.,  i^k)  cite  par  erreur  Tespèce  comme  prise 
à  Rouen  ;  il  s'agit  du  var%an$. 


53.  longieornis  Steph.,  IlL  Brit.,  V,  237.  —  Harold,  CaU  CoL^  590 
€t  iyn.  —  WolU,  Traits.  Soc.  EnU  Lond»,  4871,  303.  — J^jf^a/aniis  Nordnu, 
Symb,^  94.  —  KraaU,  JVat,^  601  et  syn.  —  Tlioms.,  Skand.  Col.,  II,  154; 
IX,  153.  —  pr(?mptiM*  En,  Gtm,  929.  —  oartoiM*  Fairm. ,  Bev.  Zoot*f 
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18^9»  290.  —  perplexus*  Fairm.  Germ.,  Ann,  Ent.  Fr,^  1861»  àU.  — 
p€r9grmui*  Faa?«,  Ànn,  EnU  Pr.»  1866»  815;  BulU  Soc,  Unn.  Nom,^ 
1867,  I,  69. 

Taille  et  forme  voisine  d'cbeninus  ;  noir  ;  tête  et  corselet  trè&» 
brillants  ;  élylres  et  abdomen  couverts  d'une  pubescence  longue , 
serrée,  pileuse ,  grisâtre ,  celui-ci  à  reflet  fortement  irisé-versicolore 
soyeux  ;  ponctuation  forte ,  peu  strrée ,  râpeuse  aux  élytres ,  très- 
ûne ,  assez  dense ,  obsolète  à  Tabdomen  ;  hanches  et  partie  des 
cuisses  antérieures  et  ordinairement  le  i«'  article  des  antennes  en 
dessous ,  testacés  ;  tète  oblongue  ;  antennes  assez  robustes  ,  à 
articles  allongés  ;  points  interoculaires  médians  écartés  des  yeux  , 
tes  deux  basilaires  rapprochés  de  la  base  ;  corselet  subtrapézoldal , 
fortement  rétréci  de  la  base  en  avant  ;  angles  antérieurs  obtus , 
postérieurs  très^rrondis  ;  séries  dorsales  de  k  points ,  le  postérieur 
écarté  ;  élytres  plus  larges ,  presque  plus  courtes  que  le  corselet  ; 
abdomen  subconique  ;  ailes  d*un  blanc  hyalin  ;  g  7*  segment  comme 
chez  stragulatus,  avec  l'impression  lisse  plus  large,  plus  longue.  — 
L.,  7  mil]. 

Elytres  et  pattes  d'un  brun  plus  ou  moins  clair  (immature). 

Sous  les  pierres,  les  détritus  végétaux  ;  sur  la  vase  au  bord  des 
eaux,  surtout  dans  les  lieux  humides  ;  février  à  août  (ac). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe,  le  bassin  de  la  Méditerranée,  la 
Sibérie ,  le  Japon  ,  Ceylan ,  les  Açores  ,  les  Canaries ,  Madère ,  le 
Cap  Vert ,  l'Ascension  ,  le  Gap  ,  Madagascar ,  Taîti ,  TAustralie  et 
les  Amériques. 


5A.  variao»  Payk.,  Mon.  Staph,^  45.  —  Er.,  Gen,,  470  et  8yn,(exeepU 
far.  b). 

Très-voisin  du  langicomis  ;  distinct  seulement  par  la  tète  et  le 
corselet  à  très-léger  reflet  bronzé ,  les  antennes  noires,  les  hanches 
et  cuisses  antérieures  noirâtres  ou  celles-là  seulement  bordées  de 
testacé ,  Tabdomen  légèrement  irisé ,  plus  brillant ,  couvert ,  ainsi 
que  les  élytres,  d'une  pubescence  plus  courte,  fine,  les  antennes  à 
derniers  articles  plus  courts  ,  la  tète  à  points  Interoculaires  mé- 
dians plus  discoldaux ,  la  ponctuation  des  élytres  bien  plus  dense 
et  plus  fine ,  celle  de  Tabdomen  bien  plus  forte  et  moins  serrée  ; 
ailes  d'un  gris  sale  passant  au  brunâtre  ;  iS  7*  segment  à  incision 
plus  profonde,  triangulaire,  aiguè ,  bordée  d'une  étroite  gouttière  en 
triangle  aigu.  —  L.,  5-7  mill. 
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Cette  espèce  se  divise  en  deux  races  : 

a.  Taille  moyenne ,  un  peu  plus  petite  ;  hanches  antérieures  tes- 
tacées ,  bordées  de  noir  ;  ponctuation  des  éljtres  plus  fine ,  plus 
serrée ,  celles-ci  fréquemment  avec  une  tache  rouge  linéaire  discoî- 
dale  plus  ou  moins  nette  et  grande,  parfois  à  fond  brunâtre  avec  la 
tache  plus  grande.  —  L.,  5-6  i/2  mill. 

varions  Payk.,  /.  c,  —  OIW.,  Enf.,  III ,  4î,  J7,  pi.  3,  fig*  46.— Kraatx, 
NaU,  603  et  syn,  (née  Thoms.).  —  Harold,  Cat.  CoU^  594  et  $yn.  (excepU 
varians  Fairm.  et  perplexui  Fairm.  et  Gemu).  —  punetiventriâ  Stqili., 
IIU  Brit.,  V,  285  (  nec  Kr.  ).  --  opaeus  Thoms.»  Skand.  CoU,  II,  164  ;  IX, 
153.  —  Proteus*  Fauv.,  in  litt, 

p.  Taille  moyenne  plus  grande;  hanches  antérieures  ordinairement 
noires;  ponctuation  des élytres moins  fine,  moins  dense, celles-ci  sans 
tache  discoîdale,  parfois  étroitement  bordées  de  rouge  au  sonmoet, 
ou  entièrement  brunâtres.  —  L.,  5-7  milL 

agilit  Grav.,  Mon,,  77.  —  Kraatz  »  Nat.,  603  et  syn^  —  ThomSr,  Skand, 
Col.,  II,  165;  IX,  153. 

Sous  les  pierres ,  les  bouses ,  les  excréments ,  les  débris  végé- 
taux ;  sur  la  vase ,  le  gravier  au  bord  des  eaux  ;  parfois  dans  les 
détritus  des  inondations  ;  plaines  et  montagnes  jusqu'à  la  région 
alpine  ;  mars  à  octobre  (c). 

Les  deux  races  habitent  toute  la  région  Gallo-Rhénane  et  le 
reste  de  TËurope. 

La  première  (a varians)  se  trouve  en  outre  en  Chypre,  Syrie, 
Asie  Mineure ,  Caucase  et  Sibérie  centrale. 

La  seconde  (f^  agilis)  s'étend  en  Barbarie,  Chypre,  Asie  Mi- 
neure ,  Boukharie ,  Japon ,  Abyssinie  et  à  Ténérifle. 

Obs.  Cet  insecte  est  extrêmement  variable  de  taille ,  de  ponctuation  et 
même  de  couleur,  comme  Erichson  et  les  autres  auteurs  Pont  remarqué  ; 
cepeodant  les  deux  races  ci-dessus  ne  m'ayant  pas  présenté  dlDdi?idns 
exactement  intermédiaires,  j'ai  cru  devoir  les  maintenir  séparées,  si  vobines 
qu'elles  soient  Les  exemplaires  à  élytres  rouges  au  sommet  se  rencontrent 
avec  ceux  à  élytres  noires. 


55.  albipes  Grav.,  Aft'cr.,  S8.  —  Er.,  Gen,,  àh^et  syn.  —  Kraatx,  NaU, 
585  et  syn,  —  Thoms.,  Skand,  Col,,  II,  163;  IX,  i5i.  —  Harold,  Cat. 
Col.y  585  et  syn.  —  *microcephatus  Grav.,  Mon.,  70.  ^  Kr,,  Gen,,  A59.  — 
Redt.,  Fn.  Austr,,  éd.  3,  2ii  {veresim.). 

Taille  et  forme  des  très-petits  varians;  très-distinct  par  sa  cou- 
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leur  moins  noire  ,  sans  reflet  bronzé ,  les  élytres  d*un  noir  ou  d'un 
brun  de  poix  avec  la  suture  et  Tanus  souvent  rougeàtres,  Fabdomen 
forlement  irisé-soyeux,  les  pattes  testacées  avec  les  jambes  obscures; 
antennes  bien  plus  courtes,  à  articles  6  à  10  transversaux  ;  corselet 
plus  rétréci  en  avant  »  fortement  soyeux-doré ,  à  séries  dorsales  de 
3  points  ;  élytres  un  peu  plus  larges,  pas  plus  longues  que  celui-ci, 
à  ponclualion  assez  une ,  serrée ,  subrugueuse ,  celle  de  Fabdomen 
plus  forle,  assez  dense;  ^  7^  segment  finement  échancré  en  demi- 
cercle  ,  Fécliancrure  bordée  d'une  gouttière  à  peine  visible.  —  L., 
/i-3//i-5  mill. 

Sous  les  pierres,  les  bouses,  les  fumiers,  les  vieilles  écorces^ 
les  débris  végétaux ,  surtout  dans  les  marécages  et  les  forêts  ; 
plaines  et  montagnes  jusqu'à  2,000  m.  d'altitude  ;  mars  à  oc- 
tobre (ar). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane ,  sauf  la  zone  méditerranéenne. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe  du  Nord  et  du  Centre  jusqu'en 
Italie ,  en  Asie  Mineure ,  au  Caucase  et  sur  les  bords  du  Baïcal  et 
de  FAmour. 

Ob$»  Le  mia'ocephatus  décrit  de  Paris  par  Gravenhorst  me  parait  ne 
convenir  à  aucun  autre  insecte  qa*à  celui-ci. 


56.  fomarios  Grav.,  Mon.,  67.  —  Ër»,  Gefi.,  A83.  —  Kraat2,  iVac, 
010  el  sytu  —  Thoms.,  Skand.  CoL»  IX,  15^  —  Rye,  EnU  Annual,  1859, 
iSO. 

Taille  et  forme  du  viarginatus  ;  noir,  très-brillant,  un  peu  moins 
aux  élytres  et  à  Fabdomen  qui  ont  une  âne  et  courte  pubescence 
grise  ;  pattes  rougeâtres  ;  hanches  noires  ;  jambes  à  peine  obscures  ; 
sommet  des  6^  et  7*  segments  roussâtre  ;  antennes  robustes ,  lon- 
gues ,  à  articles  très-allongés  ;  tête  ovale  ;  points  interoculaires 
médians  subdiscoldaux  ;  corselet  large,  assez  rétréci  de  la  base  en 
avant,  à  peine  soyeux,  à  séries  dorsales  de  5  points  ;  élytres  à  peine 
plus  larges,  pas  plus  longues  que  le  corselet,  d'un  bronzé  verdâtre» 
à  ponctuation  assez  fine ,  serrée ,  subruguleuse,  celle  de  Fabdomen, 
qui  est  très-irisé,  peu  profonde,  assez  dense ,  surtout  vers  la  base  ; 
^  !•  segment  incisé  en  triangle  large,  profond,  l'incision  très- 
prolongée  en  arrière  par  une  gouttière  profonde,  étroite,  en  triangle 
très-aigu.  —  L.,  7-8  mill. 

Sous  les  débris  végétaux,  les  joncs  au  bord  des  étangs,  les 
vieux  fagots ,  les  feuilles  mortes  »  dans  les  bois  ;  sur  la  vase  au  bord 

17 
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des  eaux  stagnantes  ;  plaines  et  montagnes  josiia'à  1,000  m.  d*al« 
titude  ;  janvier  à  septembre  (àR). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane,  sauf  la  zone  méditerranéenne. 

Aussi  dans  FEurope  du  Nord  et  du  Centre  jusqu'en  Autriche. 

Obs,  Le  corselet  est  légèrement  soyeux  chez  les  exemplaires  frais  ;  mais 
sa  fine  pulvéraience  disparaît  chez  les  individus  déflorés  ;  cette  remarque 
s^applique,  du  reste*  à  toutes  les  autres  espèces  offrant  le  même  caractère* 
et  Tobsenrateur  derra  en  tenir  compte. 


57.  nigrlta  Gray.,  Afon.,  68*  —  Er.»  {rem,  àSi.  —  Kraatz,  iVar.,  61i 
et  syn,  —  Thoms.,  Skand.  CoL^  II,  105.  —  Bye,  EnU  Annual^  1859, 180. 

Très-voisin  du  fumarius  ;  un  peu  plus  petit ,  moins  brillant , 
entièrement  noir;  pattes  d*un  noir  de  poix  ;  tarses  bruns;  abdomen 
à  peine  irisé  ;  pubescence  plus  longue ,  plus  deuse  ;  ponctuation 
bien  plus  fine ,  plus  serrée  ^  moins  rugueuse  aux  élytres,  plus  fine , 
plus  dense  à  Tabdomen ,  surtout  vers  la  base  ;  corselet  pins  étroit , 
plus  rétréci  en  avant  ;  côtés  subsinués  ;  élytres  un  peu  plus  lon- 
gues ;  ^  7*  segment  à  incision  analogue  à  celle  du  fumarius^  mais 
moins  grande  et  moins  profonde.  —  L.,  6  1/2  milL 

Sous  les  mousses  au  pied  des  arbres,  les  feuilles  mortes,  les 
Sphagnum  dans  les  marais ,  parfois  dans  les  détritus  des  inon- 
dations; avril  à  novembre  (ar). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  TEurope. 

Obt»  Un  exemplaire  du  Portugal  a  les  élytres  un  peu  moins  densément 
ponctuées  >  avec  un  très-léger  reflet  verdàtre;  mais  tous  ses  autres  caractères 
le  lattaciieBt  à  la  présente  espèce. 


58.  BilaMiB  Grav.,  Mier.,  25.*  Br.,  Geru^  àSà  et  »ffn.  —  Kraats,  NaU^ 
613  et  syn.  -*  Thoms.,  Skand.  Coi.,  II,  165;  IX,  15A.  —  Harold,  Cat. 
CoUf  5U0  et  syn.  —  Truquii^  Peyr.,  Ànn.  Ent,  Fr«,  1858,  Â37. 

Forme  oblongue  des  précédents  ;  taille  du  fulvipes  ;  distinct  du 
nigrita  par  sa  taille  moitié  moindre ,  la  couleur  d'un  noir  moins 
profond  avec  les  pattes  testacées,  les  élytres  et  Tabdomen  d'un  noir 
de  poix,  assez  mats ,  subsoyeux  sous  une  pubescence  ardoisée  très* 
serrée ,  celui-ci  irisé  surtout  au  sommet  ;  tète  en  ovale  allongé  ; 
a  ntennes  à  derniers  articles  un  peu  plus  courts  ;  corselet  plus  étroit, 
à  reflet  très-soyeux  ;  élytres  plus  langea  et  un  peu  plus  longues  que 
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lui,  à  ponctuation  très^flne  et  très-dense,  celle  de  Fabdomen  extrê- 
mement fine  et  serrée  ;  6*  segment  avec  un  liseré  apical  et  anns 
d'un  brun  rougeâtre  ;  «f  7*  segment  légèrement  et  très-largement 
incisé  à  angle  très-obtus ,  Tincision  limitée  en  arrière  par  une  très- 
feible  impression  lisse,  en  triangle.  —  L.^  5  i/A-6  mill 

Sous  les  pierres  y  les  mousses  au  pied  des  arbres,  les  débris 
végétaux  ;  sur  la  vase  au  bord  des  eaux  ;  surtout  dans  les  marais; 
parfois  dans  les  détritus  des  inondations  ou  au  vol;  toute  Tan- 
née (c). 

Toute  la  région  Gallo-Rbénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe ,  l'Asie  Mineure  et  l'Amérique 
du  Nord. 

Obs.  Le  Tm^utî  Peyr.  se  rapporte,  d'après  la  descriptioB  et  les  types, 
à  noire  micans,  et  non  au  virgo^  comme  le  présome  à  tort  M.  Baudi  (BtrL 
Ent.ZeiU,  1869,  886). 

59.  MUIoaa*  Kiesw.,  StêtU  Bnt.  ZtiU,  iSAft,  8&7.  —  Kraatz,  /Vâf.,  613 
et  iyru  —  Fairm.,  Fn,  Fr,^  1 ,  529,  —  fulvipei*  var.  Et,,  Gen.,  Â85. 

Forme  du  micam  ;  coloration  du  fulvipes  ;  plus  grand  ;  antennes 
noires,  bien  plus  longues ,  à  articles  moitié  phis  allongés ,  i«'  rous- 
sâtre  ;  élytres  d'un  roux  plus  obscur,  enfumées  à  la  base  ou  autour 
de  Técusson  ;  pattes  d'un  roux  testacé  ;  marges  des  segments  et 
anus  d'un  roux  très-obscur  ;  corselet  à  reflet  soyeux  ;  élytres  plus 
longues,  moins  brillantes,  à  pubescence  et  ponctuation  bien  plus 
fines,  plus  denses  ;  ^  V  segment  à  incision  en  triangle  assez  large, 
peu  profond,  limitée  en  arrière  par  une  impression  lisse,  en  triangle 
assez  aigu.  —  L.,  6-6  1/2  milU 

Sous  les  algues ,  les  détritus  au  bord  des  marais  salants  ;  zones 
maritimes  ou  lacs  salés  de  l'intérieur  (r). 

Provence  (Rey)  ;  Marseille  (Peyron);  Cette I  Montpellier I  Béâers 
{Marquât)  ;  Perpignan  (v.  Kiesenwetter). 

Aussi  en  Germanie,  Hongrie,  Grèce  et  Caucase. 

60.  fulvipes  Fabr.,  EnU  Sy$t,^  1,2,  526.  —  Er.,  Gen,,  A85,  980  et 
iyn.  —  Kraati ,  NaU  ,  61A  et  «jfn.  —  rubripnnnis  Steph.,  UL  BriU,y^  289* 
—  Rye,  EnU  Annual,  186A,  56.  —  varipes*  Mois.  Rey,  Ann,  Soe,  Linn* 
Lfon,  1861,  VIII,  126.  —  oh$euripa*  CM.  Bris.,  CaU  Gren.^  1868,  sa.— 
FauT.,  NoU  EnU^  1867,  Y,  118. 

Assez  allongé  ;  noir»  très-brillant^  élytres  et  abdomen  un  peu 
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mats  sous  une  pubescence  roussàtre  assez  dense  ;  base  des  palpes, 
3  premiers  articles  des  antennes  et  pattes  d'an  roux  testacé  vif  ; 
écusson  brun  ;  antennes  peu  robustes ,  à  articles  allongés  ;  tète  en 
ovale  court  ;  corselet  sans  reflet  soyeux  visible,  notablement  ré- 
tréci de  la  base  en  avant  ;  angles  très-arrondis  ;  séries  dorsales  de 
5  points  ;  élylres  un  peu  plus  larges ,  pas  plus  longues  que  le 
corselet,  à  ponctuation  assez  forte,  serrée,  celle  de  Tabdomen  moitié 
plus  fine  et  plus  dense ,  surtout  vers  la  base  ;  c?  7«  segment  à  in- 
cision en  triangle  large  ,  très-obtus ,  prolongée  en  arrière  par  une 
impression  triangulaire  assez  étroite,  profonde.  —  L.,  6-6  1/2  mill. 
Antennes  à  3  premiers  articles  et  pattes  plus  ou  moins  d'un  brun 
de  poix  ;  tarses  rougeâtres. 

Sous  les  feuilles  mortes,  les  détritus  dans  les  bois  et  prairies; 
surtout  sur  la  vase  et  le  gravier  au  bord  des  rivières  et  des  lacs  ; 
plaines  et  montagnes  jusqu'à  2,000  m.  d'altitude  ;  avril  à  sep- 
tembre (ac). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  rSurope ,  l'Asie  Mineure ,  le  Caucase  et 
le  Transcaucase. 

Obs,  i«  Les  différences  invoquées  pour  distinguer  les  obseuripes  et  vari- 
pu  sont  illusoires,  et  on  trouve  tous  les  passages  entre  les  exemplaires  à 
pattes  rouges  et  ceux  à  pattes  foncées  ;  quant  au  caractère  tiré  par  M.  Rej 
de  la  forme  du  corselet ,  il  est  absolument  inexact.  Les  exemplaires  à  pattes 
rembrunies  paraissent  plus  communs  dans  les  montagnes;  cependant  fen 
ai  vu  qui  provenaient  des  Landes  et  de  Limoges. 

Obs,  2.  Les  exemplaires  des  Etats-Unis  qu^Ericbson  rapporte  an  fultripa 
s'en  distinguent  suflisamment  pour  constituer  une  espèce  particulière  ;  c*ert 
le  fusiformis  Melsh.,  Proc,  Ac.  Se»  Phitad,,  ISA 4,  II,  38  {fulvipes  Kiibj, 
Fn,  Bor.  Amer,,  93  ). 


61.  wirg^  Grav.,  Mier,^  169.  ^  Er.,  Gen,^  ^83  et  syn, —  Kraatz,  Nat„ 
611  #1  lyn,  —  paiustris*  Ch.  Bris.,  Ann,  Enu  Fr.,  1859,  Bull.,  231. 

Un  peu  plus  grand  que  micans  ;  plus  étroit ,  plus  allongé ,  pa- 
rallèle ;  noir ,  avec  la  base  des  antennes  et  les  pattes  d'un  brun  de 
poix  ;  genoux  et  tarses  roussâtres  ;  élytres  et  abdomen  bien  moins 
mais  ;  à  reQet  noir ,  non  ardoisé  ;  ponctuation  de  Tabdomen  moins 
fine  et  moins  dense  ;  tète  moins  allongée,  moins  rétrécie  en  arrière  ; 
angles  postérieurs  bien  plus  marqués ,  plus  ponctués  ;  corselet  plus 
étroit,  à  reflet  soyeux  eflacé  ;  côtés  coupés  plus  droit  ;  angles  pos- 
térieurs moins  arrondis  ;  élytres  et  abdomen  bien  plus  étroits , 
celui-ci  à  reflet  irisé  presque  nul  ;  ^  V  segment  à  incision  «picale 
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très-obtuse ,  peu  profonde ,  limitée  en  arrière  par  une  impression 
très-légère,  assez  courte,  triangulaire.  —  L.,  6-5  Sjlx  mill. 
£lytres  brunes  ;  sommet  de  Tabdomen  et  pattes  roux  (immature). 

Sous  les  détritus  au  bord  des  eaux  ;  avril ,  mai,  décembre  (tr). 

Dijon  {Rouget)  ;  Jorat  {Heer)  ;  Hautes-Âlpes  !  Albi  (il.  de  MO' 
than)  ;  Provence ,  Hyères  (Rey)  ;  Pyrénées- Orientales ,  CoUioure 
(Delarouzée)  ;  LeVemet  (Peyron), 

Aussi  en  Laponie,  Scandinavie,  Bavière,  Suisse,  Portugal, 
Corse ,  Sardaigne  et  Algérie. 

Obs,  Indiqué  aussi  d^EIberfeld  dans  le  Catalogue  Foerster  (p.  &90),  mais 
probablement  par  erreur,  MM.  Bach ,  Mink ,  v.  Bruck ,  Fuss  et  Scriba  ne 
signalant  pas  Tespèce  dans  leurs  notes. 


63.  vemall»  Grav.,  Mon.,  75.  —  Er.,  (?en.,  &78  et  iyn,  -—  Kraati, 
Nat,,  606  et  syru  —  Thoms.,  Skand.  CoU,  11 ,  170  ;  IX ,  455,  —  Uarold , 
Cat.  CoL,  595  et  syn.  —  femoralis*  Uochh.,  Bull,  Mosç,,  1851,  III, 
19.  —  (lampes*  Mots.,  Bull.  Mosc,  1860,  II,  567.  —  Hochh.,  /.  c,  1862, 
III,  61.  —  fiavimanus  Harold.,  Cat.  Co/.,  588. 

Faciès  de  certains  Quedius  ;  couleurs  et  ponctuation  du  ventralis^ 
mais  forme  de  Tavant-corps  tout  autre  ;  noir  de  poix  très-brillant , 
un  peu  moins  aux  élylres  et  à  Tabdomen ,  celles-ci  à  peine  bron- 
zées, passant  souvent  au  brun  de  poix  ;  base  des  palpes,  1*^  article 
des  antennes  et  paltes  teslacés  ;  tète  bien  plus  longue  et  plus  étroite 
que  dans  les  précédents ,  régulièrement  ovale ,  convexe  ;  antennes 
assez  courtes,  à  articles  6  à  10  à  peine  transverses  ;  corselet  pas  plus 
long  que  la  lêle  et  le  cou,  d'un  quart  plus  large  seulement,  oblong, 
convexe,  assez  rétréci  de  la  base  en  avant  ;  angles  très-arrondis  ; 
séries  dorsales  de  Zi  points  écartés  ,  latérales  de  2  ;  élylres  à  peine 
plus  larges  que  lui ,  d'un  quart  plus  courtes ,  à  ponctuation  assez 
forte  et  dense,  subruguleuse,  celle  de  l'abdomen,  qui  est  allongé  et 
à  peine  irisé,  One,  assez  serrée  ;  pubescence  de  celui-ci  et  des  élytres 
courte ,  peu  serrée  ;  fj  1*  segment  bilobé  à  angle  très-aigu ,  l'in- 
tervalle des  lobes  échancré  largement  et  anguleuseraent ,  avec  une 
très-légère  dépression  transverse  derrière  l'échancrure.— L.,  5  1/2-6 
mill. 

Sous  les  pierres ,  les  mousses ,  les  feuilles  mortes ,  les  débris 
végétaux ,  surtout  dans  les  bois  et  prairies  ;  parfois  avec  F.  rufa 
et  L.  fuliginoauSy  ou  dans  les  détritus  des  inondations;  avril  à 
août  ,•  novembre  (ar). 
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Tonte  la  région  GaUo*Rhénane ,  sauf  les  Pyrénées. 

Anssi  dans  le  reste  de  l'Europe  du  Nord  et  du  Centre  jnsqu'en 
Sardaigne»  et  en  Asie  Mineure,  Géorgie,  Caucase,  et  sur  les  bords 
du  Baîcal. 

Oh.  1.  Soirant  Erichson  çt  Kratlz»  Tinsecte  vivant  répand  «ne  odear 
particulière  asseï  agréable. 

Obi.  3.  Il  parait  que  les  vemaiis  cités  par  Millet  {Fn,  /nv.»  I»  182)  et 
L.  Dufoar  {Aeu  Soc.  Linn.  Bord^j  1851 1  XVII,  830)  se  rapportent  ao 
vintralit. 


68*  mxignmu  Ifordm.  Symê,^  105.  —  Er.,  Gen.^  A91.  — *  Kraatx,  TVol., 
615  et  syn.  —  Thoras.,  Skand,  CbU,  IX,  156. 

Faciès  pisciforme  du  vemaiis  ;  très-distinct  par  sa  taille ,  les 
palpes  et  le  1"  article  des  aDleones  bruus,  les  pattes  brunes  ou 
d'un  testaoé  obscur  avec  les  jambes  plus  foncées,  les  premières  pins 
fines,  à  articles  plus  transverses,  la  tète  plus  rétrécie  vers  la  base, 
à  points  inleroculaires  médians  plus  rapprochés  des  yeux  ,  le  cor- 
selet plus  petit ,  à  angles  antérieurs  plus  marqués  et  séries  dorsales 
de  5  points,  latérales  de  3 ,  les  élytres  plus  larges ,  de  la  longueur 
de  celui-ci,  d'un  bronzé  plus  verdàtre ,  à  ponctuation  un  peu  plus 
forte ,  Fabdomen  plus  irisé  ;  ^  T  segment  tronqué  subcarrément 
au  sonunet ,  relevé  longitudinalement  dans  son  milieu  en  carinole 
obsolète  ;  tarses  antérieurs  simples.  —  L.,  5-5  1/2  mil!. 

Sous  les  mousses,  les  feuilles  mortes,  les  débris  végétaux ,  sur  la 
vase,  au  bord  des  mares;  avril,  juillet,  septembre,  octobre  (tr). 

Zouhoven,  près  Hasselt  [de  Borré)  ;  Crefeld  (v.  Bruck);  Elber- 
feld  {Bach);  Ahr  iFuss);  Hesse,  SeligensUdt  (Scriba);  Alsace 
{Wencker);Co]msr[Kampmann)  ;  Remiremont  (Puton);  Meurthe 
{Géhin);  Bâle  {Heer)  ;  Ghamonix  {de  Bonvouloir)  ;  Dyon  (Rouget); 
Lyon,  Morgon,  Mont  Dore  [Rey];  Gap  l  Hautes-Pyrénées  (Pandellé), 

Aussi  en  Scandinavie,  Germanie,  Suisse,  Autriche,  Russie,  Italie, 
Corse  et  Espagne. 

Ob$,  Les  précédents  auteurs  n'ont  pas  connu  les  caractères  cf  très-remar- 
quables de  cet  insecte. 


6A«  laileoUto*. 

(H.  y,  fig.  19.)  Forme,  brillant  et  coulei^  du  veimalis  ;  presque 
moitié  plus  petit  ;  très-distinct  des  précédentiB  par  la  structure  de 
son  corselet  qui  est  très-grand ,  très-parailèle ,  d*un  tiers  plus  laige 
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que  la  tête  ;  antennes  brunes,  plus  claires  au  sommet;  !•'  article, 
bouche  et  paltes  d'un  te$tacé  pâle  ;  tête  encore  plus  étroite  que 
chez  vernalis ,  à  points  inleroculaires  médians  plus  discoldaai  ; 
corselet  à  reflet  bronzé  assez  net ,  à  séries  dorsales  de  5  points , 
latérales  de  3;  angles  bien  moins  arrondis,  surtout  les  postérieurs 
qui  sont  un  peu  marqués  ;  élytres  plus  étroites,  à  ponctuation  plus 
grosse  et  pubescence  plus  rare  ;  (3^  7*  segment  incisé  au  sommet  en 
un  petit  triangle  assez  aigu,  relevé  longitudinalement  en  carène 
derrière  rincision  et  déprimé  de  chaque  c6té  ;  tarses  antérieurs 
simples.  »  L.,  A  3/6-5  mill. 

Soos  les  mousses,  les  feuilles  mortes,  dans  les  vallées  iiifMeares 
des  zones  montagneuses  ;  août ,  octobre  (tr). 
Tarbes  {Pandellé). 
Aussi  en  Espagne  (Reinosa). 

Obu  Tai  m  une  dizaine  d'exemplaires  de  cette  espèce  trèi-caractérisée. 


•ecUon  III.  —  QUBDIl 

Kraat2,  iVof.,  473. 

Antennes  insérées  au  sommet  du  front  sous  son  bord  latéral.  Cor- 
selet à  marge  latérale  simple. 

Les  Quédiens  se  trouvent  par  tout  le  globe ,  mais  paraissent 
plus  communs  dans  les  contrées  tempérées  et  septentrionales. 


1.  Taries  de  5  articles.  Faciès  de  Quedien, 

A.  Antennet  en  seie Ybllcius. 

B.  Antennes  non  en  scie. 

a.  Antennes  droites. 

t  Palpes  k  dernier  article  linéaire  on  oblong.  Stigmates 
prothoraelqnes  cachés QusDius. 

tt  Palpes  k  dernier  article  petit,  snbulé.  Abdomen  à 
styles  anaux  longs,  sëtigbres.  Stigmates  prothoraelqnes 
visibles Hbtbrothops. 

ftt  Palpes  k  dernier  article  sëcuriforme.  Stigmates  pro- 
thoraelqnes caches ASTRAPJEUS. 

b.  Antennes  snbcoudées;  palpes  maxillaires  filiformes ,  les 

labiaux  à  8»  article  sëcurlformo Euhtporus. 

c  Antennes  fortement  coudées ,  Il  scape  tr^-long.  Palpes 
maxillaires  filiformes,  labiaux  à  derniers  articles  épaissis.    AoYu>pnoxu8. 
II.  Tarses  de  4  articles.  Facite  de  TacAyporien Tamishatiios. 
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VELLEIUS 
Mann.,  Brach.»  19.  —  Jacq.  Duv.,  Gen.  Staph.,  96,  pi.  15,  fig.  71. 

Caractères  généraux  des  Quedius.  Corps  très-grand,  large,  ailé. 
Cou  très-large  et  court.  Labre  transverse,  largement  incisé,  très- 
cilié.  Mandibules  aiguès ,  dentées.  Mâchoires  à  lobe  externe  obco- 
nique,  très-pileux.  Palpes  maxillaires  et  labiaux  allongés,  à  dernier 
article  à  peine  plus  long  que  Tavant-dernier ,  qui  est  subégal  au 
précédent.  Menton  très-court,  transverse.  Languette  courte,  sub- 
triangulaire,  finement  bilobée-sillonnée.  )*araglosses  ciliées,  saillantes. 
Antennes  à  articles  6  à  10  dentés  en  scie.  Corselet  très-dilaté  sur  les 
côtés.  Stigmates  prothoraciques  cachés.  Hanches  intermédiaires 
contiguès.  Jambes  postérieures  épineuses.  Tarses  antérieurs  très- 
dilatés ,  les  postérieurs  à  articles  1  à  4  graduellement  plus  courts , 
le  5*  plus  long  que  le  1". 

La  larve  du  V,  dilatatus,  d'abord  incomplètement  connue  {Newnu 
ZooL.  2585.  —  Traii5.  Ent,  Soc.  lA>nd.^  sér.  2,  III),  a  été  décrite 
et  figurée  par  Schiœdte  {Nat.  Tidsskr.^  1864,  203,  pi.  10,  fig.  9, 
16),  et  M.  Rouget  a  fourni  de  très-intéressants  détails  sur  les  méta- 
morphoses de  Tinsecte,  dans  ses  Coléoptères  parasites  des  Vespides 
{Mém.  Ac.Sc.  Arts,  Lettr,  Dijon,  1873,  3*  sér,,  I,  161),  dont  nous 
avons  donné  une  analyse  complète  {Annuaire  Ent.,  1874, 105-109). 

Celte  larve ,  d'après  les  exemplaires  que  j'ai  reçus  de  notre  col- 
lègue, est  allongée,  atténuée  en  avant,  convexe,  d'un  roux  teslacé 
sale,  avec  l'épislome  et  les  mandibules  noirâtres;  tête  petite,  rec- 
tangulaire, allongée,  à  peine  chagrinée;  un  court  sillon  à  la  base 
des  mandibules  ;  bord  antérieur  muni  de  8  dents ,  les  deux  médianes 
les  plus  grosses,  les  4  plus  externes  subégales,  les  deux  extérieures 
très-petites  ;  dessous  obsolètement  impressionné  en  triangle  derrière 
la  bouche;  mâchoires  à  lobe  cylindrique  allongé, sinué  ;  un  appendice 
articulé  s'insérant  en  dedans  au  sommet;  palpes  maxillaires  de  4 
articles,  1"  très-court,  2«  bien  plus  étroit,  moitié  plus  long,  3* 
subégal  au  2%  4*  aciculé ,  égal  à  l'appendice  articulé;  lèvre  inférieure 
courte;  languette  petite,  courte,  subaciculée;  palpes  labiaux  de  2 
articles ,  !«'  trois  fois  plus  gros  et  moitié  plus  long  que  le  2*;  man- 
dibules grêles ,  très-aiguês  ;  antennes  de  4  articles ,  robustes ,  !«' 
très-court ,  3*  plus  court  que  le  2%  4*  petit ,  moitié  plus  court  que 
le  3*  ;  3  ou  4  ocelles  petits  et  latéraux ,  très-peu  visibles  ;  segment 
prothoracique  maculé  de  brun  obscur  vers  les  côtés,  atténué  en 
avant;  angles  antérieurs  très -arrondis,  postérieurs  obtus;  3  on  4 
impressions  latérales;  un  sillon  longitudinal  obsolète;  segments 
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méso  et  métathoraciques  très-transverses ,  subrectangulaires ,  cha- 
grinés, mats  ainsi  que  les  abdominaux,  qui  sont  très-courts,  mais 
graduellement  plus  longs  vers  le  sommet,  ayec  les  côtés  anguleux 
et  une  triple  rangée  de  soies  raides  sur  de  petits  mamelons  latéraux  ; 
soies  du  disque  assez  rares  ;  pseudopode  anal  assez  long,  tubiforme; 
styles  anaux  courts ,  de  2  articles ,  2«  petit ,  presque  trois  fois  plus 
court  que  le  1*'  ;  pattes  grêles  ;  cuisses  et  jambes  épineuses  ;  celles-ci 
à  ongle  tarsal  long,  droit,  robuste.  —  L.,  20  mill.  —  Cette  larve , 
qui  vit  dans  les  guêpiers  de  la  Vespa  crabro ,  paraît  se  nourrir  des 
résidus  excrémentiels  rejelés  par  les  larves  des  frelons  lors  de  leur 
changement  en  nymphe  ou  par  les  frelons  eux-mêmes  ;  elle  s'élève 
bien  en  captivité  avec  des  larves  mortes  de  frelons  ;  on  la  trouve 
pendant  Tautomne  et  Thiver,  surtout  en  octobre  ;  le  changement  en 
nymphe  a  lieu  vers  le  milieu  d'avril  ;  l'insecte  parfait  éclot  dès  la  fin 
de  mai. 

La  forme  exceptionnelle  des  antennes  et  celle  de  la  languette 
justifient  suffisamment  le  genre  créé  par  Mannerheim.  Deux  es- 
pèces rentrent  seules  dans  ce  genre ,  l'une  d'Europe  et  du  nord 
de  la  Chine,  l'autre  propre  au  Japon  (pectinatus  Sharp.)  ;  la  nôtre 
est  parasite  des  frelons. 


1.  dilatfatus  Fabr.,  Manu  Ins.,  I,  220.  —  Er.,  Gen, ,  52h  et  syn,  — 
Kraalz,  A'a<.,  A90  et  syn.  —  Steph.,  lU.  Brit. ,  V,  pi.  26 ,  fig.  6,  —  Jacq. 
Duv.,  /.  c. 

Large,  robuste  ;  noir,  brillant,  plus  mat  à  la  tête  et  aux  élytres  ; 
celle-ci,  le  corselet  et  l'abdomen  pileux  ;  tète  très-finement  chagrinée 
et  pointillée  ;  dernier  article  des  palpes  et  des  antennes  roux  ;  cor- 
selet large  ,  semicirculaire ,  très-fortement  irisé-soyeux  ;  côtés  lar- 
gement déprimés  ;  élytres  pas  plus  longues  que  lui ,  à  pubescence 
grise  et  ponctuation  fine ,  serrée ,  celle  de  l'abdomen ,  qui  est  irisé, 
plus  forte  et  moins  dense  ;  (?  tête  plus  grosse  ;  7'  segment  obtu- 
sément  échancré  au  sommet  avec  une  petite  impression  lisse  ,  en 
triangle,  derrière  Pécusson.  —  L.,  15-17  mill. 

Elytres  et  pattes  parfois  d'un  brun  roux. 

Dans  les  guêpiers  du  Frelon  (  Vespa  crabro  )  ;  souvent  au  dehors 
dans  les  troncs  d'arbres ,  sous  les  écorces ,  les  mousses  ou  à  la 
sève  des  chênes  et  châtaigniers ,  sous  les  pierres ,  les  débris 
des  celliers  ,  les  feuilles  mortes,  les  cadavres  ;  parfois  au  vol  le 
soir,  suivant  les  frelons  à  la  piste  ;  mai  à  octobre  (tr). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane  ,  sauf  la  zone  méditerranéenne. 
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Ânssi  dans  le  reste  de  l'Europe  du  Nord  et  du  Centre  jusqu'en 
Italie  et  dans  la  Chine  boréale. 

Obs,  D'après  M.  GbeYroIat,  Tinsecte  répand  une  forte  odeur  de  musc  et 
sort  la  nuit  à  la  recherche  des  chenilles  processionnaires  du  cbêne  et  des 
frelons.  On  trouvera  dans  la  brochure  de  M.  Rouget  (  /.  c  )  et  dans  noire 
Annuaire  de  i87Â  (/.  c)  tous  les  détails  pour  la  recherche  de  Tinsecte  dans 
les  guêpiers. 

QUEDICS 

StepL,  ///.  BriU,  V,  215.^  Jacq.  Dut.»  Gen.  Stapk.,  87,  pL  15,  fig.  72, 73. 

HieroêmmÊmêf  WÊmpMtmê  Steph.  Thoms. 

Caractères  génératre  des  Phitonthus.  Labre  arrondi ,  échancré 
ou  bilobé.  Languette  entière ,  arrondie  ou  faiblement  atténuée  en 
avant.  Palpes  filifonnes^  les  nMixillaires  à  dernier  article  un  peu  plus 
long  ou  subégal  au  précédent ,  les  labLiux  à  dernier  article  linéaire 
ou  oblong.  Joues  marginées.  Corselet  à  marge  latérale  simple.  Stig- 
mates prothoraciques  cachés  par  une  lame  triangulaire  cornée  ou 
membraneuse  placée  derrière  les  hanches  antérieures  et  émanant 
du  bord  infléchi  du  corselet.  Hanches  intermédiaires  rapprochées. 
Tarses  antérieurs  dilatés  au  moins  chez  le  <î. 

On  connaît  les  métamorphoses  de  trois  espèces  du  genre  »  celles 
du  fuigidus  décrites  par  Bouché  (Hist.  Nat,  Ins.,  1, 180  ,  pi.  VIII, 
fig.  1-8)  et  Schiœdte  (Nat.  Tidsskr.,  1864,  205,  pi.  10,  fig. 
17-22  ) ,  celles  du  fuiiginosus  par  Waterhouse  (  T7'ans.  Enl.  Soc. 
Lond. ,  183/1,  32.  pi.  3 ,  fig.  2  a-i.  —  Westw. ,  Intr.  Mod.  Class., 
1839, 1, 167),  et  celles  du  scintiUans  par  M.  Perris  {Ann.  Ent.  Fr., 
1853,  570,  pi.  17,  fig.  37^43). 

La  larve  du  scintiUans  est  linéaire  avec  la  tête  ronssâtre,  à  poils 
de  même  couleur  ;  bord  antérieur  à  9  dents  dont  3  petites  de  chaque 
côté,  2  intermédiaires  grandes  et  une  au  milieu  très-petite  ;  mandi- 
bules mutiques  ;  mâchoires  cylindriques ,  à  lobe  grêle  et  palpes  de 
3  articles,  1*'  moitié  plus  court  que  chacun  des  deux  autres  qui 
sont  égaux  ;  lèvre  inférieure  munie  d*une  languette  ;  palpes  kbiaux 
longs ,  de  2  articles ,  1»  un  peu  plus  court  que  le  2»  ;  antennes  de 
U  articles,  1«'  le  plus  court,  2«  presque  double  du  1«',  3«  plus  long 
que  le  2*,  dilaté  en  dedans  avec  un  petit  article  supplémentaire  sur 
celte  dilatation  près  de  l'extrémité  ;  U""  article  égal  au  2%  à  peine 
en  massue ,  muni  de  poils  au  sommet  et  en  dessous  ;  sur  clMqae 
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joue  ira  groupe  de  k  ocelles  noirs  ;  thorax  et  abdomen  d'un  blanc 
roassàtre,  couverts  de  irès-petites  spinules  ;  poils  du  thorax  shnples 
et  assez  longs,  ceux  de  Tabdomen  bien  plus  courts,  spatules  au 
sommet  et  entremêlés  de  très-petites  soies  de  même  forme  ;  9«  seg- 
ment presque  carré  ;  ses  appendices  longs ,  de  2  articles,  dont  le 
1**  un  peu  en  massue  et  pileux ,  le  2'  un  peu  plus  court,  grêle, 
termmé  par  une  soie  ;  pseudopode  anal  long ,  linéaire ,  à  peine  lobé 
au  sommet  ;  pattes  hérissées  de  quelques  soies,  —  L.^  6  mill.  — 
Cette  lanre  a  été  prise  en  janvier  sous  Técorce  d'un  pin  où  avaient 
vécu  les  larves  de  VHylurgus  minor  et  du  Crypturgus  pusiUus 
dont  elle  est  sans  doute  carnassière. 

La  larve  du  fulgidus ,  d'après  Bouché ,  différerait  de  celle-ci  par 
ses  antennes  de  6  articles,  les  deux  premiers  courts,  cylindriques, 
Tépistome  6-âenté ,  les  palpes  maxillaires  de  5  articles ,  les  appen- 
dices anaux  triarticulés.  Trouvée  en  hiver  dans  les  végétaux 
pourris ,  où  elle  fait  la  chasse  aux  larves  de  Diptères  ;  se  nourrit 
aussi  de  viande  crue.  —  Celle  du  fuliginosus^  selon  Waterhouse ,  se 
distinguerait  par  les  palpes  labiaux  de  3  articles ,  et  les  maxillaires 
de  à'  Elle  s'est  changée  en  nymphe  vers  la  fin  de  mars  et  l'insecte 
est  sorti  à  la  fin  de  mai.  —  Il  est  probable  que  ces  auteurs  ont 
décrit  d'une  manière  inexacte  les  parties  dont  il  s'agit  et  que  les 
caractères  indiqués  par  M.  Perris  sont  les  véritables. 

Les  nymphes  sont  bien  connues.  M.  Perris  (/.c,  572)  dit  que  celle 
du  Q.  attenuatus  est  pareille  à  celle  du  XanthoUnus  coliaris ,  que 
nous  avons  figurée  ( Faune ^  I,  pU  3,  fig.  9)  et  décrite  (l.  c,  lil, 
382).  Récemment,  nous  en  avons  reçu  une  trouvée  par  M.  Wanko- 
wicz,  à  Minsk  (Lithuanie),  et  qui  parait  se  rapporter  au  Q.  scittis 
des  mêmes  contrées.  Elle  diffère  de  celle  du  coliaris  par  sa  taille 
(51/2  mill.),  sa  couleur  d'un  fauve  cuivreux,  le  segment  métalho- 
racique  avec  une  dent  obtuse  de  chaque  côté ,  les  segments  abdo- 
minaux subanguleux  latéralement  avec  une  soie  jaune  insérée  sur 
le  sommet  de  Tangle  ;  styles  anaux  biarticulés ,  mais  non  saillants. 
Enfin  ,  M.  Ueylaerts  m'a  communiqué  une  autre  nymphe ,  celle  du 
Q.  molochinus ,  éclose  chez  lui  et  prise  vivante  dans  les  détritus 
des  inondations  de  l'Escaut ,  en  mai.  Elle  diffère  de  la  précédente 
par  sa  taille  d'un  tiers  plus  grande,  sa  couleur  d'un  jaune  ronssâtre, 
le  segment  métathoracique  armé  de  chaque  côté  d'une  large  épine 
obtuse,  les  abdominaux  chacun  avec  une  épine  acérée,  latérale,  noi- 
râtre ,  enfin  les  stigmates  beaucoup  plus  relevés  et  un  peu  mame- 
lonnés ,  surtout  aux  segments  basilaires. 

Les  QuediiM  ont  des  mœurs  analogues  à  celles  des  Philonthus , 
vivant  surtout  dans  les  bois ,  sous  les  feuilles ,  les  mousses ,  les 
champignons ,  les  détritus  ;  deux  seulement  (  micropê ,  brevis  ) 
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paraissent  habiter  les  fourmilières.  Ils  ne  relèvent  pas  l'abdomen 
en  courant ,  et  leur  allure  rappelle  un  peu  celle  des  lézards  ,  d*où 
le  nom  de  Microsaurus  que  Stephens  leur  a  donné  après  Dejean. 
On  en  connaît  125  espèces  environ ,  répandues  surtout  en  Europe 
et  en  Amérique  et  recherchant  de  préférence  les  régions  froides  et 
tempérées  ;  l'Inde  et  TOcéanie  en  comptent  à  peine  quelques-unes. 
Il  est  impossible  d'en  séparer  les  Microsaurus  et  Raphirus  de 
Stephens  et  de  M,  Thomson,  que  ce  dernier  auteur  distingue  prin- 
cipalement par  leur  labre  bilobé  ;  on  trouve ,  en  effet ,  toutes  les 
transitions  possibles  dans  la  forme  de  cette  pièce ,  qui  est  tantôt 
arrondie  ou  sinuée ,  tantôt  sillonnée ,  échancrée  ou  bilobée.  Un 
groupe  plus  distinct  est  celui  que  nous  plaçons  en  tête  du  genre 
et  dont  les  deux  espèces  connues  (  riparius ,  Kraatzi  )  ont  une 
tète  de  Philonthus  et  forment  réellement  le  passage  entre  ce  genre 
et  celui  qui  nous  occupe. 

A.  Ti^te  dt^^aç^e  de  corselet,  rétrécie  en  arant  des  antennes  et  ti^s-ëtranglée  k  la 
base;  cou  petit,  étroit;  yenx  médiocres,  trës-ealllants  ;  nne  série  oblique  de  3 
gros  points  entre  les  yeox  et  la  base. 

a.  El  y  très  d'un  noir  à  peine  bronzé  ;  tête  sans  points  entre  les 

yeux  en  avant ripariusm 

b,  Elytres  d'an  ronx  testacé;  t6te  arec  deux  points  en  arant  snr 

le  disque  entre  les  yenx Kraalsû 

B.  TÔte  engagée  dans  le  corselet ,  non  rétrécie  eu  avant  des  an- 
tennes ;  cou  gros ,  large.  Tête  sans  série  postoculaire  de  3  gros 
points  égaux. 

a.  Tenx  trbs-petits ,  non  saillants.  Tête  étroite ,  très-allongée , 
anbparaUèle. 

f  Taille  assez  grande  ;  antennes  longues,  h  articles  non  trans- 
versaux; corselet  trbs-déprlmé  latéralement longicomis, 

ff  Taille  trfes-pctite;  antennes  trbs-courtes,  i  articles  très- 
transversaux  ;  corselet  non  déprimé  latéralement.     .    .    .    microps. 

b.  Tenx  médiocres,  non  saillants.  Tête  large,  ass^z  courte,  or- 
biculaire  ou  suborblculatre. 

•J-  Corselet  sans  séries  de  points  sur  le  disque,  déprimé  laté- 
ralement. 
X  Corps  noir,  très-large  et  trapu,  très-brillant;  élytres 

presque  polies ,  pointillées  sur  les  côtés. 

*  Elytres  rouges acurtus. 

**  Elytres  bleues-métalliques. fi  cœnUeipennis . 

XX  f^orps  noir  de  poix,  plus  parallèle;  élytres  rousses,  à 

ponctuation  uniforme,  forte,  écartée brevis, 

ff  Corselet  ayant  de  chaque  côté  du  disqiie  en  avant  une  série 
de  deux  points  (I}. 


(1)  Et  non  de  trois  points^  comme  l'indiquent  les  auteurs,  k  la  suite  d'Erichson, 
le  point  basilaire  ne  faisant  pas  partie  de  la  série,  puisqu'il  existe  chez  les  espèces 
k  corselet  non  sérié  (par  ex.  curtus).  Voir,  du  reste,  k  ce  sujet  {Supr.  p.  <97)  ma 
note  sur  la  manière  de  compter  les  points  du  corselet  chez  les  Philonthus  ;  le  même 
principe  est  applicable  aux  Quedims. 
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*  Corselet  déprimé  Utëraleineot;  élytrei  h  ponctoAtion 
uniforme. 

•  Abdomen  noir,  parfois  irisé;  pattes  noires  on  d'nn 
brun  noir;  écuason  lisse. 

—  Antennes  fines,  k  articles  à  peine  transversaux; 

élytres  rouges,  à  ponctuation  très-rare,  très-forte.  .    crassus. 
= Antennes  h  articles  non  transversaux  ;  élytres  noires, 

à  repli  latéral  testacé;  abdomen  trbs-lrisé  soyeux.  .     lateralis. 
ab  Antennes  robustes  ,  à  articles  tiès-transveisaux  ; 
élytres  rouges. 

**  Corselet  dépourvu  de  points  latéraux;  élytres  à 
ponctuation  forte,  peu  serrée. 

0  Elytres  rouges  ;  taille  grande brevicomis. 

00  Elytres   d'un   noir   rerdâtre  submétallique; 

taille  moyenne fageti, 

^  Corselet  offrant  de  chaque  côté ,  entre  le  bord  et 
la  série  dorsale,  deux  points  rapprochés,  obliques,    ochripennù, 
'*  Marges  des  segments  abdominaux  et  anus  roussfttres  ; 
écusson  lisse. 

—  Elytres  rouges;  corselet  avec  8  ou  4  points  latéraux 

en  série  arquée fulgidus. 

=  Elytres  noires  ou  d'nn  noir  de  poix;  corselet  sans 

points  latéraux  en  séries. mesomelinus. 

•••  Abdomen  roux  ferrugineux,  plus  ou  moins  noirâtre 
vers  la  base  ;  écusson  ponctué  ;  corselet  &  séries  laté- 
rales de  S  ou  4  points ventralis. 

**'  Corselet  non  déprimé  latéralement;  antennes  robustes, 
renflées,  îi  articles  7  à  40  transversaux. 
*  Elytres  h  ponctuation  uniforme ,  sans  séries  de  points 
plus  gros  sar  le  disque  ;  cuisses  postérieures  mutiqueq. 

—  Ecusson  lisse;  taille  grande  ou  assez  grande. 

o  Pattesnolres;  élytres  rouges,  ponctuées-raguleuses.   abietum. 
00  Pattes  d'un  roux  testacé  vif. 
0  Corselet  noir;  abdomen  densément  ponctué. 

*  Elytres  entièrement  d'un  roux  testacé.    .    .  a  cruentus, 
•^^  Elytres  d'un  noir  verdâtre  snbmétalllque, 

à  suture  plus  ou  moins  rougeâtre.    .     .     .    .  p  rirent. 
00  Corselet  d'un  noir  de  poix,  plus  ou  moins  rou- 
geâtre sur   les  bords;   abdomen  éparsement 
ponctué. 

♦  El  y  très  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  à  reflet 
métallique  plus  ou  moins  verdâtre,    •    .    .    xanlhopus, 

<^^  Elytres  rongeâtres  ,  largement  enfumées  à 

l'angle  apical  externe scilus. 

c=  Ecusson  fortement  ponctué  ;  taille  très-petite.    •    ,    infuscatus, 
•'  Elytres  offrant,  en  outre  de  la  «iculpture  du  fond,  des 
points  discoldaux  en  série;  écusson  lisse;  cuisses  pos- 
térieures épineuses. 

—  Elytres  un  peu  mates,  non  ponctuées,  coriacées,  à 

série  discoldale  de  A  points  effacés hvvigatus. 

=3  Elytres  striolées  on  à  ponctuation  très-fine,  avec  3 

séries  de  points  écartés,  dont  deux  discoldales  et 

une  BUtnrale. 

^  Elytres  il  ponctuation  conflnente  ,  snbstriolée  ;  ab- 
domen densément  ponctué;  taille  petite.    .     .    .    pediculus. 

^  Elytres  à  ponctuation  fine,  non  striolée  ;  abdomen 
k  ponctuation  éparse;  talUe  moyenne cinclus. 
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fff  Conelet  mfati  de  chaque  c6U  da  disqoe  en  aract  nne 

série  de  3  pointe fol^igma. 

c.  Tenx  grot,  plu  cm  moins  nlllante,  occapant  Ice  deux  tiers 
enriron  des  c6tés  de  la  tête. 

f  Antennes  plos  ou  moins  grêles,  non  renflées,  à  articles  pins 
on  moins  sUongés. 

X  Corps  grand,  sabeylindriqne,  ptrallèle;  élrtres  et  alKio- 
men  eonrexes,  parallèles,  à  ponctoatlon  très-serrée ,  pen 
brillaoU  sons  nne  pabescence  serrée;  labre  pins  on  moins 
arrondi  on  snl>icclsé. 

*  Front  arec  4  on  0  pointe  placés  transrersalement  entre 
les  yenx ,  en  avant. 

-  Eensson  ponctué ,  front  arec  6  points. trittis, 

"  Eensson  lisse;  front  arec  4  pointe fuUginasu», 

**  Front  déponrrn  de  pointe  entre  les  jenx  en  arant. 
•  Antennes  bmnes,  à  3  premiers  artieles  rongefttres,  les 
articles  7  à  40  bien  plos  longs  qne  larges  ;  pattes  an 

moins  rongeâtres  anx  antérienres molochifimt. 

••  Antennes  et  pattes  d'nn  noir  profond,  les  articles  7  à 
10  de  celles-là  pas  pins  longs  qne  larges.   ....    vmcolor. 
XX  Corps  plus  on  roo!ns  déprimé,  pisc<forme;  abdomen 
acaminé;  labre  plus  on  moins  incisé  on  échaneré. 

*  Corselet  visiblement  impressionné  sor  les  cOtés;  tdte 
très-grosse,  orbieclaire oc^roplen». 

**  Corselet  non  impressionné  Istéralement. 

-  Taille  grande  ;  tfite  g  :  osse  ;  corps  no'.r  ;  ély  très  ronges  ; 
abdomen  IrisénloTé picipes. 

••  Tair.e  assez  grande;  tfi.e  grosse;  é'.ytres  brtllsntcs. 

—  Elylres  à  ponctuation  plus  on  moins  serrée ,  trVs- 
forle  ou  assez  f  irte. 

0  Elytres  courtes,  nolr&tres,  parfois  roarglnées  de 
rougeâtre  au  sommet ,  è  ponctuation  assez  forte, 
serrée  ;  pubescence  noire robustus. 

M  Elytres  longues.  Ter Jfttres,  liserées  de  testacé  sur 
tout  le  pourtour  et  k  la  suture,  à  ponctuation  très- 
grosse  ,  assez  serrée  ;  pobescence  dorée.    .    ,    •    dubius. 

o<^  Elytres  courtes,  d'un  brun-noir,  plus  on  moins 
msrgiuèes  de  roux  au  sommet  et  à  la  suture,  à 

ponctuation  forte,  écartée umbrinug. 

"sss  Elytres  à  ponctuation  flne,trèsHlense  et  pubescence 

rousse;  tête  ponctnée  derrière  les  yeux.    ....    prcrcox. 
■••Taille  assez  grande;  tête  assez  petite;  corps  pisciforme. 

—  Elytres  assez  mates,  liserées  de  testacé  au  sommet, 
déprimées,  à  ponctuation  peu  profonde,  pen  serrée,    fumalut, 

cas  Elytres  eouTexes,  à  liseré  apical  testecé  très-fln ,  à 
ponctuation  très-dense  et  fine;  tête  très-petite.    .    Emestini. 
••••  Taille  moyenne  ou  assea  petite;  tête  petite. 

—  Elytres  brunes  ou  noir  de  poix ,  marginées  de  tes- 
tacé ou  de  rougeâtre  au  sommet  et  k  la  suture,  arec 
une  large  bande  latérale  testacée  dilatée  au-dessous 
de  l'épaule. 

0  Ponctuation  des  elytres  fine,  très-serrée,  assez  pro- 
fonde; tête  orale oblittentMs. 

00  Ponctuation  des  elytres  assez  forte,  très-éparse; 
tête  en  orale  court. coxtUis. 

000  Ponctuation  des  elytres  forte,  serrée,  profonde  ; 
tête  courte,  orbicnûlre. tuturcUis. 
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ss  Eiytres  bronei  ou  noir  de  poix,  llserëes  de  ronz 
an  sommet,  h  la  en  tare  et  sur  les  côtés,  dépourvues 
de  large  bande  snlitaum^rale  testtcée. 
0  Blytres  essez  brillantes,  à  ponctuation  forte,  assez 

serrée limbatus, 

^  Elytres  peu  brillantes,  h  ponctuation  fine,  tr^s- 

denee * mauroruftu» 

ff  Antennes  courtes,  robustes,  renflées,  à  derniers  articles 
transTcrses;  deux  points  sur  le  milieu  du  front  entre  les 
yeux. 
X  Tête  et  corselet  bronzés-rerâfttres  ;  élytres  brillantes,  à 

ponctuation  forte,  écDrte'e;  abdomen  concolore acintiUam, 

X  X  "^^^^  ^^  eoKP^et  culTreux;  élylres  aises  matas,  k  pono- 
tnatlonfine,  serrée;  abdomen  avec  deux  bandes  rousses 

vers  la  base * lucidulvs. 

d.  Teux  tr^-grandtt.  pias  oa  moins  saUlsut» ,  occupant  tout  le 
côté  de  la  tête,  de  la  bas<»  desactennes  aux  angles  postérieurs 
f  EcQsson  lisse. 
X  Tête,  corselet  et  élys^es  noirs,  celles-c!  k  peine  Itserées  de 

rouge&tre  au  sommet;  abdomen  tr^s-irlsé pyrmœus. 

XX  Tête,  corselet  etélytres  d'au  vert  doré;  abdomen  ayant 
de  cbaque  cdté  des  segments  une  faseie  arquée  de  poUs 

dorés.     .    .    .    •    • auricomus. 

XX  X  Tête,  corselet  et  éîy  cres  d'un  vert  bronzé  vif  ;  celles- 
ci  à  ponctuation  forte,  pas  tr^s>serrée alpestris, 

fi  Ecusson  ponctué  et  pubesceut. 
XT6te  ovale-oblongue,  ar.ongée. 

*  Taille  tr^-petite  ;  abdomen  avec  8  lignes  parallMes  de 
pubescence  dorée virgulatus, 

**  Taille  grande;  abdomen  k  pubescence  ordinaire  ;  élyîres 

simplement  cbagrlnées-polntlllécs,  noirâtres.  .    •    .    .    rufipeê. 
***  Taille  moyenne  ;  abdomen  soyeux ,  h  macules  pabes- 
centes  latérales  ooir&tres;  élytres  k  ponctuation  ordi- 
naire, cuivreuses,  liserées  de  testacb  au  sommet    .    .    semiœneus. 
XX  Tête  orbiculalre;  abdomen  et  élytrea  k  ponctuation  et 
pubescence  ordinaires. 

*  Tête  simplement  orbiculalre,  non  transverse;  élytres  et 

abdomen  k  ponctuation  fine,  serrée  ;  taille  petite.    .    .    cUierwatut, 
**  Tête  orbiculalre,  transverse. 
•  Tête  légèrement  transverse,  d*un  noir  cuivreux,  ainsi 
que  le  corselet  et  les  élytres  ;  au  moina  les  pattes  pos- 
térieures brunes;  taille  moyenne acwninatvs. 

**  Tête  très-foi tement  transverse. 
—  Taille  grande  ;  tête  d'un  tiers  plus  étroite  que  le 

coiselet paradiêiamu, 

«9  Taille  moyenne,  petite  ou  très-petite;  tête  presque 
de  la  largeur  du  corselet. 

^  Taille  moyenne  ;  corps  snbparallkle  ;  abdomen  un 
peu  mat,  k  ponctuation  et  pubescence  denses,  très- 
fines,  serrées  • fulvicoUiê, 

M  Taille  petite;  corps  plsciforme;  abdomen  assez 
brillant,  plus  fortement,  moins  densément  ponctué. 
0  Tête  plus  étroite;  élytres  plua  longues  on 
aussi  longues  que  le  corselet.    .....  «  6oopt. 

00  Tête  presque  de  la  largeur   du  eoiselet; 
élytres  bien  plus  courtes  que  lui ^brwipmnis. 
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Gronpe  1. 

1.  rîparlaft*  Kelln.,  Stett.  EnU  Zeit.,  18^8,  81.  —  Kraatz,  Nat,,  5i8. 

(Pi.  V,  fig.  20.)  Faciès  voisin  de  Philonthus  nigrila^  mais  plus 
pelil,  plus  large  et  bien  plus  déprimé  ;  pisciforme,  noir;  lôte,  cor- 
selet et  écusson  très-brillants ,  bronzés  ;  élytres  et  abdomen  assez 
mats  sous  une  pubescence  courte,  pileuse,  dense,  d*un  gris  jaunâtre, 
plus  épaisse ,  comme  en  touffe  de  chaque  côté  des  segments  ;  an- 
tennes, saur  la  base,  et  pattes  brunes  ;  genoux  et  tarses  roussâtres  ; 
antennes  aussi  longues  que  la  tête  et  le  corselet,  à  articles  allongés  ; 
tète  très-dégagée  du  corselet ,  rétrécie  en  avant  des  antennes  et 
Irès-élranglée  à  la  base  ;  cou  petit ,  étroit  ;  yeux  médior.res ,  tres- 
saillants ;  une  série  oblique  de  trois  gros  points  allant  des  deux  tiers 
postérieurs  des  yeux  vers  le  milieu  de  la  base  ;  angles  postérieurs 
denséraent  pointillés  ;  corselet  court ,  fortement  rétréci  en  avant  ; 
angles  postérieurs  bien  marqués  ;  côtés  subsinués  ;  écusson  lisse  ; 
élytres  subbronzées ,  un  peu  inégales ,  d'un  quart  plus  longues  et 
plus  larges  que  le  corselet ,  à  ponctuation  dense,  assez  forte ,  celle 
de  Tabdomen ,  qui  est  irisé ,  plus  Gne ,  moins  dense  ;  g  1*  segment 
simplement  sinué  au  sommet.  ~  L.,  6  mill. 

Sous  les  mousses  humides  au  bord  des  torrents;  parfois  au 
vol;  régions  montagneuses  jusqu'à  la  zone  alpine  ;  août  (tr). 

Ahr  (  Fnss  )  ;  Grande-Chartreuse ,  col  des  Épars  !  Lautaret  I 
Hautes-Pyrénées  ,  Eaux-Bonnes  (PandelU), 

Aussi  en  Germanie,  Autriche  et  Apennms. 

Obs,  Je  possède  un  exemplaire  des  Pyrénées  chez  lequel  on  Toit  derrière 
répistome  la  trace  de  deux  points  obsolètes,  analogues  à  ceux  du  suivant  ; 
ces  points  paraissent  accidentels. 

3.  Mraatzi*  Ch.  Br.,  Ann,  Soc.  EnU  Fr.,  1859,  Bull.,  231. 

Voisin  du  précédent  ;  plus  grand  ,  plus  large ,  moins  pisciforme  ; 
verdâtre  bronzé  à  la  tête ,  brun  de  poix  bronzé  à  Técusson  et  au 
corselet  avec  les  côtes  de  celui-ci  roussâtres  ;  palpes,  antennes,  sauf 
la  base ,  et  jambes  bruns  ;  élytres ,  marges  des  segments,  anus  et 
pattes  d'un  roux  teslacé  obscur,  à  reflet  bronzé  aux  élytres;  élytres 
et  abdomen  bien  plus  mats  que  chez  riparius  sous  une  pubescence 
flave,  bien  plus  forte  ,  pileuse  ,  très-dense  ;  antennes  plus  longues, 
plus  robustes  ;  tôle  plus  grosse,  plus  large,  moins  rétrécie  en  avant, 
ponctuée  de  même  ;  yeux  plus  grands  ;  deux  gros  points  en  avant 
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entre  les  yeux  sur  le  disque  avec  trace  obsolète  de  deux  autres  en 
dehors  de  ceux-ci  ;  corselet  plus  large  au  milieu,  un  peu  inégal  sur 
les  côtés,  avec  un  point  latéral  ;  angles  postérieurs  moins  marqués  ; 
élylres  et  abdomen  de  forme  et  ponctuation  analogues  ;  c^  inconnu.^ 
L.,  6  mili. 

Au  bord  des  eaux  courantes  (th). 

Hautes-Pyrénées,  Bagoères  (Pandellé);  Collioure  [Delarouzée], 

Aussi  en  Algérie. 

Obs.  Chez  les  deux  insectes  qui  précèdent,  comme  chet  sciniiUans  et 
luciaulua ,  les  auleurs  indiquent  à  points  interoculaires  sur  le  front  (  au 
lieu  de  2  qui  existent  réellement),  faisant  entrer  en  ligne  de  compte  le  point 
qu^on  observe  de  chaque  côté  au  bord  même  de  rœil  ;  nous  rejetons  cette 
manière  de  voir,  attendu  que  le  point  dont  il  s'agit  se  reproduit  chez  toutes 
les  espèces,  et  est,  par  conséquent,  indépendant  de  la  série  frontale. 

Groupe  &• 

3.  lonipleomU*  Kraatz,  NaU,  ^96.—  Tboms.,  OEfv,  VeU  Ah.  Forh,^ 
1867,  AS  ;  SKand.  CoU^  IX,  165.  —  fulgidus  var.  5 ,  Er. ,  Gen.,  526. 

(PI.  V,  fîg.  21.)  Taille  du  xanthopus  ;  très-remarquable  dans  le 
genre  par  ses  yeux  très-pelils,  non  saillants,  la  tête,  le  corselet  et 
récusson  assez  mats ,  paraissant  finement  chagrinés  à  la  loupe ,  la 
tète  étroite,  très-allongée,  subparallèle,  ovalaire,  pointillée,  à  point 
oculaiœ  écarté  de  Tœil  ;  le  corselet  de  la  largeur  des  élylres ,  al- 
longé ,  assez  rétréci  en  avant ,  fortement  et  largement  déprimé  sur 
les  côtés,  à  séries  latérales  de  deux  ou  trois  points,  les  antennes  non 
renflées ,  allongées ,  à  articles  plus  longs  que  larges  ;  d'un  brun  de 
poix  ;  bouche,  antennes,  côtés  du  corselet,  marges  des  segments  et 
pattes  rougeâtres  ;  écusson  lisse  ;  élytres  à  peine  de  la  longueur  du 
corse'et ,  à  ponctuation  assez  forte ,  serrée  ;  celle  de  Tabdomen ,  qui 
n'est  pas  irisé ,  plus  fine ,  moins  dense  ;  ^  V  segment  largement,  à 
peine  écbancré  au  sommet,  à  peine  impressionné  en  sillon  obsolète 
derrière  Téchancrure.  —  L.,  7-9  mill. 

Corselet  roussàtre  sur  le  disque  ;  élytres ,  et  abdomen  en  partie , 
d*Dn  roux  testacé  (  immature  )• 

Sous  les  pierres,  les  vieux  bois  en  décomposition  dans  les  forêts 

(TR). 

Palatinat,  Beidesheim  [EppelBheim]\  St-^Germain  ;  Fontaine- 
bleau (  CK  Brisout  de  Bameville), 

Aussi  en  Scandinavie ,  Grandes-Bretagne ,  Germanie ,  Apennins 
et  Espagne* 

iS 
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Obu  i.  Je  rapporte  à  cette  e^ièce  on  exemplaife  cf  dn  Gaadtrmat , 
communiqué  par  M«  de  La  Brûlerie,  et  reoMrttoable  par  sa  petite  taiOe 
(7  miU.)  et  sa  couleur  foncée  ;  et  un  autre  des  Apennins  (coll.  Baudi)  à  cor^ 
Âelet  et  élytres  raccourcis. 

Obi.  î.  Le  longicomis  du  CaU  Wencker  (p.  27]  est  un  mesomelinus. 

A.  mierops  Grav. ,  Stett,  EnU  ZHUy  18^7,  213. — Thoms. ,  Skand. 
CoL,  IX,  166.  —  SeidL,  Fn.  BalU,  265.  —  cAryjiirM»  Kiesw.,  Kûst.  Kœf. 
Eur.  ,\BàSt  XII ,  55.  —  Kraatz ,  Nat. ,  520.  -  RedL ,  Fn.  Austr. ,  éd. 
8,  202. 

Taille  des  petits  boops  ;  d'un  brun  de  poix  brillant  ;  fête  noire  ; 
corselet  soyeux  ;  pubescence  rousse  ;  antennes  rougeâtres  vers  la 
base,  courtes ,  assez  robustes ,  à  articles  6-10  très-fortement  trans- 
verscs.  11*  court,  obeonique  ;  tête  ovale,  subparallèle  ;  point  in- 
teroculaire placé  près  de  Tceil ,  posloculaire  très-écarté  en  arrière  ; 
corselet  très-convexe ,  assez  rétréci  en  avant ,  sans  série  latérale  de 
points  ;  écusson  avec  quelcfues  points  épars  ;  élytres  de  la  longueur 
et  à  peine  de  la  largeur  du  corselet ,  à  ponctuation  assez  forte , 
éparse,  celle  de  Tabdomen ,  qui  est  irisé ,  trois  fois  plus  fine  et  plits 
dense  ;  marges  des  segments  2  à  5  étroitenoent,  6  et  7  très-largement 
testacées  ainsi  que  les  pattes  ;  i  7*  segment  largement ,  assez  pro- 
fondément écbancré  en  demi-cercle,  lisse  en  triangle  derrière  réchan- 
crure.  —  L.,  6  mill. 

Dans  les  vieux  troncs  d'arbres  avec  L,  fuliginosus  (tr). 
Hesse^  Seligenstadt ,   Oberlais  [Scriba);  Francfort-snr-Mein 
(t;.  Heyden  )  ;  Fontainebleau  ! 
Aussi  en  Scandinavie,  Grande-Bretagne,  Germanie  et  Moravie. 

Obu  f .  Le  reflet  soyeux  du  corselet  disparaît  chez  les  exnnplahres  frottés  t 
U  en  est  de  même  chez  le  lœvigatui. 

Obs.  2*  M.  Thomson  (  /.  c.  )  a  justement  rétabli  la  synonymie  de  cette 
espèce  { il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  tenir  compte  des  opinions  controreiséei 
des  auteurs  anglais  (V.  Rye,  Ent.  Annual,  1870,  81),  non  plus  que  des 
remarques  de  M.  Kraatz  (/.  c)  touchant  Vinfuscattu  de  Darmstadt,  qui 
n'est  autre  que  la  présente  espèce. 

Oronpe  3  {QUEDIUS  QEN,--MICROSAURUS  THOMS,  {NEC  STEPB.)). 

5,  eorla«»Er.,  Oen,,5Zà>  —  Fairm,,  Fn.  Fr.,  I,  585.  —  RedU,  Fn* 
Austr^t  ed,  3,  197. 

(Pi.  V,  flg.  23.)  Insecte  remarquable;  couleurs  dtà  fulgidusy  i&ais 
forme  tout  autre.  Trapu,  large,  déprimé  ;  noir  profond,  trè»-bdUâBt; 
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écusson  ,  palpes,  pâlies  el  antennes  brun  de  poix ,  sauf  les  3  pre- 
miers articles  de  celles-ci  ;  lète  courte ,  large ,  non  étranglée  à  la 
base ,  très-Gnement  pointillée  ;  épislome  arrondi  ;  antennes  fines , 
à  articles  6-10  peu  transversaux  ;  cou  non  séparé  de  la  tète  par  une 
ligne  transverse  ;  corselet  comme  chez  brevis,  mais  bien  plus  large, 
plus  transverse ,  plus  sinué  à  la  base^  bords  de  Técusson  et  élytres 
d'un  rouge  vif;  celles-ci  Iransverses ,  de  la  longueur  du  corselet, 
polies,  saufles  côtés  pointillés;  abdomen  large,  court,  conique,  peu 
irisé ,  densément ,  Gnement  ponctué  ;  d*  7*  segment  échancré  au 
sommet,  avec  une  légère  impression  subtriangulaire  en  arrière  de 
récbancrure.  —  U,  7  mill. 

p.  cœruteipennis*. 

Elytres  bleufttres-mélalliques ,  avec  les  bords  de  Técusson  et  la 
sature  obscurément  rouges. 

En  février  et  septembre  (tb). 

Mont  Rosa  I  Dijon  (Rouget)  ;  Hautes- Alpes  !  rochers  de  Royan  I 
Dordogne  l  Nyons  {Boieldieu)\  Toulon  [Martin);  St-Maximin 
{Belon)  ;  Provence,  Languedoc  (Rey)  ;  Gênes  (de  Germiny  ). 

Aussi  en  Italie  »  Sicile  et  Sardaigne. 

Obs.  i.  Ericbson  ii*a  connu  de  cet  insecte  que  Tétat  immature ,  à  seg« 

ments  abdominaax  marginés  de  brun  obscur. 

Obi.  S.  Le  seul  exemplaire  que  j*ai  vu  de  la  race  p  provient  de  Sicile* 
Obi.  8.  La  description  de  M.  Redtenbacher  [L  c. )  convient  bien  au 

eurtui  ;  mais  les  exemplaires  de  M.  Hampe  qu*il  j  rapporte  sont  des 

brevieomis  (V.  KraaU,  BerL  Ent.  Zeit.,  1868,  S91). 

6.  brevift  Er.,  Gen,^  535.  —  Kraatx ,  iVaf .,  500  et  syn.  —  Jacq.  Dur., 
Cen.,  pi.  15,  fig.  72.—  Thoms.,  Skand.  CoL,  II,  177;  IX ,  167.  —  Rye, 
£fi(.  Annual,  1857,  76. 

Taille  des  petits  fulgidus ;  assez  court  et  large,  subparallèle, 
subconvexe  ;  noir  de  poix  ,  assez  brillant  ;  tête  noire  ;  palpes ,  an- 
tennes, côtés  du  corselet  et  pattes  rougeâtres;  écusson  lisse;  ses 
bords ,  les  élytres,  les  marges  des  segments  abdominaux,  le  tiers 
postérieur  du  6*  et  le  V  en  entier  d'un  roux  lestacé  ;  tête  courte, 
lai^e  ,  suborbiculaire  ;  corselet  court,  transverse,  déprimé  sur  les 
côtés  qui  sont  coupés  obliquement  et  très-rétrécis  de  la  base  en 
avant;  angles  postérieurs  marqués  ;  élytres  plus  étroites,  pas  plus 
longues  que  lui,  à  ponctuation  forte,  écartée,  squamuleuse,  celle  de 
l'abdomen,  qui  est  peu  irisé,  assez  serrée,  fine;  rf  7*  segment  in- 
cisé en  triangle  avec  une  impression  triangulaire ,  lisse  »  derrière 
rincision  ;  6*  à  peine  sinué.  —  L.,  6  mill. 
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Dans  les  fourmilières  de  F.  mfa  et  congerens  et  L.  fuliginosus; 
aussi  sous  les  mousses ,  les  feuilles  mortes ,  )es  écorces  auprès 
des  fourmilières  ;  régions  tempérées  et  sylvatiques  surtout  ;  jan- 
vier, mai  à  juillet ,  novembre  (r). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane ,  sauf  la  zone  méditerranéenne. 

Aussi  dans  toutt  Europe  du  Nord  et  du  Centre  jusqu^en 
Piémont. 

Ob$.  On  obeenre  quelquefois  un  point  de  chaque  côté  sur  le  disque  da 
corseleU 

7.  craMiis*  Faimi.,  Ânn,  Enu  Fr.,  1860 ,  458.  --  ampHcollts  Scriba, 
BerU  Fnu  ZeU„  1868 ,  165.  —  Mare.,  L'Abeille ,  1871 ,  VIII,  277. 

For  S  et  couleurs  du  curtus,  mais  très-distinct  par  son  épistome 
ù{  riï  i  et  échancré  ch*-"  le  c?,  la  tête  plus  large,  plus  courte, 
moins  brillante,  obsolètement  poiolillée,  les  antennes  plus  robustes, 
plus  longues,  à  articles  un  peu  moins  allongés  ;  le  cou  séparé  de  la 
tète  par  une  ligne  profonde ,  avec  2  points  de  chaque  côté  près  de 
cette  ligne  ;  corselet  de  même  forme,  mais  un  peu  moins  transverse, 
avec  les  angles  plus  marqués  ;  2  points  obliques  de  chaque  côté  sur 
le  disque ,  2  ou  3  autres  de  chaque  côté  entre  ceux  du  disque  et  la 
marge;  élytres  plus  longues,  à  ponctuation  égale,  forte,  écartée, 
celle  de  rabdoracn  trois  fois  plus  forte  et  plus  éparse  que  chez 
curlus  ;  pubescence  bien  plus  longue,  pileuse,  surtout  à  Tabdomen  ; 
^  V  segment  finement  écbancré  au  sommet  en  triangle  obtus, 
légèrement  impressionné  derrière  Téchancrure.  —  L..  7-8  mill. 

Au  pied  des  arbres  (tr). 

Var,  Ste-Baume  {Belon)\  St-Raphaël  (  i?at/nu>n<i)  ;  Cette  I 
Carcassonne  \  Gollioure  1 
Aussi  en  Espagne  et  Algérie. 

8.  lateralis  Grav.,  Mer.,  85.  —  Gurt.,  Briu  Ent.,  XIV,  pi.  688.  — 
En,  Gen,f  525  et  syn,  —  Kraati,  Nat,^  àH  et  iyn,  —  Thoms.,  UkaïUU 
Col.,  Il,  174;  IX,  159. 


En,  Gen,f  525  et  syn. 
Col.,  Il,  174;  IX,  159, 


Unique  dans  le  genre  par  sa  grande  taille ,  ses  élytres  noires  à 
repli  latéral  jaunâtre  obscur  et  son  abdomen  très-fortement  irisé- 
soyeux  ;  antennes  brunes ,  allongées ,  non  renflées ,  à  articles  plus 
longs  que  la  *ges  ;  il*  allongé  ;  i*'  article  ,  palpes  et  tarses  rou- 
geAlres  ;  tète  grosse ,  suborbiculaire ,  lisse  derrière  les  yeux  ;  point 
postoculaire  très^rapproché  de  ceux-ci  ;  corselet  déprimé  latérale- 
pent,  très-rétréci  en  avant;  subsinué  à  la  base  ;  pas  de  série  lalé* 
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raie  ;  double  série  discoldale  écartée  du  sommet  ;  élytres  pas  plus 
longues  que  lui  «  carrées ,  à  ponctuation  forte ,  serrée  ;  celle  de 
Fabdomen  forte ,  moins  dense  vers  le  sommet  ;  cf  7*  segment  pro« 
fondement  échancré  en  triangle  aigu ,  impressionné  en  sillon  lisse 
derrière  Téchancrure  ;  6*  sinué,  —  L.,  11-12  mill. 

Dans  les  agarics  en  putréfaction ,  sous  les  mousses ,  les  feuilles 
mortes ,  parfois  dans  les  fumiers  ;  forêts  des  zones  tempérées  et 
montagneuses  surtout;  juin  à  octobre  (ag). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe  et  au  Japon* 


9.  brevieornls  Tboms.,  Skand.  CoU,  II  i  175;  IX  t  168»  —  RySf 
Ent.  Annual,  1869,  28;  1872,  5 A. 

Voisin  du  fulgidus  ;  plus  grand ,  presque  de  la  taille  des  petits 
lateraiis  ;  distinct  par  les  antennes  plus  courtes ,  à  articles  plus 
larges ,  très-transversaux ,  le  dernier  non  tronqué  obliquement ,  la 
tête  un  peu  plus  dilatée  en  arrière  des  yeux,  imponctuée  aux  angles 
postérieurs  avec  les  deux  gros  points  sétigères  placés  en  ligne 
oblique,  le  plus  discoldal  moins  rapproché  des  yeux,  le  corselet  plus 
court ,  plus  large ,  plus  fortement  rétréci  et  un  peu  pointillé  en 
avant  ;  les  2  points  du  disque  bien  moins  écartés  du  sommet,  base 
moins  dilatée  en  arrière  ;  pas  de  série  de  points  latéraux  ;  angles 
postérieurs  plus  effacés  ;  élytres  et  abdomen  à  ponctuation  moitié 
plus  éparse ,  celui-ci  subirisé ,  à  segments  non  marginés  de  brun  ; 
6*  avec  deux  points  sétigères  au  sommet  de  chaque  côté,  en  dessous  ; 
i  tète  bien  plus  grosse;  !•  segment  à  incision  sublriangulaire 
moitié  plus  large  et  plus  profonde,  légèrement  déprimé  derrière 
l'incision.  —  L,  9-H  mill. 

Sous  les  écorces  dans  les  forêts  (tr). 

Nord ,  forêt  de  Mormal  [Lelhierry)  ;  St-Germain  [Ch,  Brisout 
de  Bameville). 
Aussi  en  Scandinavie ,  Grande-Bretagne,  Autriche  et  Russie, 

Obu  1.  Je  n*ai  vu  que  trois  exemplaires  de  cet  inscde,  répandu  peut- 
être  dans  TEurope  tempérée.  M.  Hampe  m'en  a  euToyé  une  9  d'Autriche 
sous  le  nom  de  curtui» 

Oùs.  2.  Hochhulh  (Bull.  Mo$e„  i871,  III-IV,  iSl)  indique  sous  le  nom 
de  castaneipennis  une  variété  de  très-grande  taîUe  du  fulgidus,  qui  n'est 
peut-être  que  le  brevicomis, 

10.  fag€ti  Thoms.,   Œfv.  VeU  Ak.  Forh  ^  1867,  &8;  Skanf\    CoLf 
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IX,  161.  —  Rye,  Ent.  Annual,  1869,  27.  —  Mars.»  L'AbeilU,  4871,  Vm, 
237.  —  maunu  Sahlb.»  Ins.  Fenn.,  I,  M7.  —  Er.,  Gen.,  551  (forfi). 

TailJe  et  forme  des  petits  xanlhapus  ;  très-distinct  par  soo  cor- 
selet impressionné  latéralement  et  sa  couleur  d'un  noir  d'ébène, 
avec  les  tarses  ferrugineux  ;  élylres  aussi  à  très-léger  reflet  verdâtre, 
mdns  denséœent  ponctuées  ;  distinct  ^'ochripennis  par  sa  taille 
plus  petite,  sa  tète  imponctuée  derrière  les  yeux,  n'offrant  qu'un 
gros  point  entre  ceux-ci  et  les  deux  points  basilaires  latéraux  ;  an- 
tennes plus  courtes ,  plus  fines  ;  corselet  sans  points  latéraux ,  les 
discoîdaux  plus  rapprochés  de  la  base  ;  abdomen  non  irisé ,  plus 
brillant,  à  ponctuation  plus  fîne^  plus  dense,  et  pubescence  très- 
noire  ;  cf  tète  orbiculaire ,  à  épistome  non  échancré  ni  déprimé  ; 
7*  segment  à  échancrure  plus  petite ,  plus  étroite ,  plus  obtuse  ;  en 
arrière  un  espace  lisse  très-étroit,  allongé  en  triangle  ;  6*  segment 
avec  un  espace  lisse  analogue,  plus  étendu,  nettement  échancré 
sur  le  bord.  —  L.,  7  1/2  mill. 

Sous  les  écorces ,  les  vieilles  souches  de  hêtre  ;  juillet  (tr). 
Belgique,  Baraque  Michel  (Chapuxs). 
Aussi  en  Scandinavie  et  Russie  septentrionale, 

Obu  1.  Le  seul  exemplaire  que  j*ai  fous  les  yeux  est  un  ^f  ;  il  m*a  été 
envoyé  sans  nom  par  M.  Chapuis. 

Ob$.  2.  La  synonymie  de  cette  espèce  est  donnée  d*après  une  communi- 
calion  manuscrite  de  M.  John  Sahlberg,  d'Helsingibrs ,  possesseur  du 
maurus  typique  ;  M.  Seidlitz  Tavait  déjà  présumée  (  Fn,  BalL,  266  ).  Mais 
d'autre  part,  Hochhuth  prétend  (Bull.  Mou.,  1871,  III-IV,  133)  que  le 
maurus  se  rapporte  au  poiystigma  Wanlu»w.  Dans  le  doute  et  tout  porté 
que  je  suis  à  croire,  d'après  les  descriptions,  à  une  erreur  de  Hochhuth , 
j'ai  préféré  maintenir  le  nom  donné  par  M.  lîiomson. 

11.  oehripeonU  *  Mén.,  Cat.  Rais.^  1A5.  —  nitidus  GniT**  Mier., 
SI,  vâr.  12  ;  Mon.,  var.  2.  '-  variithitis  G^U,  Ins.  Suec.,  Il,  619,  var.  f. 
—  floraUs  •  Lac,  Fn.  Paris.,  I,  880.  —  Fald.,  Fn.  Transe,  111 ,  64.  — 
tœtus  *  Fald.,  /.  c,  î ,  127.  —  fulgidus  *  Hochh.,  BulL  Mosc^  18A9 ,  i  , 
1A8.  — A-puncfatia  Tboms.,  Skand.  Col.,  IX,  159.  »  Rye,  EnU  Annual , 
1869,  27.  —  Mars.,  LAbeilU,  1871  ,  VIU ,  285  (!}. 

Distinct  à  première  vue  du  brevicornis  par  sa  taille ,  les  deux 


-(1)  M.  Thomson  rapporte  aa  môme  groupe  nne  espèce  qoe  noos  ne  connainoni 
pas  : 

4V,  *puncHcolli8  ThoQu.,  Œfb.  Vet.Àk.  Forh.,  4867,  4Z;  Skand.  Col,  IX,  4S4. 
—  R/e,  Ent,  Ànnual,  4869,  28.  —  Mars.,  L'Abeille,  4874 ,  VIII,  288. 

Semblable  au  cruenius  pour  la  straotore  de  la  t6te  et  dea  antennes;  maia  front  et 
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points  latéraux  du  corselet  et  les  caractères  cr  ;  très-?oiski  du  /W- 
gidus  ;  distinct  par  son  abdomen  à  peine  irisé  y  à  segments  non 
marginés  de  roux,  les  antennes  et  pattes  noires  ^  celles-ci  à  arides 
plus  transversaux  ;  la  tète  avec  2  gros  points  postoculaires,  rappro- 
chés des  yeux  et  entre  eux ,  en  ligne  subtransverse  ;  corselet  visi- 
blement pointillé  en  avant  ;  corselet  plus  long ,  plus  prolongé  en 
arrière  au  milieu  de  la  base,  où  il  est  plus  sinné  ;  2  points  en  série 
oblique  au  milieu  de  chaque  côté  ;  élytres  à  ponctuation  un  peu 
moins  serrée ,  celle  de  Tabdomen  plus  éparse  ;  6*  segment  avec 
U  points  séligères  au  sommet  de  chaque  côté  en  dessous  ;  cf  tète 
bien  plus  grosse  ;  7'  segment  légèrement  incisé  en  triangle  obtus , 
déprimé  derrière  Tincision  ;  6*  et  5«  subdéprimés  au  milieu  avec 
chacun  une  petite  touffe  de  poils  noirs  soyeux.  -~  L.»  7  i/2-9  1/2 
mill. 

Sous  les  détritus  végétaux  ,  les  pierres  des  coteaux  arides ,  dans 
les  étables^  les  celliers  ;  aussi  dans  les  dunes  ;  plaines  et  montagnes 
jusqu'à  la  zone  subalpine  ;  mars ,  août ,  septembre  (ar). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  en  Laponie ,  Scandinavie,  Russie ,  Grande-Bretagne | 
Italie^  Corse ,  Algérie  et  Caucase. 

Obê.  C'est  le  fulgUus  de  HochhuUi  {BulU  Moic^  i8A9, 1«  ââS)»  4e 
M.  Reicfae  (  Cau  CoL  Algérie ,  55)  et  de  II.  Ragusa  (  BulL  Soc  Bhi.  itai.^ 
iS73,  V,  175).  Il  est  probable,  du  reste,  que  rinsecte  est  répandu  par 
toute  TEurope. 


12.  iai^Utum  Fabr.,  Mont.  Ins^  I,  220  ;  Enu  5ys(.,  I,  II,  529;  S^sU 
£(.,11,  596.  ~Er.,  Gen.,  525  nec  syn,  —  Heer,  Fit.   Helv,^  I,  275  nec 


corselet  yagaement  et  très-obsolètement  poneta^ ,  tflytree  peu  tt  fortement  ponc- 
toées ,  Abdomen  son  Srieé  et  pattes  noires  ;  raisin  du  irevicomitf  mais  point  Ikontal 
sëtigère  placé  bien  avant  rangnlalre ,  et  les  deux  des  Jones  situés  au-dessus  de  la 
ligne  élevée;  tr^s-noir,  brillant  ;  tôte  ovale- orbicnlaire;  tous  les  points  séUgbret 
comme  cbez  A-pwnctalus ;  palpes  noir  de  poix  ;  antennes  courtes,  noires,  comme 
celles  du  cruentus ,  8*  article  k  peine  une  fois  et  demie  plus  long  que  le  S«,  4-5 
«'élargissant  peu  à  peu,  plus  fortement  transversaux,  ainsi  que  les  suivants;  cor- 
selet comme  chez  cruêntw ,  moins  étroit  en  avant  que  chez  têmporaUs^  moins  for- 
tement comprimé  sur  le  dos  en  avant ,  avec  un  point  latéral  de  chaque  c6té  près  de 
la  série  dorsale ,  pins  2  points  près  du  point  supérieur  aptcal ,  ce  dernier  moins 
éloigné  du  bord  apical  comme  cbez  cruentus;  écusson  noir,  lisse;  élytres  un  peu 
plus  longues  que  le  corselet  d'un  roux  testacé,  b  ponctuation  forte,  éeaitée;  une 
soie  bumérale;  abdomen  non  irisé  ,  k  peine  rétréci  vers  le  sommet  ;  pattes  noires 
tarses  d'un  roux  de  poix;  cT  inconnu.  —  Taille  non  indiquée  (Ex  Thoms.). 

Sons  V^corse  d'un  bouleau  mort.  ~  Un  seul  exemplaire  9. 

SuMe,  Scanie. 

Obs.  Seriit-ce  la  Ç  de  Vochripennù  ? 
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tytu  —  Kraati,  iVof.,  4M  née  fyn,  —  WoU.,  Tratu.  EmL  5oc.  LotUL, 
4871  y  199.  —  variabiliB  GjlL.»  Iiu.  5icee.«  II,  508,  vor.  e.  —  mfUarm 
Manh.,  fut.  Brit.,  512.  —  Steph.,  ///.  Brti.,  V,  2S0.  •-  tr«eitMf«f  *  Say, 
Tr<m$.  Àm.  Soc.  PAt/.,  IV,  hà9.  -^  hœmoptenu  Steph.,  /.  c,  S17.  — 
^co/or  RedL,  Fa.  iliutr.,  «J.  8,  20i. 

Distinct  entre  toutes  les  espèces  du  groupe  par  son  corps  noir, 
avec  le  corselet  à  3  ou  /i  points  latéraux  en  série  arquée ,  les  élytres 
rouges  et  la  marge  des  segments  étroitement  roussâlre  aux  2«,  3«, 
U*  et  5%  largement  aux  6'  et  7*  ;  ailé  ;  antennes  brunes,  sauf  la  base  ; 
tarses  ferrugineux  ;  antennes  assez  robustes ,  à  dernier  article  obli- 
quement tronqué;  tète  obsolètement  pointillée,  à  ponctuation  dense, 
assez  forte  derrière  les  yeux  ;  trois  gros  points  en  arc  entre  ceux-ci 
et  le  cou;  corselet  largement  impressionné  sur  les  côtés ,  transverse, 
arrondi  et  sinué  à  la  base ,  assez  rétréci  et  infléchi  en  ayant  ;  angles 
antérieurs  droits;  2  points  sur  le  disque  de  chaque  côté  en  avant, 
très-rapprochés  entre  eux  ;  élytres  un  peu  plus  longues  que  le  cor- 
selet, à  ponctuation  assez  forte,  serrée,  celle  de  Tabdomen  plus 
fine,  plus  dense  ,  ces  parties  pubescentes  de  ferrugineux  doré,  le 
dernier  à  peine  irisé  ;  6«  segment  avec  5  points  sétigères  au  soomiet 
de  chaque  côté  en  dessous;  ^  tète  bien  plus  grosse,  plus  lai^e, 
très-échancrée  et  déprimée  à  Fépistome;  7*  segment  très-finement 
et  obtusément  échancré,  lisse ,  subdéprimé  en  arrière  de  Féchan- 
crure  ;  6*  sinué  au  sommet ,  impressionné  au  milieu  ainsi  que  le  5% 
l'un  et  l'autre  avec  une  touffe  de  poils  dorés  soyeux  dans  l'im- 
pression. —  L.,  8-10  mill. 

Palpes,  antennes  et  pattes  parfois  rouss&tres  (immature). 

Sous  les  débris  végétaux  dans  les  champs ,  les  jardins  ^  les 
caves ,  celliers ,  etc.  ;  sous  les  algues  au  bord  de  la  mer  ;  toute 
Tannée  (ac). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe ,  à  Madère  ^  Gomera»  Ténériffe, 
et  en  Algérie,  Garamanie,  Inde  boréale,  Java^  Australie,  Tasmanie, 
Galiforuie  et  États-Unis. 

Obi,  I.  Je  ne  puis  reconnaître  cet  insecte  parmi  les  espèces  séparées  da 
fulgidns  par  M.  Thomson  ;  cepeodant,  il  doit  eiisler  en  Scandioarie  s  car 
la  description  du  variabilis  Gyll.,  var.  e,  lui  convient  parflaitement. 

Obs,  2.  Cest  le  à-punctaïus  noté  d'Alsace  par  M.  Reiber  {BulU  Soc^ 
Hist.  NaU  Calmar,  1874). 

18.  meioinelloos  Marsb.,  E.it,  Briu,  5f  0.  —  nUidus  Grav.,  Micr., 
81,  var,  1,  3,  8,  7,  iO  ;  ifon.,  var,  1.  —  variabilis  Gyll.,  In^,  Sd9e,,  U , 
508,  var,  a,  b,  d,^  Heer,  Fit.  ffelv,,  I,  278.  —  groenlamlieui  *  Zett., 
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Fil.  Lapp^f  61.—  ni^ricomû  Holme,  Tram,  EnU  Soc,  Lond,,  i8&2,  in« 
137.  —  Stq>h.,  ///•  BriU,  V,  323.  —  skrimshiranui  Steph.,  I.  c,  235.  — 
atripemiis  Steph.»  /.  c,  A86.  —  occultuê*  Lac,  Fit.  Pam.,  I,  879.  — 
niiidus  Lac,  /.  c„  var,  c.  —  fulgidus  Er.,  Gen,,  526,  var.  2.  —  Fucksi* 
Scrib.,  Jïtfr/,  EnU  Zeiu^  1866,  878.  —  temporalis  Thoms.,  Skand,  CoL^ 
IX,  161.  —  Rye,  Ent.  Annual,  1869,  37.  —  Mars.,  UAbeitlê,  1871, 
YIU,  286. 

Facile  à  distinguer  du  fageti  par  la  ponctuation  serrée  des 
élytres  et  son  abdomen  irisé ,  à  marges  des  segments  et  anus  plus 
ou  moins  roussâtres ,  et  des  autres  espèces  du  groupe  par  son  cor- 
selet sans  séries  latérales  de  points  et  ses  élytres  noiies  comme  le 
reste  dn  corps  ;  antennes  brunes,  sauf  la  base  ;  tarses  ferrugineux  ; 
pubescence  des  élytres  etdeTabdomen  noir&tre;  antennes  à  articles 
moins  transversaux  que  chez  fulgidus  ;  ponctuation  nulle  derrière 
les  yeux,  n'existant  que  sur  les  côtés  à  la  base  près  du  cou;  un 
gros  point  isolé  entre  ces  yeux  et  la  base  de  la  tête  ;  2  autres  rap- 
prochés en  ligne  transverse  près  du  cou  de  chaque  côté;  ponctnation 
de  Tabdomen  un  peu  moins  serrée;  6*  segment  pourvu  de  trois  points 
sétigères  seulement;  ^  tète  un  peu  moins  transverse  que  chez  ful- 
gidus; V  segment  à  peine  échancré  au  sommet,  à  peine  déprimé 
et  lisse  derrière  Téchancrure  ;  6*  à  peine  sinué ,  avec  deux  petites 
touffes  médianes  de  poils  noirs  peu  nombreux.  —  L.,  8-10  mill. 

Corselet  et  pattes,  et  parfois  aussi  élytres  et  abdomen,  plus  ou 
moins  roussâtres  (immature). 

Sous  les  pierres,  les  algues,  les  mousses,  dans  les  champignons, 
les  bouses ,  les  crottins ,  les  plaies  d*arbres,  les  débris  des  celliers, 
des  jardins  et  des  bois  ;  plaines  et  montagnes  jusqu'à  2)300  m. 
d'altitude  ;  toute  Tannée  (c). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe ,  les  États-Unis,  la  Californie 
et  le  Pérou. 

Obt.  Verythrogaster*  Mann.  {BulL  Mote,^  1852,  II,  8U),  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  est  Toisiii  du  mesomelinns ,  mais  disUnct  par  sa  cdoration , 
la  fonne  et  la  ponctuation  de  la  tête ,  les  caractères  du  ^ ,  qui  le  rappro- 
chent du  ventraiU,  etc.  C'est  à  tort  que  M.  Kraati  {NaU,  492}  Fa  réuni  à 
son  fulgidus. 

ih*  ventralis  Arag.,  De  Quib,  Col,  Ital,,  1830,  12.  —  mtidus  Lac, 
Fn,  Paris,,  I,  878,  var,  a,  —  fulgidus*  Er„  Gen,,  526,  var,  8. — 
tnincicola*  Fairm.,  Fn,  Fr„  I,  538.  —  Rye,  Ent,  Ânnualt  1861,  63; 
1863,  112. 

Très-distinct  des  précédents  par  son  écusson  ponctué,  son  c<hi>s 
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d*iin  noir  profond,  avec  les  tarses  bmns  et  Tabdomeii  d'un  roux 
ferrogineuz  plus  ou  moins  noirâtre  vers  la  base,  et  sortoot  les 
caractères  da  <f;  taille  et  forme  du  mesomeUnus  ;  antennes  plus 
robustes,  plus  courtes  ;  3*  article  plus  court  ;  tète  à  peine  ponctuée 
aux  angles  postérieurs ,  avec  2  gros  points  posloculaires  obliquement 
juxtaposés  ;  corselet  plus  étioit,  plus  long,  à  côtés  bien  moins  rétrécis 
en  avant;  U  points  en  série  arquée  de  chaque  côté;  base  plus 
sinuée;  élytres  à  ponctuation  un  peu  plus  rare  et  plus  forte,  celle 
de  Tabdomen,  qui  est  très- irisé,  moins  serrée  vers  le  sommet; 
<f  tête  grosse,  subcarrée,  légèrement  transverse;  7*  segment  lar- 
gement et  profondément  incisé  en  demi-cercle  avec  un  espace  lisse, 
triangulaire,  déprimé,  derrière  l'incision.  —  L.,  8-10  mill. 

Sous  la  mousse ,  les  écorces ,  dans  les  plaies  d'arbres ,  surtout 
des  diéues-liége  et  des  noyers  ;  parfois  avec  L  fuliginosus  ;  mars, 
juillet  à  novembre  (r). 

Brabant  (Parys)  ;  Nord ,  Renescore  (  de  Norguet  )  ;  Strasbourg 
(Wencker);  Golmart  Vosges  {Puton)\  Sarreguemines (de  Saulcy); 
Nancy  1  Reims!  Compiègne  (Bonnaire);  Paris,  Fontenay-aux- 
Roses  I  Fontainebleau  {Fairmaire)  ;  Calvados,  Gaen  !  Fontenay-le- 
Marmion  I  Dyon  (Rouget)  ;  Allier,  Bert  (Pairrier)  ;  Lyon,  Morgon 
( Rey)  ;  Sl-Maixent  (  Bérard);  Landes  {Perris);  Sos  (Bauduer)  ; 
Hautes-Pyrénées  {Pandellé);  Gers,  Gimont  (Lucante)  ;  Marseille! 

Aussi  en  Grande-Bretagne  et  Italie, 

15.  eraentos  Oliv.,  ^Nf.,  111,  42,  27,  pL  5,  Cg.  49.—  Er.,  Gen^ 
537.  —  Kraatz,  iVa(.,  A95  et  $yn.  —  Uarold,  Cat,  Col^  568  et  êffn.  — 
nivicola*  Kiesw.,  BerU  Ent.  Zeit,^  1858,  56.  —  *œtolicui  Kraatz ,  BerU 
Ent.  ZeiUf  1858 ,  58  {veretim.)  (1). 

Forme  et  coloration  du  fulgidus;  plus  brillant;  très-distinct  par 


(I)  ÂTftiit  le  erutntui  se  place  une  espèce  remarquable  qat  ponrralt  bablter  notre 
lone  méditerranéenne  : 

44*.  abietum  Kleaw.,  Btrl.  Ent.  Zeit,,  18S8,  57. 

Coolears  de  Vochripennii ;  trèa-dlstlnet  par  sa  forme  allon(^,  parallèle,  sa  taille, 
son  corselet  d'un  tiers  pins  long  et  plus  étroit ,  trës-cfHadtlqiie ,  sans  dépression 
latérale,  les  antennes  moitié  pins  robostes,  à  articles  transrersaoz ,  moitié  plus 
larges;  tête  bien  plus  longue,  large,  presque  de  la  largeur  da  corselet  (Cf  9)  ;  angles 
postérieurs  n'ayant  que  quelques  points  très-fins;  cou  bien  plus  large;  corselet 
moins  rétréci  en  avant,  non  sinné  à  la  base  ;  points  du  disque  plus  écartés  du  som- 
met, trbs-rapprochés  Vun  de  l'autre;  pas  de  série  latérale;  ailes  brunes;  élytres 
plus  longues ,  ruguleuses ,  à  ponctuation  moitié  plus  forte  ,  celle  de  l'abdomen  plus 
profonde;  6«  serment  avec  3  points  sétigbrcs;  cT  tête  plus  grosse;  7*  segment  très- 
largement  et  profondément  échancré  en  demi-cercle ,  lisse  en  triangle  court,  déprimé 
derrière  l'échancrurc;  6*  finement  échancré  au  sommet.  —  L.,  40-13  mill. 

Sur  les  fleurs  de  Ptnus  abies  et  Apollinis  ;  arril. 

Illyrie,  SicUejOrèce,  Sardaigne,  Tanger. 
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80D  corselet  non  impressionné  latéralement,  les  palpes,  les  à  pre- 
miers articles  des  antennes,  les  élytres,  les  pattes»  les  marges  des 
segments  abdominaux  2-5  étroitement ,  le  6"  très-largement  et  le 
7*  en  entier  d'un  roux-lestacé  vif;  antennes  plus  claires,  plus  courtes, 
bien  plus  renflées  ,  à  articles  très-transversaux  ;  tète  n'offrant  que 
quelques  points  à  la  base  derrière  les  yeux  ;  corselet  plus  étroit, 
bien  plus  rétréci  en  avant,  plus  convexe;  deux  points  latéraux» 
mais  très-écartés,  placés  en  ligne  droite  et  non  oblique;  élylres  à 
ponctuation  plus  forte,  plus  écartée  ;  abdomen  bien  plus  brillant  et 
plus  irisé ,  à  ponctuation  moins  dense ,  un  peu  plus  forte  ;  2*  seg- 
ment avec  une  large  carène  obtuse  à  la  base  en  dessous  ;  6*  avec 
3  points  sétigères  seulement  ;  cf  tète  moins  large,  moins  grosse  que 
chez  fulgidm(f;  7*  segment  à  incision  un  peu  plus  profonde,  moins 
déprimé  derrière  l'incision  ;  6*  plus  échancré,  dépourvu,  ainsi  que 
le  6%  de  touffes  de  poils.  —L.,  7  1/2-8  mill. 

p.  vtrcn«*  Rottn  BerU  EnU  Zeit,,  1870,  29.  —  eruentus  *  Er.»  Geiu, 
527,  9ar.  S  et  5.  —  Thoms.,  Skand.  CoL^  IX,  162. 

Elytres  d*iin  noir  verdAtre  submétailique ,  à  suture  plus  ou  moins 
rougeâtre. 

Dans  les  champignons ,  les  fagots ,  les  vieux  troncs  d'arbres , 
sous  les  mousses ,  les  feuilles  sèches ,  les  pailles  pourries ,  les 
écorces  ;  plaines  et  montagnes  ;  tonte  Tannée  (ar). 

Toute  la  région  Crallo-Rhénane» 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe ,  le  Caucase  et  les  Indes  orien« 
taies. 

La  race  virens  en  Scandinavie ,  Russie,  Tyrol ,  Piémont,  Gorse^ 
Sardaigne  et  Sicile, 

Obi.  1.  Les  exemplaires  méridionaux  du  eruêntm  (Sos,  Sicfle)  pa- 
raissent un  peu  plus  allongés ,  arec  la  ponctoatioa  de  rabdomea  un  peu 
plus  dense  ;  mais  la  fixité  des  autres  caractères  ue  permet  pas  de  les  dis* 
tiuguer  spécifiquement  du  type.  C'est  sans  doute  à  cette  forme  qu'il  feut 
rapporter  Vœtolicuê  Kr.,  des  Alpes  d'Étolie. 

Obs.  2.  Je  n*ai  vu  aucun  exemplaire  gallo-rbénan  de  la  race  virens  ;  le 
plus  rapproché  de  notre  territoire  vieut  de  La  Speiia  (Ligurie  orientale  )• 

Obi*  8.  Le  xanthopui  du  CaU  Bfocquerys  (p.  196)  est  te  crii«fifM  ; 
cehii  du  Cat,  de  Romans  (Ànn,  Soe.  Linn,  Maine-et-Loire^  186&,  219  ) 
appartient  sans  doute  à  la  même  espèce. 

Les  xanihofpui  et  ieitm  du  CaU  de  La  Godelinais  (  p.  5&)  se  rapportent  : 
le  premier,  au  metomeUnui,  et  le  second,  au  vrai  criMnmt.  Le  crjuaniui 
indiqué  de  Nancy  dans  le  CÛlU  Codron  (p.  04}  est  le  manthopiu. 
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16.  xaBthopoA  *  En,  Kaf.  Mark,  I ,  &87  ;  Gen,^  527  et  iyn,  — 
Knats,  Aat.,  &95  et  lyn.  —  Thoms.,  Skand.  CoUt  U,  175 }  IX ,  108.  — 
Rjre,  Eut.  Annuai,  1859,  151. 

Très-distiDCt  du  cruentus  par  la  forme  des  anteDoes  ;  faciès  et 
couleurs  du  mesomelinus  ;  très-difTérent  par  sa  forme  plus  étroite , 
par  son  corselet  non  impressionné  latéralement ,  d'un  noir  de  poix , 
plus  clair  sur  les  bords ,  les  élytres  d*un  noir  ou  d'un  brun  de  poix, 
à  reflet  métallique  plus  ou  moins  verdâlre ,  souvent  étroitement 
rougefttres  à  la  suture  el  au  sommet,  les  antennnes  roussâlres  avec 
leurs  li  premiers  articles ,  les  palpes ,  les  pattes  et  les  bords  des 
segments  largement  d'un  roux  testacé  vif  ;  tête  plus  courte ,  plus 
large ,  suborbiculaire ,  imponctuée  derrière  les  yeux  ;  antennes  à 
articles  bien  plus  allongés,  le  k*  non  transverse  ;  corselet  bien  moins 
rétréci  en  avant,  non  sinué  à  la  base  ;  élytres  à  ponctuation  moitié 
plus  forte  et  moins  dense  ,  celle  de  Tabdomen  moitié  plus  grosse , 
quatre  fois  plus  éparse  ;  <5  tête  relativement  bien  moins  grosse  ; 
7*  segment  à  échancrure  assez  large ,  très-peu  profonde ,  lisse ,  en 
triangle  peu  déprimé  derrière  Téchancrure.  —  L.,  7-8  milL 

Sous  les  écorces  et  dans  l'intérieur  des  vieux  sapins ,  sous  les 
pierres ,  les  feuilles  mortes ,  les  détritus  végétaux ,  dans  les  bolets 
des  arbres  ;  smrtout  dans  les  régions  froides  et  montagneuses  ; 
juin ,  septembre ,  octobre  (r), 

Breda  (Heylaeri8)\  Mons  [Bemoulin)  ;  Tervueren  (Tenn8tedt)\ 
Verviers  (  Chapuis  )  ;  Lille  [Ctissac )  ;  Provinces  Rhénanes  (  Bach  )  ; 
Elberfeld  (  Comelim  )  ;  Hecse ,  Seligenstadt,  Oberlais  (  Scriba  )  ; 
Alsace  [OU)  ;  Bas-Rhin  1  Golmar  (Kampmann)  ;  Vosjfes  {Pulon)\ 
Nancy  1  Alpes,  Ghamonix,  Valais,  iEggischhom  (  de  Bonvouloir  )  ; 
Mont  Rosa  (Bt5c/u>/f);  Albertville,  Plan  Bérard  {de  Manuel); 
Grande  Ghartreuse  !  Mont  Dore^  Mont  Pilât  (Rey)  ;  Gap,  Devez 
{ de  Germiny  )  ;  Hautes-Pyrénées  (  Pandellé  ). 

Aussi  en  Laponie ,  Scandinavie ,  Grande-Bretagne ,  Grermanie , 
Suisse ,  Autridie,  Tyrol,  Piémont,  Apennins ,  Russie  et  sur  les 
bords  du  Baîcal. 


17.  •eltos  Grav.,  Jtfon.,  50.  — -  Er.,  ^en.,  528  et  syn,  —  Kraatz,  Nat,^ 
A96  et  syn.  —  Thoms.,  Skand,  Col.,  II,  177;  IX,  165.  —  Rye,  Ent. 
Annuatt  1859,  181. 

Taille ,  forme  et  brillant  des  petits  cruentus  ;  très-d<stinct  dans 
le  groupe  par  ses  élytres  d'un  roux  testacé ,  avec  une  tache  trian- 
gulaire obscure  brure  s'étendant  du  milieu  au  sommet  sur  Tangie 
apical  externe  ;  d'un  noir  de  poix  ;  corselet  d*un  brun  de  poix,  brun 
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sur  les  côtés  ;  bouche ,  antennes  et  pattes  d*un  roux  clair  ;  élytres  » 
côtés  de  Tabdomen  et  une  bande  graduellement  plus  large  sur  les 
segments  2  à  5,  occupant  la  moitié  du  6«  et  presque  tout  le  7*,  d'un 
roux  vif  ;  lèle  obloogo-orbicula»re ,  imponctuée  derrière  les  yeux  ; 
antennes  épaissies ,  à  articles  7-10  très-transversaux ,  le  11*  tronqué 
obliquement  ;  corselet  large ,  court ,  fortement  rétréci  en  avant , 
non  sinué  à  la  base,  non  déprimé  sur  les  cô'és,  sans  points  latéraux  ; 
élytres  un  peu  plus  longues  que  celui-ci,  très-fortement,  assez  den- 
sément  ponctuées;  ponctuation  de  Tabdomen,  qui  est  irisé,  presque 
aussi  forte ,  serrée  ;  2*  segment  avec  une  carène  fîne ,  aiguè ,  à  la 
base  en  dessous  ;  cr  7*  étroitement ,  peu  profondément  écliancré 
à  ange  obtus,  lisse,  subdéprimé  derrière  Téchancrure  ;  6*  sinué.  — 
L.,  6  1/2-7  1/2  mill. 

Entièrement  rougellre  avec  la  tête,  le  disque  du  corselet,  Técus- 
son  et  Fangle  apical  externe  des  élytres  bru  as  (immature). 

Sous  les  mousses,  les  écorces,  les  débris  végétaux ,  dans  le 
terreau  ou  les  plaies  des  vieux  arbres ,  les  champignons ,  sous  les 
feuilles,  dans  les  forêts  ;  zones  sylvatiques  el  montagneuses  ;  avril, 
septembre  (r). 

Brabant  {Parys)  ;  Verviers  (Chapuis);  Nord,  Lille  {Lethierry); 
Lambersart ,  St-André  (  de  Norguet  )  ;  Arras  l  Abbeville  (  Mar- 
cotte];  CrefeM  (  v.  Bruck);  Aix-la-Qiapelle ,  Homberg  (  Bach); 
Hesse ,  Seligenstadt ,  Oberlais  (  Scriba  )  ;  Alsace  (Ott)  ;  Vosges 
(  Wencker  )  ;  Melz  {Géhrn)'}  Verdun  (  Liénard  )  ;  Nancy  (  Mathieu)  ; 
Paris  {Aube  )  ;  Fontainebleau  1  Aube,  La  Vacherie ,  Foicy  (  Gor- 
nicr);  Eure,  Romilly-sur- An  délie  { Lancelevée)  ;  Rouen,  forôts 
Verte ,  des  Sapins  et  de  Roumare  (  Mocquerys  )  ;  Seine-et-Marne  I 
Dijon  (Rouget);  Jura,  Genève  (Heer);  Gossonay  (Dumur)  ; 
Alpes  {Baudi)  ;  Lyon,  Morgon  [Rey)  ;  Limoges  l  Var,  St-Maximin 
[Belon]  ;  Hautes-Pyrénées  (Pandellé), 

Aussi  dans  TEurope  du  Nord  et  du  Centre  jusqu'en  Italie. 

Obi,  M.  Faîrmaire  (  Fn,  Fr,^  1 ,  540}  donne  k  tort  le  minus  Lac, 
comme  syoonyme  de  cetle  espèce. 

18.  iofaieatils*  Er.,  Gen,^  5Ad.  —  Fairm.,  Fn.  Fr.,  I  «  5S7.  —  RedLi 
Fn.  Auitr.,  éd.  d,  199  (!)• 

Couleurs  de  VoblUteratus  ;  taille  dn  microps  ;  bien  distinct  du 


(I)  A  lA  itiUé  de  VinfiiscatiUy  et  peti^étre  dini  ttn  groupe  tp^elàl,  se  pltèe  le  t 
48'.  polystigma*  Wankow.,  Ann.  Ent,  Fr.f  4867,  258.  —Mars.,  VAMUê^  1871, 
Vin ,  284.  —  tenellus  Grat.,  ifon.,  54.  —  Er.,  Gen.^  m  iforté). 
Taille  et  forme  dea  peUts  scanthopwy  maigbien  plue  tftrott  k  rarant-eotpii  noirf 
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dernier  par  sa  forme  plus  large  >  sa  tète  bien  plus  grosse ,  oblongo- 
orbiculaire,  à  yeux  moitié  plus  gros ,  les  antennes  plus  fortes,  plus 
longues  y  plus  foncées ,  à  articles  moins  transversaux ,  le  corselet 
brun,  non  soyeux,  plus  large,  plus  court,  à  angles  postérieurs  moins 
arrondis ,  Técusson  à  points  plus  gros ,  les  élytres  et  Tabdomen  à 
pubescence  bien  plus  longue  et  moins  dense,  à  ponctuation  plus 
forte,  celle  de  Tabdomen  trois  fois  moins  serrée  ;  élytres  plus  grandes, 
largement  brunes  sur  tout  le  disque  ;  abdomen  noirâtre ,  sauf  les 
marges  des  segments  d'un  roux  obscur  ;  g  !•  segment  étrdtement 
incisé  à  angle  aigu,  profond.  —  L.,  k  1/2-5  milL 
Corselet  et  élytres  plus  ou  moins  rougeàtres  (  immature  ). 

Dans  les  vieux  nids  d'oiseaux  ;  juin ,  juillet  (tr). 

Calais  [Cussac  )  ;  Francfort-sur-Mein  (v.  Heyden)  ;  Paris  {AnhS) ; 
Calvados ,  Bures  1  Cabourg  (  C/i.  Brisout  de  Bameville);  île  de 
Ré  ( Bonnaire);  Riom  I  Grande-Chartreuse  (  liey  ). 

Aussi  en  Gernumie  et  Autricke. 

Obi.  Vinfuteaiut  noté  d'Italie  dans  le  CaU  Bargagli  (p.  57)  est  Je 
molockinus^ 

Groupe  4. 


49.  iMvIgatvs*  GylL,  Ins.  Suee.^  II,  806.  —  Er.,  G4u„  529  et  ^n. 
— KniaU,  Nau,  à91  et  iyii.^ Thoniq.,  SAand.  CoU,  II,  176;  IX,  165.— 
Rje,  Enu  Ànnualf  1859,  132.  —  lœvipennis*  Dulbar,  BuU.  Soc.  Se, 
hett.  Àrtê  Pau,  18â5,  iiO.  ^  longipennii*  Maon,,  ButU  Mote,^  1846, 
Ha  509,  —  reepUnderu*  Thoins.,  /•  c 

(PL  V,  fig.  23.)  Unique  parmi  nos  espèces  par  ses  élytres  sim- 
plement coHacées  ,  assez  mates  ^  rougeàtres ,  plus  ou  moins  enfu- 
mées sur  le  disque»  et  le  corselet  à  reflet  soyeux  plus  ou  moins 


palpes,  enisseï  anttfrleiirei  et  fattennédiairei,  tanes,  satnre  et  eêtét  des  Aytres 
très-ëtroiteinent ,  plus  on  moins  rougeàtres;  remarquable  par  soa  ooctetok  à  aéite 
dlscoldale  S-ponctutfe ,  sa  tfite  assea  étroite,  oblongae,  aree  8  gros  points  postoen- 
lairea très-rapprocbës  de  l'œil,  les  antennes  tr^-courtes ,  fines,  k  artieles  6-10  trèa- 
transrerses,  le  ll*coart,  obtus,  le  corselet  ptes  étroit,  &  eOtés  moins  arrondis  « 
coupés  plus  obliquement;  écusson  lisse;  élytres  d*un  brun  de  poix,  k  ponctoatto» 
un  peu  plus  fine  et  plus  dense  que  cbei  xanthoptUf  eelle  de  l'abdomen,  qui  est 
sublrlsé,  plw  Sne,  moitié  plus  serrée  ;  cf  Inoonau.  —  L.,  7-8  milL 

En  Juillet. 

Litbuanle  et  bords  du  lae  Balcal. 

06s.  Je  n*al  ru  que  deux  9  de  cet  Insecte,  qui  doit  être  répanda  dans  l'Europe 
•eptentrionale  at  oaatrala.  La  description  du  teruUtu  Orar.,  de  Germanie,  inconns 
d'Ericbson  et  des  autenra  modernei ,  parait  conTenir  omoi  bien  b  un  état  immatnm 
U  Visf bee. 
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D6t,  parfois  DUl  ;  Doir,  assez  biillant  ;  antennes  brunes  ;  lenr  base , 
]es  palpes ,  les  pattes  et  les  marges  des  segments  largement  d*un 
roux  testacé  vif  ;  tèle  courte,  large,  orbiculaire  ;  antennes  renflées, 
à  articles  6-10  très-transversaux  ;  corselet  court,  large,  assez  rétréci 
en  avant  ;  c6lés  imponctués  ;  élytres  un  peu  plus  longues  que  lui, 
avec  U  points  eflacés  en  série  sur  le  disque  et  autant  à  la  suture  ; 
abdomen  assez  densément  et  finement  ponctué  :  cuisses  postérieures 
finement  épineuses;  ^^  iHe  pas  plus  large;  ;7*  segmenta  incision 
étroite,  peu  profonde,  en  petit  triangle,  très -lisse ,  à  peine  déprimé 
derrière  Téchancrure.  —  L.,  7-8  mill. 

Sous  les  écorces  des  sapins  rouges  (P.  cembra),  dans  les  forêts 
des  zones  froides  et  montagneuses  ;  juin  à  août  (r). 

Crefeld,  Elberfeld ,  Dùsseldorf  {Bach);  Alsace  (Wencker)  ; 
Nancy  (Mathieu):  Pomy,  Genève,  Valais  (Heer);  Albertville, 
Plan  Bérard  {de  Manuel)  ;  Grande-Chartreuse!  Mont  Dore,  Mont 
Pilât  (iîey);  Hautes- Alpes,  Bayard,  Devez  (de  Germiny)-^  Hautes-^ 
Pyrénées  {Pandellé). 

Aussi  enLaponie,  Scandinavie,  Grande-Bretagne,  Germanie, 
Suisse ,  Autriche ,  Piémont ,  Apennins ,  Russie  du  Nord  et  Sibérie 
centrale. 

Ohs.  i.  Lacordaire  donne  l'espèce  comme  assez  commune  aux  environs 
de  Paris  ;  mais  elle  ne  s*y  trouve  pas  plus  que  tant  d'autres  mentionnées 
par  cet  auteur. 

Obs.  2.  M.  Crotch  {Check,  LUt,  CoU  Amer,,  81)  indique  le  plagiatuâ 
Mann.  {BulU  Mosc,^  iSÂS,  II,  231),  de  Sitkha,  comme  synonyme  du 
lœvigaius;  mais  d'après  Pexamen  des  types  appartenant  à  M.  de  Mnisiech» 
il  paraît  que  l'espèce  serait  distincte,  notamment  par  ses  élytres  fortement 
cfaagrinées.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  le  plagiatus  est  identique  au 
gublimbatut^  filsikU  {Bull.  Moce.,  4858,  III,  190),  de  l'Amérique  russe. 

20.  pedicaliis  *  Nordm.»  Spnb,^  79.  —  En,  Gm^^  68i.  •*-  fnmcîQ* 
têUu9*  Heer,  Fn,  Helv.^  I,  275.  —  KraaU,  ^aU,  498  ei  tytu 

Voisin  du  cinctm  ;  taille  moitié  plus  petite  ;  antennes  plus  fines  « 
plus  courtes,  à  articles  plus  transversaux,  le  dernier  plus  court; 
tête  plus  petite,  moins  large;  corselet  bien  plus  rétréci  en  avant; 
élytres  à  ponctuation  confiuente ,  substrlolée  à  séries  de  6  ou  8 
points  seulement;  suture  et  sommet  à  bordure  rou^eàtre,  moitié  plu» 
étroite,  parfois  presque  nulle  ;  abdomen  peu  irisé,  parfois  presque 
noir,  à  ponctuation  bien  plus  fine  et  trois  fois  plus  dense;  </  7' 
segment  à  échancrure  triangulaire  plus  profonde,  plus  obtuse  au 
sommet*  —  L.^  5  i/2-6  mill. 
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Marges  des  segments  et  pourtour  des  élytres  d*an  testacé  roogeàlre. 

Sous  les  pierres,  les  mousses,  dans  les  fagots,  les  crottins  ;  hautes 
montagnes  de  1,400  à  3,0C0  m.  d*aU.  ;  juillet,  août  (r). 

Hautes  Vosges  (  Puton  )  ;  A^pes  du  Valais ,  Wengemalp  (  de 
Bonooulolr);  St-Gothard  (Heer);  St-BernardI  val  d'£ntremont 
(  SUerlin }  ;  Mont  Rosa ,  Macugnaga  1  Ghamomx  (  Rey  )  ;  Âlbertp- 
ville ,  Haut-du-Pré  1  Grande  Chartreuse  1  Mont  Dore  (  Desbrochers 
des  Loges  )  ;  Pyrénées-Orientales ,  Le  Vemet  I  Haute-Garonne , 
glacier  des  Grabioules  I  Hautes-Pyrénées  (  Pandellé  )• 

Aus«i  dans  les  Alpes  de  Germanie ,  Suisse ,  Autriche  ,  Tyrol , 
Piémont ,  Caucase  et  dans  les  ties  Aléoutiennes. 

Obs.  i.  C'est  Vimpressus  yar.  minor  indiqué  de  Tillis  par  Hochhath 
{Bull.  Mou.,  18â9,  I,  151). 

Obs.  2.  M.  Fairmaire  (Fn.  Fr.,  I,  536)  note  Pespèce  de  Montmorency 
(  Boudier)  ;  mais  cette  indication  ne  peut  être  exacte ,  Pinsecte  étant  exclu- 
sivement  alpestre. 


21.  «iaelo*  Payli.,  Mon,  Car.  Jpp*,  157.  —  impretsui  Panz.,  Fji. 
Gevm.y  36.  —  Er.,  {?««.,  530  et  syn.  —  Kraotx,  Nat,,  h99  et  $yn.  — 
Tboms.,  Skard.  Col,,  II,  174  ;  IX,  159.  —  *rufocinetu$  Mann.,  Brach,^ 
26.  —  Er.,  L  c,  551  et  syn.  {vereiim,)* 

Très-iemarquable  dans  le  genre  par  son  corps  subpîleux,  ses 
élytres  à  reflet  verdàtre,  marginées  de  testacé  rougeâtre,  à  ponc- 
tuation très-fine,  assez  dense,  avec  trois  séries  chacune  de  9  ou  10 
gros  points  écartés,  dont  deux  d'scoldales  et  une  suturale,  et  son 
abdomen  conique,  très-fortement  irisé-soyeux,  à  ponctuation  assez 
forte,  très-éparse;  noir,  brillant;  antennes  longues,  robustes;  ar- 
ticles 7  à  10  transversaux  ;  tète  suborbiculaire,  large;  corselet  peu 
rétréci  en  avant,  subsinué  à  la  base;  élytres  un  peu  plus  longues 
que  lui,  roussâtres  à  la  suture  et  parfois  presque  en  entier;  cT  t 
segment  largement  écbancré  en  triangle  subobtus ,  à  peine  lisse 
derrière  Téchancrure.  —  L.,  8  mill. 

Corselet,  marges  des  segments  et  abdomen  plus  ou  moins  rou- 
ge&tres  (immature). 

Sous  lés  débris  végétaux  y  les  feuilles  mortes,  les  champignons 
pourris,  les  excréments ,  à  la  sève  des  arbres  et  dans  les  fagots; 
plaines  et  monti^es  jusqu'à  la  région  subalpine  ;  toute  Tannée 
(te). 

Toute  la  région  Gallo-^Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  TËurope^  en  Algérie  et  Asie^Munenre* 
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Groupe  6  {MICROSAURUS  STEPH.  [NEC  THOlfS.)). 

SS.  MstU  Gran,  Micr.,  SA.  —  Kraatx,  /Vot,*  501  et  «yn*  —  Hocbh.» 
Bull.  Mou.,  1802 ,  m ,  A6,  <-  Harold  »  ^t.  G9(.,  57S  et  lyn*  —  frontalU 
En»  Gen.,  586  «t  «yn. 

(PL  y,  fig.  2/u)  Un  tiers  plus  grand  gue  les  snivants  ;  noir»  brillant 
à  Tavant-corps»  subcylindrique,  parallèle;  élytres  et  abdomen  con- 
vexes, parallèles,  peu  brillants  sous  une  pubescence  longue,  dense, 
à  ponctuation  très-serrée,  assez  fine  surtout  aux  élytres,  où  elle 
est  ruguieuse  ;  écusson  ponctué  ;  palpes  et  antennes  roussâtres  ; 
tarses  ferrugineux;  tête  subovolde,  à  cou  très-large;  front  avec 
6  points  placés  transversalement  en  avant  au  bord  interne  des 
yeux;  li  autres  points  en  arrière  de  ceux-ci  vers  la  base;  corselet 
bien  plus  long  que  Targe,  assez  rétréci  en  avant,  à  côtés  coupés 
obliquement,  non  arrondis;  double  série  discoldale  biponctuée, 
écartée  du  bord  antérieur  ;  un  point  au  milieu  de  chaque  côté  ; 
élytres  pas  plus  longues  que  celui-ci  ;  abdomen  peu  irisé  ;  tarses 
antérieurs  très-dilatés  ;  <f  7*  segment  profondément  écbancré  en 
large  triangle,  très-impressionné  et  lisse  derrière  Téchancrure;  6« 
finement  écbancré ,  à  impression  lisse  plus  légère.  •—  L.,  12  milL 

Marges  des  segments  et  pattes  rougeàtres  (immature). 

Sous  les  pierres,  les  détritus  végétaux,  les  écorces,  les  mousses, 
dans  les  â^j^ots  ;  plaines  et  montagnes  jusqu'à  la  zone  subalpine  ; 
avril,  août  à  octobre  (ar). 

Toute  la  région  Gallo^Rhénane. 

Aussi  dans  toute  TEurope  méridionale  et  centrale  jusqu'en 
Germanie ,  et  en  Algérie ,  Chypre ,  Asie-Mineure ,  Caucase  et 
Transcaucase. 

Obi.  G^est  le  fuUginoiUi  d^Hocbhuth  (  ÈulU  lh$e.^  mO»  I  »  15i  )»  du 
Caucaseï 


IS.  #alt|^nos«M  firav.,  Uitt.,  SA*  —  Ër.,  Gtn.^  089  et  i^— Ëraatt» 
tiau^  508  et  jyn.  —  Harold ,  CaU  C0L9  509  et  syn.  —  groHulipennU  * 
Mots.»  Bull.  Mose.^  1858,  II,  050. 

Forme  du  molochinus;  distinct  du  précédent  par  sa  taille,  ses 
antennes  plus  foncées,  à  3  premiers  articles  maculés  de  noirfttre,  le 
front  à  série  interoculaire  de  U  points  seulement,  la  postoculaire  de 
3,  la  tète  plus  courte,  le  corselet  plus  court,  plus  large»  plus  ré* 
tréci  en  avant,  dépounu  de  point  latéral,  Técuison  lisse,  les  élytrei 

19 
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plus  courtes,  ud  peu  plus  fortement  et  moins  densément  ponctuées, 
l'abdomen  k  ponctuation  moins  serrée,  à  peine  irisé  ;  cf  échancmre 
du  ?•  segment  un  peu  moins  profonde,  plus  aiguë  au  s  * 
triangle,  avec  Timpression  plus  nette,  plus  profonde.— L., 


sommet  du 
9-iO  mill. 

Sous  les  pierres ,  le  gravier,  les  mousses ,  les  débris  végétmx , 
les  bouses ,  les  champignons,  surtout  au  bord  des  eaux  ;  plaines 
et  montagnes  jusqu'à  1,700  m.  d'altitude  ;  mars ,  avril  ;  juillet  i 
novembre  (ac). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe ,  en  Algérie  et  en  Asie-Mineure. 


îâ.  moloehinw»  Grav.,  Mon,^  A6.—  Er.,  Gen.^  585  et  ii/n,—  Knatz, . 
iVoi.,  500  et  iyn.  —  Harold  ,  Cat.  Cot.^  570  et  syn,  —  trUtU  ?aT,  HocM., 
Bull.  Mose.t  1862,  111,  &e. 

Distinct  à  première  vue  du  iHsiis  par  sa  taille  et  du  fuliginasus 
par  son  écusson  ponctué ,  de  Tun  et  de  Tautre  par  son  front  dé- 
pourvu de  série  ponctuée  entre  les  yeuz  en  avant  ;  antennes  d*un 
brun  roogeàtre  ;  cuisses  en  partie  et  jambes  brunes  ;  le  reste  des 
pattes,  les  3  premiers  articles  des  antennes  et  les  palpes  rougcâtres  ; 
articles  7  à  10  de  celles-ci  bien  plus  longs  que  larges  ;  élytres  noires 
ou  ferrugineuses,  d'un  quart  ou  d'un  tiers  plus  courtes  que  le  corse- 
let; forme  et  taille  de  fuîiginosus  ;  un  seul  point  vers  le  bord  postéro- 
interoe  des  yeux  ;  corselet  plus  étroit ,  moins  rétréci  en  avant, 
à  eôtés  coupés  plus  droit  ;  élytres  à  ponctuation  plus  serrée  ;  celle 
de  Tabdomen^  qui  est  plus  irisé,  plus  fine,  plus  dense  ;  g  V  segment 
très -profondément  incisé  en  are,  les  bords  de  l'incision  déprimés 
en  gouttière;  6'  largement,  obtusément  échancré,  déprimé  en  arrière 
de  l'écliancrure  et  lisse  jusqu'au  bord  du  6*  segment  qui  a  an  petit 
espace  lisse  vers  le  bord.  —  L.,  9- 10  1/2  mill. 

Antennes ,  élytres  et  pattes  d'un  roux  testacé  (  hnmature  }• 

Sous  les  pierres ,  les  débris  végétaux ,  les  mousses ,  les  algues, 
au  bord  des  eaux  douces  et  salées  ;  dans  les  bouses  ;  parfois  dans 
les  vieux  arbres  avec  L.  fuîiginosus  ;  plaines  et  montagnes  jusqu'à 
2,300  m.  d'altitude  ;  avril  à  octobre  (ac). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe ,  la  Barbarie ,  Chypre ,  TAsie- 
Mneure,  le  Caucase,  sur  les  bords  de  la  Caspienne  et  dans 
l'Amérique  du  Nord  jusqu'au  Texas. 

Ob%^  1.  Cet  insecte  est  variable  pour  la  longueur  et  la  cdoratioo  des 
éljtrc'S  et  des  pattes ,  et  la  densité  de  la  ponctua  lion  abdominale  ;  mais  la 


Digitized  by  VjOOQIC 


-  291  - 

forme  des  antennes ,  leur  couleur  et  œlle  des  pattes  antérieures,  enfin  les 
caractères  du  ^  ne  permettent  pas  de  le  confondre  a?ec  le  suivant.  Tous 
les  exemplaires  que  j'ai  vus  des  États-Unis  oat  les  élytres  noires. 
Obu  2.  G*e8t  VinluiCAiuM  du  Cau  Tennsteét  (p.  6S). 


S5.  onlcalor  *  Kiesw.,  Steit.  Ent.  2:€U.,  18^7,  75.  —  Kraats*  Nau, 
hOh  et  syn.  —  Fairm.,  Fn,  Fr,,!^  536.  —  Redt.,  Fiu  Austr,^  éd.  S»  199. 

Très-voisin  des  molochinus  à  élylres  noires  ;  distinct  seulement 
par  sa  couleur  en  entier  d'un  noir  profond ,  môme  aux  palpes ,  aux 
antennes  et  aux  pattes  ;  tarses  seuls  ferrugineux  au  milieu  ;  tête 
avec  3  ou  /i  points  au  bord  posléro-interne  des  yeux  de  chaque 
côté;  antennes  plus  courtes,  à  articles  7  à  10  bien  plus  courts,  pas 
plus  longs  que  larges  ;  corselet  plus  court,  plus  Iransverse,  I)ien 
plus  rétréci  en  avant  ;  côtés  bien  plus  arrondis  ;  élylres  de  la  lon- 
gueur du  corselet,  plus  rugueuses  ;  6*  segment  surtout  plus  densé- 
ment  ponctué  ;  cf  6*  et  7*  segments  presque  pareillement  écliancrés 
l'un  et  Tautre ,  avec  un  large  espace  lisse  triangulaire ,  déprimé 
derrière  chaque  échancrure ,  celle-ci  plus  profonde ,  plus  anguleuse 
au  V  segment,  —  L.,  10  mill. 

Sous  les  mousses ,  dans  les  fagots  ;  zones  alpine  et  subalpine 
des  hautes  montagnes  ;  juillet ,  août  (tr). 

"Valais,  iEggiscbhom  (de  Bonvouloir)  ;  Albertville,  Haut*du- 
Pré  !  Gi'ande  Chartreuse  (  Rey  \  ;  Hautes-Pyrénées ,  Aragnouet 
(Pandellé). 

Aussi  dans  les  Alpes  de  Germanie  et  d'Autriche. 

Obs.  Vunkotor  du  Cat,  Kampmann  (p.  Iâ)  se  rapporte  an  molochinu$; 
celui  du  CaU  de  Romans  (  l,  c.)  est  sans  doute  le  fuliffinotuê^ 

Groupe  6. 

26.  eeliropteriis  *  Er.,  Gen»t  53d.  —  Kraati,  Kat,  505  et  iyn. 

Taille  du  molochinus  ;  remarquable  par  sa  grosse  tôle  orbîcu- 
laire,  bien  plus  courte  ;  noirâtre  ;  lèle  et  corselet  d'un  noir  bronzé  ; 
élylres  ferrugineuses,  plus  ou  moins  enfumées  sur  le  disque  ;  palpes, 
antennes,  marges  des  segments ,  jambes  et  tarses  d'un  rougeûtre 
obscur  ;  yeux  gros,  assez  saillants  ;  tète  assez  étranglée  à  la  base  ; 
corselet  transverse,  fortement  rétréci  en  avant ,  légèrement  déprimé 
de  chaque  côté ,  sans  série  latérale  ;  écusson  lisse  ;  élytres  de  la 
longueur  du  corselet,  à  poncluation  forte,  serrée,  subrugueuse, 
celle  de  l'abdomen  bien  moins  forte ,  plus  éparse  ;  S  V  segment 
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incisé  en  Uiangle  assez  aigu  »  impressionné  en  triangle  lisse ,  sil- 
lonné, derrière  Tincision  ;  6*  sinué.  —  L.»  9-iO  1/2  milL 

Bouche ,  antennes  et  palpes  testacées  ;  côtés  du  corselet  rou- 
geâtres  (immature). 

Soos  les  pierres,  les  mousses,  les  vieux  bois,  les  écorces  ;  zones 
sylvatiques  des  montagnes  jusqu'à  2,400  nu  d'altitude  ;  juillet , 
août  (R). 

Hesse  (Scriha)\  Vosges  [Wencker]\  St-Bemard  (  Btscho/f )  : 
Mont  Rosa ,  Chamonix ,  col  de  Balme ,  Saas  (  de  Bonvouloir  )  ;  val 
d'Entremont  (  Stierlin  )  ;  Savoie ,  Albertville  ,  Haut-du-Pré  I  La 
Vanoise  {de  Manuel)  ;  Chapiu  (  Lethierry);  Grande  Chartreuse  î 
Lautaret  !  Gap  l  Mont  Genèvre  !  Pyrénées-Orientales  {de  Geimtny]; 
Hautes-Pyrénées  (  Pandellé  )  ;  lac  de  Séculéjo  (v,  Kiesenwetter  ). 

Aussi  dans  les  Alpes  de  Suisse ,  Piémont ,  Tyrol  et  Autriche. 

Obs.  Le  fimbriatus  cité  des  Hautes-Pyrénées  par  M.  Fairniaire  (Fn.  fV*., 
1,  5ÂÂ)  est  un  ochropterus  ;  celui  noté  d* Alsace  {Ott)  par  le  même  auteur 
est  on  umbriniu. 


)7,  pieipes*  Mann.,  BrtwM,,  20,  —  En,  {7eii.,  587.  ~~  KraaU,  Nat,^ 
505  et  syn.  —  Thoms.,  Skand.  CoU,  IX,  472.  —  Harold,  Car.,  CoU^  571 
et  syn,  —  gracilicornis  *  Heer ,  Fiu  Helv.,  1 ,  274. 

Voisin  du  précédent  ;  remarquable  dans  le  groupe  par  sa  taille , 
la  bouche,  la  base  des  antennes ,  les  élytres  et  les  pattes  d'un  roox 
vif,  Tabdomen  très-fortement  irisé-doré  ou  verdâlre,  très-brillaDt; 
marges  des  segments  concolores  ;  distinct  en  outre  d'ochropierus 
par  sa  tète  plus  étroite,  en  ovale  court,  bien  moins  étranglée,  noire 
ainsi  que  le  corselet,  qui  est  plus  convexe,  bien  moins  transverae, 
plus  étroit,  peu  rétréci  en  avant ,  moins  arrondi  aux  angles  posté- 
rieurs, non  déprimé  latéralement  ;  élytres  plus  courtes  ^  à  ponctua- 
tion un  peu  moins  forte  ;  cf  7«  segment  à  incision  moins  profonde , 
plus  obtuse,  moins  sillonnée  en  arrière  ;  6*  subéchancré  au  sommet. 
—  L.,  9-iO  milL 

Sous  les  pierres,  les  mousses ,  les  feuilles  mortes ,  les  détritus^ 
dans  les  fagots,  les  bolets;  plaines  et  vallées  inférieures  des  mon- 
tagnes; mai  à  novembre  (ar). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe  et  en  Algérie* 

tS*  robnstias*  Scriba,  Beyd,  Reii.  Span^t  4870,  8L  -^  fmwUepê* 

Fpuv.|  Cat.  StUrU,  359. 
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Plus  petit  que  les  précédents  »  autrement  coloré  et  ponctué  ; 
distinct  d'umbrintis  par  sa  taille  double,  sa  grosse  tète  et  ses  élytres 
à  ponctuation  dense ,  serrée,  ruguleuse  ;  différent  de  picipes  par 
sa  taille,  sa  forme  plus  étroite,  plus  parallèle  ;  noir  ;  tète  et  corselet 
à  peine  bronzés  ;  palpes ,  pattes  et  antennes  rougefttres  ;  celles-ci 
enfumées  au  milieu  ;  cuisses  postérieures  brunes  à  la  base  ;  marges 
des  segments  et  parfois  sommet  des  éiytres  liserés  de  rougeâtre 
obscur  ;  antennes  plus  fines,  plus  courtes,  à  articles  moins  allongés  ; 
corselet  plus  court  ;  angles  postérieurs  moins  arrondis  ;  élytres  plus 
courtes  ,  plus  étroites  ;  abdomen  bien  moins  irisé  ;  ^  7*  segment  à 
incision  bien  plus  petite,  plus  étroite,  avec  Timpression  lisse  trian- 
gulaire, étroite,  non  sillonnée.  —  L.,  7-8  mill. 

Corselet ,  élytres  et  abdomen  d*un  noir  de  poix  ;  côtés  du  cor-* 
selet  bruns  ;  pattes  rougeâtres  (  immature  ). 

Dans  les  hautes  montagnes,  de  1^300  à  2,700  m.  d'altitude; 
juillet,  août  (tr). 

Alpes  Vaudoises ,  Anzeindaz  (  Bugnion  )  ;  Valais ,  Faulhorn , 
iEggischhom,  Furca  {Stierlin);  Mont  Rosa,  val  Formazza,  val 
d*A08te  ! 

Aussi  dans  les  Alpes  de  Suisse ,  Piémont ,  Espagne  et  Portugal. 

Obs.  Leg  types  décrits  par  M.  Scriba  et  provenant  des  Monts  Cantabre 
ont  le  sommet  des  élytres  marginé  de  rougeâtre,  mais  ne  semblent  pa 
difil&rer  autrement  de  nos  exemplaires  des  Alpes. 


29.  doblos*  Heer,  Mitth,^  1,  156.  —  rnontanus*  Heer,  Fn.  Belv.^ 
I,  277.  —  ftmMatus  Er.,  Getu,  539.  —  Kraatz,  /Va^,  506  et  iyn. 

Forme  et  taille  du  robustus;  remarquable  dans  le  groupe  par  sa 
forme  trapue ,  Tabdomen  acuminé ,  la  tète  et  le  corselet  à  léger 
reflet  verdâtre ,  les  élytres  amples,  un  peu  plus  longues  que  celui-ci, 
verdâtres,  liserées  de  teslacé  sur  tout  le  pourtour  et  à  la  suture ,  les 
marges  des  segments  roussâtres  ainsi  que  les  palpes,  les  antenne 
et  les  pattes;  cuisses  et  jambes  postérieures  enfumées;  pubescence 
dorée  aux  élytres  et  à  Tabdomen ,  longue  sur  ce  denuer  ;  tète  plus 
petite  que  chez  picipes;  antennes  plus  courtes,  à  articles  moins 
longs;  corselet  plus  court,  un  peu  plus  rétréci  en  avant;  angles 
postérieurs  plus  arrondis;  élytres  à  ponctuation  grosse,  quatre  fois 
plus  forte  et  moins  serrée,  celle  de  Tabdomen,  qui  est  irisé,  plus 
fine ,  bien  plus  rare  ;  cf  7«  segment  incisé  en  triangle  assez  étroit , 
très-net,  profond ,  très-aigu ,  à  peine  déprimé  en  large  triangle  der- 
rière rincision  ;  6*  finement  échancré  au  sonunet ,  lisse  derrière 
réchancrure.  —  L.,  7  1/2-8  mill. 
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Elylres  branes  en  entier  on  avec  le  disque  plus  ou  moins  eitfumé 
(immature). 

Dans  les  fagots ,  sous  les  détriios^  les  écorces  ;  plaines  et  mon» 
tagnes  jusqu'à  2,300  m.  d'altitude  ;  mars ,  juillet ,  août  (tr)« 

Paris  (  Ch.  Brisout  de  Bamevilie  )  ;  Calvados ,  forôt  de  Gerisj 
à  Littryl  Vosges  (  Wencker)  ;  Valais ,  val  d'Annivier,  Saas,  Cha- 
monix,  iËg^sehhom  (  d6  Bonvôuloir]  ;  Mont  Força  (  Heer)  ;  Mont 
Hosa ,  Macugnaga i  Alpes-Maritimes  (  Baudi). 

Aussi  en  Suisse ,  Piémont ,  Tyrol  et  Autridie. 

Obt,  Cité  par  erreur  de  Sardaîgne  dans  le  CataU  Bargagli  (  BulU  Soe 
Ent,  Jîal.^  1871,  190).  Indiqué  aussi  de  Hollande  par  M.  SnelL  v.  VoU. 
{Laats.  Lijst,  p.  88)»  mais  il  s^ogit  probablement  de  Vumbrinus,  auquel 
se  rapportent  les  fûubriaius  et  suiuralis  du  Cat,  Tennstedt  (  Ânn.  Ent, 
Belg.,  1862 ,  63  ). 


80.  uiBbriB«ft*  Er.,  Kœf,  Mark,  I,  hH;  Gen.t  5ki  et  syn.-^  Kraatz, 
NaU,  609  et  syn.  -  Thoms.,  Skimil.  CoL,  II,  178  ;  IX,  168.  —  Rye,  Ent, 
Annualf  18G3,  80.  —  ancept*  Faiim.,  Fiu  Fi\,  I,  5h'ô, 

Le  plus  petit  des  Qucdhis  à  grande  lêle  ;  distinct  des  précédents 
par  sa  taille  un  peu  plus  pelile  que  celle  de  prœcox;  différent  des 
exemplaires  très-foncés  de  ce  dernier  par  ses  élylres  liserées  de 
rougeàlre  au  moins  au  sommet  et  souvent  sur  les  côlés  et  à  la 
suture,  la  pubescence  noire,  les  antennes  bien  plus  courtes,  plus 
robustes,  à  articles  bien  plus  courts ,  la  tète  plus  large ,  plus  râbi- 
culaire ,  avec  2  gros  points  posloculaires ,  les  yeux  plus  saillants ,  le 
corselet  plus  court,  plus  large  «  à  angles  postérieurs  très-marqués 
et  non  arrondis  ;  les  élylres  bien  plus  courtes  ^  à  ponctuation  trois 
fois  plus  forte  et  plus  éparse,  celle  de  l'abdomen ,  qui  est  peu  irisé, 
moitié  plus  rare,  plus  forte;  base  des  cuisses  et  jambes  branes; 
a  ?•  segment  étroitement  incisé  en  triangle  avec  une  petite  dépres- 
sion triangulaire  lisse,  nette,  derrière  Tincision;  6*  sinué.  —  Ik, 
6-7  mill. 

Elylres  brunes  ou  rougeâlres  avec  le  disque  plus  foncé  ;  marges 
des  segments  et  pattes  rougeâlres  (immature). 

Sous  les  pierres ,  les  feuilles  mortes ,  les  mousses ,  les  éoorces  ; 
régions  sylvatiques  et  montagneuses  jusqu'à  2,300  m.  d'altitude  ; 
juillet,  août  (r). 

Louvain  (  l'ennstedt)  ;  Verviers  (Chapuis)  ;  Crefdd  {t>.  Briu^); 
Elberfeld  (Cornélius);  Hesse  { Scriba)  ;  Alsacô  [Wencker); 
Hautes-Vosges  (Puton)  ;  Nancy  (Mathieu)  ;  Bâle,  Genève  (Heer); 
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Sêmb  ,  Ghamoniz  {de  Bonvouloir  )  ;  Savoie  l  Grande-Chartreusa  1 
Mont  Pilât  9  Mont  Dore  (Rey);  toutes  les  Pyrénées  I 

Aussi  en  Scandinavie ,  Russie,  Grande-Bretagne,  Germanie» 
Suisse 9  Autriche  y  Tyrol ,  Piémont,  Espagne  et  PortugaL 

0$$*  VvmèriMttt  dté  de  GaramtAle  par  If.  PejWM  <  Aim»  Eni,  Ft\^ 
âSSS,  âS8  )  86  rapporte  an  pUineiu  Ef.  Au  conlraire»  le  pUvumt  indifoé 
d*Autriche  par  M.  Redtenhacher  (Fm.  Au»ir.^  té.  3»  %Wi  est  un  MR^rtuMS. , 
11  faut  encore  joindre  à  la  présente  espèce  les  $utural\i  et  nuiurorufus  notés 
d*Alsace  par  Wencker  (Cat„  p.  28  )  et  le  fimbriaiut  indiqué  des  Pyrénées- 
OrieDtaleB  par  M.  Peyroa  {Anm.  £nU  Fr„  1863»  65). 


M.  prceeox  GraT.,  Aftcr.,  173.  —  Er.,  Gen,^  5dO  e(  «yn.  {née  RedL). 
—  rufieoUis  Stepb.,  ///.  Brtl.,  V,  2AA.  —  nigrieept*  Kraatx,  Nat.^  510  et 
9ftu  —  Tboms.»  Stumd.  CoL^  IX,  109.—  maurorufus*  Faimu,  Fn.  Fr^ 
1 9  fM  née  «ya*  —  Jacq.  Duv.,  StaptUf  pL  15,  Tig.  78  (née  Grav.  )•  — 
ptiMts*  Ou  Bris.,  Ann.  EnU  Fr,^  1866,  359.  -  Mars.,  L'Abeille,  1871, 
VUI,  383. 

Très-distinct  de  tous  les  Quedius  à  grosse  léte  par  la  ponctuation 
fine,  très-dense  de  ses  élytres  moins  brillantes,  la  pubescence  rousse, 
très-fine,  Tabdomen  très  irisé-doré;  variable  de  couleur;  noir; 
palpes,  antennes,  corselet,  élytres,  base  des  cuisses  et  marge  du  6* 
segment  bruns  ;  base  des  antennes,  côtés  du  corselet  et  pattes  rou- 
geàtres  ;  tète  oblongo-orbiculaire ,  assez  densément,  finement  ponc- 
tuée derrière  les  yeux  vers  la  base  ;  antennes  assez  fines ,  longues ,  à 
articles  allongés;  corselet  étroit,  allongé,  peu  rétréci  en  avant; 
angles  postérieurs  très-arrondis  ;  écusson  lisse  ;  élytres  de  la  lon- 
gueur du  corselet;  abdomen  densément,  assez  fortement  ponctué 
vers  la  base,  plus  éparsement  vers  le  sommet;  cf  7*  segment  à  très- 
petite  échancrure  en  triangle  peu  aigu  avec  une  impression  très- 
petite,  trèa-obsolète  derrière  Téobancrure.  **  L.,  71/2-8  nill. 

Tète  et  écusson  noirs;  corselet,  élytres  et  margea  des  segments 
roux,  élytres  enfumées  sur  le  disque. 

Sous  les  pierres ,  les  mousses ,  les  feuilles  mortes ,  les  débris 
végétaux ,  dans  les  vieux  fagots  ;  plaines  et  vallées  inférieures  des 
montagnes;  mars  à  novembre  (ar). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe. 

Obi,  1.  Les  exemplaires  à  corselet  et  élytres  rouges,  avec  le  disque  plus 
ou  moins  eaforné ,  sont  de  beaucoup  les  plus  coounnns  ;  ceux  de  couleur 
très-foncée  paraissent  très-rares. 
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Oki.  î.  U  nigrieips  cité  d*Algéri«  pur  Bf.  Rdehe  (  CaU^  H)  eomUtlie 
probablement  une  espèce  noaTcHe. 

Le  prœcox  et  le  sutwralU  indlqnét  de  Sardaigne  par  If.  BaisagU  (  BuiU 
Soc  Enu  UaU^  â87i,  190)  sont  des  obaueraHM*.  Le  praaw  noté  d*Aii» 
Irkbe  par  Redtenbadier  est  le  fumatuê.  Le  numrorufuM  du  Cat.  de  Norgaet 
(p.  69)  est  le  vrai  prmeoaD ,  et  le  prttcooo  da  même  ouvrage  Mtre  inaiiro- 
mfuu  M.  PmiêiNauif.  E%mn.,  p.  40)  et  If.  Le  Grand  (  Coiu  89) 
ctoit  Teq^  sons  w  même  nom  de  «unironi/W. 


82.  Uammimm  Steph.,  ///•  BHu%  V»  245.  —  ptlttOM  *  Er.»  G«u,  5A0<— 
Kraats,  Nai.^  507  et  lyii,  —  Thoms.,  Skmid.  CoL,  IX,  169.  —  Tprœcojt^ 
Heer,  F».  iJe/v.,  I»  278»  583.  —  Redt,  Fn.  Ànstr.,  ed.Zf  301  (Me 
Graf.)  (1). 

Plus  grand  que  prœeox  ;  peu  brillant  ;  distinct  des  précédents 
par  sa  forme  élargie  au  milieu,  subdéprimée,  avec  les  élytres  planes, 
assez  mates ,  sa  tête  bien  plus  petite ,  plus  courte ,  très-arrondie , 
son  corselet  très-large,  très-rétréci  en  avant,  à  angles  postérieurs 
subarrondis  ;  les  élylres  grandes ,  plus  longues  et  plus  larges  que 
lui ,  liserées  de  testacé  obscur  au  sommet  ;  noir  de  poix  ;  palpes , 
antennes ,  corselet ,  élytres  et  jambes  d*un  brun  de  poix  ;  c^tés  du 
corselet  plus  clairs  ;  le  reste  des  pattes  rougeâtre  ;  pubescence 
grise  ;  antennes  longues,  à  articles  très-longs  ;  tète  pointillée  der- 
rière les  yeux  ;  élytres  à  ponctuation  fine,  peu  profonde,  peu  serrée, 
celle  de  Tabdomen,  qui  est  irisé-doré,  forte,  très-éparse  ;  ^  7*  seg- 
ment étroitement  incisé  en  triangle  profond,  aigu,  avec  une  im- 
pression triangulaire  étroite ,  lisse ,  sillonnée  derrière  rincision  ; 
6*  sinué.  —  L.,  8  -  9  mill. 

Côtés  du  corselet,  élytres  et  marges  des  segments  largement  roa<* 
geâtres  (immature). 

Sous  les  pierres,  les  feuilles  mortes,  les  mousses^  les  écorces, 
dans  les  vieux  fagots  ;  sur  la  vase  au  bord  des  eaux,  surtout  dans 


(1)  Une  Mpèoe  qui  ponmiit  babltar  notre  sone  mtfdltemui^enne  est  le  : 

82'.  Bnusiin^  Faut.,  Mém,  Soc,  Ltnn.  Norm,,  1869,  XV,  34.—  Man.,  L'AbHO»^ 
4874,  Vin,  2$9. 

Forme  et  conlenn  du  fumatut;  pins  i>eHt,  bien  plus  conrexe;  «nteanee  ploi 
courtes,  k  articles  S- 10  pen  allongés;  tdte  très-petite ,  étroite,  obloninie,  non 
trantrerse  ;  corselet  bien  pins  convexe  «  presque  moitié  plus  large  qne  la  tSte  dans 
son  milieu,  plus  rétréci  en  avant;  angles  postérieurs  plus  arrondis;  él/tres  et 
abdomen  à  ponctuation  trois  fois  plus  dense  et  plus  flne ,  ceUes-d  pins  étroitement 
rousses  au  sommet  et  parfois  à  la  suture;  marges  des  segments,  qui  sont  moins 
irisés,  k  peine  bmnfttres;  cT  7«  segment  à  incision  bien  moins  aiguS,  moins  pror 
fonde  «  faiblement  déprimé  et  lisse  dorrlèro  collet;  6<  slnné.  —  L.,  7-8  mill. 

Algérie. 
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les  forêts  ;  plaines  et  montagnes  jusqu'à  S^aOO  m.  4'altitude  ;  mtm 
à  novembre  (ar). 

Toute  la  région  6alIo«Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe  et  en  Algérie. 

Ob$.  Vumbrinus  du  Cau  Mooqnerys  (p.  197)  se  raj^MMle  à  cette  espèce. 

8S«  obUttoratM*  Br.,  Gen.^  5A9.—  Fairm.,  Fn.  Fr.,  I«  5&&  (nec 
jyik)»  —  WoO.,  iSnf*  Animai,  1S55,  12S.  —  nemoralU*  Baudi,  5tik/« 
lSnU,lt  iSl.  —  iuturalis  Thoms.,  5Aan(i.  ^/l,  IX,  170  (1). 

(PL  V,  flg.  25.)  Allongé,  pisciforme;  noirâtre,  assez  brillant  ; 
remarquable  par  sa  tète  oblongue,  à  reflet  à  peine  bronzé^  ainsi 
que  le  corselet  ;  celui-ci  étroit ,  allongé ,  fortement  rétréci  de  la 
base  en  avant,  convexe,  les  élytres  aussi  longues  que  lui,  amples,  à 
suture ,  sommet  et  une  large  bande  latérale  dilatée  au-dessous  de 
Tépaule  testacées  ou  rougeâtres  ;  leur  ponctuation  fine,  très-serrée, 
assez  profonde  ;  celle  de  Tabdomen  fine ,  très-dense  aux  segments 
3  et  U,  plus  forte,  plus  écartée  sur  les  suivants  ;  pubescence  flave , 
fine ,  serrée  ;  antennes  assez  robustes ,  longues ,  à  articles  assez 
longs  ;  tète  pointillée  derrière  les  yeux  ;  côtés  du  corselet  souvent 
plus  clairs  ;  base  des  antennes,  marges  des  segments  et  pattes  d'un 
roux  testacé  ;  abdomen  très-irisé  ;  <f  7*  segment  à  incision  trian- 
gulaire assez  large 9  subobtuse,  lisse,  peu  déprimé  derrière  Tinci- 
slon  ;  6*  sinué.  —  L.,  6  -  6  1/2  mill. 

Sous  les  pierres ,  les  débris  végétaux,  surtout  dans  les  dunes  ; 
février  à  octobre  (r). 
Calais  {Bonard)'^  Alsace  [Oti);Axibe  {Gamier);  Paris  (Aube); 

(f  )  Une  eap^e  Intermédiaire  entre  oblUteratm  et  suturalU  est  le  : 

sy.  coxalû*  Er.,  Berl  Ent.  ZeU,^  1868,  69.  —  A/occAad<wM*  Sanlcji  Atm.  Ent. 
Fr.,  48S4,  637.  —  Mars.,  VAbeille,  4871,  VUI,  281. 

Trèa-Tolain  ù*obUtUratut ,  mais  distinct  k  première  me  de  cette  espèce  comme 
des  snirantespar  la  ponctuation  des  Aytres  assex  forte,  txès-éparse,  snbsqnamease; 
d'an  Uers  plus  peUt;  pubesoence  bien  pins  rare,  longue ,  surtout  aux  élytres  et  k 
l'abdomen  ;  t8te  plus  large ,  plus  courte;  yeux  plus  gros,  plus  saillants;  corselet 
plus  étroit,  un  peu  plus  rétréci  en  arant,  k  angles  antérieurs  moins  arrondis;  base 
des  antennes,  éljtres,  sauf  une  bande  brune  Juxta-sutnrale,  anus  et  pattes  testacés; 
souTcnt  les  banobes  et  parfois  les  marges  des  segments  brunes;  ponctuation  de 
l'abdomen  plus  écartée  k  la  base;  CT  7*  segment  k  incision  plus  large,  plus  pro- 
fonde.—L.,  6-5  42amIU. 

ItaUe,  Grèce,  Syrie,  Palestine. 

01»,  Je  n'ai  vu  que  cinq  exemplaires  de  cet  insecte,  dont  deux  types,  l'un  de 
M.  Eraatz,  l'autre  de  M.  de  Kiesenwetter;  11  est  bien  voisin  de  Voblitteratus,  et  un 
exemplaire,  notamment ,  s'en  rapproche  par  une  ponctuation  d'élytres  un  peu  plus 
dense;  cependant  les  autres  caractères  semblont  Ten  distinguer  suffisamment;  les 
bancbes  sont  parfois  testacées  comme  cbez  co  dernier. 
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Boaray ,  Fontainebleau ,  ile  de  Ré  (Bonnaire)  ;  St-Germain  (Ch. 
Brisàut  de  Bameville  )  ;  Romilly-sur- Andelle  (  Lancelevée  )  ;  Cal- 
vados, Sallenelles,  Colombelles,  Bretteville-«ir-Lahe  !  llle-et- 
Vilaine  (de  La  Godelinaiê )  ;  Morlaix  (Hervé)  ;  Bi-est  {Coquerel)  ; 
Âlbi  (iL  de  Mathan);  Landes  (Gobert)  ;  Pyrénées-Orientales  {de 
BonvouUrir), 

Aussi  en  Scandinavie,  Grande-Bretagne,  Italie,  Corse,  Sar- 
daigne,  Sicile ,  Algérie^  Chypre  et  Caramanie. 

Obs,  i.  Certains  eiemploires  ont  la  ponctualion  des  élytres  un  peu  moins 
dense,  mais  ne  diffèrent  pas  autrement  du  type.  Parfois  aussi  le  bran-noir 
des  élytres  envahit  tout  le  disque ,  ne  laissant  qu*une  bordure  rougeàtre  sur 
tout  le  pourtour  et  à  la  suture,  plus  dilatée  cependant  sous  les  épaules. 

Ob$^  3.  Les  prœcox  et  infuscatus  cités  de  Caramanie  par  M.  Peyron 
{Ânn»  Ent,  Fr,,  i858,  A28)  se  rapportent  à  cette  espèce.  Le  nemoratU 
cité  par  tf.  de  Manuel  (Obt,  Col,  Savoie^  1855,9)  n'est  que  le  xanthoput. 


8i.  MttaraUs*  Kiesw.,  Stett.  Eut.  Zeiu,  i8A5,  225.  ^  Kraatz,  Nat^ 
5ii  et  syn.  —  Redt ,  fn,  Ausir,,  éd.  8,  204.  —  Seidl.,  Pn.  Dalt.^  265.  — 
mMêcarum*  Ch.  Bris^  Cat.  Gren.,  1863,  32.  —  Mars.,  L'Àbeiile,  1871, 
VJII,  282.  »  mtwgintUis*  Thoms.,  Skand.  Col.,  IX,  171.  —  *  immeratiê 
Sieph.,  lU,  Brit.,  V,  220  (forte). 

Taille  et  couleurs  à'oblUleratus  ;  bien  plus  parallèle  ;  tète  bien 
plus  courte,  plus  large,  transversalement  orbiculaire,  plus  fortement 
ponctuée  derrière  les  yeux  ;  ceux-ci  plus  gros ,  plus  saillants  ;  cor- 
selet plus  court ,  plue  large ,  moins  rétréci  en  avant  ;  angles  anté- 
rieurs moins  arrondis,  les  postérieurs  un  peu  marqués  :  base  mcûns 
prolongée  en  arrière  sur  Técusson  ;  ponctuation  des  élytres  trois 
lois  plus  forte  et  plus  profonde,  serrée,  ruguleuse  ;  leur  pubescence 
et  celle  de  Tabdomen  bien  plus  rare  et  plus  longue  ;  ponctuation  de 
celui-ci  bien  moins  serrée  surtout  vers  la  base  ;  ^f  7«  segment  à  inci- 
sion plus  large,  plus  profonde  ;  impression  plus  nette,  subcanaliculée 
derrière  Tincision,  —  L.,  6-7  mill. 

Sous  les  mousses ,  les  feuilles  mortes ,  dans  les  fagots  ;  zones 
sylvatiques  des  régions  montagneuses  ;  juillet ,  août  (m). 

Hesse,  Seligenstadt,  Oberiais  (Scriha);  Grande-Cbartreuse  ! 
Mont  Pilât  (J\ey)  ;  Pyrénées-Orientales  (v,  Bruch)  ;  Hautes-Pyrénées 
(PandelU). 

Aussi  en  Scandinavie,  Russie,  Grande-Bretagne,  Germanie, 
Suisse,  Autriche,  Tyrol,  Piémont  et  Sardaigne. 

Obi.  1.  La  couleur,  notamment  aux  élytres,  Tarie  comme  chez  obtitte- 
ratus.  Le  corselet  est  souvent  brun  avec  les  cOtés  plus  clairs. 
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Obi,  S.  Je  rapporte  à  ceUe  espèce  le  marginalis  Thomi.,  dont  la  des^ 
cription  parait  lui  bien  convenir.  H  est  plas  douteni ,  malgré  Taffirniation 
du  Catal,  Harold  (p.  ft70),  que  ce  soit  Vhumeralis  de  Stephens,  décrit 
d*une  manière  très-insuffisante. 

Obs,  5é  Les  oblitteratus  de  H.  Fairmaire  {Fiu  Fr,,  I ,  bhà),  dlés  de 
la  Grande-Chartreuse  et  des  Pyrénées,  sont  des  tuturalit.  Au  contraire, 
le  suturatii  dlé  de  Chypre  par  M.  Baudi  {BerU  Enu  ZeiUy  1869,  58&) 
est  un  cbiitterains» 


85.  llmlMit«8*  Heer,  Miitk.,  I»  U;  Fn,  Beh.,  I,  t^i.-^ marginalis* 
Kr.,  NaU,  513.  —  mauronftu*  Br.,  (?«n.,  542.  —  Kraati,  NaU^  512  et 
fyn.  {escepu  Grav.»  Heer,  Lac,  Nordm.  ).  —  Redt.,  Fk»  Amtr,^  éd.  8, 
201.  — Thomi.,  Skand.  Col.^  II,  178;  DL,  169.  —  mMlatM  Kr.,  Har. 
CoU  a$ft.,  IV,  lOd.  -  puUHelius*  Miller,  ht  titu 

Distinct  de  suturalis  par  sa  taille  plus  petite,  sa  couleur,  ses 
élylres  plus  brillantes ,  d'un  quart  plus  courtes ,  à  ponctuation  bien 
moins  forte,  plus  serrée  ;  noir  de  poix  ;  antennes  et  abdomen  bruns 
de  poix  ;  leur  base  et  les  pattes  testacées  ;  corselet  brun  ;  ses  côtés, 
ceux  des  élytres ,  suture  et  sonamet  de  celles-ci  et  marges  des  seg- 
ments rougeùtres  ;  abdomen  assez  irisé  ;  tôle  moins  courte ,  moins 
large  que  chez  suturalis,  orbiculaire  ;  antennes  plus  fines  ;  corselet 
bien  plus  étroit,  plus  allongé ,  à  angles  postérieurs  très-arrondis  ; 
élytres  carrées ,  un  peu  plus  courtes  que  lui ,  à  pubescence  un  peu 
plus  serrée  ;  abdomen  plus  densémcnt  ponctué,  moins  fortement  vers 
le  sommet;  c?  T  segment  à  incision  un  peu  plus  obtuse;  6*  moins 
sinué.  —  L.,  5-6  mill. 

Abdomen  et  élytres  bruns ,  avec  le  corselet  rougeâlre  et  la  lêle 
noirâtre  ;  base  des  antennes  et  pattes  testacées. 

Sous  les  mousses ,  les  écorces  ;  zones  sylvatiques  et  monta- 
gneuses ;  juin  à  septembre  (tr). 

Ahr  [Fu8s\\  Hesse,  Seligensladt  (Scnba)\  Hautes-Vosges 
(  Pti^on  );  Chamonix!  Wengemalpl  Hautes-ÂJpes  ,  Gap,  Devez, 
Bayard  (  de  Germiny  )  ;  Boscodon ,  près  Embrun  I  Pyrénées- 
Orientales,  Le  Vernet  (  v.  Bruck  )  ;  Hautes-Pyrénées  {Pandellé  ). 

Aussi  en  Laponie ,  Scandinavie ,  Grande-Bretagne ,  Germanie , 
Suisse ,  Autriche ,  Russie. 

Obs,  I.  D*après  un  type  de  M.  Kraatz,  son  marginalis  ne  diffère  pas 
du  vrai  maurorufus  d^Erichson ,  qui  est  autre  que  celui  de  Gravenhorst 
{modes tus  Kr.).  J'inscris  encore  ici  le  maurorufus  de  M.  Redtenbadier  (  /. 
c,  ) ,  bien  que  la  description  de  la  Pauna  Ausiriaca  soit  insuffisante,  coanme 
un  trop  grand  nombre  de  cette  compilation  souvent  mal  digérée. 
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Obi.  1  L'infuscatui  de  mon  Exeuniom  en  Sa9ok  {Oéau  Soc  LImi. 
Norm.f  1865»  IX ,  IH)  le  rapporte  à  celie  espèce. 


86*  ■uiBMMPiifas*  GraT.,  Mon.^  56.  —  Ueer,  Fn.  Help.f  I,  378.  — 
Crolch,  Enu  Annual^  i8«4,  88  (  née  Er.  Kr.).  —  SeidU,  Fn.  Balt^  265. 
—  prœcoxhac,  Fn.  EnU  Pari»,  1 ,  882.— Nordm.,  Symb,,  78.— Fairm., 
Fn.  Fr.,  I,  542.  —  wiodettus*  Kr.,  ^a(.,  509.  —  Thoms.,  SkatuL  CoL, 
X,  316.  —  acuminalus  Faiim.»  Ann.  Ent.  Fr.^  1860  »  155. 

Distinct  de  toutes  les  espèces  voisines  par  ses  élylres  peu  brillantes* 
flnement  liserées  de  testacé  obscur  au  sommet,  à  peine  à  la  suture, 
à  ponctuation  fine,  très-serrée*  ruguleuse;  taille  des  petits  semi-- 
0nem;  un  peu  moins  acuminé  ;  brun  de  poix  ;  tète  et  élytres  noi- 
râtres ;  corselet  brun,  à  côtés  plus  clairs  ;  base  des  antennes,  palpes 
et  pattes  testacées  ;  tète  orbiculaire,  à  peine  pointillée  derrière  les 
yeux  ;  corselet  très-convexe ,  assez  rétréci  en  avant ,  à  angles  pos- 
térieurs à  peine  marqués;  élytres  à  pubescence  bien  plus  fine  et  plus 
dense  que  chez  limbatus^  de  la  longueur  du  corselet  ;  abdomen 
assez  densément  et  peu  fortement  ponctué,  très-irisé  vers  le  soounet, 
où  les  points  sont  plus  épars  ;  ^  7*  segment  à  incision  subtriangu- 
laire»  large,  obtuse.  Ires-peu  profonde,  faiblement  déprinoé  en 
triangle  lisse  derrière  Fincision;  6*  assez  fortement  sinué.  —  L., 
a-61/2mill. 

Corselet,  sauf  le  disque  obscur,  élytres  et  abdomen  roussàtres 
(immature). 

Sous  les  pierres ,  les  fagots ,  les  débris  végétaux,  les  mousses 
bumides  des  cascades ,  sur  la  vase  au  pied  des  roseaux ,  surtout 
dans  les  marais  et  les  bois  ;  plaines  et  vallées  inférieures  des  mon- 
tagnes ;  avril  à  novembre  (r). 

Toute  la  région  Gallo-Rbénane. 

Aussi  en  Scandinavie ,  Grande-Bretagne ,  Germanie ,  Suisse , 
Autriche*  Algérie,  Maroc  et  ?  Caucase. 

Obi.  i.  Le  maurorufus  de  Gravenhorst  n'est  certainement  pas  celui  de 
M.  Kraatx  et  correspond  d*après  plusieurs  types  au  modestiUf  quoique  ce 
dernier  auteur  compare,  je  ne  sais  pourquoi,  son  insecte  à  V atténuâtes ^ 
avec  lequel  il  n*a  que  des  rapports  éloignés.  J'ajoute ,  d*après  une  commu- 
nication de  M.  de  Kiesenwetter,  que  celte  synonymie  s'accorde  parfaitement 
a?ec  les  exemplaires  de  Gra?enhorst  vériB^  par  lui  au  musée  de  rUniver- 
sité  de  Breslau. 

Obs.  2.  Le  manrorufus  du  Cat,  Foersler  (p.  491)  se  rapporte  bien  à  la 
présente  espèce,  ainsi  que  le  eineticollis  du  Cat,  Wencker  (p.  28)  et 
Yumbrinus  du  Cat.  Tennstedt  (p.  63  )  ;  le  maurorufus  du  dernier  est  le 
prœcoXé  11  est  possible  que  le  maurorufus  cité  du  Caucase  par  liocfahutli 
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(BuU.  Mose.,  i8&9, 1,  153)  et  surtout  par  Kolenati  {MeieU  Ent.t  Itl»  U) 
ii*en  dillère  pas  da? antage, 

37»  selBillUins  Gra?.,  Mon,,  70,  —  Er.,  (7tffi.,  549.  —  Perris,  i4iifi. 
Enu  Fr.t  i858,  572.  —  Fairm.,  Fn.  Fr.,  I,  641.  —  Kraatz,  Nat.,  519  €t 
$yn.  —  Baudi,  Berl.  Ent.  Zeit,^  1869,  884.—  Harold,  Cau  CoL,  572  et 
$yn,  —  Thoms.,  Skand.  CoL^  II,  178;  IX,  178.  —  Seidl,  Fn.  BaiU^  264. 
—  vjnnii5*  Lac,  Fn,  EnU  Paris ,  I,  388.  —  Er.,  Gen.,  552.  —  monsptl" 
liensis*  Fairm.,  Ann,  EnU  Fr,^  1857,  636.— is/amt(<i**  Saule/,  ilfiii.  EnU 
Fr.,  1864,  638.—  Mars.,  UAbeiUt,  1871,  VIII,  280. 

Taille  et  forme  d'attenuattts  ;  très-distinct  dans  le  groupe  par 
ses  yeux  moins  grands  et  sa  tête  pourvue  en  avant ,  sur  le  disque 
entre  les  yeux,  de  deux  points  en  travers;  noir  bronzé  verdâtre, 
très-brillant  ;  élytres  à  peine  plus  longues  que  le  corselet ,  d'un 
cuivreux  verdâtre,  liserées  de  blanchâtre  au  sommet,  assez  brillantes, 
à  pubescence  assez  rare,  flave,  et  ponctuation  forte,  peu  serrée  ; 
antennes  et  jambes  brunes  ;  cuisses  et  tarses  testacés;  têleorbicu- 
laire;  antennes  courtes,  robustes,  renflées,  à  derniers  articles 
transversaux  ;  cou  li*ès-large  ;  corselet  large,  court,  fortement  rétréci 
en  avant;  les  U  points  ordinaires  du  disque  gros,  rapprochés; 
abdomen  à  ponctuation  fine,  éparse,  et  pubescence  très-longue,  for- 
mant presque  une  bande  de  chaque  côté  de  Fabdomen  qui  est  irisé; 
(f  7*  segment  à  incision  très-petite,  obtuse,  avec  une  impression 
longue ,  étroite ,  en  sillon,  derrière  rincision.  —  L. ,  5  -  5 1/2  mill. 

Sous  les  pierres ,  les  mousses ,  les  feuilles  mortes ,  les  débris 
végétaux,  dans  les  fagots,  surtout  dans  les  plaines  calcahres  ;  avril 
à  juillet ,  novembre ,  décembre  (r). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  TËurope  et  en  Algérie ,  Syrie ,  Chypre  ^ 
Caucase  et  Perse* 

Obs,  Le  vidnus  Lac  est  décrit  sur  une  immature  de  cette  espèce»  -^ 
Les  scintUlans  cités  par  M.  Fairmaire  (/.  e.  )  de  la  Graode-Ghartreuse,  du 
Mont  Hose  et  du  Mont  Pilât  (Rey)  sont  des  lucidulus  ;  il  en  est  de  même 
du  teintillans  de  notre  Excursion  en  Savoie  {BulL  Soc,  Norm,^  1865,  IX, 
298  )  et  de  ceux  des  Cat,  Wencker  (  p.  28  )  et  Godron  (  p.  54 }.  Au  contraire, 
le  lucidulus  noté  de  Sardaigne  par  M.  Bargagli  {Cat,,  57}  est  un  scintillons. 

88.  laeidmaft*  Er.,  Kœf,  Mark,  I,  495  ;  Gen,,  550.  —  Fairm.,  Fn, 
Fr.,  I,  541.— KraaU,  Nat,,  520  et  syn,  —  SeidL,  Fn.  Sait.,  264. 

Voisin  du  scintUlans  ;  tôle  ponctuée  de  môme  ;  celle-d  et  le  cor- 
selet fortement  cuivreux  ;  élytres  d'un  roux  testacé  à  reflet  cuivreux, 
moins  brillantes ,  ainsi  que  Fabdomen,  sous  une  pubescence  flave  « 


Digitized  by  VjOOQIC 


-  302  - 

plus  serrée,  plus  fioe,  à  pouctuatioa  moitié  plus  seirée  et  plus  ^iùt  ; 
tète  plus  courte ,  plus  resserrée  à  la  base  ;  corselet  plus  rétréci  en 
avant  ;  élytres  un  peu  plus  longues  ;  abdomen  avec  deux  bandes 
longitudinales,  assez  larges,  rousses  sur  les  segments 2,  3  et  à; 
marges  parfois  roussâtres;  (f  7*  segment  à  incision  plus  large,  en- 
core plus  obtuse,  avec  Timpression  courte,  large,  triangulaire,  peu 
profonde.  —  L.,  5-5  1/2  mill 

Sous  les  pierres,  les  détritus  végétaux,  sur  le  gravier  au  bord 
des  lacs ,  dans  les  fagots  ,  les  champignons  ;  plaines  et  montagnes 
jusqu'à  la  zone  alpine  ;  avril ,  juillet  à  septembre  (r), 

Hesse ,  Oberlais  (  Scriba  )  ;  Vosges  (  Wencker  ]  ;  Remiremoat 
{Puton)\  Calvados,  Arromaaches,  Brette ville» sur-Laize  I  Albertville, 
Haut-du-Pré  I  Mont  Cenis  î  Grande-Chartreuse  l  Mont  Pilât,  Mont 
Dore  (  Bey);  Hautes- Alpes ,  Boscodon  [de  Germiny  )  ;  Gironde  , 
Grignols  {Cabarrus);  Landes  {Perris)  ;  Sos  [Bauduer)  ;  Hautes- 
Pyrénées  (Pandellé), 

Aussi  en  Germanie  ,  Suisse  ,  Piémont ,  Autriche. 


Groupe  '^  {RAPBinUS  STEPII.). 
39.  pyrentens*  Ch.  Bris.,  Cat.  Gren,^  1S6S,  33.  ^Mars»,  VAbtiiU^ 

1871,  Vin,  m. 

(PL  V,  fig.  26.)  Taille  et  couleurs  des  grands  maurorufus  ;  bien 
plus  large ,  plus  trapu  ;  distinct  à  première  vue  par  sa  tête  large , 
très-courte,  à  très-gros  yeux  occupant  tout  le  côté,  de  la  base  des 
antennes  aux  angles  postérieurs;  aoir,  brillant;  élytres  larges ,  car- 
rées, un  peu  mates,  à  pubescence  grise  plus  rare,  à  peine  liserées  de 
roux  au  sommet  ;  palpes ,  antennes  et  pattes  d'un  roux  tesUcé  ; 
tête  bien  plus  large,  plus  étranglée  que  chez  maurorufus  ;  corselet 
d'un  tiers  plus  large ,  nettement  anguleux  aux  angles  postérieurs  , 
moins  rétréci  en  avant ,  bien  moins  arrondi  à  la  base  ;  écusson 
lisse  ;  ponctuation  des  élytres  et  de  Tabdomen  plus  forte ,  bien 
moins  dense,  surtout  à  la  base  de  celui-ci  qui  est  irisé  ;  pattes  pos* 
térieures  et  jambes  parfois  enfumées;  ^  T  segment  à  incision  trian- 
gulaire, large,  profonde ,  avec  une  impression  nette,  subcanaliculée 
derrière  Fincision  ;  6*  à  peine  sinué.  —  L.,  5-5  1/2  mill. 

Sous  les  mousses,  les  écorces  ;  zones  sylvatiques  des  montagnes  ; 
mai,  août  (r). 

Pyrénées*Orientales  {JUihierry)  ;  Hautes^Pyréaéee  {P(mdeUè)\ 
Xiuchon  ! 
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M,  a«r&M«iii8*  Kiesw.,  Smt.  EnU  Zeii^  1850»  S20.  —  Kraati, 
Nau,  501.  --  Fairm.,  Fn.  Fr.,  I,  5&0.  —  Marray,  Sut,  iiiiMia^,  1855, 
iih  -^  HaroM»  i^ic»  Col.,  568  el  «yn. 

Unique  dans  le  genre  par  son  abdomen  fascié  de  chaque  côté  des 
segments  d*une  plaque  de  poils  d'un  doré  vif ,  les  élytres  à  poils 
dorés  semhlabies ,  eelles-ci  y  le  corselet  et  la  tète  d'an  beau  vert 
bronzé  doré  ;  bouche ,  antennes  et  pattes  testacées  ;  abdomen  à 
peine  irisé;  taille  et  forme  des  petits  boops;  plus  large,  plus  pa- 
rallèle; tète  plus  grosse,  de  la  largeur  do  corselet;  antennes  plus 
courtes,  plus  robustes;  corselet  moins  convexe,  à  angles  antérieurs 
plus  marqués  ;  écusson  lisse;  élytres  à  ponctuation  forte,  peu  serrée, 
transversalement  niguleuse ,  celle  de  Fabdomen  très-fine ,  éparse 
vers  le  sommet;  ^  7*  segment  incisé  en  triangle  étroit ,  profond, 
subaigu,  à  peine  im[»'essionné  derrière  Tincision  ;  6*  subsimié.  — 
Uyà  1/2-5  miU. 

Sous  les  mousses  humides  des  cascades  ;  plaines  et  montagnes  ; 
mai  à  août  (r)« 

Verviers  (  Chapuia)  ;  Dûsseldorf  [Fuss)  ;  Elberfeld  [v.  Ilagem)  ; 
Calvados,  Longues  !  Savoie,  cascade  de  Gouz  I  Grande^Chartreuse  ! 
Pyrénées-Orientales,  Ia  Preste  {v.  Kiesenwetter  )  ]  Hautes-Pyré- 
nées (  Pandellé  ). 

Aussi  en  Grande-Bretagne. 

Ai.  alpestrU*  Heer,  F/i.  Belv.,  I»  380.  —  Kraatx,  NaU,  517  et  syn» 

Taille  et  forme  des  petits  boops  ;  très-distinct  par  son  avant-corps 
d'un  bronzé  verdâtre  vif,  surtout  aux  élytres,  et  la  ponctuation  de 
cellesHïi  forte,  peu  serrée,  subruguense,  analogue  à  celle  d'otin- 
comus;  abdomen  noir,  non  fasdé,  à  peine  irisé,  à  ponctuation  un 
peu  plus  dense  que  chez  boops  et  à  pubescence  serrée ,  noire  comme 
celle  des  élytres  ;  écusson  lisse  ;  antennes,  hanches  et  cuisses  an- 
térieures, genoux  et  tarses  rougeâtres,  le  reste  des  pattes  d'un  noir 
de  poix  ;  élytres  un  peu  plus  longues  ou  pas  plus  longues  que  le 
corselet  ;  cf  7*  segment  avec  une  petite  incision  snbtriangulaire , 
étroitement  Ksse  dans  son  pourtour.  —  L.,  U  mill. 

Sous  les  pierres,  les  mousses,  dans  les  hautes  montagnes  jusqu'à 
3,400  m.  d'altitude  (tr). 

Alpes  Genevoises  (  Heer);  St^Gothard  (Lethierry)  ;  Mont  Rosa, 
Macugnaga  (Siierlin)  ;  col  de  Balme,  Saas  [de  Bonvouloir)  ;  Sa- 
voie !  Grande-Chartreuse  (  Bey)  ;  Alpes-Maritimes  (Baudi). 

Aussi  dans  les  Alpes  de  Germanie ,  Suisse ,  Autridie ,  Tyrol , 
Piémont. 
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0B§.  I.  Les  élytfCi  MBt  ptiibb  Tiolacées,  couie  cta  li  pkiput  des 
iotectei  mélalUqaek 

Obs.  S.  Les  alpeitris  des  Cou  Weadwr  (p.  28)  el  Uot^mjt  (  500,  Se; 
Naf.  Btmeti,  i878,  S»65)  sont  des  6001». 


Al»  vir^alatM*  Br.t  647.  —  /lov^iiif*  Bandi,  Smd.  BiU^  I,  iS2. 
—  KfMU«iVa(.,  501. 

Taille  du  boops;  forme  et  couleurs  du  semianeus;  trèe-disUnct 
de  tous  les  suivaots  par  sa  tète  ovale-oblongue,  allongée,  les  élytres 
très-bronzées ,  à  pubescence  pileuse  dorée ,  formant  sur  Tabdomen 
tr(H8  bandes  parallèles  assez  nettes,  la  médiane  plus  marquée;  an- 
tennes ,  sauf  la  base ,  pattes  intermédiaires  et  postérieures  rembru- 
nies ;  abdomen  à  peine  irisé  ;  corselet  fortement  rétréci  en  avant  ; 
côtés  coupés  obliquement  ;  élytres  plus  larges,  aussi  longues  que 
lui ,  souvent  liserées  de  testacé  au  sommet ,  à  ponctuation  plus  forte, 
moins  dense  que  chez  semiœneus;  celle  de  Pabdomen ,  qui  est  bien 
moins  mat,  bien  visible,  assez  dense ,  assez  Gne  ;  cf  7*  segment  à 
incision  bien  plus  large  et  plus  obtuse,  moins  profonde  que  chez 
boops;  une  impression  en  triangle  lisse,  bien  plus  large  et  plus 
longue,  derrière  Tincision.  —  L.,  A  1/2  -  5  mill. 

Antennes  et  pattes  rougeâtres;  élytres  d'un  roux  bronzé  (im- 
mature). 

Âlpes^'Maritimes  [Baudi), 
Aussi  en  Corse  et  Sardaigne. 


4S.  rsApM  Grav.,  Mier^  171.  —  Er.,  Ofn.^  548  et  tfftu  «^  Béer,  fVu 
lfe/«.,  I«  583.  —  Fairm.,  Fn.  Fr.,  1 ,  587.  —  RedU»  FW.  Awstr.,  O.  3, 
190.  —  imio^tciinu*  Ifanh.,  Enu  Brii^  511.  •—  Sleph.,  UL  Briu,  V, 
IkU  —  Grotchi  EnU  Annual^  1867,  68  (  nge  Er.  Kr.  Fairm.  RedU). 

Très^distinct  dans  le  groupe  par  sa  grande  taille,  la  forme  étroite, 
ovale-oblongue  de  sa  tète,  les  antennes,  les  palpes  et  les  pattes 
d'un  roux  testacé,  et  surtout  Técusson  et  les  élytres  noirâtres,  assez 
mates,  à  reflet  à  peine  bronzé,  simplement  et  très-densément 
chagrinés-pointillés,  couverts  ainsi  que  Tabdomen  d'une  pubescence 
longue,  très-dense,  brune;  ce  dernier  irisé,  à  ponctuation  fine, 
très-serrée  ;  tète  et  corselet  à  peine  bronzés  ;  celui-ci  très-rétréci  en 
avant  ;  côtés  coupés  obliquement  ;  élytres  plus  larges  et  aussi  longues 
que  lai;  cf  7*  segment  à  incision  triangulaire,  large,  profonde, 
avec  une  large  impression  canaliculée  derrière  Tindslon.  --  U, 
71/2-9will. 
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Sous  les  pierres ,  les  feniUes  mortes ,  les  herbes  sèches ,  dans 
les  crottins  ;  plaines  et  vallées  inférieures  des  montagnes ,  surtout 
dans  les  dunes;  mai  à  novembre  (ar). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  en  Grande-Bretagne  »  Suisse ,  Autriche ,  Tyrol  ^  Italie , 
Sicile,  Corse ,  Sardaigne,  Algérie^  Chypre. 

Oki,  i.  ContrairemeDt  à  Fassertion  de  M.  Kraatz  {Nau^  51  A,  note),  cet' 
insecte  est  bîen  le  rufipes  de  MM.  Heer  et  Redlenbacher  ;  la  forme  de  la 
tète  est  caractéristique. 

Obi,  3.  Les  iiiofi(t<^<i  cités  de  Calais  par  M.  de  Norgaet  {Cat,^  V  SuppU^ 
p.  18),  et  de  Lausanne  par  If.  Stierlin  {Cau^  p«  8A)i  se  rapportent  à' 
cette  espèce* 


àh.  ««mtieiieas  *  Steph.,  HL  BriU,  V,  SâS.  —  Crotch,  EnU  Annual^ 
i868,  63.  —  nitipennis  Steph.,  L  c,  3 A3.  —  rufipennU  Stqth.,  /.  c,  3A3. 
—semiobseurus*  Er.,  (rfii.^544.  — Kraati,  Nau,  50i.  — Fairm.,  Pn.  Fr,, 
I,  588. —  Redt«,  Fn.  Austr.^  ed,  3,  199  (nec  Marsh.  Stepb.).~anenMii(iu* 
Heer,  F».  Heiv,,  I,  379.  —  proximus*  Kraatz,  BerU  EnU  Zeit,^  1858, 
60.  —  myagnu  Rott.,  /•  c,  1870,  39.  —  *velutinu$  Mots.,  BulL  Mose,, 
i860,  n,  571.  —  HochlL,  L  c,  1863,  III,  66  {veresim.). 

Remarquable  dans  le  groupe  par  son  abdomen  très-pubescent  de 
brun^  irisé,  velouté-pruineux,  offrant  sous  un  certain  jour  à  la  base 
des  segments  2  à  5  de  chaque  côté  du  disque  des  macules  pubes- 
centes  d'un  brun-noir ,  placées  comme  dans  une  fossette  obsolète  ; 
tète  et  corselet  d'un  noir  verdâtre  très-brillant  ;  élytres  fortement 
cuivreuses ,  finement  liserées  de  testacé  au  sommet  ;  palpes ,  an- 
tennes et  pattes  testacées ,  les  postérieures  brunes  ;  tète  un  peu 
moins  allongée  que  chez  rufipes  ;  corselet  plus  étroit,  moins  arrondi 
aux  angles  postérieurs  :  élytres  aussi  longues  que  lui,  à  ponctuation 
extrêmement  fine  et  dense,  celle  de  Tabdomen  fine  et  serrée  ;  ^  V 
segment  à  incision  comme  chez  rufipes ,  à  peine  plus  étroite,  mais  à 
impression  lisse  très-petite,  subobsolète.  —  L.,  5  1/2-7  i/2  milL 

Sous  les  pierres,  les  mousses ,  les  vieux  bois,  sur  la  vase  au 
bord  des  eaux ,  duis  les  détritus  des  inondations  ;  parfois  avec  L. 
umbratus  ;  plaines  et  montagnes  jusqu'à  2,000  m.  d'altitude  ;  toute 
Tannée  (C). 

Toute  la  région  Gallo-tlhénane. 

Aussi  dans  toute  l'Europe  méridionale  et  centrale  jusqu'en 
Grande-Bretagne,  et  en  Algérie ,  Syrie  et  ?Gauca8e« 

Oh*  1*  La  taille  est  tt^variable,  parfob  égale  à  cdie  des  petits  ru/tpésf 
Mis  la  coloration  et  la  pabescence  de  cette  espèce  la  rendent  focilement 

20 
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s;  dk  est  ^taénkn&a  cookMàmt  av«c  Vmiiémluam  < 
ooUectioiif  €i  léf  caUlogoet  locaax  «  bîea  que  cba  booi  elle  pmiH 
coup  pins  commane  que  luL 

Ob§,  2.  On  ne  voit  pas,  d*après  la  description  *  en  qnei  le  vehaimms 
Mots.  Hoelib.»  dn  Transcaooase,  diUérerait  de  la  présente  espèce,  i  laquelle 
se  rapporte  le  sewùobscunu  cité  de  Grèce  par  Kraatt  {L  c),  diaprés 
Reiche.  —  La  sjnooymie  du  nitipennis  est  donnée  diaprés  les  auteurs 
aoflais* 

Ob$,  3.  Cet  insecte  est  le  semiobteurus  dté  d'Algérie  par  Iff.  Beicke 
(  Cat^  p.  S&) ,  et  de  Belgique  par  M.  Tennstedt  (p.  63)  »  ainsi  que  Vatt^ 
nuattu  de  ce  dernier.  C*est  encore  Vattemuaint  et  le  semiobscurus  du  CaU 
Ae  Norgoel  (p.  69),  Vattenuatus  des  CaU  Marcotte  (p.  3^0),  de  La 
Godelinais  (p.  54),  Rouget  (p.  A08)  et  Mocquerys  (p.  197). 


65.  aAtenoaton  G7II.,  /us.  Suee.^  II,  314.^  Er.»  G€u,t  5A6  et  sym» — 
Kraatz,  Nat.^  515.  —  Thoms.,  Skand.  CoU,  II,  179  €t  sytu  ;  IX ,  173  ;  X , 
317.  —  SeidL,  Piu  Bail.,  S67.  —  Redt,  fit.  Autir,,  ed,  3,  199.  —  friâ- 
pennis*  Heer,  Fn,  Helv,^  I,  279  (née  var.).  —  fullaeiosus*  Kr.,  £^W«  JEiir» 
Zn'I.,  1862,  268.  —  kyperboreui  Er.,  6«iu,  547  (/or(i). 

Taille  petite  ;  ailé  ;  tète  et  corselet  d'un  noir  verdMre  ;  élytres 
noirâtres ,  à  peioe  cuivreases  ;  abdomeo  irisé ,  surtout  vers  le 
sommet  ;  palpes  et  aDtennes  d'un  roogefttre  obscur  ;  ptttes  testa- 
cées  ;  jsmibes  intermédiaires  et  postérieures  et  cuisses  poetérienreé 
rembrunies  ;  tète  orbiculaire ,  pas  ph»  laiige  que  longue ,  noo 
étranglée  derrière  les  yeux  ;  c(H^et  d'un  quart  plus  laiige  que  la 
tête  et  plus  long  que  large,  convexe,  peu  rétréci  en  avant  ;  angles 
très-arrondis  ;  écvsasB,  élytres  et  abdomen  à  pobetcenoe  brune, 
très-ûne ,  très-dense ,  et  à  ponctuation  très-fine  et  serrée ,  h  peine 
moins  dense  vers  le  sommet  de  celui*ci,  dont  le  dessous  est  ponctué 
de  même  ;  élylres  de  la  longueur  du  corselet  ;  tf  7«  segment  étroi- 
tement incisé  en  triangle  aigu,  avec  un  petit  espace  en  triangle  lisse, 
cannelé  derrière  Tincision.  —  L.,  5  mill. 

Sous  les  mousses ,  les  détritus  végétaux  ;  plaines  et  montagnes 
jtisqn'à  2,300  m.  d'altitude  ;  avril  à  octobre  (n). 

Hesse,  Lauterii)ach  (  v,  Heyden  )  ;  Bas-Rhin,  lac  Blanc  fJRes^er)  5 
Metzl  Nancy!  Aube,  Troyes,  Chennegy,  Villecbétîf  {Gamier); 
Arcis  (Poîle-Deviermes);  Paris  {Aube,  Kraatz)  ;  Albertville! 
Gap  I  La  Spezia  (  Doria). 

Aussi  en  Scandinavie,  Grande-Bretagne,  Germanie,  Suisse, 
Italie,  Autriche,  Tyrol,  Russie  et  Sibérie  centrale. 

Obi.  It  D*ftprèi  les  demlèTefi  cooRMaunkatloiis  de  Mv.  Heer,  le  pidjuÉOtU 
n^est  rien  que  Vaiienuatut  à  corselet  et  élytres  plus  eu  moins  bruns  1  nais 
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la  tar.  b  de  Tatitéur  saine  est  no  très-petit  boops  à  &yttei  on  peu  plus 
eonrtes  que  dans  la  forme  aUée^  Quant  au  pieipennU*  de  M.  Scriba  (  BerU 
EnU  Zeit»t  é86A«  iS8),  il  cousUlue  une  espèce  diilérente  qui  semble 
propre  aux  CarpaUies»  et  que  j*ai  reçue  sous  le  nom  inédit  d''afims  Bnw> 
sick.  L'exemplaire  du  Tyrol  que  M.  Kraatz  y  rapporte  (/•  e»,  128,  note) 
est  sans  doute  distinct  de  cet  affinis  et  pareil  au  ?rai  picipennU  Heer. 

OlfS^  3.  Je  n'ai  pas  ?u  de  tjpes  de  Vhyperboreus  Er.,  d*Unalascbka  ; 
mais  la  description  parait  en  bien  conTcnir  à  Vattenuatuê ,  dont  ne  diffère 
pas  un  exemplaire  que  faiYeçu  d'Irkostk ,  en  Sibérie. 

Obs,  8.  Les  <i(tentia(tfs  cités  de  Sardaigne  par  M.  fiargagli  (  BuU.  Soe. 
EnU  Itat.,  187i,  i90],  et  d'Espagne  et  de  Portugal  par  M.  de  Heyden 
{Reise^  p.  5,  11,  84,  88,  40,  A4,  50)  se  rapportent  sans  doute  au  simU 
œneuê  et  à  ses  variétés.  Du  reste,  il  est  assez  difficile  d'établir  les  limites 
géographiques  dé  cette  espèce,  généralement  confondue  avec  la  précédente. 


46.  MMaUnatm*  Hochh.,  BuU.  Mo$e.,  1849, 1,  151— Bonvoii/otri* 
Ch.  Bris.,  CaU  Gren.,  1868,  81. 

Très-voisin  d'attenuatus;  distinct  par  sa  taille  d'un  tiers  au  moins 
plus  grande,  sa  forme  plus  large ,  Tabdomen  plus  acuminé;  tète , 
corselet  et  élylres,  surtout  celles-ci,  d'uo  noir  bronzé  cuivreux; 
élytres  et  abdomen  plua  brillants  sous  une  pubescence  noirâtre 
bien  plus  éparse;  ponctuation  des  premières  et  de  Técusson  bien 
moins  serrée,  d*un  tiers  plus  forte;  abdomen  à-peine  irisé  vers  le 
sommet;  pattes  plus  foncées;  tête  bien  plus  courte ,  un  peu  trans- 
versc,  étranglée  derrière  les  yeux  ;  corselet  plus  large,  plus  rétréci 
en  avant;  dessous  de  Tabdomen  à  ponclualion  plus  forte,  bien  moins 
dense;  j  ?•  segment  à  incision  un  peu  moins  profonde  »  finement 
impressionnée  en  triangle  derrière  celle-ci.  -*-  L.,  6  milL 

Dans  les  hautes  montagnes  (r). 
Pyrénées-Orientales ,  col  de  Jou ,  Le  Vemet  ! 
Aussi  an  Caucase  et  en  Perse  septentrionale. 

47.  paradiatanas*  Heer,  Fn.  i7e/f^.>  I ,  S98. -*  moaeitfo/a*  En,  Gen., 
5&4.  —  Kraatz,  Nau^  518  (necijfit.).—  Redt,  Fn.  Aiutr,^  éd.  8,  199.— 
nf/?;»esMœrkel,  SteiU  Ent.  ZeiU,  IX,  825  (IJ. 

Taille  el  couleurs  de  rufipes;  très-distinct  par  sa  petite  tète 


(0  Entrt  le  paradUiantu  et  le  boopa  se  place  le  t 
47'.  f^McoUiê*  Steph.,  lit.  Brit,,  V,  244.  ^  Sharp,  Cat.  Col.  Brit,,  II. 
'    Forme  et  oonlenrs  de  la  race  brevipermii  ;  quatre  fois  pins  grand ,  pins  paralAle , 
<pln8conyeke;âe  la  taille  des  petits  cicuminatus  ;  tête  presque  de  la  largeur  dn 
corselet,  comme  cbet  brtviptrmiê^  l>ien  plus  large  et  pins  transvcrse  que  ches 
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courte,  très-forlement  Iransverse,  très-étrenglée  derrière  les  yeux; 
d'an  tiers  plus  étroite  que  la  base  du  corselet;  tète,  corselet  et 
élytres  d'un  bronzé  un  peu  cuivreux,  celles-ci  d'un  brun-fioir,  sou- 
vent liserées  de  rougeâlre  au  sommet;  corselet  plus  large,  plus 
court  ;  écusson  et  élytres  à  ponctuation  trois  fois  plus  forte  et  moins 
den^e,  celle  de  l'abdomen  analogue;  pubescence  brune  moins 
serrée  ;  élytres  un  peu  plus  courtes  que  le  corselet  ;  <f  ?•  segment  à 
incision  moins  profonde,  plus  anguleuse,  avec  l'espace  lisse  en 
arrière  bien  plus  court.  —  L.,  7-8  mill. 

Sous  les  mousses,  les  pierres;  régions  sylvatiques  et  monta- 
gneuses jusqu'à  2,700  m.  d'altitude  ;  juillet,  août  (tr). 

Hesse,  Babenhausen  (Sc)*iba];  Alsace  (Ott);  Remiremont 
(Puton);  Bâle  (Imhoff);  Saas,  Cbamonix,  iGggischhom  (de 
Bonvouloir)  ;  Mont  Rosa,  val  Formazza,  val  d'Âoste,  Macugnaga 
(  Stierlin  )  ;  Savoie ,  La  Vanoise  (  de  Manuel  )  ;  Mont  Pîlat ,  Mont 
Dore  [Rey)  ;  Alpes-Maritimes  (  Baudi), 

Aussi  en  Piémont,  Suisse,  Autriche,  Tyrol  et  Apennins. 


AS.  boops  Grav.,  Mier,^  Sl«  —  Er.,  Gtn»,  5i8  «t  iyn,  —  Kraatz,  Nat„ 
6i6  et  syn.  —  Fàimu,  Fh.  Pr.y  I,  588.  —  Thoms»,  Skand.  Col^  II,  179; 
IX,  178.  —  SeidU  Fn.  Bait^  26A.  —  ffieipemnis  *  var.  b  Heer ,  Fn,  Beh.^ 
I,379(ne<;Scriba). 

Unique  dans  le  groupe  par  sa  petite  taille  et  sa  grosse  tète 
presque  de  la  largeur  du  corselet,  très-fortement  transver&e,  très- 
étranglée  derrière  les  yeux  ;  faciès  piacifonne  des  très-petits  semi- 
aneus  ;  d*un  tiers  ou  moitié  plus  petit  ;  corselet  d'un  noir  ou  d'un 
brun  de  poix,  plus  court,  plus  étroit,  moins  rétréci  en  avant,  sans 
reflet  verd&tre  visible;  écusson  éparsement  pointillé;  élytres  et 
abdomen  à  ponctuation  plus  forte,  nK)itié  moins  serrée,  celle  de 
l'abdomen  écartée ,.  nette  en  dessus  et  en  dessous  ;  pubescence  rare. 


acumifiatits  ;  conelet  plu  large ,  ploB  eoart  qae  cties  bwripmnii  ;  Aytres  k  p«tM 
plDt  courtes  qae  le  oonelet,  broneëes;  leur  ponotufttlon  et  celle  de  TabdonMA 
inoltltf  pins  serrée ,  plue  fine  en  dcMus,  assez  forte  en  dessons  ;  pubescence  bien 
pins  dense  et  plus  serrée ,  snftont  \  l'abdomen ,  qu'elle  rend  on  pen  mat  ;  caisses 
et  Jambe.1  postérieures  enftxmëes  ;  cT  7*  segment  k  incision  plus  large ,  moins  aiura- 
léuse,  moins  profonde,  avec  IMmpression  triangalaire  derribre Tincision plus  Urge, 
moins  profonde,  trka-lisse.  —  L.,  6  mill. 

Corselet  et  ël/tres  rongefttres;  côtés  de  celni-ci  pins  dain  (immature  )• 

En  juillet. 

Eoosee  et  bords  du  lac  Balcal. 

06f.  J'ai  reça  cet  insecte  de  HK.  Sharp  et  Bye  comme  étant  le  /WHcoOit  de 
Itepbont)  Il  toUtn  qa*il  panUiM  da  hwtp» ,  j'ai  cm  pouvoir  TfB  ma^nioDir  eéparé, 
^%  moine  proviioir«m9ntt 
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^ire ,  pileuse  9  laisBant  voir  TécussoD  ^  les  élytres  et  rabdomen  uni* 
lormément  assez  brillants;  pas  de  macules  abdominales;  g  7*  seg- 
ment à  incision  triangulaire  plus  étroite,  plus  aiguè^  liserée  en 
arrière  d*un  très^troit  espace  lisse  ;  6*  subsinué.  —  L.,  6-5  mill. 

Sous  les  pierres ,  les  mousses  y  les  débris  Tégétaux  ;  plaines  et 
montagnes  juscpi'à  la  zone  alpine  ;  avril  à  septembre  (ag). 

Cette  espèce  se  divise  en  deux  races  à  peine  distinctes  : 
«•  Tète  un  peu  plus  étroite  que  le  corselet  ;  élytres  plus  longues 
DU  ausn  longues  que  celui-oL  —  L.,  4i-5  mill. 

boopt  GraY.,  (.  «;,  et  «ifn.  tiipr.  indic. 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane, 

Aussi  en  Islande ,  dans  le  reste  de  TEurope  et  en  Chypre. 

p.  Tète  presque  de  la  largeur  du  corselet  ;  élytres  bien  plus 
courtes  que  celui-ci.  —  L.,  k  mill 

brempennU*  Faimu,  Ann.  EnU  Fr.^  1859,  Al* 

Hantes-Pyrénées    .(  PandeUè  )  ;    Bigorre  I    Âlpes-Maritimes 

Aussi  dans  les  Apennins  de  Toscane  et  en  Portugal 

Obu  Cet  kisecte  est  instable  de  oouleor,  le  cenelet  passant  fiiéqoemmeot 
an  brun  de  poix  et  même  an  roux  tesUoé  ;  la  ponctuation  est  aussi  parfois 
un  peu  moins  écartée  à  Tabdomen  ;  enfin,  la  taille  et  la  longueur  des  élytres 
yarient  beaucoup,  et  c^est  à  peine  si ,  chez  les  types  d^Islande,  ces  dernières 
sont  plus  longues  que  chez  le  brevipennù  des  Pyrénées,  dont  cependant  la 
tête  semble  toujours  un  peu  plus  élargie. 


HETEROTHOPS 
Steph.,  nu  BriUf  V,  256.  —  Jacq.  Duy.,  Gen.  Staph,^  88,  pi.  15,  fig.  U. 

Trîehaptfguê  Nordm» 

Caractères  généraux  des  Quedius,  Labre  transverse,  entier,  sinué 
ou  échancré.  Mandibules  dentées.  Palpes  maxillaires  assez  allongés, 
à  2*  et  3*  articles  subégaux ,  à*  petit ,  étroit ,  subulé.  Languette  en- 
tière, arrondie.  Palpes  labiaux  à  2*  article  plus  long  que  le  i*%  épais, 
obconique,  3*  un  peu  plus  courte  très- étroit,  subulé.  Pas  de  lames 
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j^rostemales.  Hanches  intermédiaires  contiguès.  Abdomen  à  styles 
anaux  longuement  saillants.  Jambes  postérieures  épineuses.  Tarses 
antérieurs  dilatés. 

Ce  genre,  qui  se  distingue  suffisamment  du  précédent  par  la 
forme  des  palpes  et  Tabs^ice  d*épimères  prosternales ,  ne  compte 
qu'une  quinzaine  d'espèces  ayant  les  mœurs  des  Quedius  et  appar- 
tenant aux  faunes  européenne  et  américaine ,  surtout  à  la  faune 
de  l'Amérique  du  Sud. 

A.  Têtft  large ,  orblenUire.  o«  inborbieiilairefk  «nglat  pottérleiuv  asbttigiileiiJCj 
Abdomen  asiex  mat  Bonf  une  pnbescence  fine ,  serrée. 

a.  Antennes  longnes,  robustes,  k  articles  plus  longs  que  larges;   élytres  k 
ponctuation  forte ,  asses  dense ,  rugueuse.   ........    bittoiaUu 

b.  Antennes  courtes,  li  articles  7  à  10  plus  larges  que  longs  ;  ëljtres 

k  ponctuation  fine ,  serrée.    ....••.....•.    prwfa* 

B.  Tdte  asses  étroite,  orale  ou  oblongue ,  à  angles  postérieurs  eiBkeéi; 
abdomen  asses  brillant  sous  une  pnbescence  longue,  peu  serrée. 

a»  Antennes  noires,  courtes,  fines;  élytres  à  ponctuation  asses  forte, 
éparse;  corps  trbs-noir;  taille  petite.    .    • l-fwnofsfo. 

b,  Autennes  assez  longues,  robustes  ;.  éljtres  b  ponetitftion  finci 
lenée;  corps  noir  de  poix;  base  des  antennes,  corselet,  marges 
des  élytres  et  de  l'abdomen  plus  ou  moins  clairs;  taille  moyenue.    diuimiUs. 


1.  biaotata  GniY*,  Mier.,  28.  -*-  Steph.,  ilL  BrH.,  V,  S57.  —  Er., 
Gen.^  516.  —  KraaU,  NaU,  A85.  —  Harold,  CaU  Col.f  567  <t  iyn.— 
Seidl.,  Pn.  Balt^  268. 

Taille  et  faciès  voisins  du  PtUUmihui  eœiguus;  subftisiforme  ; 
noir,  brillant;  assez  mat  à  l'écusson^  aux  élytres  et  à  l'abdomeo 
sous  une  pubescence  brune,  longue,  assez  fine,  très-dense  ;  articles 
i  et  2  des  palpes,  i  à  3  des  antennes ,  pattes  et  sommet  des  seg- 
ments 6  et  7  d'un  testacé  obscur  ;  souvent  un  liseré  apical  rons- 
sâtre  aux  élytres  et  aux  segments  abdominaux  ;  jambes  enfumées  ; 
tète  large,  subquadrato-orbiculaire  ;  4  points  en  ligne  de  chaque 
côté  derrière  les  antennes  ;  angles  postérieurs  bien  marqués  ;  an- 
tennes longues,  robustes,  à  articles  plus  longs  que  larges  ;  corselet 
très-rétréci  en  avant,  subtrapézoldal  ;  angles  postérieurs  obtus; 
un  point  de  chaque  côté  sur  le  milieu  du  disque  en  avant  ;  écusson 
et  élytres  à  ponctuation  forte ,  assez  dense ,  ruguleuse ,  celle  de 
Tabdomen  plus  fine ,  assez  serrée  ;  élytres  larges ,  un  peu  plus 
longues  que  le  corselet ,  subdéprimées  ;  cT  7*  segment  subdéprimé 
de  chaque  côté  avec  une  très-petite  incision  apicale  en  triangle 
très-aigu.  —  L.,  /^  1/2-6  mill 

Sous  les  algues,  les  détritus,  an  b(Mrd  de  la  mer  et  dans  les 
dunes;  avril  à  septembre  (ar). 
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Duiikerque  {Lethierry)  ;  Calvados  ,  Mer  ville  !  Jersey,  Goreyj 
bai^  de  Morlaix  {Hervé)  ;  La  Teste  (Souverbie)  ;  Landes  {Gobert); 
Pyr.  Or.,  Banyids  {Marquât  ) ;  Hyères  (Rey  )  ;  La  Spezia  {Doria). 
.  AiMai  en  Russie 9  Germanie,  Grande-Bretagne^  Italie,  Corse , 
Sardaigne,  Chypre  et  Cafamanie. 

Obs.  Les  binotatus  des  Cat.  Tennstedt  {Ann,  EnU  Belg,^  1863,  61  ), 
Wœker  (p.  27)  et  Rouget  (p.  Â06)  se  rapportent  à  la  présente  espèce, 
4«e  M.  Fairmaire  (  Fiu  Fr.,  1 ,  5dd}  indique  à  tort  de  Ulle  et  de  Taito. 
L*insecte  est  exclusivement  maritime. 


2.  praevia  En,  Kœf,  3101%  I ,  A80  ;  Gen,^  516.  —  Kraatz,  iVd(.,  àSà 
et  iynm  (except.  limbatûs  Heer).  —  Seidl.,  Fn,  Balu,  263,  —  Ihnoia*  Mots.» 
Bull.  Mosc,  1858,  II,  660.  —  fulvipennis*  Mots.,  L  c,  1860,  II,  572.— 
m^a  *  KraaU,  BerU  EnU  Zeit,^  1868,  352.  -^  Baudi,  BerL  EnU  ZeiUf 
1869,  883.  —  Bfars.,  L'Àbeiile,  1871,  VIII,  276.  —  nidkola  Tboms», 
Opu$c.  Ent,f  1870,  II,  127.  —  nulanoeera  Solskj,  Bor.  Soe,  EnU  ifejs., 
1871,  VIII,  156.  ^  dUtinffuendn  HochlL,  BuU.  Mosc,  1872,  III-IV,  130. 

Pkufi  petit,  bien  plus  convexe ,  plus  brillant  que  binotaia  ;  nmr  ; 
sommet  des  6*  et  7«  segments  et  pattes  d'un  brun  obsear;  tarses 
pins  clairs;  antennes  robustes,  d'un  tiers  plus  courtes,  à  articles 
6-10  plus  larges  que  longs  ;  tète  plus  courte  ;  corselet  plus  cqnvexe , 
bien  moins  rétréci  en  avant  ;  côtés  coupés  plus  droit  ;  angles 
poslériéui^  plus  arrondis  ;  éiytres  plus  étroites ,  plus  convexes ,  plus 
courtes ,  de  la  longueur  du  corselet^  plus  finement  et  densément 
ponctuées;  ponctuation  de  Tabdomen  aussi  plus  fine,  celui-ci  plus 
mat  ;  J  7*  segment  incisé  à  angle  un  peu  moins  aigu.  *-  U,  4 1/3- 
âd/4mill 

Ëlytres  d'un  testacé  rougeâtre  an  sommet ,  s'élendant  plus  ou 
moins  sur  le  disque  ;  parfois  base  des  antennes ,  corselet  et  pattes 
plus  ou  moins  rougeâtres  ;  parfois  roussâlre  en  entier. 

Sous  les  débris  végétaux ,  les  mousses ,  les  feuilles  mortes ,  les 
crottins ,  dans  le  terreau  des  vieux  arbres,  les  détritus  des  étables, 
caves,  celliers 9  colombiers;  parfois  avec  L.  umbratus;  toute 
Tannée  (ac). 

Tonte  la  région  Gallo-Rbénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe ,  sur  les  bords  de  la  Caspienne^ 
en  Perse  et  en  Bookbarie. 

Obt,  1.  Cet  insecte,  très-largement  répandu,  est  aussi  très^variable  de 
couleur;  le  type  est  foncé  comme  nous  le  décrivons;  c'est  la  nigra  de 
M.  Kraati;  mais  cette  couleur  noire  disparate  par  degrés,  d*abord  anz 
éiytres,  plus  souvent  sur  celles-ci,  à  la  base  des  antennes  et  anz  pattts. 
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pirfbii  aoflii  an  oondet,  qui  est  d*aD  brun  de  poix,  etc.  Ce  sont  cet  dU 
Yenes  formes  que  les  auteurs  ont  prises  à  tort  pour  autant  d'espèces  ;  k 
structure  de  la  t6te  et  des  antennes  est  caractéristique. 

Obt.  2.  Le  quadripunctatui  du  Cau  lloequeiys  (  p.  196  )  ne  dilEère  pas 
de  laprorvto. 


8.  qmidlpIpHBetaUi  Grav.,  Bion.,  ià.  —  Er*«  Gm.»  517.  —  Knatz, 
Hat.,  A86  et  lyn.— Waterfc.,  BnU  Annual,  1859,  181.  ^  TImmbs.,  Slumd. 
Col.,  Il,  181.  -  Seidl,  Fn.  BalL,  208. 

Très-distinct  de  pravia  par  sa  taille  moitié  moindre,  sa  cooleor 
plas  noire,  plus  brillante,  son  corps  étroit,  pisdforme,  sa  tète 
moitié  plus  petite,  bien  plus  étroite  et  plus  longue,  ovale ,  à  angles 
postérieurs  eflacés;  la  ponctuation  forte,  écartée,  squamuleuse  des 
élytres,  qui  sont  assez  brillantes,  ainsi  que  Tabdomen,  sous  une 
pubescence  très-noire,  longue ,  peu  serrée  ;  antennes  bien  plus  fines, 
à  articles  un  peu  moins  courts  ;  corselet  plus  étroit,  plus  allongé ,  à 
côtés  coupés  plus  droit;  élytres  un  peu  plus  courtes  que  lui,  très- 
échancrées  au  sommet;  abdomen  finement,  peu  densément  poin- 
tillé; pattes  d*un  brun  obscur  ;  genoux  et  cuisses  plus  clairs;  j>  7« 
segment  à  incision  à  peine  plus  profonde  et  plus  aiguè.  —  L.,  3  2/3- 
AmUI. 

Sous  les  monsses ,  dans  les  champignons ,  au  bord  des  eaux 
dans  les  prairies  humides,  dans  les  détritus  des  inondations; 
parfois  avec  L.  fuliginosus  ;  mars ,  novembre  (tr). 

Breda(/lcylacr/s);  Amsterdam  (Kinker);  Brabant  (Parys); 
Bruxelles  {Mors);  Lille  {de  Norguet);  Crefeld  ( iH infc ) ;  Elberfeld 
(Cornélius);  Hesse,  Seligenstadt ,  Oberlais  {Scriba);  Alsace 
{Weneker);  Bâle  {Imhoff);  Lyon  {Rey);  Hautes-Pyrénées 
{PandelU). 

Aussi  en  Laponie,  Scandinavie,  Grande-Bretagne,  Grermanie, 
Suisse,  Autriche,  Tyrol,  Russie. 

Obs,  VH.  à'punetula  dtée  de  Madrid  par  M.  de  Heyden  {BMu  Sptau% 
p.  5  )  se  rapporte  sans  doute  à  Tespèce  suivante. 


h.  dlMlinllto  Grav.,  Mer.,  125.  -  Er.,  6«ii.,  617  et  syn*  —  E>aaU, 
Nat,,  A86  et  ^n.*- Seidl.,  Fn.  Ba/C,  288.— pnevJaTboms.,  SkaïuL  Cot., 
II,  180  {née  Br.)«  —  binotata*  Jacq.  Duv.,  Staph.,  pi.  15,  fig.  7â  (n«c 
GraY.)-—  6rtfiiiirtp0iifit<*  Kiesw.,  Beri,  Ent,  Zeit,,  1858,  50. —  mîmcta* 
Woll.,  Ann.  NaU  HiH.,  1800,  VI,  58;  Trams.  Ent.  Soe.  LomL^  187i, 
298.  —  flavQlimbata*  Mots.,  Bull.  Mose.,  1800,  II,  571«  —  Hochh.,  L  c, 
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i86î,  III,  Ai.  -  minuta  Mots.»  /.  a»  572.—  flocbli.,  /•  e,^  k9*  *  py^v^M 
Harold,  Cau  Col.^  567, 

Très-distinct  des  préeédeDts  par  sa  forme  très-atténoée  en  avant 
et  en  arrière^  sa  tète  étroite,  allongée,  oblongne,  parallèle,  les 
antennes  assez  robustes ,  longues ,  à  articles  plus  longs  que  larges  ; 
taille  de  pravia  ;  noir  de  poix  ;  i«'  article  des  antennes  et  base  du 
2%  une  bordure  au  sommet  des  élytres  et  pattes  d*un  testacé  rou- 
geâtre  ;  corselet  et  marges  des  segments  d'un  brun  obscur  ;  corselet 
subtrapézoldal ,  fortement  rétréci  de  la  base  en  avant  ;  élytres  de 
la  longueur  de  celui-ci  ou  un  peu  plus  longues  que  lui ,  assez  élar- 
gies de  la  base  au  sommet,  subdéprimées^  ponctuées  plus  fortement 
que  chez  pravia^  plus  finement  que  chez  binotata^  assez  brillantes, 
ainsi  que  Tabdomen  qui  est  finement ,  pas  très-densément  ponctué , 
surtout  vers  le  sommet  ;  J*  7*  segment  à  incision  bien  plus  gi*ande 
et  plus  large»  bien  moins  aiguè  que  chez  les  précédents.  —  L., 
&l/3-&3/4mill. 

Corselet,  écusson,  soounet  et  côtés  des  élytres,  marges  des  seg- 
ments et  anus  largement  rougeâtres  ;  antennes  brunes  à  base  tes- 
tacée. 

Sous  les  détritus  végétaux  »  les  mousses,  les  feuilles  mortes,  les 
chaumes  y  dans  les  détritus  des  inondations  ;  parfois  ayec  U  um^- 
braius;  plaines  et  vallées  inférieures  des  montagnes;  toute 
l'année  (ac). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe,  à  Madère,  aux  Canaries ,  en 
Barbarie ,  dans  le  Caucase,  le  Transcaucase ,  le  Daghestan,  l'Altaï 
et  la  Sibérie  occidentale. 

Obê,  La  ccmleur  est  ?ariable  surtoat  aux  élytres,  qui  sont  parfois  aUon- 
gées  ;  les  antennes  paraissent  souvent  plus  longues,  plus  robustes  [brunnei- 
pennis  )  ;  la  ponctuation  des  élytres  semble  quelquefois  plus  fine  ;  mais 
toutes  ces  modifications  sont  instables  et  impossibles  à  préciser,  et  nous  les 
constatons  ches  les  autres  espèces  du  genre  ;  certainement  eUes  ne  sont  pas 
spécifiques* 


ASTRAPiEUS 
Gran,  Bion.,  199.  —  Jacq.  Dur.,  Gen.  Stapk.9  40,  pL  10,  fig.  77. 

Corps  allongé,  parallèle.  Tète  ovale ,  è  peine  resserrée  à  la  base. 
Cou  très-large.  Labre  transverse,  étroitement  Incisé.  Mandibules 
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fortes  y  aigaès ,  mutiques.  Mâchoires  à  lobes  coriaces,  pelils ,  ciliés. 
Palpes  maxillaires  à  3*  article  obcoDique  un  peu  plus  oocHt  que  le 
2* ,  4*  grand ,  sécuriforme.  Menton  transverse ,  échancré.  Languette 
courte,  arrondie ,  incisée.  Piraglosses  pen  srtUanteft ,  dliées.  Palpes 
labiaax  de  3  articles ,  2<'  plus  court  que  le  V\  subsécnriforme  « 
3«  très^rand ,  très^sécuriiortDe.  Antennes  fiUfdrmes.  Stigmates  pro* 
tboradques  cachés.  Hanches  intermédiaires  contigués.  Jambes  épi- 
nevses.  Taises  antérteurs  dilatés. 

Ce  genre ,  intéressant  par  la  forme  des  palpes ,  ne  renferme 
qu*nne  espèce  propre  à  TEurope ,  ayant  les  mcBurs  et  le  fàdès 
de  nos  Quedius  à  élytres  rouges. 


1.  Blml  Rossit  Fn.  Etnuc,  I^  2i8,  807  «  pi.  5»  figp.  6.  —  £r.,  Gen.^ 
553  €t  i$iu  —  Kraati,  Nau ,  523  et  «yn.  —  Jacq.  Duv.  »/•<;.•—  Harold  » 
ÇaU  CoL  »  57S  tt  syn^ 

Unique  dans  la  tribu  par  son  corps  subcylindrique,  parallèle,  noir 
vernissé  très-brillant,  pointillé  à  la  tète,  au  corselet  et  aux  élytres, 
à  ponctuation  très-forte ,  serrée  à  Tabdomen  qui  est  irisé  ;  moitié 
apicale  du  6*  segment  et  élytres  rouges ,  celies-ci  avec  une  série 
suturale  de  5  ou  6  gros  points  et  une  discoldale  de  3  ou  A  ;  palpes, 
base  des  antennes  et  tarses  rougeàlres  ;  ^  7«  segment  à  incision 
légère ,  large ,  avec  une  très-petite  dépression  en  triangle  derrière 
rincision  ;  dernier  article  des  palpes  maxillaires  plus  sécuriforme.— 
L.,  11-12  miU. 

Sous  les  pierres  des  coteaux  secs ,  les  chaumes ,  les  débris  vé- 
gétaux, les  écorces  et  plaies  d*ormes  surtout,  dans  le  terreau  et 
au  pied  des  vieux  arbres  ;  parfois  dans  les  détritus  des  inonda- 
tions ;  plaines  et  vallées  basses  des  montagnes  inférieures  ;  jan- 
vier ,  avril  à  juillet  (R). 

Toute  la  région  Gallo-Rhénane ,  sauf  la  Hollande. 

Aussi  en  Germanie,  Suisse,  Autriche,  Italie,  Sardaigne,  Grèce, 
Russie ,  Caucase. 

Ob$,  L*espèce  est  moins  raie  dans  le  sud  que  dans  le  nord  ;  les  exem- 
plaires les  plus  septenu^onaux  signalés  chez  nous  proTieonent  de  Belgique 
(  lUiisnes ,  près  Namur  )• 
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EORYPORUS 
Bffehi.,  Kmf.  Matk^  I,  éOt.  -  Jaoq.  Duy»,  Ctn.  Stapk.,  89,  pi.  15,  llg.  75. 

Corps  aaseï  large,  oblong.  Tète  petite,  allongée,  ub  pea  resserrée 
à  la  base.  Labre  traDSYerse,  corné ,  finement  incfM.  Mandibules 
très-aiguès,  dentées.  Mâchoires  à  lobes  courts,  ciliés.  Palpes  maxil- 
laires filiformes ,  3*  article  plus  court  que  le  ^  qui  est  égal  au  Ir» 
celui-ci  atténué.  Menton  transverse,  échancré.  Languette  courte, 
subanguleuse,  entière.  Paraglosses  non  saillantes.  Palpes  labtoux  de 
â  articles ,  analogues  à  ceux  ^^Astrapmu ,  mais  plus  courts.  An^ 
tenues  filifonnes,  subgéniculées,  pileuses.  Stigmates  prothoraciques 
cachés.  Abdomen  très-large ,  parallèle.  Hanches  intermédiaires  con- 
tiguès.  Jambes  épineuses.  Tarses  antérieurs  simples. 

Ce  genre,  très-distinct  par  la  forme  des  antennes  et  des  jpalpes 
surtout,  ne  compte  que  trois  ou  quatre  espèces  sylvatiques, 
les  unes  propres  à  la  faune  d*Earope  et  ciroa-eoropéenne,  et 
une  seule  à  celle  de  rAmérique  s^tentrionale  et  centrale. 


i.  pieip«s  Payk.,  Fn.  Sutc,  III,  426.  —  Br.,  Gefu^  55A.  —  Kraatx, 
A<ir.,  A82  et  êyn*  —  Jacq.  Dur.,  /•  c. 

Taille ,  forme  et  couleurs  du  Qucdius  trxstis  ;  plus  large  ;  noir , 
très-brillant,  vernissé  à  la  tête  et  au  corselet  ;  celle-ci  à  peine  poin- 
tillée,  très-petite,  ovale  ;  élytres  et  abdomen  moins  brillants,  à  poils 
gris&tres  rares  ;  celles-ci  plus  courtes  que  le  corselet  >  à  ponctuation 
très-forte ,  rugoso-squaroeuse  ;  corselet  très-grand ,  très-rélréci  en 
avant  ;  2  points  de  chaque  c^té  sur  le  disque  en  avant  ;  abdomen 
très-irisé ,  à  ponctuation  très-profonde ,  assez  rare  ;  pattes  irisées- 
dorées;  g  V  segment  à  incision  très-large,  peu  profonde,  obtuse^ 
à  peine  impressionné  derrière  Tincision  ;  dernier  article  des  palpes 
maxillaires  plus  sécurifarme.  —  L.,  9  «  10  mill. 

Sous  les  mousses ,  les  feuilles  mortes ,  dans  les  bois  ;  régions 
«ylvatiques  des  plaines  et  des  montagnes  inférieures  ;  janvier , 
septembre  (tr). 

Liège  (Wesmael)\  Lille  {C%i8sac)\  Grefeld  {Mink)\  Hesse , 
Oberlais  ( Scriba)  ;  Alsace ,  Turckheim,  Vendenheim  (  Martin) \ 
Dieuze  (Mathieu) \  Metz,  Bomy^  Norroy-le-Sec  (de  Saulcy)\ 
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Aube,  Macey  (Le  Granâ);  Paris ^  Fontaineblean  (Aube);  Meudon 
(  nonnaire)  ;  Jura,  Chasserai  (Heer)  ;  Mont  Salëre  (Chevrier); 
Gluny ,  Mont  Pilât ,  Mont  Dore  (  Rey  )  ;  Landes  (  Gobert  )  ;  Hautes 
et  Biûrâes-Pyrénées  [Pandellé);  Eaux-Bonnes  1  Pyrénées-Orieii* 
taies ,  Le  Vemet  1 

Aussi  en  Laponie ,  Scandinavie ,  Russie^  Germanie ,  Grande- 
Bretagne  ,  Suisse. 

Obê.  Les  mouYemeoU  de  cet  Imecte  soot  leatt,  ce  qui  le  md  teOe  à 
distinguer  des  Quedius  et  PkiUmtkm^  avec  lesqueli  on  le  icoooolie  ordi- 
py'rgntPDtt 

ACTL0P&0RD8 

Nordnu,  Swmk.,  iil,  pi.  I,  fig.  10.— Jaoq.  DnY»«  Gem»  Suq^.,  88,  pi.  ti. 

fig.75. 

ftfcyjfiiHicjr»  Mots. 

Corps  oaticulairey  allongé.  Tète  petite,  onle,  peu  resserrée  à  la 
base.  Labre  transverse ,  finement  incisé.  Mandibules  algues,  forte- 
ment tridentées.  Mâchoires  à  lobes  courts ,  coriaces ,  piteux.  Palpes 
maxillaires  courts,  à  2<  et  3*  articles  obconiques,  subéganx,  4*  bien 
plus  long ,  épais ,  ovale-oblong.  Menton  court,  transverse.  Languette 
courte,  arrondie,  entière.  Paraglosses  non  saillantes.  Palpes  labiaux 
de  3  articles,  2*  le  plus  long ,  épais ,  obconique  ,  3*  court ,  à  peine 
plus  étroit,  subglobuleux.  Antennes  grêles ,  fortement  coudées ,  à 
scape  très-long.  Abdomen  acuminé.  Pas  de  lames  proslemales. 
Hanches  intermédiaires  contiguès.  Jambes  postérieures  épineuses. 
Tarses  antérieurs  subdilatés ,  à  ongles  robustes. 

Remarquable  dans  la  section  par  la  forme  de  ses  antennes , 
cette  coupe  générique  ne  renferme  qu'une  quinzaine  d'espèces , 
habitant  les  marécages  et  répandues  en  Europe ,  aux  Indes ,  en 
'Afrique  et  surtout  en  Amérique. 

1.  iflabrIeollU  L^ic.^  Fn.  EnU  Paris ,  l,  890.  —  £r. ,  Gen. ,  519.  -*- 
Kraalz,  Nau^  480  et  $yn,  —  Jacq.  Dut.,  U  «.  — Rje,  £fi(.  Annual,  1870, 
88.  —  jtraUnHi*  Lee ,  iVinv.  Spec,  Col, ,  1868 ,  1 ,  84.  —  ttutuon^ 
Solsky  ,  Bor.  Soc  EnU  Rois. ,  1868  ,  V ,  122.  —  pulcher*  Scrib. ,  tU^d* 
Reis.  Spam.^  1870 ,  81  (1). 

(0  Une  espace  trbs-Tolsine  est  le  : 

1*.  WagenschUb9H''  aio«w.,  Stett.  En$.  Zeil.,  18IK),  220;  Ann.  BtU,  Fr.,  mi, 
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Taille ,  couleurs  et  forme  convexe  du  PhiUmthus  varius ,  tnafs 
plus  large  eu  avant ,  avec  Tabdomen  très-acuminé  ;  très-noir ,  très- 
brillant  ;  élytres  et  abdomen  à  pubesoence  grise,  pileuse,  très-longDe, 
rare  ;  eitrémlté  du  6*  segment  d'un  roux  vif  ;  genoux  et  tarses 
rougeâtres  ;  antennes  remarquables ,  coudées ,  à  derniers  articles 
transverses,  en  massue  ;  tète  et  corselet  très -convexes,  celle-ci  ovi- 
forme,  pointillée  derrière  les  yeux  ;  corselet  en  ovale  court,  tronqué, 
très-rétréci  en  avant  ;  2  points  sur  le  disque  ;  écusson  subimpres- 
sionué,  ponctué  ;  élytres  un  peu  plus  courtes  que  le  corselet,  à 
ponctuation  profonde,  rugoso-squameuse,  assez  rare,  celle  de  Tab- 
domen  assez  fine,  plus  serrée  à  la  base  des  segments,  très-éparse  au 
sommet.  —  L.,  6-7  mill. 

Sous  les  détritus ,  les  feuilles  mortes ,  sur  les  atterrissements, 
la  vase  au  bord  des  eaux ,  dans  les  Sphagnum  des  marais ,  les 
mousses  des  ruisAoaux  ;  parfois  dans  les  détritus  des  inondations  ; 
plaines  et  vallées  inférieures  des  montagnes  ;  avril  à  août ,  no- 
vembre (ar). 

Toute  la  région  GaUo-Rhénane. 

Aussi  dans  le  reste  de  l'Europe  et  en  Algérie ,  Gbypre ,  Can^ 
manie ,  Caucase ,  États-Unis  et  Mexique. 

Obi»  i.  Les  exemplaires  des  ÉlaU-Unis  et  da  Mexique  sont  pareUs  à 
ceux  d'Europe. 

Obs.  2.  Quand  Tinsecte  est  vivant,  le  6*  segment  de  Tabdomen  est 
annelé  de  roux  tif  comme  chei  plusieurs  Lépidoptères  du  genre  iSe«ta; 
mais  celte  couleur  s'obscurcit  après  la  mort. 


TANYGNATHUS 

Erichs.,  Kmf,  MùtK^  I,  M7. ->  Jacq.  Duv»,  Gttu  Staph.^  29,  pL  il, 

fig.  53. 

Corps  oblong,  atténué  en  arrière,  convexe  en  avant.  Tête  très- 
petite,  oblongue,  enfoncée  dans  le  corselet.  Labre  court,  subéchaneré. 


419.  —  Knafx,  îfaU^  4SI.  *•  B«dt.,  FK  Âwtr.,  éd.  S,  195.  ^  Thoma.,  Skand,  Cokt 

n,  183. 

Diftioet  û9^glabricolli*  fenlemeiit  par  sa  talUe,  rabdomen  moins  sMnminé ,  MMé* 
eulTreui ,  1»  boaclie  et  lei  pattes  d'an  roux  testactf ,  la  pobescence  et  la  ponctuation 
ploi  serréof  des  élytres  et  de  Técnsson ,  qal  n'est  pas  déprimé;  celles-ci  da  la  Ion- 
gnenr  an  motns  dn  corselet,  qui  est  moins  rétréci  en  arant;  antennes  pins  longues, 
pins  grSles;  ponctnatlon  de  Vabdomon  plnsigale,  trois  fols  plot  forto ,  lurtont  i 
la  Um  des  segments ,  moins  rare  Ters  1«  marge,  —  L,,  S-l  1)3  mUii 

9wt4UMVle|  09maiU«,  Or^9* 
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Mandibules  falciformes,  très-saillanles.  Mâchoires  à  lobe  externe 
très-petit  »  épineux  à  la  base ,  pileux  antérieurement  et  au  bord 
interne.  Palpes  maxillaires  filiformes,  allongés,  à  8  derniers  articles 
égaux ,  le  dernier  aovmipé.  MeiUoo  quadrangulaire  >  eoriacé.  Lan* 
guette  arrondie^  entière.  Paraglosses  saiUaales.  Palpes  labiaux  fili- 
formes, de  3  articles,  2*  plus  du  double  du  i",  3*  un  peu  pUis 
court,  bien  plus  étroit  que  le  2%  acuminé.  Antennes  très-grèles, 
allongées,  subcoudées.  Hanches  postérieures  déprûnées.  Jambes  fine- 
ment épineuses.  Tarses  de  U  articles ,  les  postérieurs  à  1*'  double 
dur. 

Les  Tanygnalhus,  par  leur  forme  de  Tachyporien ,  font  très- 
bien  le  passage  des  Qtiedii  à  la  tribu  suivante  ;  leurs  mœurs  sont 
celles  des  Acylopkorus.  On  en  connaît  une  dixaine  d'espèces , 
dont  une  seule  d'Europe,  une  du  cap  Vert,  les  autres  également 
réparties  entre  les  Indes  et  l'Amérique  du  sud. 

i.  «erminalU*  En,  Kœf.  Mark,  I,  418;  Gtiu,  288,  pU  4,  fig.  A.— 
Kraati,  Nau,  478  et  $yn,  ^  Jacq.  Dut.,  /•  c  —  Tboms.,  Skand  CoU,  II, 

Taille  et  forme  du  Tackyporus  ruficoUis  ;  noh* ,  très-brillant  ; 
torselet  brun  ;  palpes ,  i**  et  sommet  du  li*  article  des  antennes, 
une  bande  postérieure  obscure  au  corselet ,  un  très-fin  liseré  apical 
aux  élytres  et  aux  segments,  anus  et  pattes  d'un  testacé  rougeAtre  ; 
jambes  enfumées  ;  antennes  très-longues,  très-fines,  è  articles  très- 
allongés  ;  tète  ovalaire ,  lisse  ;  corselet  fortement  rétréci  en  avant  ; 
angles  postérieurs  obtus  ;  deux  points  sur  le  disque  au  milieu  ; 
écusson ,  élytres  et  abdomen  presque  mats ,  à  pubescence  grise  et 
ponctuation  extrêmement  fines  et  denses ,  le  dernier  irisé-soyeux , 
cuivreux ,  plus  brillant  yers  le  somment  oA  la  pubesceoce  et  la 
ponctuation  sont  bien  plus  i^res ,  pourvu  de  très-longues  soies 
noires;  i  T  segment  à  incision  large,  assez  profonde,  en  triangle 
subobtus.  —  L.,  A  milL 

Sous  les  débris  de  roseaux ,  dans  les  marais  et  au  bord  des 
lacs  Cm). 

Hesse,  Seligenstadt  {Scriba)\  Morlaix  inervè)\  Bugey  {Rey)  ; 
Bordeaux  (Aube), 

Aussi  en  Scandinavie,  Russie,  Grermanie  et  Autriche. 
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2«  SUPPLÉMENT  AUX  STAPHTLINIDES. 


Mleropeplos  folvns  Er. 

Aube,  Chennegy  (Le  Brun);  Toulouse  {Mcurquet);  Lectoure 
[Lucante),  —  Aussi  au  Japon* 

M.  •laphyllooldes  Marsh. 

Eure ,  Romilly*8ur-Anâelle  {Lancelevée)  ;  Toulouse  (Marquêt). 

SiagOBloHà  qoadrieomie  Kirb.  Spcoc. 

Bois  de  Boulogne  (  Tappes). 
Trlfooara»  Mellyl  Muls. 
Gap  {CK  Brisout  de  BameviUe). 
Oli»th«erus  solMitrialii»  GjlL 
Sibérie. 

p|iloeo€iMif<l«  nublillMinMi  Mamu 

Breda  (Heylaerta)  ;  Bas-Rbin ,  Yendenbeim  {Wencker)\  Haut- 
Rbin^  SU-Marie-aux-Miues  {M^lenheck)\  Limoges  {BUvae)^ 

2.  P.  {Scotodytes)  lalieollis*. 

Très-distincle  de  subiUissima  par  ses  yeux  petits  comme  chez 
corsica  et  ses  élylres  encore  plus  courtes  ;  différente ,  en  outre,  de 
cette  dernière  par  sa  couleur  noire,  avec  les  antennes  d'un  testacé 
obscur,  la  boucbe  et  les  pattes  d'un  brun  clair;  très- remarquable 
dans  le  genre  par  son  corps  large ,  court ,  peu  convexe ,  le  tète  et 
le  corselet  plus  brillants ,  moins  chagrinés,  à  ponctuation, épane, 
très-obsolète;  le  dernier  très-laiige,  fortenoent  transrerse,  très*^ 
arrondi  sur  les  côt^s  avec  les  angles  postérieurs  très-obtus ,  tandis 
qu'ils  sont  presque  droits  chez  corsica;  disque  non  hnpressionné  ; 
écusson  peu  visible  comme  chez  cette  dernière  espèce  ;  élytres  bien 
plus  larges,  à  ponctuation  analogue,  celle  de  Tabdomen  très-fine , 
serrée ,  subsqoamuleuse  sous  la  pubescence  ;  antennes  à  articles 
à  peine  plus  courts.  —  L.,  1 1/3  miH. 

Sous  les  détritus  de  feuilles  de  hêtre ,  avec  des  Leptusa  et  le 
^cotodipnua  alpittUB  :  un  imHei  {TKj* 

Piémont,  val  de  Sturi^,  près  la  frontière  Araoçi^fle  {Baud/i). 
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Otfê.  i.  Tai  reça  cet  Insecte  de  mon  taftot  aai  M.  Baadi  de  Sdie,  à 
qui  rentonioloKie  doit  chaque  année  de  noareiles  déeonrertek 

Oh,  t,  Modifiei  ainsi  le  tableau  tynoptiqne  dn  geue  : 
b,  T«ttx  petSU;  Hjtnê  d'm  qmaH  âa  moine  pivc  eoaxte* qa*  U  corielfi. 
t  Corpf  ■oir;  eonelct  noa  impreMloiiiié,  trèt^rga,  trti  iiroadl  ]*> 

ténlemcnt ,  li  «nglea  pottérleiin  trë«-oM«s. Jalfeoflig. 

tt  Corp*  Uataeé  roageâtra ,  étroit  ea  araat;  cortdet  Mlmprtiiiaaé, 
•MeslooK^licOtÀrabparaUèlMekaBglafpottérlearipTCttaedTah*.    oonteu. 

WÊmgmvihwmm  émmUemUim  Beck« 

Piémont. 

M.  0la«atee«llln  Lae« 

Sibérie  centrale. 

FtoUbm  liMbatM  Ifskl. 

Aabe,  Ghennegy  {PoUe^Deviertnes)  ;  So6  (frauduer). 

F.  «vaUa  Steph. 

Espagne. 

F.  MieropCaraa  G7IL 

Breda  (Heylaertê)  ;  Tooloose  {Marquât). 

F.  atoaaarina  Er. 

Verviere  [Chapuis);  Haut-Rbin,  Ste-Marie-aux-Mines  (Mûh- 
lenheck);  Var,  St-Maximin  (Belon);  Hyèrea  (v.  Eeyden)* 

hm^mhluta  tkUmwm  Heer. 

Aube ,  Cbennegy  (Polle-Deviermes)  ;  Sos  {Bauduer)  ;  Gers,  Lec- 
toure  {Lucanie)\  Toulouse  {Marquet). 

A.  florale  Pani. 

Alsace  (Wencker)  ;  Sto-Marie-aux-Mines  {MiMenhech).  —  Aussi 
dans  les  Carpatbes  et  en  Russie. 

A.  aMoaalMda  Gra?. 

Rhin,  Rûdesheim  (v.  Heyden)\  Ste-Marie-aux-Mines  (IfûA- 
Unheck)\  Aube,  Ghennegy  {Polle^Jkviermes). 

A.  nlgaatana  Mark* 
Ste^Marie^aux-Mines  (fiourgeoU). 

A.  limbalam  Er. 

Belgique,  Roumont  (de  Borre)'^  Ste-Marie-aux-Mines  {UHiih* 
Unbeck). 

A.  aaale  Br.  ->  d%$eiU*  Roah*,  Thkr.  Andtà.^  87f 
Alsace  (.Wenck^)  ;  Bas-Rhin  {Reiber). 
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A.  alpiamn  Heer. 

Vogelsberg,  Mont  Rothskopf  (t^.  Heyden)  ;'Ba8-Rhin  (Reiber). 
Obi.  C'est  le  momtanvm  du  Cat.  Wencker-  (p.  87)» 
A,  ■•rdldaloni  Kr« 
Ste-Marie-aux-Mines  (Mûhlenbeck). 
A.  lOBfffpeBsa  Er. 

Vogelsbergy  Mont  Rothskopf  ;  Forét-Noîre  (v.Beyden);  Ste- 
Marie-aux-Mines  {Mûhlenbeck)  ;  Var ,  St-Maximin  (Belon). 

A.  Btrudaern  Kr. 

Taonus,  Mont  Altkœnig;  Francfort  (t^.  Het^den). 

A,  w—imngwduwa  ffkuw» 

Belgique, Poix-St-Hubert;  Carlsbourg, près  Métîères  (de Barre); 
Vogelsberg,  Mont  Rothskopf  (v.  Heyden)  ;  La  Schlaoht,  Strasbourg, 
fie  des  Trois-Épis  (Reiber);  Ste-Marie-aux- Mines  {Mûhlenbeck); 
Hantes- Alpes  »  La  Grave  {Leihierry  ). 

Obi,  Ceat  le  sorbi  do  Catalogué  Wencker  (pb  87}« 

A*  Marshami  Faa?. 

Ste-Marie-anx-Mines  (Bour^feois)  ;  Basses-Âlpes ,  LesDourbes 
[de  Germiny).  —  Aussi  en  TyroL 

A.  sorbl  GyU. 

Vogelsberg  y  Mont  Rothskopf  (v.  Heyden). 

PjmmmfflYptm  Iwida  GyU.  —  (PU  VI,  fig.  i). 

Aeralla  inflata  G  jlU 

Eaux-'Bonnes  {Aube);  Pyrénées-Orientales»  Le  V^met  (B. 
Oberthur). 

B^oiuaiiMB  •MataBi  GraT.  —  Seidl,  l'h.  B^lU,  SM. 

Montmorency  (Aube). 

WL  MifalnaiSr» 

Béûeral 

B.  dUHaetleonie  BaadL 

Aix-en-Provence  [Aube). 
n.  pyfmfletim  Fabr. 

Aube,  Villechétif  {Polle'Devierme$)  ;  Hautes-Pyrénées,  Bagnères 
{Marquet). 

fl.salleieGya 

Leyde  {Evert$)\  Fontainebleau  (  Bcnnaire).  —  Aussi  en  Russie. 

21 
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Pologne  I  Rnttîe. 

Lîmogesl 
■.vlleEr. 

Prorence  »  Esterelle  (  Raymond)  ;  Toulouse  (llargiKl}.  '«-  i 
en  Sardaigne. 

H.  tmuimmmm Eiw  —  Rye,  finf.  ilimiui/,  i87A,  88» 
Alsace  (  Wencker]^  —  Aossi  en  Grande-Bretagne. 

H.  depkuMOwni^ 

Sibérie. 

H»  WÊmmmmmtmm  OyIL 

Vosges  (Wencto*);    Ste-Marie-auz-Mines   {Mûhlenbeek).  — 
Aussi  en  Corse. 
OAt.  Le  wwmiieonu  da  Caf  «  lfan|iiet  (p.  45)  est  tin  r^MnioN. 

H.  Bigrleepe  Kiesw* 

Ste-Marie-anx-Mines  (Ifû/ilen^ecft}. 

H.  Allardl  Fairm.  et  Ch.  Bris. 

Belgique,  Vliermael-Roodt  {de  Barre)  ;  Chennegy,  Yillediétif 
(Le  Brun);  Charente-Inférieure,  La  Garde  {Bérard)]  Var,  St- 
Ifazimin  (  Belon  );  Toulouse  (  Mcmjuei) . 

H.  UevlBecMluiiîylL 

St-Valery-sur-Somme  (Aube). 

CorypUiMB  MifMstieolle  Steph. 

Hesse ,  Lauterbach  (v,  Heyden)  ;  Hautes-Vosges  ( Reiber);  Ste- 
Harie-aux-Mînes  (MûhlenifBck) \  La  Tour,  près  Falaise!  Mont- 
luçon  {de$  GozU);  Charente-Inférieure ,  La  Garde  (Bérard). 

/  Obi.  Bf .  Seidlitt  (f^  Balu^  2A2)  se  demande  fi  ce  B*est  pas  VEudêetm 
Giraudi  que  j*ai  décrit  sons  le  nom  de  cet  insecte  (Faune,  p.  80);  car  il  a 
leçQ  sont  ce  même  nom  de  M.  de  Mathan  des  exemplaires  français  qui  joot 
de  Trais  Eudêctu».  Je  puis  affirmer  à  M.  Seidiitz  que  mes  Coryphhm  se 
rapportent  réellement  au  tjpe  de  Stephens  »  snr  lequel  ils  ont  été  comparés; 
et,  quant  aux  prétendus  Eudêctus  de  M.  de  Mathan ,  œ  sont  aussi  de  nais 
Car^phhm:  laconfusion  Tient  tout  entière  de  If.  Seidtitz« 


I  veloz  Heer. 

Var,  8l-Mazimin  (Belon)  \  Aix*en-Provence  (^ii6é}.  «-  Aussi 
en  Corse. 
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Mleralyntaui  aMirlBani  Stroem» 

Hanche^  GattevUIe,  Jobourgl  Gancale  (R.  Oherthvr). 

PowrhodUmm  UmmirmMJU  ZetU 

Finlande. 

AeM««»  «TMate  Fabr. 

Breda  (Heylaerts), 

A»  mrwàmntmim  Mann. 

Glëves  (Fti8$)\  Romilly-6iir-Andelle  {Lancelevée)  ;  Limoges 

(Bletise). 

Obi.  L'eiemplaire  dté  de  FranBfoft  (de  Btfikm)  dam  mi  Amm  (pw  M)t 

«t  un  Arpedium  quadrum. 

Russie. 

II.  «Bie«l«r  Marsh* 

Breda  (Heylaerts)  ;  Belgiqae^  Ronmont  (de Barre);  GalvadoS| 
Pont-d'Ooillyl  Limoges  (Bleuse). 

II.  atr«eephal«M  GjlU 

Japon. 

iNophnuB  pi«e«ai  GjlL 

BredA  (Heylaert$)\  kelles,  Braine-le-Gomte  (deBorre);  Bra- 
baniy  Saintes  (Part/s);  Anbe,  Ghennegy  {PoHe'Dev%ermes)i 
Fontainebleau!  Romilly-sur-Ândelle  (Lancelevée);  Montpellier 
(de  Saulcy). 

#,-votiiB4ieo11e  Sahlb. 

Obs.  M.  Seidlitt(Ffi.  Ba/(.,  2â0)  indique  cette  espèce  conme  se  Mutant 
probablement  en  Vnjuœt  d*apite  des  exônplalres  étiquetés  c  Vosgiê  t  qu*il 
aurait  reçus  de  M.  de  BonTOuloir }  nais  cette  denûèie  indication  est»  paralt-ttg 
le  résultat  d*une  erreur ,  et  les  exemplaires  dont  il  s'agit  proviennent  de 
LHhuanie  ;  Tespèce  doit  donc  être  considérée  comme  non  bidlgène  en  France. 

O»  aeslmile  Pajiu 

Hesse»  Lauterbach  (v.  Heyden). 

Oroehares  «nf^mteta  Er« 

Glèves  (Fu$$);  Ste-Marie-aux-Hines  (Mûhlenheek). 
I.esteva  pmbeoeeBa  Mann» 

Bas-Rhin  (Het^er);    ^V^^ssembourg  {Weneker);   Languedoc 
[Marquet).  —  Aussi  en  Russie. 
Obu  C'est  la  FmrmairH  du  Cat.  Marquet  (p.  tà). 
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I»  ffMitiaalte  Kiefv. 

Alpes-Maritimef  (Bmudii\  Toulouse  (Matquef). 

II.  PaadelM  Faaf. 

Pyrénées-Orientales,  Le  Yernet  (H.  Oberthur). 

I*.  I*a|^a»lytrata  Goexe.  —  punctulala  Utr^  <7m«  ^i»^  /««•«  IX, 
897»  pL  9^  fig.  I. 
Asie  Mineare. 
L«  p«p«tata  Er* 

Aube ,  Ghennegy  (Polle-Deviermes  ) . 

Tounis,  près  Toulouse  {Marquet). 

Obi.  Cest  le  plagiatu»  da  t^.  Mfarqaet  (p.  AS). 

Aii«liopliag«s  r»tandie«UU*  Heer, Fii. Hêtv.,l,  i95«  —  FauT.»  Fr. 
{;a/(.  Rhin.,  III,  iiS.  —  6rwwomtf» Kiesw.,  Fauv.,  Le.,  ilS «  ^fw. 
06f.  Le  type  d*Beer  est  une  9  de  ceetettr  immatiire,  à  sUloo  do  eondeC 
iTisible. 


A.  iestacene  Grav. 

Ems,  Francfort  (v.  Heyden)  ;  Vosges  (TTencfcer). 

A.  praositas  IffiU. 

Escbiel  (v.  Heyden);  Aube  (Ray);  Sos  (Bauduer);  Gers, 
Gimont  {Lucante). 

A.  éaraboldes  Liniu 

Vogelsberg,  Mont  Rothskopf;  Taunus,  Soden  {v.  Heyien). 

A.  Me^nile  Blodu 

Belgique,  Samson  (de  Borre);  La  Tour,  près  Falaise!  Vosges 
{Wencker)  ;  Mont  Rosa ,  Macugnaga  I 

Obi.  La  Leiteva  alpina  du  Cau  de  Brébissoa  (Mémp  Soc.  Linn.  NomUt 
â835«  V,  iAO)  se  rapporte  à  Ti.  bicornii  ;  Vobi€ura  da  même  an  Corypkmm 
anguiticolU. 

Â.  nsieleollls  Fauv. 

Digne  l 

Aer^f  Datlms  numdibnlftrls  Gyll. 

Tours  {Mabille). 

Copropliilas  strtatiiliis  Pabr. 

Belgique;  Toulouse.  ^ 
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ëjniondum  mmmwua  11011. 

Belgique,  Roumont  {Purves);  Taunus,  Kdenigstein  (v.  fieyden). 
--  Aussi  en  Russie. 

Aelotharis  mariiia  FauT. 

Cancale  (fl.  Oberthur)  ;  tle  de  Ré  {Bonnair^. 

nUnobios  llnearie  Kr. 

Toulouse  (Uarquet). 

T.  LiferU*  Pjot»  Ànn,  SocEnU  Fr.,imàt  79,  pi.  i,  fig.  2«i,  . 

Yirisin  do  hît^ms  ,  dont  il  est  trto^istiact  par  sa  fome  Méd  ph» 
étroite,  non  luisante,  ses  antennes  tout  autres,  sa  coulear  foncée, 
la  ponctuation  Meo  plus  serrée  des  élytres  ;  forme  et  couleur  du 
delicaiulus;  moitié  plus  petit,  bien  plus  grêle;  antennes  moins 
robustes,  testacées,  à  articles  3,  A  et  6  égaux,  petits,  6«  à  peine 
plus  grand,  snbégal  aux  7*  et  8%  9*  et  10*  égayx,  plus  larges, 
transverses ,  il*  aussi  large ,  allongé  ;  tête  à  ponctuation  un  peu  plus 
forte,  déprimée  sur  tout  le  disque;  corselet  pins  netit,  plus  court, 
plus  rétréci  en  arrière ,  à  angle»  postérieurs  bien  plus  arrondis,  plus 
fortement  ponctué ,  plus  impressionné  sur  le  disque;  élytros  à  ponc- 
tuation assez  forte ,  nette ,  très-serrée ,  sous  une  très-courte  pubes- 
cencepruineuse;  abdomen  bien  plus  brillant,  à  ponctuation  très- 
rare,  nette ,  et  pubescence  flave ,  très-rare.  -^  L.,  0,/k/&  nîiL-  . 

Dans  les  inondations  au  bord  des  fleuves;  mai (tr). 
Gien  {Pyot)  ;  Toulouse  {Bauduer),  : 

O^  Modifiez  comme  suit  le  tableau  ^nepiiqife  du  genre  : 

•*  TaUle  tr^-petlte.  • 

*  ÂAtennes  à B  premiers ftrtielee  tettacés;  élr^e^ rel «abdomen  mats, 

à  ponctuation  nnlle. ••...:.    ...    tnicroi. 

*•  Antennes  testaeëes  en  entier;  ëlytres  et  abdomen  asf^  briliaiHp,  -. 
trbs-nettement  ponetnés.  .••. ;••...  lÀgetit* 

T.  lOBi^ipennie  Heer. 

Laponie,  Finlande,  Espagne. 
ABcjrropliorae  flexaoeiM  If  ois.  Bey. 

Boulogne-sur-Mer  [Javet);  Toulouse,  au  bord  de  la  Garoimt 

(Parquet), 

A.  honukUmmm  Er. 

Pyrénées-Orientales,  Banyuls  {Marquet). 

TrogophlflBos  dUalatna  Er. 

Carcassonnel 
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T»  dl<tia<<—  Fàirnu 

Toulouse  (Varq^ty 

T.  plai^Uitao  Kleiw. 
Toulouse  {Marquet). 

T.  areoaUu  Staj^. 

Aube  (Gfomier);  Toulouse  (Iforgue^Ju 

T.  bnioMitas  Steph.  —  Uukrokioide^  Pejr.|  iim.  Ail.  J^.,  iBSS, 
A8S  («ercstm.)* 

Obs.  D*après  une  oommunicaUoh  de  l'auteàr,  le  lathrobioidet  Pejr., 
*NitI«Qrpeeilperdn«éDil  amtoite  «  rappwHr  >  k  prticirtc  espèce 

T.  oMiiuiOBlae  Br. 

Allier  I  Fussy  {des  GozU)  ;  Aude^  La  Nouvelle  ÇUarquei). 

T.  p^litm  Umw. 

Toulouse  (ITiirgiieO;  Garcassonne  {Mabillé), 

T.  ImpreMS*  Lac 

Aube,  TiUechétif  (PoUe-Deviemtes). 

T.  altldae  Baudi 

Aude,  La  Nouvelle  (Marquât). 

T«  pwpeiAMIva  Er« 

Offenbach-8ur-Mem  (v.  ffeyden)* 

T.  deepMtae  BaudL 

La  Haye  (Everts);  Gors,  Qiioout  llucmte). 

T»  eaJi^oe  Br« 

Ems  (vb  Heyden)  ;  Roueu  (Moequerys)  ;  Toulouse  (IfarjueQ.  * 

T.  pvsOIvs  Gra?. 

Algérie, 

Phlee^aievs  efeaoe  Er* 

Obi»  Le  C4B$ui  da  C^f.  Scriba,  indiqué  dans  ma  Foaiiie  (p.  6S)  de  Heise, 
8oden  («•  H«yi/<fi),  n^est  rien  qq*an  ^utoliif» 

i^jt^m»  imêmemimm  Grar. 

Taunus,  Soden  (v.  Fayden);  Alsace  (VFeno/;er);  Strasbourg 
{Beiber)  ;  Ste-Marie*aux-Mines  (Bourgeois)  ;  Sos  (Bauduer)^ 

O.  laqaeatae  Marsh.  -*  plagiatw^  Ifots.,  BkI/.  Afasc,  1860,  II ,  594 
(fietf  Rosh.).  —  plagifêr  Haroid.,  CaU  CoU^  649. 

Leyde  {EverUi)\  Garcassonne  (Gérin). 
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Hé  de  Ré  {Bonnaire). 

O.BliMslMGn?. 

Asie  Mineure, 

O.  iBtrieataa  Er. 

06s.  Vintrieatut  dté  dans  ma  Faune  (|K  171)  d^  Prattcfort-SONMeiii 
(«•  Betfden)  est  le  elypeanitenu 

O.  6type»niteM  Pand*  ^ 

Hease»  Soden  {v.  Heyden)-;  Eure,  Romiliy-eor-Aiidelie  (£an«e- 
levée);  Montluçon  (des  Gozià)» 

O,  Paimairel  PandL 
Bas-Rhin,  Ifoenkalb,  près  Bar  {Reiber)^ 
O.  kaoMiUu  Faimu 

Gers,  Lectoure  {Luamte);  Toulouse  {Marquée). 
WUktjëimthum  «renarias  Fourc* 
Asie  Mineare. 
F.  «pinosiis  En 

Gers,  Lectoure  {Lucante);  Nice  (o.  Heyden). 
V.  eapItoHeer. 
Bas-Rhin  (Reiber). 
Bleélas  t««r«s  Germ. 

Calais  {de  Norguet)  ;  Cette,  étang  de  Thau  (May et), 
Obi,  Les  exemplairet  de  Calait  enyojés  par  M.  Leihîerry  se  rapportent 
bien  au  lannii. 

B.  M«*nls  Gemu 

Aude  (Gérin), 

B.  «alc^nds  Gerau 

Obu  Indiqué  à  tort  de  Teolonse  par  M»  Marf  net  {Cau,  Pi  48). 

B.  trie^mls  Herbst. 

Breda  {HeylaerU). 

OU.  Le  tricomif  du  Cau  Marqoet  (p.  A8)  est  le  GraeUêU 

n.  verres  Er.  —  *diic(ti«  Mots.,  BnlL  Moêc,  i860>  II,  S55»  —  Hochb«| 
U  C0f  m,  Sà  (vfrtfftm.). 

Hérault,  Vias  (Marquet), 

Obi.  La  description  du  einctn*  Mots.  Hoch.,  de  Russie  méridionale  t 
Caucase,  parait  bien  conYeoir  à  cette  es|[ièce, 
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B.  «MBarlm  Paylu 

Belgique ,  Oosiduynkerke  (de  Borre). 

B.  trUtU  Aube. 
Béziers  {Marquet). 

B.  hUpMslu  Faim. 
Yar^  St-lfaziiiiiii  (Bélon). 

B.  telpa  GjlL 
Bords  de  l'Anfour. 

B.  •■Merraami*  Er,  —  rasteltm  SehliedLt  NaU  Tidak.^  1866,  iA9 
[nte  Thoms.). 
Toulouse  (Marquet). 

B.  palllpes  GrtY.  ~  roiftfffiu  Thoms^  Skand.  CoUf  IX,  S9!«  —  *ter»- 

6raii<  SchkBdL,  f.  c 

Romilly-sur-Andelle,  au  bord  de  la  Seine  [Lancekoée)  ;  Sfe* 
Gemme-sur-Loire  (Gallois). 

Obu  D*aprè8  M.  SeidliU  {Pn.  BalL,  250),  le  ratuUu»  de  M.  Hioiiimiq, 
qui  est  notre  pallipeSf  ne  serait  pas  celui  de  M*  Schiœdte  (lequel  correspond 
au  $ubterranêus%  et  serait  identique  au  terebram  Scbioedte.  Les  descriptions 
de  M.  Schiosdte  étant  rédigées  en  danob,  sans  diagnose  latine,  œ  qai  est 
contraire  aux  prescriptions  de  la  science,  nous  ne  pouvons,  laute  de  ses 
types,  que  répéter  Tassertion  de  BL  SeidUti. 

B.  alriMiplIlns  Gemu 

Cette  (Mayet)  ;  Toulouse  (JfargueQ. 

B.Uttor«li«Heer. 

Mont  Rosa  {Javet).  —  Aussi  en  Russie. 

B.  B««4U  Fan? • 

TyroL 

B.  pjgm^aamB  £r. 

Mombachy  près  Mayenee;  Francfort  {v.  Heyden). 

M.  pMlUm  Br. 

Toulouse,  Béziers  (Marquel)  ;  Hautes-Pyrénées  (Pandellé). 

B.  ioB|r"i"*  ^* 

Breda(ffet/laer^5);  Toulouse;  Béziers  [Marquet),  —  Aussi  en 
Russie. 

B.  proeeralos  Er. 

St-Germain  (G/i*  Brisout  de  Bameville). 
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Strasbourg  y  bords  du  Rhin  (Beiber)  ;  Toimis,  près  TotdoQSô 
(Marquet). 

B.  defensos  Fanv* 

Angre  »  près  Lille  (Lethierry).  —  Un  seul  ezemplûre.    . 

Obi,  Aa  lieu  de  ces  mots  de  la  deseriptioii  de  ma  Faune  (p.  SiS):  tciiificf 
rembrunieê;  élytra  d^un  fmm  noir;  pubeêcençt  rare;  a  liseï  :  c  pubescence 
SHu,  a$uz  den»et  • 

Cylindrof  aster  eoralena  FauY. 
Corse,  Omessa  {E.  Revélièré). 

0%jp9rmm  BMixUloaaa  Fabr. 

Alsace  (Wencker)  ;  Hohwald  (Beiber).  —  Aussi  aa  Japon. 
Evseaiheiwi  bipvBetata»  Ljong. 

Seine-Inférieure,  Dieppe,  Poar?ille  (BedeJ);  Aube,  Cbennegy, 
Villechétlf  [Le  Brun);  Landes  {Gobert). 

B.  rofleapillva  Lac 

Landes  (Gobert). 

Tribu  VI.  —  STENINI  Kr. 
Obs.  Modifiei  ain^  les  caractères  de  la  tribu  {Faune,  p.  218]  : 

Tarses  de  3^  &  ou  5  articles.  Antennes  à  massue  distincte*  Palpes 
maxillaires  à  dernier  article  plus  ou  moins  visible. 
Cette  tribu  se  subdivise  en  trois  sections  : 

I.  Antennes  eoartei.  ineértfet  tnr  le  bord  antérieur  de  It  tête;  palpes  Ubianx 
de  S  articles;  tarses  de  4  articles;  yens  ordinaires,  petits  on 
mleroecopiqnes ET«snam. 

n.  Antennes  insérées  snr  le  front,  entre  les  yenz. 

A.  Antennes  très-robnstes,  courtes,  à  massue  de  3  articles; 
palpes  labiaux  de  3  articles;  labre  sinué,  denticulé;  tarses 

de  3  articles;  des  ocelles  microscopiques. LkptotifhuCI) 

B.  Antennes  tr^grêles;  palpes  labiaux  de  2  articles;  labre 
entier;  tanes  de  6  articles;  yeux  très-gros,  saillants.    •    •    Stbhi. 

(1)  On  pourrait  trourar  dans  notre  sone  méditerranéenne  la  section  suiyante  : 
Sjbotkw  r.  —  LEPTOTTPHU*. 

Labre  sinué,  denticulé.  Antennes  insérées  sur  le  front  entre  les  yeux^tr^robustes, 
eonrtes,  k  massue  de  3  articles.  Des  ocelles  microscopiques.  Palpes  maxillaires  à 
dernier  article  allongé,  égal  au  3*.  Tarses  de  3  articles.  Abdomen  marginé. 

Le  seul  genre  ayeugle  qui  compose  cette  section  est  particulier  à  111e  de  Corse; 
peut'êtremériteralt'U,  par  l'importance  do  ses  caractères,  surtout  la  forme  des 
palpes  maxUlfires  e^  ses  palpes  labiaux  biartlcnlés,  de  fomer  une  tribu  spéciale; 
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ttftVM. 

Tankmse  (Marquet);  Béders!  Cette  (Maye^ 
du  CaitrmiïêiiuéaCëU  Marqfiiet  (^  ft9K 
9«  mUêthkmB  Er. 

Ste-Harie-aax«'Hines  (Boiir^eoi»);  Aube^  liosîgny  (P(^Ue-Z>9- 
viermes);  Genève  (roumier). 


tùwItêUUwnuvréUnaêU  laiMCT  «ntra  tot  AnmUM,  «ont  n  s  te  rtraetnt  r«t- 
teiiaMyftteiSl«n<,qtt'ili^peltep«r  lenode  dtnitrtfon de e» organat. 

LEPTOTTPHLOT*. 

(PI.YI,i«.3.)Corptti«t'P«tH,  fl]iferBe,pnaIAl«,ifar«(.  THs  nb^ndi»- 
fvlairt.  Ta«x  laténmx,  Tldblet  MBlemeot  êm,  microteope,  rédalte  à  vue  ou  éma 
fMettM  otMolMet.  L«bre  (ûg,%a)  tranifene,  angnleux  Utéralement,  dnntf  êm. 
BfUem,  denOMlé  d«  eftMiiM  eÔM  du  rfm»,  srie  6  polit  hitptdci.  MaadOvlM  (%. 
9  h)  ttMseowtotal  robwtet,  arae  une  dent  Ten  te  Iwm.  Mleholret  (Hk.  S  c)  éfcrattw* 
•lUmgte.  à  tobe  escteniA  corné,  en  erocbet  ea  lommet,  IMnterne  membniieux,  cillé, 
•ree  4  dpiaec  ren  te  Immo.  Palpei  mazUteirec  {ûg.ld)  \  *•*  Artide  trtt-peOt,  f 
teèt-groi,  dlteté,  ëtnnflé  à  te  Immo  ,  t*  meittë  ploa  court  et  plu  étroit ,  4*  de  te 
longoear  da  >,  adeiilé ,  membraamix.  Menton  (11g.  2  #)  rabtrépésoldel ,  échâncré 
nugnleneement  en  nraat,  srec  Teepaee  entre  te  bese  des  palpes  et  le  menton  trten- 
golêlre.  Lenjniette  (flg.  2$)  membruewe ,  finement  tadiée  eu  mllien  en  nn  petit 
trtengte  nfgn,  bilobée  de  duiqiie  cOté.  Pnngloset  non  seiltentes.  Palpes  tebtenz  (flg. 
S  s)  de  9  articles,  le  4*'  large,  te  9*  vn  peu  plus  long,  bien  pins  étroit,  memtmnenx. 
Antennes  insérées  snr  te  front  entre  les  ocelles ,  k  9  premiers  articles  trës-gros  et  à 
oiassoe  de  S  articles  trbs-giands.  Abdemen  margiaé.  Pattes  (flg.  9  0  ^^cnteses  trèa- 
renflées  et  terses  courts,  de  8  articles  subéganx.  —  Xeicr^c,  grêle;  TuçXàç,  arengle. 

L'nniqne  espèce  de  ce  genre  se  rencontre  en  compagnie  da  Cylindrogatttr^  dont 
elte  t  les  mœnrs  bjpogéet* 

4.  «uôtooii*. 

(PI.  VI,  flg.  9.)  Extrêmement  grêle,  pen  eonrexe,  testacé-pftle,  briltent;  tête  arec 
4  fossettes  en  demi-cercle,  dont  9  an-dessns  de  la  base  et  9  de  cbaqne  cêté  da  dieqne; 
antennes  ^4**  article  ^Ifndriqae,  trbs-gros  et  très-long,  2^  on  péa  pins  court,  ob-> 
eoniqoe,  t*  et  4*  sobégaaz,  monillformes ,  6*,  6*  et  7«  graduellement  plus  larges, 
transrerses,  8*  encore  plusterge,  très-transTerse ,  9*,  10*  et  11*  formant  massue 
d'égale  tergenr,  ce  dernier  brlbTement  obconique  ;  cou  très-terge ,  trèa-court  ;  cor- 
selet trapézoïdal,  plus  long  que  large;  cêtés  obliquement  coupés;  angles  asses 
marqués  ;  de  cbaque  cêté  un  sillon  profond  partant  piès  des  angles  postérieurs  et 
allant  presque  Jusque  près  des  antérieurs  ;  interralle  large ,  parallèle ,  subconveze  ; 
écusson  luTlsible;  éljtres  presque  moitié  plus  courtes,  pas  plus  larges  qne  le  corw 
selet ,  très-étergies  de  te  base  an  sommet ,  oh  elles  sont  écbancrées  sn  triangte  ;  des 
tracée  de  quelques  points  très-rares;  abdomen  presque  d'un  tiers  plus  long  que  le 
reste  du  oorps,  très-finement  marginé,  7*  sogment  presque  double  du  €•,  un  peu 
rétréci  de  la  base  au  sommet,  largement  écbancré  en  dessous  en  triante  obtos 
chos  le  Cf  (flg.  2  g)  et  sillonné  en  arrière  au  milieu  de  l'échancrure.  —  L.,  4  mill. 

Sons  les  grosses  pierres  profondément  enfoncées  dans  le  sol  très-humide  ;  prin- 
temps, automne  (n). 

Bastte,  Corte,  Omessa;  f  cap  Ck>rBe  {Raymond  ^  E,  RevéUtn), 

Obi.  J'ai  coaserré  h  ce  cnrieuz  insecte  le  nom  donné  par  M*  d«  Saulcy  ;  M.  Rerf* 
^ère  ma  l'a  enrojé  sons  celai  de  parvulut. 
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s.  C«yeiBfi  Jaeq.  Dut. 
Hoogde. 


Br. 

Paris  (ilu6Q;  Ste-Marie-anx-Hines  {Mûhlenbeck)i  Garcassoiuie 
(de  (jerminy). 

Ob$.  yeiemplaire  pris  à  Paris  par  Aqbé  est  J>içn  un  fossulatuu 

8«  oreophilna  Fainn.  a  Ùl  Bris. 
Bjéziers  (9/arquet), 

H.  biiBacoUtna  Gjll  —  Juno  Luc,  Fn.  fini.  iWii ,  I»  444 1  pU  S» 

Asie  Mineure. 

9.  Inatmlor  Er. 

Russie* 

fi.  aylvttaier  Er« 

^  Cuisses  postérieures  dentées  à  la  inoe;  7*  s^pnent  largement 
échancré  en  triangle  obtus;  6*  à  impression  médiane,  laife,  rec- 
tangulaire, transverse 9  très-lisse»  échancrée  au  sommet»  relevée 
en  pli  léger  à  la  base,  bordée  d'une  forte  carène  peu  saillante; 
5*  à  impression  nette,  semi-circulaire,  subtriangiilairefBeBt  lisse  ; 
3*  et  U*  à  peine  impressionnés. 

Breda  (HeylaerU)  ;  Strasbourg  {Beiber)  ;  Verrières ,  YiUeehétif 
(Garnier). 

Obs.  Les  exemplaires  notés  d*Italie  dans  la  Fqime  (pu  24$)  scat  des  do- 
vtcomts;  o*est  d'après  Tun  d'eux  que  f  avais  donné  une  description  inexacte 
des  caractères  ^. 

9.  iBtrieatos  Er. 

Yar,  St-Maximin  (Belon)  ;  Hyères  (v.  Heyden). 
S.  pomilto  Er. 

Pologne. 

S.  palpo««e  Zett.  —  argentem  Waterh.,  Tram.  EitU  Soe.  tond,, 
t854,  m,  149. 
Russie. 

S.  nitene  StepIL 
Breda  {Qcylaerts). 
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CMt.  Les  foraminosMt  de  Paris  et  diàtetiiiosK  (Anom»  p.  SS7)  soBt. 
d*apiès  les  types  d^Aobé»  de  frais  atratuluu 

9.  aMT!*  Grar. 

Toute  l'Europe. 

0.  wmiMmm  En 

Breda  {Heylaerts);  AubOi  Cbennegy  (Le Brun);  Jura,  Neuchâ* 
tell  —  Anan  en  Riuaie. 

8.  lanfeatiphalM  Aiibé^  —  ^emom  Er^  Kœf.  Jtofi,  1, 553  ?  Geii., 
715.^  Kraau,  iVof.,  770  (wiruiwuU 

Pologne,  Germanie I  Hongrie. 

9.  f«seip«s  Gray.»  etc.  (née  forwUcgtarum  Kami.); 
S,  evnierae  Kiesw* 

OU»  D*après  une  commimkation  de  M.  J*  Sahlbeig ,  Veumena  de 
M.  Seidlits  (Fît.  BalUt  S57),  de  nnlande,  se  rapporte  aa  formicetorum* 
MaoD.  {BulL  Mosc*^  18A8»  1$  88),  espèce  Toisine,  eo  eflét,  d^tumêms^ 
comme  je  m*en  suis  assuré  «  mais  sortout  très-distincte' àe  fuscipeSf  dont  on 
Ta  donnée  à  tort  oomaoe  sjnoB/ve. 

9.  «ptl^ae  Grar. 

Landes  {Gobert).  -«  Aussi  en  Pologne, 

S.  Afl>;f«o  Graf. 

Aube ,  ViUechétif  (Le  Brun). 

9.  liusHIto  Er. 

Eure,  Romilly-6ur-Andelle  {Lancelevée). 

8*  engfcs^ari—  GylU 

Aube,  Mesnil-St-Përe  (Polle-Deviermes).  ^  Aussi  en  Italie. 
Ob».  L^iodication  ;  Landes  (AnW),  donnée  par  BL  Fairmaire,  s'applique 
an  melanariusm 

9.  ii%r<<nliu  GyU. 

Aube,  ViUechétif  (Le  Brun). 

9.  mmiutwM  Er. 

Aube,  ViUechétif  (PoIZe  Deviennes)  ;  Toulouse  (Ifarguei). 

9.  KieMBwetteri  Rosh. 
Aube,  ViUechétif  (Gamter). 

9.  pabeeeesie  Steph. 

Francfort  (v.  Heyden);  Aube,  Ghennegy  (Le Brun).  —  Aussi  en 
Autriche. 
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s.  miUbos  Ch.  Bris. 
Vias  (Jfargu6t). 
,  Obê.  G'«st  le  pwki$ôên$  du  Cat.  Man|net  (p.  5i). 
S.  pieipM  Steph. 
Espagne. 

S.  bifov«*UitM  Gjll. 

Tarbes  {Pandellé).  ~  Aussi  en  Pologne. 

8.  pieipeiiBis  Er. 

Landes  {Gobert).  — -  Aussi  en  Espagne. 

.  8.  eerdatos  Grar. 

Garcassonne  (de  Germiny). 

9.  politns  Aabé. 

Nice  (v.  Heyden);  Toulouse  {Marquei). 

s.  elef  ans  Rosh* 

Aube,  Les  Fallets,  Foicy,  Yillechétit.  {Le  Brun);  Montreux, 
près  Genève  (v.  Heyden)  ;  Gbarente-Inférieure,  La  Garde  (Bérardj; 
Sw  [Bauduer);  Gers,  Lectoure  (Luconto);  Toigàonse  (Marquet); 
Yar,  St-Maximin  IBelon);  Hyèrest 

s.  geBlevlatas  Gra?» 

Breda  [Heylaerts]  ;  La  Garde  (Bérard)  ;  Landes  (Perris). 

ê*  paloatri*  Er* 

Russie. 

U\  s.  fparmu*. 

Voisin  da  fiMcioohiil  ;  tTès-dlstinet  pur  mu  abdomen  ti^brlUtnt ,  rêrnlué ,  n*of- 
tnai  qne  qnelquet  grof  pointe  trte-épftn  ;  palpes  et  pattit  teetaoëe  \  dernier  article 
dee  palpes,  antennes,  moitié  aplcale  des  enisses,  Jambes  et  tarses  bruns;  corps 
pins  bronstf;  milieu  du  front  asses  brillant;  corselet  et  élytres  conformés  comme 
ches  Eriehtonii^  mais  plus  brillante,  k  ponctuation  troia  foU  plus  forte  et  plus 
éparse  ;  celles^  et  l'abdomen  n'ayant  pour  pnbesoence  que  quelques  poils  argentés 
très-rares;  cf  e*  et  7«  segmente  comme  cbes  /«isctoomif ,  mali  la  7«  à  Inelaion  bien 
plus  profonde  et  plus  étroite.*  L., 8-8  IfS  miU. 
Corse. 

Obi.  I.  J'ai  TU  dix  exemplaires  de  cette  enrleoie  e^èe^i  OQmmaatqaée  par 
UU,  PandeUé  et  Ch.  Brisout  de  BamerUle. 
O&s.  a.  Modifies  comme  suit  le  tableau  synoptique  di|  genre  i 
•  Ponctuation  trës-lorto  ou  fine,  éparse  à  l*abdomen. 
0  Antennes  grAles ,  atteignant  la  base  des  élytres  t  ponetaatton  abdominale  fr%s« 

fofte;  taille  grande.    .......^•a «    glaekMÊi 

99  Antennes  n'atteignant  que  le  milieu  du  corselet  ;  ponctuation 
aMominale  bien  plus  fine;  taille  petito.  (»#«•.•••   tpmrmt^ 
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Gênn  SVmVS.  -  NEOGNATHUS  Sharp. 

S.  anli^radU  Jaoq.  Dot.»  Fairnu  (  tue  imguimLS  Baadi  )•  —  éheni* 
eoUi$*  Baudl,  BerU  Ent.  ZHU,  i$69,  990.  —  llm^  VàbtUU,  i$7i, 
VUIt  8S7(fiM:FattY0* 

Chypre. 

06f.  Indiqué  à  tort  d*Italie  dant  ma  Faim  (p.  29&). 

9*  cribrellas  BaudL 

So8  (Bauduer);  Gers,  fbréftdu  Gaiiaii,  près  Lectoure ;  Lot-et- 
Garonne,  Meylan  {Lucante). 

Obu  Espèce  nouTelle  pour  noire  &niw» 

S.  flliformU  Latr.  —  an^mm»*  Bandl»  5fii£/.  £ii^  I ,  iW }  Berl. 

Ent^ZeiUf  1869,  893. 

S*  p«leli«llas  Heer. 

Aube,  Ghennegy  (Po{26-I>evt0rme5) ;  Montreox,  près  Genève 
(v.  Heyden);  Gers,  Lectoure  (Liicante).  —  Aussi  en  Finlande. 

Genre  NàZERIS.  —  MESUNiUS  Sharp. 

Btm^mm  wmÉLpeÊ  Qenn.  —  orbicutatHà  Lac,  F».  J&it.  Paris,  I»  A3A. 
pL2,flg.  10, 

Breda;  Aube,  Mesnil-St-Pêre,  CHennegy;  RomiDy-sur-Andelle; 
Landes. 

8.  BrielisoBis  Fan?. 

Breda. ;(»e^Jttc^fti);  Stè-llàrie^«-Mtnés  (l?owr^«)t^);  Aube, 
Chennegy  (PoUe-Deviermes)  ;  Romilly-sur-Andelle  (Lanceîevééi. 

8.  iOudlU  Er.  —  ar6îcii/afittStepli.  ^A.ServiUê,  Fn.  Fr.^  I,  pL  14, 

O^.  Cet  insecte  est  le  iubtitU  du  C^f.  Ifarquet  (p.  51). 
8,  ISesdirm  Ifnli^  R^. 
Béders  (Har^ueO* 
Seopteae  |fr«eills  Speriu 
Toulouse  (Ifarguet). 
8.  aerleane  Ifols.  Rey. 
'  Karbonne  ( A orguef). 
8.  loafle^llie  FftUT. 

cf  6«  segmont  Ms-largement  et  à  peine  slnoé  an  sommet  ;  7*  sub- 
déprimé au  milieu,  ayec  une  échancrûré  trèe-large»  très-profoftde » 
en  triangle  arrondi  au  spn^met* 
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GoUioure  {Ch,  Brisoui  de  Bameville).  —  Un  seul  <f. 

So6  (Bauduer);  Toulouse,  Béeier»  (Marquef^  ;  Yftr,  St^Iudmin 
(Belon), 

s.  rabldm  Mais.  Rey. 

Tours  (Mabillé);  Sos  (Bauduer);  Toulouse,  Bésîers  {M^(pxet). 

Obi.  M.  de  Maneol  (L*il^7/e/ 1871,  VIII,  836)  le  ^nne  par  erreur 
comme  dtoit  de  Grande-Bretagne  par  M.  Scriba,  et  M.  Rye  [EnU  Antmal^ 
187â,  82)  iD*aUribae  à  tort  ce  laptus  catami;  je  n^ai  révisé  que  la  synony- 
mie du  trarail  en  question. 

IJtlioekarU  eastanea  Grav. 
SUGermain  (Ch.  Brisout  de  Barneville). 

II.  fnsenla  Mann. 

Genèye  ;  Languedoc  *,  Sos. 

II.  pieea  Kr. 

Morlaix  (Hervé);  Tours  (Mabille);  Languedoc  {Marqœi). 

Obi,  G^est  le  brunnea  du  Cat.  Marquet  (p.  58). 

l*.  dilata  Er. 

Ob$.  Les  exemplaires  matures  sont  edorés  comme  pitita. 

II.  apieallt  Kr. 

St-Germain,  Le  Vésînet,  Marly,  Vincennes  (Ch.  Brisout  de 
Bamemlle);  Romilly-sur-AndeUe  {Lancélevèe)  \  koh^y  Ghennegy 
(Polle-Deviermes)  ;  Montreux ,  près  Genève  (v.  Heyden)  ;  Limoges 
{Bleu8e);  Sos  (Bauduer);  Gers,  Lectoure  {Lucante);  Var,  St- 
Maximin  {Selon)  ;  Nice  ! 

L.  debilleomU  WoU. 
Perse  et  Japon. 
L.  brannea  Er. 

Bagnères  de  Bigonre  {tK  Heyden), 

II.  poeofiera  Peyroo* 
Algérie. 

Im  mAveatrls  Nordm. 

Paris  [Aiibé)  ;  Landes  (Gohert), 

Obs^  Les  eiemplaires  dtés  de  Paris  par  M.  J)iirmai»e  soat  liien  des 
mHventris» 
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II.  nifvltala  Er« 

Landes  (Gobeti)  ;  Gers ,  Lectotire  {Lueante)  ;  Tonlonsa,  Béâen, 
Tendres  (Marquet)\  St-Mazimin  (Belon). 


Béziers,  Veudrës  {Marquet). 

V0  ■■■ÉJMJgwi  Fkinft. 
Andalousie. 

Ptedenis  Baadll  Fairm* 

Alpes^  depuis  le  Mont  Iseran  jasqa*aaz  Alpes-Maritimes  {Battdfy 

P.  linoophilwi  Er. 

Paris  [Aube). 

Obs.  Même  remarque  qae  poar  Uth.  rufvtntriu 

P.  faaelpM  GurU 
Asie  Mineure. 

P.  a.  MiBi^alBlcollia  Steph* 
Asie  Mineure. 

DolieaoB  M|^tt«las  Lac. 

Landes  (Gdberi)  ;  Yendrès  [Marquei^. 

lAllupobiniii  pvBetatani  Foorc  ^  9  lutdpu  Fko?»i  Fii«  ^ro^ 
nhèikn^t  SAS. 

Belgique,  Baudour  {de  Borre)  ;  Aube  [Gamier]  ;  Landes  {Ctoherfj. 

Obu  Le  luteipes  n*est  qa^nne  forme  ailée  à  éljtres  longues  du  pmmetm' 
tum,  comme  je  m*en  suis  assuré  sur  des  exemplaires  <f  prorenant  de 
TAllemagne  du  Nord  ;  les  caractères  sexuels  soot  absolument  semblables. 

L.  f  emiaani  Kr. 

06s.  Cest  r«/oii^aiiim  du  Cat.  Marquât  (p.  5A). 

lé.  csMteneipeBBe  Kol. 

Marly  {Ch.  Brisout  de  Bameville)  ;  Alsace  I 

L.  ftatfipemne  Grav.  —  A.  Serfille»  Fn.  ^.,  I,  pU  lAf  fig.  S.  -« 
lêltmtH  l^éVL,  F«r/u  NaU  Fer.  BHbui^  1871.  X»  99. 

II.  voflp«Biie  GjU. 
Bordeaux  (Bauduer), 

té.  tovifCMiè  Heer* 

Tyrol, 
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L.  flUforine  GiHT. 

Rouen,  forôt  Verte  (Mocguerys);  Aube,  Chennegy  {Pollen 
Deviennes), 

L.  dilatnni  Er. 

Finlande. 

t«.  dividonm  Er, 

Aude,  La  Nouvelle  (Marquet),  ^  Aussi  en  Espagne. 

Ob$.  Cité  par 'erreur  de  Laponie  par  M.  Seidlitz  (FVu  Balu,  259),  d*après 
M.  J.  Sahlberg;  il  s'agit  de  la  variété  loDgipenne  du  longutum,  comme  je 
m*en  suis  assuré  sur  Texemplaire  communiqué  par  M.  Sahlberg,  et  trouvé 
en  Finlande  méridionale  et  non  en  Laponie. 

L.  lablle  Er.) 

Landes  {Goheré);  Mont-de-Marsan  (Aube),  Béziers,  Vendrès 
(Marquet). 

Mj,  pallidnm  Nordm« 
Toulouse  {Marquet). 
L*  tpadieenni  Er. 

Paris  y  bords  de  la  Seine  {Bonnaire). 

L.  bieolor  Er. 

Toulouse  {Marquet). 

L.  angnstleolle  Lac. 

Landes  {Perris)  ;  Toulouse  (Marquet)* 

L.  pielpes  Er. 

Agen  [Aitbé)  ;  Béziers,  Toulouse  [Marquet), 
L.  Hanneli  Faav. 

Domo-d'Ossola ,  Turin  [Baudi).  —  Aussi  dans  les  Apennins  et 
en  Algérie. 

L.  lasitaolenin  Grav. 

Landes  (Gobert);  Nice  (v.  Eeyden). 

Genre  SCIMBALIUM.  -  MICRILLUS  Ragray. 

8.  plaDieolle  Er.  —  maie  Hociih.y  BuU.  Mose.,  i8&9t  I«  158  («M 
Nordm.). 

Landes  (Go6er^);  Gers,  Gimont«  Lectoure  (Ltecante)  ;  Toulouse, 
au  bord  du  Touch  {Marqmt).  —  Aussi  au  Caucase. 

s.  testaeenin  Er* 

Séziers  (Marquetl 

22 
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8.  yMpcaae  Faim. 
Var,  St-Maximin  {BeUm). 

Aeh— !■■■  haniile  Nkol. 
Vendrès,  près  Béziers  {Marquet). 

A.  nifalnni  Fainn. 

So8  (Bauduer)  ;  Béziers  [Marquel];  Sl-Maximin  (Belon). 

OtUos  folvlpeiuiis  Fabff. 

Sibérie  orientale* 

O.  lapidieola  Kiesw.  —  piceui*  Scriba. 

Alpes  ^  val  d'Aoste  (Baudt).  —  Aussi  en  Laponie  et  Espagne. 

O.  wiglaM^cephalw»  Grav. 
Breda  {Heylaerts). 

Baptollaas  alBoi*  Payk. 

Espagne ,  Russie. 

H*  longi«ep«  FauT. 
Vosges ,  la  Schlucht  I 

LmpioUnwM  noiftias  En 

Tours  (Mabille);  Landes  {Gobert)  ;  Sos  (Baudu^);  Gimont  (La- 
çante). 

Metoponeu  brevieorals  Er. 

Haut-Rhin,  Ste-Marie-aux-Mines  {Mûhlenbeck), 

O^  If.  MOUenbeck  a  pris  en  février  six  exemplaires  de  ce  rare  insecte. 

XaDthollBo*  coUjuris  Er.  —  *God$ti  Lap.,  HitU  NaU  Im,,  If 
180  (forte). 

X.  lenta*  Grav. 
Strasbourg,  île  des  Épis  ! 

X.  aiifatUeolllt*.  —  graeiHpe$  FauT.,  Fn.  Goll.  Bhin.^  lU»  Std 
{n$e  Jacq.  Dut.,  Fairm.)* 
Toscane: 

5.  fraeillpe**  Jacq.  Duf.9  Fairm. 

Distinct  à'angusticoUis  par  sa  taitle  presque  double,  sa  tête  plus 
brillante,  plus  convexe  sur  le  disque^  où  elle  est  comme  relevée 
•n  un  tubercule  obtus,  à  ponctuation  simple  (et  non  double  comme 
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chez  celui-ci),  forte»  anei  épane  de  chaque  06té»  arec  Teepace 
loDgitudinal  médian  très-lisse  et  très-brillant;  anteines  plos  courtes, 
plus  robustes,  à  2*  et  3*  articles  plus  courts  ;  intervalle  des  sillons 
frontaux  externes  peu  densément  ponctué  »  celui  des  internes  à 
points  plus  fins ,  rares  ;  côtés  non  parallèles ,  subarqués  en  arrière 
des  yeux  jusque  près  de  la  base ,  où  ils  sont  subanguleux  et  non 
arrondis  comme  chez  an^ti5<tco//tJ;  corselet  suboviforme-allongéy 
visiblement  rélréci-atténué  vers  le  sommet  et  élargi  vers  la  base 
(ce  qui  est  le  contraire  chez  angusticoUis)^  avec  les  angles  anté- 
rieurs bien  plus  arrondis  et  atténués ,  à  points  moins  nombreux» 
surtout  vers  les  côtés  en  avant  ;  écusson  plus  excavé  longitudinale- 
ment  avec  deux  points  enfoncés  au  sommet  ;  élytres  un  peu  plus 
convexes  et  plus  parallèles  ;  abdomen  moins  ponctué  sur  les  côtés» 
à  segments  plus  largement  marginés  de  roussâtre*  —  L.»  10  milL 

Dans  les  marais  (tr). 

Aigalades ,  près  Marseille  (colL  Reiche);  Nice  (Linder). 

X.  tonnlpes  Baudi.  —  iteUieut*  Sharp  «  EnU  MantL  Ma§.^  i87S,  X» 
t  (  Typhlodeê). 

Obs.  M.  Baodi  m*affirme  TexacUtode  de  la  synonymie  d-dessas;  il  a 
comparé  sur  son  tenuipes  le  type  naéme  de  M.  BargagU  qui  a  seriî  à  la 
de8<Tiption  de  M.  Sharp;  cette  description  est  à  rectUîer  en  quelques  points. 

X.  f  laber  Nordm. 

Alsace ,  Vendenheim  (Reiber)  ;  bois  de  Boulogne  y  Fontainebleau 
{Bonnaire)  ;  Landes  (Goberi), 
Obs.  Le  glabtr  cité  de  Falaise  {de  Brébisson)  est  un  jnmctulatus. 

X.  dlsiaas  Muls.  Rey. 

Ste-Marie-aux-liines  (fiour^eots);  Fontainebleau!  Montluçon 
(des  Gozis). 

Siapkylinas  lolarlos  Grav. 

Obs.  Le  lutarius  dté  dans  ma  Faune  (p.  a05)  comme  pris  à  Lille  {Ciusm) 
est  un  ehaleocephalui,  A  rayer  du  Catalogue  de  Norguet 


8.  Cmsov  Scop* 

Eure  y  Romilly-6ur-Andelle  {Lancelevée). 


8.  mihiopm  WahL 

Vendée,  Beanregard  (7a{fe((e)  ;  Gers,  Lectonre  {Lueanie). 

8.  ftdvIpMAis  Er. 

Aube ,  bois  de  Bidan  {Polle^Deviermes). 
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Mali.  Rey. 

Prat,  près  St^rons  {Lueante], 
e.  vUUmIu  Sleph. 
Languedoc  {Marquef). 
M.  y>#€<g«l—  Grar. 
Gers ,  Lectotire  (  Lueante  ). 
a.  «eflUpaBCteta»  Faîrm.  Germ. 
Lille  {Cussac)  ;  Ste-Marie-anx- Mines  (Boursreaw). 
Obt.  Cttt  le  jfrolwus  dté  de  Lille  dans  ma  Faim*  (P*  â3S).  A  rajer 
4a  Catalogue  de  Norgnet. 

Phllonthna  aplendena  Fabr. 

Obi.  n  parait  probable,  d'après  la  description,  qne  le  Staph.  mgritanis 
(Ifén.,  CaU  Rais.,  ihà.  —  Fald^  Fn.  Transe^  I,  433.  —  Hocfah.,  BulL 
Mosc^  18^9,  I,  i5Â)  n'est  antre  qu'un  splendens  à  âjlres  Ueadtres. 

P.  ayaBaipeBBla  Fabr. 

Romilly-sur-Andelle  (Lanceïet;ée). 

P*  dlinidiatipenni»  Er. 

Pyrénées-Orientales,  Banyuîs  [Marque t). 
p.  mMtutum  Er. 

Ste-Marie-aux-Mines  {Bourgeois). 

P.  piseiformU  Fauv. 

Espagne. 

Obi»  L'insecte  mature  a  la  couleur  foncée  à'astutus. 

P.  a  thermarom  Aube. 

Gers,  Lectoure  {Lueante), 

Qaedios  zaothopas  Er. 

Ste-Marie-aux-Mines  (Bourgeois), 

Le  scnitin  est  ouvert  sar  une  présentation  faite  dans  la 
dernière  séance  ;  par  suite  de  son  dépouillement ,  M.  de 
Brécourt ,  ancien  officier  de  marine,  est  proclamé  membre 
résidant  de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie. 

AL  DoineL^  instituteur  adjoint,  à  St-André  (£nre)  «  est 
présenté  comme  membre  correspondant  par  MU,  Dobimel 
et  Morière. 

A  9  heures  1^2  la  séance  est  levée. 
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SÉANCE  DU  1"  JUIN  187Û. 

Présidenee  de   M,   la   doetenv  FAYEL. 

A  7  heures  et  demie  la  séance  est  ouverte.  Le  procès- 
verbal  de  la  séance  précédente  est  la  et  adopté. 

Communication  est  donnée  de  la  correspondance ,  et  les 
ouvrages  qui  ont  été  reçus  depuis  la  dernière  séance  sont  mis 
sous  les  yeux  des  membres  présents. 

M.  Lecovec  montre  plusieurs  échantillons  de  quartz  hyalin 
cristallisé  en  prismes  hexagonaux,  surmonté  de  pyramides 
ayant  le  même  nombre  de  faces.  Ces  cristaux  proviennent 
d*Huelgoat ,  où  le  quartz  sert  de  gangue  à  la  galène  que  Ton 
extrait  dans  cette  localité. 

Le  même  membre  annonce  avoir  recueilli,  dans  le  bois  de 
Bavent,  le  Carex  tnaxîma  offrant  souvent  deux  épis  mâles. 

M.  Goesle  fait  la  communication  suivante  : 

c  Vers  le  milieu  du  mois  de  mai,  à  Cauvicourt,  un  homme 
«  travaillait  à    répandre   du  guano  sur   un   champ.    Cet 

•  homme ,  qui  avait  un  clou  au  poignet  droit ,  écorcha  ce 
«  clou  en  relevant  sa  manche.  Cette  blessure  peu  importante 
«  ne  l'empêcha  pas  de  continuer  son  travail ,  ce  qui  mit  la 

•  partie  malade  en  contact  avec  le  guano.  Le  soir ,  quand 

•  il  quitta  l'ouvrage,  le  bras  était  enflé  ;  à  9  heures  et  demie 

•  ou  10  heures,  l'enflure  avait  pris  des  portions  inquiétantes 
«  et  on  envoya  chercher  an  médecin ,  qui  déclara  que  tout 
■r  secours  était  inutile  ;  en  effets  le  malade  mourut  dans  la 
a  nuit.  • 

Au  nom  de  H.  T.  Hosnot^  le  secrétaire  lit  le  travail 
suivant  ; 
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CATALOGUE 

DIS 

MOUSSES  DU  CALVADOS, 

Par  M.  T.  HUSNOT,  membre  correfponduit 


INTRODUCmON'. 

Lef  catalogoes  départementaox  lont  d*oiie  Qtilité  inoontes- 
table  9  tant  poor  servir  de  goide  aox  botanistes  qoi  débutent 
dans  eette  étode ,  que  poar  faire  connaitre  Tenseinble  de  h 
bryologie  française.  Ce  n'est,  en  effet,  que  lorsque  la  végé* 
Ution  de  chaque  département  aura  été  étudiée  par  les  bota- 
nistes de  la  localité  qu'on  pourra,  en  réunissant  tous  ces 
matériaux,  avoir  une  flore  française  suflSsamment  complète. 

Les  bryologues  ont  bien  compris  l'importance  de  ces 
catalogues,  et  trois  ont  été  publiés,  pendant  l'année  1873» 
pour  les  départements  de  Maine-et-Loire ,  de  la  Haute-Saône 
et  de  la  Lmre,  par  MM.  Bouvet  ^  Renauld  et  Legrand. 

Le  département  du  Calvados  a  été  un  des  premiers  et  des 
mieux  explorés  de  la  France»  si  ce  n'est  toutefois  la  partie 
orientale  comprenant  l'arrondissement  de  Pont-r£v£que  et 
une  partie  de  celui  de  Lisieux* 

Le  premier  document  qui  ait  été  publié  sur  la  bryologie 
calvadosienne,  datedu  commencement  de  ce  siècle.  Roussel, 
alors  professeur  de  botanique  à  Caen ,  indique,  dans  sa  flore 
du  Calvados,  les  mousses  qu'il  a  récoltées  dans  ce  d^rte- 
ment  Cette  énumération,  quoique  postérieure  aux  travaux 
d'Hedwig  que  l'auteur  semble  n'avoir  pas  connus,  est  faite 
d'après  Linné  et,  comme  il  n'a  pas  laissé  d'herbier  et  que 
c'est  une  simple  liste  sans  indication  de  localités ,  ce  travail 
ne  peut  être  d*9ncune  utilité  aiyourd'huL 
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Dobourg-d'laigny  puUia,  en  1856»  son  catalogoe  des 
plantes  de  rarrondisseBient  de  Tire ,  comprenint  la  pkané- 
rogamie  et  la  cryptogainie.  C'est  une  8imi>le  liste  sans  indi- 
cation de  localités;  mais  son  herbier,  légaé  an  jardin  des 
Plantes  de  Caen ,  vient  combler  cette  lacnne. 

Quelques  notes  pen  étendues  ont  été  publiées  à  diverses 
époques  dans  le  Bulletin  ou  les  Mémoires  de  la  Société 
Linnéenne  de  Normandie ,  par  Delise ,  de  Brébisson ,  etc. 

Si  aucun  travail  n'a  été  publié  jusqu'à  ce  jour  sur  l'en- 
semble de  ce  département,  ce  n'est  pas  que  les  hommes  spé- 
ciaux et  les  matériaux  aient  manqué.  En  effet,  le  départe- 
ment du  Calvados  est  un  de  ceux  qui  ont  possédé  le  plus 
grand  nombre  de  cryptogamistes  distingués;  citons  :  de 
Brébisson,  Chauvin,  Delise^  Despréaux,  Dubourg-d'Isigny, 
Dumont-d'Urville,  Godey,  Lamonroux,  Lenormand,  Roberge, 
qui  ne  sont  plus^  et  n'oublions  pas  le  savant  Pelvet  qui,  mal- 
heureusement, n'a  rien  publié.  Il  faut  avouer  toutefois  que  la 
cryplogamie  y  est  beaucoup  moins  cultivée  aujourd'hui  : 
Pelvet  n'herborise  plus  ;  Goulard  ne  passe  à  Caen  que  le 
temps  des  vacances  ;  on  ne  s'occupe  sérieusement  de  bryo- 
logie  qu'à  Bayeux,  où  de  précieuses  découvertes  sont  venues 
couronner  les  recherches  de  MM.  Bertot  et  de  Bonnechose. 

En  1849,  Hardouin,  Renou  et  Leclerc  pubKèrentun  bon 
catalogue  des  phanérogames  du  Calvados ,  où  le  bryologue 
trouvera ,  sous  le  titre  :  Aperçu  tapographique  et  géologique  ^ 
etc.,  des  renseignements  suflSsants  pour  le  guider  dans  ses 
excursions.  Je  ne  parlerai  donc  ni  de  la  topographie  ni  de  la 
géologie  de  ce  département ,  dont  quelques  points  atteignent 
une  altitude  de  300'»  (  Saint-Clair-la-Pommeraye) ,  et  364" 
(le  Mont-Pinçon,  commune  du  Plessis-Grimoult). 

Cette  altitude  n'est  pas  suffisante  pour  modifier  la  végéta- 
tion ,  et  la  flore  appartient  à  la  région  des  champs  ;  si  un 
certain  nombre  d'espèces  de  la  région  montagneuse  s'y 
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tronfent»  il  faut  raltriboo:  bîea  phitAi  à  la  diversité  de  nature 
des  roches  (granits^  grès  «  elc  )  qa*à  Télévatîûa  au-dessus  du 
oifeau  de  la  mer. 

Le  jardin  des  Plantes  de  Caen  possède  : 

i«  U herbier  Lemamumd^  qui  renferme  environ  quinze 
cents  espèces  de  mousses  de  diverses  contrées  du  monde  ;  la 
bryologie  est  une  des  parties  les  moins  riches  de  cet  immense 
herbier. 

La  plupart  des  espèces  normandes  qui  s'y  trouvent  ont 
été  récoltées  par  les  amis  de  Lenormand  :  de  Brébisson , 
Deiise,  Dubourg,  Chauvin,  Pelvet,  etc.  Les  mousses  de 
diverses  contrées  de  FEurope  proviennent  des  récoltes  de 
MM.  Scbimper»  de  Notaris,  Mûller^  Zettersted,  Husnot» 
Becker,  les  voyageurs  de  l'Unio,  etc. 

La  partie  exotique  est  de  beaucoup  la  plus  importante,  elle 
contient  :  les  mousses  du  Mexique ,  de  F.  Millier  ;  de  Cali- 
fornie y  de  Bolander  ;  de  Bahia ,  de  Salzmann  ;  de  la  Bolivie  » 
de  Mandon  ;  du  Cap  Hom,  de  Hooker  ;  du  Chili,  de  Lechler  ; 
de  la  Caroline ,  de  Curtis  ;  de  Pensylvanie,  de  Porter  ;  de 
Terre-Neuve»  de  Despréaux  et  de  La  Pylaye  ;  du  cap  de 
Bonne-Espérance ,  de  Ecklon  et  Orège  ;  des  Canaries ,  de 
Despréaux  et  Husnot  ;  de  Perse ,  de  Kotscby  ;  du  Népaul , 
de  Hooker;  de  Neelgherry,  de  Perrottet;  d'Australie^  de 
F.  Mûller  ;  des  Philippines,  de  Cuming  ;  de  Java,  de  Dozy; 
de  Talti ,  de  Vieillard  et  Jardin  ;  de  la  Nouvelle-Calédonie , 
de  Vieillard ,  etc. 

2<'  L* herbier  Roberge ,  qui  contient  un  grand  nombre  de 
mousses  de  Tarrondissement  de  Caen ,  quelques-unes  de 
l'arrondissement  de  Bayeux ,  et  des  mousses  d'Europe  de 
divers  collecteurs ,  notamment  de  UuUer. 
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f*  Vherbur  Dttbaurg-d'Imgny  renferoie  toutes  les  es*- 
pèces  mentioDiées  dans  son  catatogae  de  rarroodisseDieiit 
de  Vire. 

ft*  Vherbwr  Chauvin. 

ô*"  U herbier  Delùe^  oà  Ton  troofe»  comme  dans  l'iier- 
bier  CbauTin ,  on  assez  grand  nombre  d'espèces  de  divers 
points  du  département. 

6**  Le  Musci  Galliœ  de  Husnot ,  les  mousses  de  Norman- 
die de  de  Brébisson  ,  les  mousses  de  Normandie  d'Etienne  ; 
les  exsiccata  de  Mougeot  et  de  Desmazières  qui  contiennent 
un  certain  nombre  ie  mousses. 

Après  rberbier  du  jardin  des  Plantes,  vient  celui  de 
Goulard  (rue  de  Langannerie,  h  Gaen),  où  l'on  trouve 
presque  toutes  les  mousses  européennes ,  les  collections 
faites  aux  Canaries  et  à  Madère  par  Husnot  et  Mandon,  aux 
Antilles  et  au  cap  de  Bonne-Espérance  par  Breutel^  à  la 
Guadeloupe  et  à  la  Martinique  par  Husnot^  à  llle  Bourbon 
par  X...,  etc. 

L'herbier  Pelvet  (à  Vire)  renferme  environ  six  cents 
mousses  européennes  parfaitement  classées  et  représentées 
ordinairement  par  de  très-beaux  et  nombreux  échantillons. 
M.  Pelvet  possède  aussi  quelques  collections  exotiques. 

Les  herbiers  de  Bertot  et  de  de  Bonnechose  (  à  Bayenx  ) 
sont  très-utiles  à  consulter  pour  la  flore  de  cet  arrondisse- 
ment. 

L'herbier  de  M"*  R.  Lenormand  (  phanérogamie  et  cryp- 
logamie  ),  qui  sera  conservé ,  après  sa  mort ,  dans  les  gale- 
ries du  musée  de  Vire. 

AL  Gahéry  (à  Lisieux)  possède  l'herbier  Durand-Du- 
quesnay,  contenant  quelques  mousses  sans  indication  de 
localités. 

Nota.  L'herbier  le  plus  important  pour  juue.  flore  locale 
était  celui  de  de  Brébisson  (à  Falaise),  qui  contenait,  en  outre 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  S46  — 

des  mousses  de  dîferses  contrées  de  TEarope  ,  environ 
cinq  cents  espèces  exotiques.  Avant  que  cet  herbier  ne  fût 
dispersé ,  la  famille  dé  M.  de  Brébisson  m*a  donné  tous  les 
échantillons  qui  présenuient  quelque  intérêt  pour  la  flore  do 
nord-ouest  ;  ils  font  actuellement  partie  de  Therbier  spécial 
qui  a  servi  à  la  rédaction  de  ma  flore  de  cette  régioa»  beriner 
que  je  léguerai  au  muséum  de  Paris. 

BTBTiTOTUJJQXJES, 

Depuis  la  mort  de  de  Brébisson  »  il  n'existe  dans  le  dépar- 
tement du  Calvados  aucune  bibliothèque  importante.  Noos 
citerons  seulement  la  bibliothèque  de  M.  Pelvet,  qui  possède 
le  Bryologia  EwrcpiBa  (le  seul  exemplaire  qui  se  trouve  dans 
le  département  )  «  et  celle  du  jardin  des  Plantes  de  Caen , 
formée  de  la  bibliothèque  de  Lenormand  et  de  la  partie  bota- 
nique de  la  bibliothèque  de  la  Faculté  des  Sciences,  que  le 
professeur,  M.  Morière,  a  eu  l'heureuse  idée  de  réunir  dans 
une  salle  attenant  aux  galeries  oà  sont  conservés  les  herbiers. 

La  bibliothèque  d'histoire  naturelle  de  la  Société  Lin- 
néenne  occupe  un  compartiment  à  part  dans  la  bibliothèque 
publique. 

ABEiVIATlOirS. 

Pr.  Âut.  Hiv.  .  •  Printemps,  Automne ,  Hiver. 

AC.  G.  TG.   •  •  .  Assez  commun ,  commun ,  très-conmiQn. 

AH.  H.  TH.  •  •  .  Assez  rare,  rare,  très-rare. 

B. De  Brébisson. 

B.  et  B Bertot  et  de  Bonnechose. 

Dub Dubourg-d'IsigDj. 

H Husnot. 

P Pelvet. 

^ob..  f  •  .  f  •  .  Hoberge. 
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Section  I.  MOdSSES  ACROCiRPES  (0. 


PHASCUM  L. 

1.  P.  SEBRATUM  Schr.  —  Sor  h  terre  humide  daûs  les 
prés  et  les  champs.  HiT.  et  Pr.  <^  AR.  *—  Troam  (  Paris  )  ; 
LaGIaye,  près  Falaise  (B.);  Lébisey,  près  Caen  (Rob.  ); 
St-Salpice,  près  Bayeax  (B.  et  B.  )  ;  Vire  ( P.). 

2.  P.  REGURYIPOLIOM  Dick.  —  Dans  les  champs  et  au 
bord  des  fossés.  Aot-HÎT.  ~  TR.  —  Grisy  et  Carei,  près 
St-Plerre-sur-Dives  (B.  )  ;  Vienae ,  près  Bayeax  (B.  et  B.). 

S.  P.  PATBNS  Hedw.  —  Sur  la  terre  humide  et  la  vase 
des  étaogSw  Aut  —  R.  -—  Étangs  de  La  Roche  et  de  Gara- 
billon  9  près  Falaise  (  B.  )  *  Grémel ,  près  Bayeox  (  B.  et  B.  ). 

lu  P.  Floerkeanum  W.  et  M.  —  Sur  la  terre  humide 
des  champs  et  des  chemins.  Aut-HiT.  —  TR.  —  Prée, 
Noron,  Longpré»  St-Nicolas,  St-Lambert  et  Grisy,  près 
Falaise  (B.). 

5.  P.  MUTiCDM  Schr.  —  Sur  la  terre  nue  dans  les  champs 
et  les  bruyères.  Hiv.-Pr.  —  AR.  —  Troarn  (Paris)  ;  Noron, 
près  Falaise  (B.)  ;  Janville,  près  Caen  (Rob.);  St-Loup, 
près  Bayeux  (  B.  et  B.  )• 

6.  P.  cospiDATUM  Hedw.  ^  Dans  les  champs  et  les  jar- 
dins. Hi?.-Pr.  —  TC. 

Var.  pUiferum.  —  Falaise  (B.);  Esquay  et  Bazanville, 
près  Bayeox  (  B.  et  B.  ). 
Var.  Schreberùmum.  —  Falaise  (B.  ). 

(i)  rai  suivi  la  classification  adoptée  dans  ma  flore  analytique  et 
descriptiTe  des  mousses  du  nord-ouest ,  à  laquelle  je  renfoie  Iç  lectetir 
pour  la  synonymie. 
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7.  Brtoioes  Dicks.  — Bords  des  cliemiiis  et  des  champs. 
Hiv.-Pr.  —  TR.  —  Sl-Lamberl  et  Falaise  (  B.  ). 

8.  P.  CURTIGOLLUM  Hedw.  —  Bords  des  chemins  et 
champs  incultes.  Hiv.-Pr.  ^  TR.  —  Route  d'Harcourt  et 
les  Roquettes  «  près  Falaise  (  B.)  ;  Lébisey  (  Rob.  )  et  Alle- 
magne (  Hommey  ) ,  près  Caen. 

9.  P.  BECTUM  Sm.  — *  Bords  des  chemins  et  champs. 
Hiv.-Pr.  —  R.  —  Gaibray,  Aubigny,  Vaton,  St-Lanrent 
et  Villers ,  près  Falaise  (  B.  )  ;  Clopée  et  Janville  «  près  Caen 
(  Rob.  )  ;  Gaumont ,  Marigny ,  St-Vigor ,  Ste-Honorine*de8- 
Pertes ,  près  Bayeox  (B.  et  B.). 

10.  P.  NiTiDUM  Hedw Sur  la  terre  argileuse  humide 

des  prés  et  des  mares  desséchées.  —  Aut.  —  AC. 

11.  P.  SUBULATUM  L.  —  Sur  la  terre  sablonneuse  dan  s 
les  champs ,  les  bois  et  au  bord  des  chemina  —  Pr.  —  G. 

ARGBIDIUM  Brid. 

1.  A.  PHÂSCOîDES  Brid.  —  Dans  les  chemins  frais,  les 
champs  et  les  bruyères  humides.  Pr.  —  AR.  —  Lisieux , 
St-Pierre-sur-Dives ,  Falaise  (  B.  )  ;  Bernesq ,  Gastilton  et 
Gampigny ,  près  Bayeux  ( B.  et  B.);  Vire  (  Lenormand ). 

SYSTEGIUM  Sch. 

i.  S.  CRISPUM  Sch.  —  Au  bord  des  chemins  et  dans  les 
champs.  Pr.  — AR. — St-GIair,  Vaton,  Monts-d'Éraines,  près 
Falaise  (B.  )  ;  Glopée  et  Mondeville ,  près  Gaen  (Rob.)  ;  bois 
de  Golombelies  (  Ghauvin  )  ;  le  xManoir ,  Longues  et  Port- 
en-Bessin  (  B.  et  B.  )  ;  Vire  (  Dub.  )• 

GTMNOSTOMUM  Hedw. 
1.  G.  iiiCBOSTOMUM  Hedw. -— Dans  les  bruyères^  les 
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champs  et  les  fissures  des  rochers.  Pr.  —  ÂR.—  Falaise  (B.)  ; 
Bayeax  (  B.  et  B.  )  ;  Vire  (  Duk  ) ,  etc. 
Van  brachycarpon.  —  Si-Pierre-sur-Diîes  (B.). 

2.  G.  TORTILE  Schw.  —  Fissares  des  rochers  calcaires. 
Pr.  —  TR.  —  Monts-d'Éraines ,  près  Falaise  (  B.  ). 

3.  G.  TENUE  Scbr.  —  Rochers  calcaires.  Été.  —  R.  — 
Lisieux,  St-Pierre-sar-Dives ,  Falaise,  Gaen  (B.);  Pierre- 
pont,  prèaCreully  (Rob.  ). 

U.  G.  CALGAREOii  N.  et  H.  —  Rochers  calcaires.  —  TR> 
et  stérile.  —  Aux  Quatre-Ghemins ,  près  Falaise  (B.). 

WEISIA  Hedw. 

1.  W.  VIRIDULA  Brid.  —  Au  bord  des  chemins ,  champs 
et  bois.  Pr.  —  TG. 

Var.  itenocarpa.  —  AC. 

2.  W.  FUGAX  Hedw.  —  Fissures  des  rochers  siliceux 
ombragés.  Été.— TR.— Vaux  et  Noron,  près  Falaise  (B); 
bois  de  St-Marlin,  près  Vire  (P.). 

3.  W.  GiRRUATA  Bedw.  —  Rochers  siliceux  et  toits  de 
chaume.  Pr,  —  AG. 

II.  W.  VERTiciLLATA  Brid.  —  Sur  les  rochers  et  les  murs 
où  suinte  de  Tean  chargée  de  carbonate  de  chaux.  Été.  — 
R.  —  St-Pierre-snr-Dives  (  B.  )  ;  Allemagne  ,  près  Caen 
(Rob.);  Porl-en-Bessin  (B.);  Marigny,  Vierville,  le  Manoir 
(De  Bonnechose). 

SELIGERIA  Dr.  et  Sch. 

1.  S.  CALCAREA  B.  E.  —  Sur  la  craie.  Pr.  —  TR.  — 
St-Pierre-sur-Dives  (B.  );  St-Vigor,  près  Bayeux  (Bertot). 

DIGRANUM  Hedw. 
1,  D,  BRUNTOffl  &ÏÏU  ^  Fissures  des  rochers  siliceux, 
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Pr.  —  AR.  —  Taux  et  Non» ,  prêt  VMàt  (  B.  )  ;  Le  ?ef 
et  Cléqr  (Hanoi);  GaatOloD,  pr«i  Bafeox  (B.  et  B.);  Vire 

(Dob.);MoBcy(P.). 

2.  D.  ScniBEU  Uedw.  —  Sur  la  terre  argneme  et  b 
Tase  desséchée.  Hiv.  —  TR.  —  Carabilkn,  près  Fahise  (B.)  ; 
étang  de  ChéoedoUé,  près  ?ire  (P.). 

3.  D.  YABiuii  Hedw.  —  Sur  b  terre  aipleoae  bomide , 
priocipalciDeot  aa  bord  des  chemins.  Qiv.  —  AG. 

Tar.  eallùiomum.  —  Troavilb  (  llanoorj). 

6.  D.  SUFSSCE1I8  Tom.  —  Sor  la  terre  argUeose  et  sa- 
bionneose.  Aot.  —  R.  —  Éraines ,  près  Fabise  (B.)  ;  décy 
( Hosnot  )  ;  le  Breoîl ,  près  Bayeox  (  B.  et  B.)  ;  Vire  (Dob.). 

5.  D.  CUBTATDM  Hedw.  —  Rochers  bomides  et  bords 
des  chemins  créai.  Hi?.  —  TR.  —  Martîlly,  près  Vire  (P.). 

6.  D.  BETEBOliALLUM  Hedw.  «—  Sor  b  terre  déandée  da 
bord  des  chemins ,  des  champs  et  des  bois.  Pr.  —  G. 

Yar.  interruptum.  —  Bruyères  de  Bissières  (B.). 

7.  D.  SGOTTiÂffUii  Tarn.  —  Sur  les  rochers  siHceox. 
Été.  —  TR.  —  Yaax ,  près  Fahise  (B.)  ;  Vire  (Dob.).  Cest 
la  plante  indiquée  par  Duboarg-d'Isigny  »  sons  le  nom  de  D 
flageUmre  Hedw. 

8.  D.  scoPABiUM  Hedw.  —  Sor  la  terre  »  les  rochers  ' 
les  arbres  et  les  toits  de  chaame.  AuL  —  TC 

Yar.  arthophyllum.  ^  Brayères  et  rochers. 
Yar.  paludosum,  —  Marais. 

9.  D.  MAJUS  Tarn.  —  Sor  b  terre  et  les  rochers  dans 
les  bois.  Été.  — TR. — Bois  de  b  Tour  et  forêt  de  St- André, 
près  Falaise  (B.)  ;  Gastillon,  près  Bayeux  (  Bertot  ). 

iO.  D.  PALUSTBC  Lap.  —  Endroits  marécageux  et  toar- 
bières.  Aut.  —  AG»  mais  rarement  fructifié. 

il.  D.  SPUBIUM  Hedw.  —  Brayères  et  rochers.  Été.  — 
TR.  —  Bruyères  de  Yàax  »  près  Fabise  ( B.). 

12.  D.  UNDCLATUM  B.  E.  -»  Oans  les  bois  ombragés  et 
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les  brayèrea.  Élé  —  TR.  —  Bob  de  La  TliUerie,  près  St- 
Pierre--SQr-Dif es  (  E)  ;  Ftotenaffles ,  près  Bayeu  (  Bertot  )• 

CAMPTLOPUS  Brid. 

i.  C  FLExnosus  Brii  ---  Sur  les  rochers  siliceQx  et  h 
terre  sablonneuse.  Pr.  —  TR.  —  Bois  de  La  Toor  «  près 
Falaise  (B.).  ;  Tire  (Dub.  ). 

2.  G.  FRAGiLis  B.  E.  —  Sur  la  terre  et  les  rochers  sili- 
ceux. Pr.  —  R.  —  Bois  de  La  Tour»  près  Falaise  (B.)  ; 
Fontenailles»  près  Bayeux  (Bertot). 

Yar.  de$uus.  —  Yire ,  St-Jean-le-Blanc  (  Dub.  )  ;  rochers 
du  Pont-Saffray  (  Lenormand )  ;  Bernesq  (Bertot). 

5.  G.  lURFAGEUS  B.  £.  — -  Sur  la  terre  dans  les  marais 
et  les  bois  humides.  Pr.  -*  R.  —  Falaise  (  B.)  ;  le  Vemay 
et  Castiilon»  près  Bayeux  (B.  et  B.  );  Aunay-sur-Oden 
(Husnot). 

6.  G.  BREYiFOLius.  —  Lsndes  et  rochers  ;  stérile.  —  TR. 
—  Bernesq»  près  Bayeux  (  Bertot). 

5.  G.  POLTTRiCHOiDES  De  Not  -*  Sur  les  rochers  siliceux 
et  dans  les  bruyères  ;  stérile.  —  R.  — -  Noron  5  près  Falaise 
(B.)  ;  Mouen ,  près  Gaen  (  De  Bonnechose)  ;  Glécy  et  Pont-* 
Erembourg  ,  près  Gondé-sur-Noireao  (  Husnot  )  ;  Tire 
(Delise). 

LEUGOBRYUM  Hampe. 

1.  L  6LAUGUM  Hampe.  ^  Sur  h  terre  »  les  souches  et 
les  rochers.  Hir.  «—  C 

FISSIDENS  Hedw. 

1.  F.  BATOIDBS  Hedw.  —  Bord  des  chemins ,  haies  et 
lieux  ombragés.  Pr.  —  G. 
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2.  F.  EilLis  Qedw.  ~  Sor  la  terre  dans  les  bois.  Pr.  — 
TR.  —  Carabillon  et  La  Toar ,  près  Falaise  (  B.)  ;  Bayeox 
(  Bertot  ). 

3.  F.  INGDBYDS  Scbw.  —  Sur  la  terre  argileuse  et  les 
rochers  ombragés.  Hiv.-Pr.  —  TR.  —  Martigny,  près  Falaise 
(B.);  le  littoral  de  la  Manche ,  près  Bayeux  (  Bertot }. 

Yar.  crasstpes,  —  Sous  le  pont  de  Caen ,  à  Lisieux  (  Bes- 
cherelle  )  ;  la  Brèche-au-Diable  et  Carel  (  B.)* 

II.  F.  TAXiPOLius  Redw.  —  Sur  la  terre  argileuse  ao 
bord  des  chemins  et  dans  les  bois.  Riv.-Pr.  —  G. 

5.  F.  DEGiPiENS  De  Not.—  Dans  les  fissures  des  rochers. 
Pr.  —  TR.  —  Fontenaillcs ,  près  Bayeux  (B.  et  B.).  Existe 
probablement  dans  d'autres  localités. 

6.  F.  ADIÂNTOIOES  Redw.  —  Bois  et  prairies  maréca* 
geuses ,  vieilles  souches ,  bords  des  cours  d*eau.  Rlv.-Pr.  — 
ÂG. 

POTTIA  Ehr. 

1.  P.  GÂ.VIPOLIÂ  Ehr.  ^  Sur  les  mars  et  les  coteaux 
calcaires.  Pr.  *-  AR.  —  Ouville  (B.)  ;  Gaen  (Chauvin) ,  où 
il  est  commun  sur  les  murs  des  jardins  de  Yaucelles  ;  Fon- 
tenailles  «  près  Bayeux  (B.  et  B.). 

2.  P.  MiNUTULA  B.  E.  —  Sur  la  terre  nue  au  bord  des 
chemins  et  dans  les  champs.  Pr.  —  AR.  —  Les  Roquettes 
et  Couvrigny,  près  Falaise  (B.)  ;  commun  dans  les  champs 
des  environs  de  Bayeux  (  De  Bonnechose  )  ;  Vire  (  Dub.). 

Var.  rufescens,  —  Ouville,  près  St-Pierre-sur-Dives  (B.), 
Var.  eaniccu  —  Couvrigny  et  Carel  (B.). 

3.  P.  TRUNGATA  B.  E.  •—  Champs,  bords  des  chemins  , 
murs.  Pr.  —  TC. 

Var.  major.  —  Ça  et  là  avec  le  type. 
A.  P.  WlLSONl  B.  E.  ~  Sur  la  terre  sabionneose.  Pr.—- 
TR*  -^  Falaises  de  FoiKenailles ,  près  Bayeux  (  B.  et  B.)t 
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5.  P.  Heimii  B.  E.  —  Prairies  maritimes.  Pr.  —  R.  — 
Tillerrille ,  près  TrooTille  (  MaDoary } ,  où  il  est  abondant  ; 
Yierville  et  Port-en-Bessin  (B.  et  B.);  CoorseoUes  (Le- 
normand). 

6.  P.  Stâbkeanâ  (LU.—  Sur  la  terre  argilo-calcaire 
des  champs  et  des  jardins.  Pr.  —  R.  —  Les  Roquettes ,  près 
Falaise  (B.)  ;  Lébisey  (Rob.)  et  Esquay  (Bertot)»  près  Gaen  ; 
St-Yigor ,  près  Bayeni  (  De  Bonnechose }. 

7.  P.  GiESPiTOSA  G.  M.  —  Dans  les  sentiers  des  coteaux 
calcaires  arides.  Pr.  -—  TR.  ^  Monts-d'Éraines  »  près  Fa- 
laise (B.). 

8.  P.  L/LNGBOLATÂ  CM.  —  Bords  des  chemins,  champs 
et  prés.  Pr.  —  AR.  —  Falaise  (  B. }  ;  Lébisey ,  près  Gaen 
(Rd).)  ;  Guéron  et  Gampigny ,  près  Bayenx  (B.  et  B.);  Tiro 
(Dnb.). 

DIDYMODON  Hedw. 

1.  D.  RUBBLLUS  B.  E.  —  Sur  les  vienx  murs  et  les  ro- 
chers. Aut.  —  R.  —  Falaise  (B.)  ;  sur  plusieurs  murs  de 
Bayeux  et  des  environs  (De  Bonnechose) ,  château  du  Plessis- 
Grimoult  et  Tire  (  Dub.). 

2.  D.  LUBIDUS  Horn.  —  Sur  les  murs  et  les  rochers. 
Hiv.-Pr.  —  TR.  — *  Rochers  du  bord  de  la  route  de  Glécy , 
près  le  pont  du  Yey  (Rusnot)  ;  Fontenailles  et  Yaux-sur-Aure, 
près  Bayenx  (B.  et  B.)  ;  Yh*e  (Dub.). 

3.  D.  CYLINDBIGUS  B.  E.  —  Sur  les  rochers  siliceux. 
AuL  —  TR.  —  Rochers  du  château  de  Falaise  (B.). 

6.  D.  FLBXIFOUUS  H.  et  T.  —  Sur  la  terre  des  bois  aux 
endroits  où  il  y  a  beaucoup  d'humus ,  rarement  sur  les  ro- 
chers. Pr.  —  TR.  -—  Assez  abondant  et  bien  fructifié  dans 
le  bois^  à  gauche  de  la  route  «  entre  le  Plessis-Grimouit  et 
Auhiay-sur-Odon  (Husnot). 

23 
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GERATODON  Brid. 

1.  G.  PURPURED8  Brid.  —  Bords  des  chemiiiSi  champs» 
murs,  elc  Pr.  —  TC 

TBICHOSTOMUM  Hedw. 

1.  T.  TORniB  Bch.  Var.  fUiiUum.  —Sur  la  terre  sa- 
blonnense.  Bif.  —  TR.  —  Hartigny*  près  Falaise  (B.)* 

S.  T.  HOMOMALLOM  B*  E.  —  Aox  bords  des  cheayns  et 
dans  les  bois.  Hiv.  —  TR«  —  Falaise  (B.)  ;  bois  des  Yaax , 
prèsYire(Diib.). 

3.  T.  FLEXIGAULE  B.  E.  —  Sables ,  bords  des  chfflniiis , 
Tieilles  souches.  Stérile.  —AR.  —  Falaise  (  B.)  ;  Condé-sur- 
Noireau  (  Husnot)  ;  Tire  (  C^K)  ;  çk  ec  là  dans  les  dnnes. 

lu  T.  PAixiouM  Hedw.  —  Dans  les  clairières  des  bois  et 
les  jeiuies  taillis.  Pn  *-  AB.  ~  Falaise  (  B.)  ;  Qomfy,  près 
Gaen  (  Rob.)  ;  Tire  (  Dab.  )  »  etc. 

5.  T.  TOPHACEUii  Brid.  —  Sur  les  rochers  et  les  mars 
calcaires  humides.  Hiv.-Pr.  —  R.  —  Falaise ,  SC-Pierre-«ir- 
Dites,  Port-en-Bessin  (B.);  assez  commun  au  pied  des 
falaises  depuis  Tracy  Jusqu'à  Ste-Honoriae-des-Pertes  (  De 
Bonnechose  ). 

6.  T.  caispuLUM  Bruch.  ^  Sur  les  rochers  siliceux. 
Stérile.  —  TR.  —  Les  Roquettes  «  près  Falaise  (B.). 

7.  T.  MtlTARiLB  Bruch.  —  Sur  les  rochers  humides.  Pr. 
^  TR.  —  Bots  du  Roi  et  de  St-Glair,  près  Falaise  (B.). 

8.  T.  CONYOLUTUM  Brid»  —  Sur  ks  murs  et  les  rochers 
schisteux.  Pr.  --  TR.  —  Harcourt  (B.)  ;  abondant  sur  les 
murs  près  de  Toctroi  des  Carrières ,  à  Gondé-sur-Noireau 
(  Husnot  ). 
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BARBULA  Hedw. 


1.  B.  1I6IDA  Schnltz. -— Mors  et  rochers.  Pr. -*«  TR. -*- 
Mon  des  Palis ,  à  Fabise  (B.)  ;  Yire  (Diib.> 

2.  B.  AMBiGUA  B.  £.  —  Mars ,  rochers ,  bords  des  che- 
mins. Hl?.-Pr.  —  AC. 

3.  B.  ALOIDES  B.  E.  — -  Murs  «  [rochers ,  bords  des  che- 
miD&  Hi?.*Pr.  —  TR.  —  Falaise  (B.)  ;  Bayeai  (B.  et  B.). 

U.  B.  HEMBRANIPOLIA  Hook.  —  Sar  les  mars  et  les  ro- 
chers. Pr.  —  TR*  —  St-Pierre-SDr-Dives  (B.)  ;  Gairoo  et 
Troam,  près  €aen  (Rob.);  Arromanches  (Bertot). 

5.  B.  PAPILLOSA  Wils.  —  Sor  les  arbres  des  afenues  et 
des  promenades  pnbliqoes.  Stérile.  —  R«  -^  Falaise  »  Caen 
(  Hasnot  ) ,  et  probablement  dans  d'antres  localités. 

6.  B.  BaiBissonu  Brid.  —  Sur  les  pierres  et  les  sonches 
do  bord  des  ri? ières.  Pr.  —  TR.  «-^  Bords  de  la  Dire ,  b 
Carcl,  près  St-Pierre-«ur-Dives  (B.). 

7.  B.  UNGUIGDLATA  Hodw.  —  Ghamps ,  bords  des  che^ 
mins ,  rochers  et  mors.  Pr.  —  TG. 

8.  B.  FALLAX  Hedw.  —  Bords  des  chemins  et  mors.  Pr. 
—  R.  —  GarabiUoft,  près  Falaise  (B.)  ;  Esqnay,  près  Bayenx 
(Bertot);  Vire(Dub.). 

9.  B.  YINBALIS  Brid.  —  Sur  les  murs  calcaires.  Pr.  — 
TR.  —  Garel ,  près  St-Pierre-snr-Difes  (B.)  i  Vire  (Dnb.). 

10.  B.  GRACius  Schw.  —  Sor  la  terre  argilo-calcaire. 
Pr.  —  TR.  —  Falaise  et  Mont-Jacob  (B.). 

il.  B.  HORNSCHUCHIANA  Scholtz.  —  Terrains  incoltes , 
champs  «  mnrs.  Pr.  —  TR.  —  Yaton ,  Longpré  et  la  Brèche- 
an-Diable ,  près  Falaise  (B.)  ;  Bayenx  (Bertot). 

12.  B.  BEVOLCTA  Schw.  —  Snr  les  mnrs ,  rarement  sur 
la  terre.  Pr.  —  G. 

13.  B.  GONTOLDTA  Hcdw.  —  Sor  tes  mnrs,  la  terre,  les 
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endroits  où  Ton  a  bit  da  charbon.  Pr.— AR.— Fahise  (B.); 
Bayeux   (  Bertot  )  ;    Gondé-sar*Noirean   (  Hasnot  )  ;  Yire 
(Dub.)>  etc. 

ift.  B.  iNCLiifATA  Sch.  —  Dans  les  terrains  pierreux. 
Pr.  —  TR.  —  Fontenailies,  près  Bayeax  (Bertot)  ;  Barbe- 
Tille  et  Yer  (de  Bonnecbose). 

15.  B.  TORTUOSA  W.  et  M.— Sar  la  terre  et  les  rochers. 
Été.  ^  TfL  —  Falaise ,  Monts-d'Éraines  (fi.). 

16.  B.  SQCABROSA  De  Not  —  Sur  la  terre  graveleuse, 
dans  les  bruyères  et  les  bois.  Stérile.  —  R.  —  Noron  »  les 
Pendants,  Fresnay-le-Puceux  (B.)  ;  Glécy  (Annay)  ;  bois  de 
Clopée,  près  Gaen  (Gonlard)  ;  St-Laurent-sur-Mer  (Bertot). 

17.  B.  CUNBIFOUA  Brid.  ^  Sur  la  terre  argileuse  du 
bord  des  chemins.  Pr.  —  AR.  —  Longpré,  La  Brèche-au- 
Diable  (B.);  Pont-d'Ouilly ,  Gondé-snr-Noireau ,  gare  de 
Grimbosq  (Husnot);  Gormolain,  GastiUon»  Balleroy  (B.  et  B.); 
Burcy,  près  Yire  (Dub.). 

18.  B.  GANESGENS  Bmch.  —  Sur  la  terre  caillouteuse 
du  bord  des  chemins  et  sur  les  rochers.  Pr.  —  R.  —  Falaise 
(B.)  ;  Pont-des-Vers ,  Pont-d'Ouilly ,  Gondé-sur-Noireau 
(Husnot). 

19.  B.  MURALIS  Hedw.  —  Sur  les  murs ,  les  rochers  et 
les  toits.  Pr.  —  TG. 

Var.  rupestris.  —  Vallahère  et  Falaise  (B.). 

Var.  incana.  —  Fabise  (B.)  ;  Marigny,  Bayeux  (B.  et  B.). 

20.  B.  SUBULATA  Hedw.  —  Bords  des  chemins ,  baies , 
pied  des  arbres.  Pr.-Été.  —  AG. 

21.  B.  USYIPILA  Brid.  —  Sur  les  arbres,  principalement 
les  pommiers.  Été.  —  G. 

22.  B.  RURALis  Hedw.  —  Sur  la  terre ,  les  toits ,  les  ro- 
chers et  au  pied  des  arbres.  Pr.-Élé.  —  G. 

Var.  rupestrù,  ^  Falaise  (B.). 
Yar.  calva*  —  Falaise  \fi.). 
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Yar.  ruralifarmù.  —  Sables  maritimes  à.  Vierrille,  Yer , 
AsnelieS)  etc.  (de  Bonnecbose). 

GINGLIDOTUS  Pal.  B. 

i.  G.  FOMTINALOIOES  ?•  B.  —  Sar  1^  rochers  et  les  bois 
iooodés,  dans  les  rivières  des  terrains  calcaires  et  siliceux. 
Été.  —  R.  —  Falaise»  Idoaen,  près  Gaen  (B.)  ;  Vire  (Dnb.)- 

GRIMMU  Ehr. 

1.  G.  APOGARPA  Hedw.  —Rochers  et  murs.  Pr.  —  TG 
Yar.  graeilis,  -^  Falaise  (B.);  Yire  (Dub.). 

Var.  rivularù.  —  Yire  (Dub.). 

2.  6.  CRINITA  Brid,  —  Sur  les  enduits  calcaires  des 
murs.  Pr.  —  R.  —  Falaise,  Gaen  (B.)  ;  Lion  (Rob.)  ;  Ni- 
hault,  Grouay,  St-Yigor  et  Meuvaines,  près  Bayeux  (B. 
et  B. }. 

3.  G.  ORBicoLARis  B.  E.  —  Sur  les  murs  et  les  rochers 
calcaires.  Pr.  —  AR.  —  Falaise  (B.);  assez  abondant  sur  les 
murs  des  jardins  du  faubourg  de  Yaucelles^  à  Gaen  (Husnot); 
St'Yigor  et  Fontenailles  (B.  et  B.). 

U.  G.  CCRVULA  Bruch.  —  Pr.  —  TR.  —  Sur  les  murs 
d'une  grange,  à  Miette,  près  Falaise  (Manoury  et  de  Bré- 


5.  G.  pultihata  Sm.  — Sur  les  murs,  les  rochers  et  les 
toils.  Pr.  —  TG. 

6.  G.  ScHOLTZii  Wils.  —Sur les  rochers  siliceux.  Pr.-- 
AR,—  Noron  (B.)  ;  Pont-Erembourg ,  Pont-d'Ouilly,  Cléqy, 
forêt  deGinglais  (Husnot)  ;  Gastillon  (B.etB.)  ;  Yire  (Dub.). 

7.  G.  TRICHOPHYLLA  Grév.  —  Sur  les  rochers  siliceux. 
Pr.  —  TR.  —  Barfleur  (Ledien  in  herb.  Pelvel)  ;  Yire  (Dub.  ). 

8.  G.  LEUGOPHiEA  Grév.  •—  Sur  les  rochers  siliceux.  Pr. 
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--An.*^Fateiie  (B.);  Pont-d'Onilly,  LeYey,  Pont-Erem- 

boDrg(H.);  yire(Dab.). 

9.  G.  MONTANA  B.  E.  —  Sur  les  rochers  siliceoz.  Pr.  — 
R.  —  Falaise  {B.)  ;  forêt  de  Giûglais  »  Le  Yey  «  assez  abon- 
dant à  Pont-Eremboarg  (H.);  Vire  (Dub.). 

RHAœMIÎRIDM  Brid. 

!•  R.  AGIGULARE  Brid.  —  Sur  les  pierres  siliceuses  inon- 
dées dans  les  rivières  torrentielles.  Pr.  »  R.  —  Falaise  (B.); 
Vire  (Dub.),  à  plosienrs  localités. 

2.  R.  t>ROTENSUU  Braan.  ^  Sur  les  parois  inclinées  des 
rochers  siliceoï  humides.  Stérile.  —  TR.  —  Vaux ,  près 
Falaise  (B.). 

3.  R.  HETEROSTICHUM  Brid.  —  Sur  les  rochers  siliceux. 
Pr.  —  AG. 

ft.  R.  MICROGARPUM  Brid.  —  Sur  les  rochers  siliceux. 
Pr.  —  R.  —  Falaise ,  La  Brèche-au-Diable  (B.)  ;  GastiUon  » 
près  Bayenx  (B.);  Vire  (Dub.). 

5.  R.  FASCIGULARE  Brid^  — •  Sur  les  rochers  siliceux. 
Stérile.  —  TR.  •—  Bois  de  St-André ,  près  Falaise  (B.). 

6.  R.  LANUGINOSUM  Brid.  —  Sur  les  rochers  et  dans  les 
bruyères.  Pr.  —  AG. 

7.  R.  GAEiESCENS  Brid.  ^  Bruyères,  sables,  terrains  bl- 
euîtes. Pr.  —  G. 

Var.  ericoides.  —  Mêmes  stations  que  le  type. 

HEDWIGIA  Ehr. 

i.  H.  CILIATA  Hedw.  —  Rochers  siliceux.  Pr.  —  G. 
Var.  Uucophœa.  —  Pont-d*Ouilly  et    Pont-Eremboorg 
(H.). 
Var.  viriiis.  —  Pont-d'Ouffly  (H.). 
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PTYCËOMITRIUM  Br.  Eur. 

1.  P.  I>OLTt>HTLLUM  B«  E.  —  Sor  les  rochers  siliceox  et 
les  mars.  Pr.-Éié.  — ^  R.  —  Falaise  (B.)  ;  Font-Eremboarg 
(H.);  Yiré  (Dab.) ,  où  il  est  assez  abondant. 

ZYGÛDON  Hook.  et  TayL 

1.  Z,  TiaiDissufUS  Brid«  —Sor Ici  arbres,  principale- 
ment  sur  les  pommiers.  Pn  —  G.  atérUe,  Irtictîfie  rarement. 

%  Z.  GONOIDBQS  Hook«  et  TayL  *-  Sor  les  arbres  et  les 
arbrisseaux.  Pr.  -^  TR.  —  Forôt  de  St-Se?^ ,  du  c<Hé  de 
rEmiitage  (P.). 

OaraOTRICHUM  Hettw. 

i.  O.  HOTCHIMSLE  Sm.  •—  Sor  les  rochers  silieeox.  Pr. 
—  TR.  ~  St-Germain-le-Vasson ,  £9oron  et  La  Brdche-^au- 
Diable ,  près  Falaise  (B.)  ;  MeoTaines  (de  Bonnechose). 

2.  O.  Brugbu  Wils.  --^  Sor  les  arbres  des  forêts.  Été.  — 
R«  —  Très-abondant  dans  la  forêt  de  St-Sever  (P.);  Str 
DeaMe-Uéré  (H,). 

3.  O.  CRISPUM  Hedw.  —  Sur  les  arbres.  Été.  —  AC. 

4.  O»  GRisPUtUM  B.  K  —Sor  les  arbres  dans  les  forêts. 
Pr.  —  TR.  —  Bois  de  La  Tour,  près  Falaise  (B.)  ;  forêt  de 
Cerisy  (B.  et  B.)  ;  château  de  St-Haorieox ,  près  Vire  (P.). 

5.  O.  PHTLLANTHOM  B.  £•  —  Sur  les  troncs  d'arbres  et 
les  rochers.  Stérile.  —  R.  «-  Fontenailles ,  Étrébara ,  Sully, 
le  Manoir  (B.  et  B.);  StrDenis-de^-Méré ,  près  Gondé-sor* 
Noireau  ;  assez  abondant  dans  la  forêt  de  St.-Sever  (H.). 

6.  O.  GUPULATUM  Hoff.  —  Sor  les  rochers  et  les  mors. 
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Pr.  —  R.  —  La  Brèche-an-Diable ,  Noron ,  châteao  de  Fa- 
laise (B)  ;  forêt  de  Gio^ais  (Chaarin)  ;  Balleroy  (a  et  B.). 
Yar.  Budolphiamm.  —  Falaise  (B.). 

7.  O.  ANOMALUif  Hedw.  —  Sur  les  mars ,  les  rochers ,  à 
la  base  des  troncs  d'arbres.  Pr.  <—  AG. 

8.  O.  SAXATILE  Wood.  —  Sur  les  rochers  calcaires.  Pr. 

—  Caen  (H.);  Fontenailles  (Bertot);  probablement  dans 
d'autres  localités,  confondu  atec  l'espèce  précédente,  dont 
il  n'est  peut-être  qu'une  yariété. 

9.  0.  Sturmu  H.  et  H.  — Rochers  siliceux.  Pr.— R.- 
FalaiseCB.);  Pont-d'Ouiily  9  Pont-Erembourg ,  Gampeaux 
(Q.)  ;  Vire  (Dub.)  «  sur  les  rochers  du  château. 

iO.  0.  OBTDSiFOLiUM  Schr.  —  Sur  les  troncs  d'arbres» 
principalement  les  peupliers.  Pr.  —  TR.  —  St-Pierre-Ga- 
nivet  (B.). 

H.  0.  PUMILUM  Sw.  —  Sur  les  arbres  des  champs  et 
des  avenues.  Pr.  —  TR.  —  Gard ,  près  St-Pierre-sur-Dives 
(B.)  ;  Bayeux  (Bertot). 

Var.  Rogeri.  —  Jardin  public  de  Falaise  (H.)  ;  Vire  (P.). 

12.  O.  TEMELLUif  Bruch.  —  Sur  les  troncs  d*arbres.  Pr. 

—  TR.  —  Falaise  (B.)  ;  Vire  (P.). 

13.  0.  AFFINE  Schr.  —  Sur  les  arbres,  les  bois  pourris , 
plus  rarement  sur  les  rochers  et  les  murs.  Pr.  —  TG. 

Var.  Fasttgiatwn.  —  Mêmes  stations ,  mais  plus  rare  ; 
Falaise  (B.)  ;  Vire  (P.). 

16.  O.  sPEaosuif  Nées.  -—  Sur  les  troncs  d'arbres.  Pr.- 
Été.  —  TR.  —  Vire  (Dub.). 

15.  O.  STRAiiiMBDii  Hom.  —  Sur  les  troncs  d'arbres. 
Pr.-Été.  —  TR.  — Vire(P.). 

16.  O.  BiTULARB  Turn.  —  Sur  les  pierres  et  les  racines 
d'arbres  inondées.  Pr.-Été.  —  TR.  -^  Vire  (Oub.). 

17.  O.  DIAPHANUM  Sch.  —  Sur  les  arbres  et  les  rochers. 
Hi?.-Pr.  —  AG. 
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18.  0.  PULGHELLUli  Sm.  —  Sor  les  arbres  et  arbrisseaux 
dans  les  champs  et  les  bois.  Pr*  —  TR.  —  Falaise  (B.)  ;  forêt 
de  St-Sever  (Dub.) ,  da  côté  de  rErmitage;  Monceaux,  près 
Bayeux  (de  Bonnechose). 

19.  O.  LEiOGÀRPUM  B.  E,  —  Sar  les  arbres,  plus  rare- 
ment sor  les  rochers.  Pr.  —  G. 

20.  0. 1.TEUII  H.  et  T.  —  5ar  les  arbres.  Été.  --  AG. 

TETRAPHIS  Bedw. 

1.  T.  PELLUQDA  Hedw.  —  Sar  les  souches  pourries  et  les 
rochers.  Pr.  -*  TR.  —  Latour  (B.)  et  Vaux  (B.)^  près  Falaise  ; 
Yire  (Dub.). 

ENCALYPTA  Schr. 

1.  E.  YULGA RIS  Hedw.  —  Sommets  des  murs,  rochers, 
bords  des  chemins  creux.  Pr.  —  AR.  —  Falaise  (B.),  sur  les 
rochers  du  château  et  sur  un  mur  de  jardin  ;  Lébisey  et 
Banneville^  près  Caen  (Rob.)  ;  Yire  (Dub.)^  sur  un  mur  dans 
les  Vaux  (P.)  ;  Ryes,  FontenaiUes,  Villiers-le-Sec  (B.  et  B.). 

2.  E.  STREPTOCARPA  Hedw.  —  Murs  et  rochers.  Été.  — 
TR.  —  Stérile  à  Falaise  (B.);  fructifié  sur  les  ruines  du 
château  du  Plessis-Grimoult  (Dub.j. 

SPLAGHNUM  £. 

1.  S.  AMPULLAGEUii  L.  —  Daos  les  marais,  sur  les  vieilles 
bouses  de  vache.  Été.  —  Goudeet  Tanville,  près  Falaise  (B.)  ; 
Lande  des  Gottins,  près  Yire  (Dub.).  Gette  espèce  n'existe 
probablement  plus  dans  le  département ,  par  suite  du  dessè- 
chement des  marais;  je  l'ai  cherchée  inutilement  à  Goude 
avec  M.  de  Brébisson,  et  à  la  Lande  des  Gotlins  avec 
M.  Pelvet. 
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DISGELIUII  BriéL 

1.  D.  NunuM  Brid.  —  Sur  la  terre  argileuse  homide.  Pr. 
—  TIL  —  Environs  de  Yire  :  Chapelle  da  Recoley  (Diib.)  ; 
les  Qaatre-Yents  (P.). 

PBTSGOMITRICM  Brid. 

1.  P.  spofiBiGUM  Brid»  »  Terrains  argileux  homides , 
bords  des  étangs.  Ant  —  TR.  —  Bois  de  Nenville  »  près 
Vire  (P.);  le  Plessfs-Grimook  (Dab.). 

2.  P.  PiâiFOEMB  Brid.  —  Dans  les  terrains  argilen  hn^ 
mides  et  sur  la  vase.  Pr.  —  AR.  —  Falaise  (B.)  ;  forêt  de 
Cinglais  (Chauvin);  Pont-d*Oullly  (H.);  Castillon,  près 
Bayeux  (Bertot)  ;  Vire  (Dub.). 

3.  P.  EAIGBTORUM  B.  E.  —  Daus  les  bruyères  et  les 
chemins  des  bois.  Pr.  —  AR«  —  Falaise,  Caen ,  Yhre  (B.)  ; 
le  Plessis-Grimouh  (B.  )  ;  Harigny ,  Fontenailles  t  Longues 
(B.  et  B.}. 

II.  P.  FAscicotABE  B.  E.  —  Bords  des  ehemias ,  champs 
et  prés  des  terrains  argileux  ou  sablonneux.  Pr.  —  AC. 

FUNAftIA  Schr. 

1.  F.  HIBERKIGA  Hook.  —  Sur  la  terre  des  rochers  et 
des  murs.  Pr.  — TR.  -^  Rochers  du  château  de  Falaise  (B.)* 

2.  F.  HYGROMETRICA  Hedw.  —  Murs^  bords  des  che- 
mins, etc.  —  TC. 

3.  F.  MIGEOSTOMA  B.  £.  —  Dans  les  sentiers  rocailleux. 
Été.  —  TR.  —  Falaise  (B.)  ;  Haltot,  près  Caen  (Goulard). 

BRTUM  l. 

1.  B.  iKGLiNATUli  B.  E.  —  Sur  la  terre ,  les  rocbers  et 
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les  mars.  Été.  —  TR.  —  Goadc,  près  Falaise  (B.)  ;  Har- 
lilly,  près  Vire  (Dub.)» 

2.  B.  ELONGATUM  Dick.  —  Bords  des  cbettins.  Été.  -* 
TR.  —  La  Halousière ,  près  Vire  (  Dub.)  :  localité  détruite 
par  suite  de  l'ooverture  d'un  chemin  ticinaL 

S.  B.  NtJTAiià  Schreb.  —  Sor  la  terre  dans  les  brayères 
et  an  bord  des  chemins,  issores  des  rochers  Pn-Été*  — 
A€. 

lu  B.  AimoTiiiOM  Hedw.  -^  Sables  et  rochers  homkles. 
Été.  —TR.  —Falaise  (B,). 

5.  B.  GARNEUM  L.  —  Sur  la  terre  argileuse  humide ,  an 
bord  des  chemins  et  dans  les  prés,  Pr.  —  R.  —  Trou?ille  (H.  )  ; 
Falaise  (6.)  ;  Caen  (Rob.);  Port-en-Bessin,  Marigny  (B.  et  B.). 

6.  B.  PIBIFORME  Hedw.  —  Assez  abondant  dans  la  serre 
à  ordiidées  du  jardin  des  Plantes  de  Caen  (H.)« 

7.  6.  BiMtJii  Schreb.  ^  Dans  les  marécages  et  sur  les 
rochers  humides.  Été.  —  TR.  — Goude«  près  Falaise  (B.); 
Martilly,  près  Vire  (Dub.). 

6.  B.  TOBQOESGENS  B.  £.  —  Sur  les  murs  et  les  rochers. 
Pr.-Été.  —  TR.  —  Bayeux  (de  Bonnechose). 

9.  B.  ERTTHROCARPUM  Schw.  —  Dans  les  bruyères  et  les 
clairières  des  bois.  Pr.-Été.  —  R.  —  Longpré,  La  Claye  et 
Gonde,  près  Falaise  (B.);  Vire  (Dub.). 

10.  B.  ATROPURPUREUM  W.  et  M.  —  Pâturageiï  arides , 
sables,  murs,  bords  des  chemins.  Pr.-Été.  —  AR.  —  Fa- 
laise (B.)  ;  Pont-d'Ouilly,  Condé-sur-Noireau  (H.)  ;  Fonte- 
naiUes,  BarbeviHe  (B.  et  B.);  Vire  (P.),  où  il  est  assez 
commun  da  côté  de  la  gare. 

11.  B.  ALPINUM  L.  —  Sur  les  rochers  humides.  Été.  — 
R.  —  Falaise  (B) ;  Pont-Erembourg  (H.);  Castillon  et  Port- 
en-Besssin  (Bertot);  Vire  (Dub.). 

12.  B.  CESPiTiTiUM  L.  —  Terre  dénudée,  murs  et  ro- 
chers. Pr.-Été.  —G. 
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13.  B.  ARGBNTEUM  L.  —  Murs,  bords  des  chemios, 
coteaux  pierreux*  Hiv.-Pr.  —  G. 

i&.  B.  CAPILLARE  L.  —  Rochers  et  murs,  vieux  arbres. 
Pr.-Été.  —  TC- 

i5.  B.  PSEUOOTRIQUETRUM  Schw.  —  Daus  les  marais  et 
sur  les  rochers  humides.  Été,  —  R.  —  Falaise  (B.)  ;  Meu- 
Taines^  Marigoy,  Port-eu-Bessin  (B.  etB.);  Vire  (Dub.). 

16.  B*  ROSEUM  Schreb.  —  Dans  les  bois  ombragés.  Aot. 
—  R.  —  Hont-Bezet,  près  Falaise  (B.)  ;  Gare  de  Grimbosq 
(H.);  Caen  (Rob.);  CastiUon,  près  Bayeux  (B.  el  B.)  ;  Vire 
(Dub.). 

MNIUM  L. 

4.  M.  GUSPIDATUM  Schw.  —  Sur  la  terre  et  les  rochers 
ombragés.  Pr.  —  AR.  —  Falaise  (B.);  Vire  (Dub.),  etc. 

2.  M.  AFFINE  Schw.  —  Bois  et  haies.  Pr.  —  AR.  — 
Cimetière  Trioilé  à  Falaise  (B.);  Pont-d*Ouilly  (H.);  Vire 
(P.),  etc. 

3.  M.  UNDULATUM  Hedw.  —  Dans  les  lieux  ombragés  et 
humides.  Pr.  —  G. 

U.  M.  ROSTRATCM  Schw.  —  Sur  les  rochers  et  les  sou- 
ches humides,  dans  les  bois  ombragés.  Pr.  —  R.  —  Falaise 
(  B.  )  ;  Lasson ,  près  Caen  (  Rob.  )  ;  Campeaux  (  H.  )  ;  Vire 
(Dub,). 

5.  M.  HORNUM  L.  —  Haies  et  bois  ombragés ,  rochers 
humides ,  bords  des  ruisseaux.  Pr.  —  AC 

6.  M.  PUNGTATUM  L.  --  Au  bord  des  sources  et  des 
ruisseaux  ombragés.  Pr.  —  AR.  — *  Falaise  (B.  )  ;  forêt  de 
Cinglais  (H.);  le  Vernay,  Campigny^  forêt  de  Cerisy  (B.  et 
B.)  ;  Vire  (Dub.). 

AULACOMNIUM  Schw. 

1.  A.  ANDROGTNUM  Schw.  —  Dans  les  fissures  des  ro- 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  865  — 

chers ,  sar  la  terre  et  les  racines  d'arbres.  Pr.  —  TR.  — 
Bois  de  Si-André  et  rochers  de  Yanx ,  près  Falaise  (B.). 
2.  A.  PALUSTRE  Schw.  —  Marécagcs  et  tourbières.  Été. 

—  AC. 

BARTRAMIA  Hedw. 

1.  B.  FONTANA  Brid.  —  Bords  des  sources  et  des  ruis- 
seaux ^  prairies  et  rochers  très-humides.  Été.  —  AC 

2.  B.  GALGABEA  B.  £.  —  Au  bord  des  sources  et  des 
ruisseaux  des  terrains  calcaires.  Été.  —  TR.  —  Éraines , 
près  Falaise  (B.). 

3.  B.  PouiFORMis  Bedw.  —  Sur  la  terre  du  bord  des 
chemins  et  les  fissures  des  rochers  des  terrains  siliceux.  Pr. 

—  a 

Var.  crispa.  *-  Dans  les  lieux  frais.  —  AC. 
ATRIGHUM  Pal.  Beauv. 

i.  EL.  UNDULATUM  Pal.  Beau?.  —  Bords  des  chemins, 
bois ,  murs  »  toits  de  chaume.  Hiv.  *-  TG. 

POGONATUM  Pat.  Beauv. 

1.  P.  NANUM  P.  B.  —  Bruyères  et  bords  des  chemins 
des  terrains  siliceux.  Pr.  —  C 

2.  P.  ALOIDES  Pa).  B.  —  Avec  l'espèce  précédente,  mais 
un  peu  plus  rare. 

Yar.  defluens.  —  Falaise  { B.  )  ;  FeugueroUes  (  Rob.  )  ; 
Vire  (Dub.). 

3.  P.  URNiGERUli  RœhL  —  Bords  des  chemins»  bruyères 
et  Tieilles  carrières  des  terrains  siliceux.  Aut.  <—  AR.  —  Li- 
8ieux(Manoury);  Falaise  (B.);  Pont^Erembourg,  Aunay- 
sur-Odon,  St-Se?er  (H.);  Vire  (Dub.). 
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POLITRICDM  E. 


1.  P.  GominiiE  L.  —  Dans  les  toorhières,  les  bois  et 
les  bniy^^  marécageuses.  Été.  *^  AG. 

Yar.  pertgoniale.  —  Noron  (B.). 

2.  ?•  FORMOSi;ni  Hedw.  —  Bois,  broyères,  bords  des 
chemins.  Été.  —  TG. 

Yar.  palUdisetwn.  —  Falaise  (B.). 

3.  P.  PIUFERUM  Schr.  —  BroyéreSt  rochers,  lieux  sa- 
blomieax ,  toits  de  chaome.  —  Pr.-Été.  —  AC. 

lu  P.  JUNiPEEliiuv  Hedw.— Brpyères,  bords  des  chemins, 
mors.  —  Pr.-Été.  —  AC. 

5.  P.  STRiGTDii  Menz.  ^Dans  les  marais.  Été.  —  TR.— 
Falaise  (B.)  ;  Vire  (Dub.)  ;  St-Sever  (H.)  ;  Beraesq  (Beriot). 

DIPHYSCIUM  Mohr, 

1.  D.  FOLIOSUM  Hohr.  —  Bords  des  sentiers  et  des  vieni 
chemins  des  bois.  Aut.  —  TR.  —  Falaise  (B.)  ;  Yire  (Dub.)  ; 
St.Sever(H.). 

BUXBAUMIA  L. 

1.  B.  APHTLLA  HolL  —  Sur  la  terre  dénudée,  an  bord 
des  chemins  dans  les  bois.  Pr.  —  TR.  —  Cordey ,  près 
Falaise  (B.)  ;  forôt  de  Cerlsy  (Bertot). 


Section  II.  MOUSSES  PLEOROGARPES. 

FONTINALIS  t. 

1.  F.  AJKTiPYRBnoA  L.  —  Sur  los  pierres  et  les  bois  dans 
s  eaux  courantes.  Été.  «--.AG. 
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2.  F.  SQUAMOSA  L  —  Sor  les  pierres  et  les  yienx  bois 
dans  les  rivières  torrentidles.  Été.  —  TR.  —  Moalin  des 
Rltoars ,  près  Yire  (Dub.). 

CRYPH^A  Mohr. 

1.  G.  HETEROMALLA  Mobr.  —  Sor  les  arbres.  Pr.  — 
AR.  — -  Falaise  (B.)  ;  St-Denis-de-Méré,  Gampeaux  (H.); 
Tire  (Dob.)  ;  common  anx  environs  de  Bayeux  (de  Bonne- 
chose). 

LEPTODON  Mohr. 

1.  L.  Smithu  Mobr.  —  Sur  les  arbres,  pins  rarement 
sur  les  rocbers.  Pr.  —  R.  —  Gampeaux ,  près  Vire  (  H.  )  ; 
Tracy  (B.)  ;  YierviUe,  St-Laurenl-snr-Mer,  Longues  (B.  et  B.). 

NECKERA  Hedw. 

1.  N.  PUMILA  Hedw.  —  Sur  les  troncs  d'arbres.  Pr.  — 
AR.  —  Falaise  (B.)  ;  Vire  (Dub.)  ;  forêt  de  Sl-Sever  (H.); 
Monceaux^  près  Bayeux  (B.  et  B.),  etc. 

2.  N.  CRISPA  Hedw.  —  Arbres  et  rocbers.  Pr.  —  Gôm- 
mun  dans  les  falaises,  rare  ailleurs.  ^  Falaise,  Gaen  (B.)  ; 
Vire  (Dub.). 

3.  N.  coMPLANAtA  B.  E.  —  Sur  les  arbres,  les  vieilles 
souches  et  les  rochers.  Pr.  —  TG. 

HOMALIA  Br.  Eur. 

1.  H.  TRICBOMANOIDES  B.  £.  ^  Sur  les  vieilles  souches, 
la  terre  et  les  rocbers ,  dans  les  endroits  frais  et  ombragés. 
Pr.  —  AR.  —  Falaise  (B.)  ;  Gaen  (Ghauvin)  ;  Vire  (Dub.)  ; 
Gaumont  et  Bayeux  (Bertot). 
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LEUGODON  Schw. 

1.  L.  SGIUROIDES  Schw.  —  Sur  les  arbres,  plos  rarement 
sur  les  rochers  Pr,  —  C 

ANTITRICHIA  Brid. 

1.  A.  CURTIPENDULA  Brid.  —  Troncs  d'arbres,  rochers, 
murs.  Pr.  —  AR.  —  Falaise  (  B.  )  ;  La  Bazoque,  Planquery 
(B.  el  B. }  ;  commun  à  Tire  (Dub.  ). 

PTERYGOPHYLLUM  BniL 

1.  P.  LUGENS  Brid.  —  Au  bord  des  ruisseaux  et  des 
sources.  Hîv.  —  R.  —  Falaise  (  B.  )  »  Caslillon,  le  Vemay , 
Noron,  forêt  de  Gerlsy  (  B.  et  B.  )  ;  ^ire  (  Dub.  ). 

LESKEA  Hedw. 
i.  L.  SERlCBA  Hedw.  —Arbres,  murs  et  rochers.  Pr. 

2.  L.  POLYGÀRPA  Ehr.  —  A  la  base  des  troncs  d'arbres 
et  sur  les  rochers  dans  les  endroits  frais  »  principalement  au 
bord  des  rifières.  Pr.  —  AR.  — Falaise  (B.)  ;  Pont-des- 
Vers,  Pont-d'Ouilly  (H.)  ;  Colombelles  (Rob.)  ;  Fosse-du- 
Soucy ,  Maisons,  Vaucelles  (B.  et  B.  )  ;  Tire  (  Dub.  ). 

ANOMODON  H.  et  T. 

i.  A.  YITIGULOSUS  H.  et  T.  --  Troncs  d'arbres,  souches» 
vieux  murs.  Pr.  —  AG. 
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FABRONIÂ  Raddi. 

1.  F.  FUSILLA  Schw.  —  Sur  les  rochers  de  la  grotte  Sl- 
Orther,  à  Campeaux»  près  Vire  (Goulard),  où  il  est  fort 
peu  abondant.  Pr. 

PTEROGONIUM  Sw. 

i.  P.  GRACILE  Sw.  —  Rochers  silicenx  et  racines  des 
vienx  arbres.  Pr.  —  Assez  commun,  mais  froctifie  rarement. 

CLIMACIUM  W.  et  M. 

1.  G.  DBNDROIDES  W.  et  M.  —  Dans  les  prés  et  les  bois 
humides.  Aut-Hiv.  —  Assez  commun  »  mais  fructifie  rare- 
ment. 

ISOTHECIUM  Brid. 

1.  I.  MYURUif  Brid.  —  Au  pied  des  arbres  et  sur  les 
rochers.  Pr.  —  AC. 

HYPNUM  L. 

1.  H.  HETEROPTERUii  R.  Spr.  —  Dans  les  excavations 
des  rochers  et  les  endroits  frais.  Pr.  —  TR.  —  Falaise  (B.). 

2.  H.  TAMARISGINUM  Hedw.  —  Sur  la  terre ,  les  rochers 
et  souches  dans  les  bois  frais.  Hiv.  —  G. 

3.  H.  DELICATULUM  L.  —  Sur  la  terre  et  les  rochers. 
Été.  —  R.  —  Lisieux  (  Bescherelle)  ;  monts  d'Éraines,  près 
Falaise  (  B.  )  ;  Glopée ,  près  Gaen  (  Rob.  ]• 

A.  H.  ARIETINUM  L.  — Goteaux  secs  et  stériles,  forêts 
de  pins,  dunes  ;  stérile  en  Normandie,  ^  AG,  sur  le  littoral, 
R,  ailleurs, 

2k 
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5.  H.  LUTESGENS  Uods.  —  Bords  des  chemiDS,  haies  et 
bois.  Pr.  —  G. 

6.  H.  SALEBROSnii  Hoffm.  —  Sur  les  racines  et  les  pierres 
dans  les  baie?.  Pr.  —  ÏR.  —  Vire  (Dub.). 

7.  H.  GLAREOSUM  Br.  —  Sur  les  pierres  dans  les  éboolis 
de  rochers,  au  bord  des  chemins  et  sur  les  coteaux  arides. 
Hiv.-Pr.  —  TR.  —La  Tour,  près  Falaise  (B.)  ;  Vire  (Pelvcl). 

8.  H.  ALBIGANS  Ncck.  —  Bruyères ,  bois ,  champs  in- 
cultes. Pr.  —  R.  —  Falaise  (B.  )  ;  Colombelles  et  Lion ,  près 
Caen  (Rob.)  ;  Vire  (Dub.);  Vaux-sur-Seulles  (Bertot). 

9.  H.  VELUTINUM  L.  —  Sur  la  terre,  les  rochers,  les 
racines  et  les  souches.  Pr.  —  G. 

10.  H.  BUTABULUM  L.  —Sur  la  terre,  les  pierres,  les 
racines  d'arbres.  Hi?.-Pr.  —  TC. 

11.  H.  BivuLABE  Br.  —  Sur  les  pierres  dans  les  riTières 
et  au  bord  des  ruisseaux*  Aut.-Hiv.  —  R.  — .  Pont-des-Vers, 
Caen  (B.  )  ;  Port-en-Bessin  (Goulard)  ;  Vire  (Dub.). 

12.  H.  POPULEUM  Hedw.  *-  Sur  les  pierres  et  les  troncs 
d'arbres.  Hiv.  —  AR.  —  La  Tour  et  Vaux ,  près  Falaise  ; 
Cossesse?ille(B.);  Saint-Denis-de-Meré  (H.);  Maltot(Rob.}; 
Vire ,  Saint-Sever  (  Dub.  ). 

IS.  H.  PLUMOSUii.  Sw.  —  Sur  les  pierres  siliceuses  dans 
les  ruisseaux  et  les  rivières.  Pr.  —  TR.  —Falaise   (B.) 
Vire  (Dub.). 

iU.  H.  iLLECEBRUMSchw.—  Sor  la  terre,  les  murs,  les 
rochers.  Hiv. — R.  —  Yersainville ,  Sainte-Croix,  Falaise 
(B. )  ;  Esquay^  près  Bayeux  (Bertot  ). 

15.  H.  iirosuROiDES  L.  —  Sur  les  rochers  et  les  souches. 
Pr. —a 

16.  H.  ciRciNATOif  Brid.  —  Murs,  rochers,  coteaux 
arides.  Stérile  dans  le  Calvados.  —  Çà  et  là  sur  le  littoral 
CreuUet  (Rob.);  Allemagne  (Goulard);  Ver,  Vaux-sur- 
Seulles,  Salnt*Laurenl-sur-Mcr ,  Vierville  (de  Bonnechose). 
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17.  B.  STRiATDM  Schreb.  —  Sur  la  terre,  lo  pierres ,  les 
souches,  fliv.  —  TC 

18.  H.  PiLiFËRUM  Scbr.  —  ^aies ,  pris  et  bois.  Pr.  — 
AR,  —  Falaise  (B.)  ;  Gondénsur-Meéresiii  ifl.)  ;  Yire  (Dob.), 
elc. 

19.  H.  PRJELOKGCM  L,  —  Sur  b  terre  et  les  bois  pourris. 
Hiv.  —  R.  —  Carabillon ,  près  Falaise  (  B.  )  ;  Saiat-Denis-de* 
Héré  (H. )  ;  Vaux-snr-Seulles (Bertol). 

20.  H.  AUDBOGYNDM  ^ils.  —  Daus  ks  marais.  Âot.  — 
TR.  —  Percy ,  près  îyézidon  (  B.  ). 

21.  H.  PUMILUM  T^ils.  —  Bords  des  cbennns  ombragés. 
Hiv.-Pr.  —  TR.—  Saint-Denis-de-Méré  (  Husnot  )  ;  La  Gavée 
de  Marlilly ,  à  Vire  { Pelvet  )  ;  Vaux-sur-Seulles  (Bertot). 

22.  B.  Stokesii  Turn.  —  Bois ,  haies,  pied  des  arbres  et 
des  murs.  Pr.  —  AG. 

23.  H.  TENELLUif  Dicks.  —Rochers  et  murs  calcaires. 
Pr.  —  R.  ~  Li$ieuX)  Falaise ,  Gaeo  (B.)  ;  Ouistrebaiti  (H.)  ; 
Marigoy  (Bertot). 

2ft.  H.  Tëesdâlii  Sm.  -*  Rochers  humides»  bords  des 
ruisseaux  et  des  cascades.  Aut  —  TR.  «—  Ergoutet ,  près 
Falaise  (B.  )  ;  Vire  (Pelvet)  ;  Vaux-sur-SeulIes  (B.  et  B.  )• 

25.  H.  GONFERTUM  Dicks.  —  Rochers  et  vieux  murs  om- 
bragés. Riv. —-R. —  Garabillon  et  Toumebu  (B.);  Gondé- 
sur-Noireau,  Méré  (H.  )  ;  Vire  (Dub.)  ;  Golombelles  (Rob.). 

26.  H.  MEGAPOLiTANUM  Blaud.  ^  Sur  la  terre  sablon*^ 
neuse  ou  caillouteuse.  Pr.  —  TR.  *»  Sainte-HoBoriue-des- 
Pertes  (  Bertot  ). 

27.  H.  MURALE  Hedw.  ^  Sur  les  murs  et  les  rochers  » 
principalement  au  pied  des  murs.  Hiv.-Pr.  —AR.  -^  Falaise 
(B.)  ;  Vire,  Gaen  (Dub.)  ;  Bayeux  (B.  et  B.) ,  etc^ 

28.  H.  RUSGiFORUE  V^eis.  —  Sur  les  pierres  et  les  bott 
inondés.  Aut.  —  G. 

29.  H,  ALOPEGURUilL.-^Sur  la  terre,  les  vieilles  soo- 
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ches  et  les  pierres  dans  les  endroîls  frais  et  ombragés.  Biv.- 
Pr.  — Aa 

30;  H.  siLESi/GUif  Sel.  —  Sut  les  arbres  pourris.  Été.— 
TR.  —  Dans  un  saule  arenx  »  à  la  Vallée,  près  Falaise  (B.)  ; 
Caen  (  Rob.  ). 

31.  H.  OENTICULATDM  L.  —  Sor  les  vieilles  souches , 
plus  rarement  sur  la  terre.  Pr.  — AC. 

32.  H.  SYLVATicuil  L.  —  Sur  les  rochers ,  les  vieilles 
souches  et  les  bois  et  feuilles  pourries  dans  les  endroits  om- 
bragés et  frais.  Été.—  AR.  —Falaise  (B. );  Pont-Erem- 
bourg ,  Saint-Rémy  (  H.  )  ;  Caen  (  Chauvin  );  Vire  (Dub.  )  ; 
à  la  ruelle  Aze  (Pelvet). 

33.  H.  UNDULATUM  L.  —  Sur  les  rochers  et  la  terre  hu- 
mides. Pr.  —  AR.  — Bois  de  la  Tour,  près  Falaise  (B.); 
Vire  (Dub.);  Aunay-sur-Odon  (H.);  Castillon  et  Cerisy 
(B.  etB.). 

3/i.  H,  SBHPfiNS  L.  —  Sur  la  terre^  les  pierres ,  les  racines 
d*arbres  et  les  bois  pourris  dans  les  lieux  ombragés  et  frais. 
Pr.-Été.  — C. 

35.  H.  iBRiGUUlf  Bock  et  Wils.  —  Sur  les  pierres  dans 
les  ruisseaux  et  les  rivières.  Pr.  —  R.  —  La  Brèche-au- 
Diable  (  B.  )  ;  forêt  de  Cinglais  (  H.  )  ;  Lisieux ,  Vire  (P.). 

36.  H.  FLUViATiLE  Sw.  —  Sur  les  pierres  dans  les  ruis- 
seaux et  les  rivières.  Pr.  —  TR.  —  Moulin  du  Fay ,  près 
Vire  (Delîse). 

37.  H.  RiPARiUM  L.  —  Sur  les  pierres  et  les  bois  pourris 
submergés.  Pr.-Été.  —  AR.  —  La  Tour  et  Carel  (B.);  Caen 
(Chauvin)  ;  dans  les  serres  chaudes  du  Jardin  des  Plantes 
(H.)  ;  Bayeux  (B.  et  B.)  ;  Vire  (Lenormand). 

Var.  elongatum,  —  Bassin  de  la  grande  serre  du  Jardin 
dé  Caen  (H.) 

38.  H.  SoMMEUPEtTH  Mvr.  —  Au  pied  des  vieux  murs 
et  dcë  arbres.  Éié.  -^  TK.  ^  Doux^Marais,  près  Falaise  (B.), 
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39.  H.  CHRTSOPHTLLUM  Brid.  —  Rochers  calcaires.  Été. 
— R, — Monts-d'Éraioes,  Yicqoes  et  Vaton,  près  Falaise  (B.). 

40.  H.  STELLàTUM  Scbr.  —  Prairies  marécageuses.  Éié. 
—  R.  —  Falaise  (B.);  Vire  (P.). 

Yar.  protensum.  —  Falaise  (B.). 

Obs.  Ces  deax  dernières  espèces»  qui  fructifient  rarement 
dans  notre  contrée,  se  trouvent  probablement  dans  d'autres 
localités. 

M.  H.  ADUNGUM  Hedw.  — Prairies  marécageuses,  bords 
des  étangs.  Été.  — AR.  —  Falaise  (B.)  ;  Meuvaines  (Bertot); 
Vire  (P.),  où  il  est  commun  (Oub.). 

ft2.  H.  FLUiTANS  L.  —Dans  les  mares  et  les  flaques  d'eau 
des  tourbières  et  des  landes.  Été.  —  AC. 

Var.  purpurascens.  —  Falaise  (B.  ). 

43.  H.  REVOLVENS  Sw.  —  Dans  les  tourbières.  Été.  — 
TR.  —  Falaise  (B.);  Vire  (Dub.). 

4â.  H.  UNGiNATUM  Hedw.  — Rochers  ombragés  et  frais. 
Été.  —  TR.  —  Vire  (Dub.). 

45.  H.  COMMUTATUM  Hedw.  —  Bords  des  sources  et  des 
ruisseaux ,  marécages  des  terrains  calcaires.  Pr.  —  AR.  — 
Lisieux  (  Durand«Duquesnay  in  herb.  Lenormand  )  ;  marais 
d'Éraines  (B.)  ;  Arromanches  et  Port  (  Lenormand  )  ;  Ste- 
Honorine-des-Pertes  (Bertot). 

Var.  fluctuons.  —  Dans  une  fontaine  à  Ste-Honorine-des- 
Pertes  (  de  Bonnechose  ). 

66.  H.  PILIGINUM  L.  —  Sur  la  terre ,  les  pierres  et  les 
bois  pourris  dans  les  endroits  humides.  Pr.  —  R.  —  La 
Brècbe-an-Diable ,  Falaise ,  forêt  de  Cinglais  (  B.  )  ;  Vire 
(Dub.). 

47.  H.  GUPRESSiFOBME  l*.  —  Arbres ,  murs ,  rochers , 
toits.  Hiv..Pr.  —  TC. 

Cette  espèce  présente  de  nombreuses  variétés ,  dont  les 
plus  distinctes  sont  les  var.  filiforme  et  ericetarum. 
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68.  H»  BESUPINATDM  Vfiis.  —  Suc  les  troncs  d'arbres. 
Hiv.-Pr.  —  St-Deuis-de-Méré,  près  Coodé-sor-Noireau  (H.)^ 
et  probablement  dans  d'aatres  iocaiité& 

69.  H.  PBATENSB  Koch.  —  Dans  les  prés  homides.  Pn 

—  TR.  —  Port-en-Bc8sin  (Goalard  ). 

50.  B.  ifOLLUSGUM  Hedw.  —  Sur  les  rochers  et  la  terre. 
Pr.  —  AR.  ^  Falaise  (B.)  ;  Yire  {Duh.)  ;  assez  commun  sur 
le  littoral 

51.  H.  PALUSTRE  L.  —  Sur  les  rochers  et  Jes  bois  ho- 
mides.  Été.  —  TR.  —  Vire  (Dabi). 

52.  H.  CORDIPOUUM  Bedw.  —  Dans  les  prés  marécageai, 
les  fossés  et  les  mares.  Pr.-Été.  -*-  R.  —  Falaise  (B.)  ;  Yire 
(Dab.)  ;  Port-en-Bessin. 

53.  B.  GI6AMTEUH  Sch.  —  Dans  les  fossés  et  les  tour- 
bières. Été.  —  Falaise»  Marlilly  près  Yire  (B.). 

5^  B.  CDSPIDATUmL.— Prairies  très-humides.  Pr.-Été. 

—  AC. 

55.  B.  Sgureberi  YfM.  — -  Baies,  bois  et  bruyères.  Aut. 

—  G 

56.  B.  PUBUM  L.  —  Prés,  bois,  baies,  eta  Biv.*Pr.  — 
TC 

57.  B.  STBAMiNEDif  Dicks.  —  Prairies  marécageuses, 
tourbières.  Été.  —  TR.  —  Lande  des  Cottios ,  près  Yire 
(Dob.) ,  oà  il  est  devenu  fort  rare  ;  St-Sever  (P.). 

58.  B.  SGOBPioiDES  L.  —  Dans  les  marais.  Pr.-Été.  — 
R.  —  lisieux,  Percy,.près  Mézidon,  Goude,  près  Falaise 
(p.)  ;  Yire  (Dub.). 

59.  B.  SPLENOENS  Bedw.  —  Bois,  bruyères,  etc.  Pr.— 
TC. 

60.  B.  BRETIBOSTBUM  Ehr.  —  Sur  les  pierres  et  au  pied 
des  arbres  dans  les  bois.  Hiv.-Pr.  —  AR.  —  Falaise  (B.)  ; 
Ghâteau-Ganne,  près  Pont-d*OttilIy ,  forêt  de  (Unglais  (H.)  ; 
Yire  (Dub.) ,  etc. 
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61.  H.  SQUABROSUM  L.  ^  Prés»  haies,  bois.  Hi?.-Pr. 

—  C. 

62.  H.  TRiQUETBUM  L  —  Dans  les  baies  et  les  bois.  Pr. 

—  Ta 

65.  H.  LOREUM  L.  —  Sur  la  terre  et  les  rochers  dans  les 
bois  et  bruyères.  Pr.  —  R.  —  Falaise  (B.)  ;  Proussy,  près 
Gondé-sur-Noireao  (H.)  ;  Vire  (Dub.). 

SEctiON  III.  ANDRÉÉACÉES. 

ANDREiEA  Ehr. 

1.  A.  RUPBsitiis  B.  £•  —  Sur  les  rochers  sîliceut.  Pr.  — 
TR.  *-  Noron,  près  Falaise  (B.)  ;  Pont-Erenibourg,  près 
Condé-sur-Noireau  (  B.  )  ;  Vire  (Dub.  ). 

Section  IV.  SPHAIGNES. 

SPHAGNUM  DHL 

1.  S.  AGDTIPOLIDM  Ehf.  —  Bois  et  prés  marécageu 
tourbières.  Été.  —  C. 

2.  S.  FIMBRIATUM  Wils.  —  Dans  les  marais.  Été.  — 
TR.  —  Vire  (  Lenormand). 

3.  S.  OTSPlOATOM  Ehr.  —  Dans  les  tourbières.  Été.  — 
R.  —  Falaise  (B.)  ;  Vire  (Dab.);  Sl-Sever  (H.)  ;  le  Veruay 
(Bertot). 

Var.  iubmersum.  —  Falaise  (  B.  )  ;  Vire  (  Dub.  ). 
Var.  plumosufn,  —  Falaise  (  B.  )  ;  Vire  (  Dub.  ) 
U.  S.  SQDABROSDM  Pcrs.  —  Bords  des  mares  et  des 
sources,  plus  rarement  dans  les  marais.  Été.  —  R.  —  Fa- 
laise ( B.  )  ;  Clécy  (  H.  )  ;  Vire  ( Dub.  )  ;  St-Scver  (  H.  ). 
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5.  S.  BIGIOUU  Scb.  —  Bruyères  humides ,  tourbières. 
Été.  —  R.  —  Falaise  (  B.  )  ;  Jurques  (  H.  )  ;  Vire  (  Dub.  ). 

6.  S.  MOLLUSGUM  Bruch.  —  Daos  les  tourbières.  Été.  — 
R.  —  Falaise  (B.  )  ;  Vire  ,  le  Plessis-Grimoult  ( Dub.  ). 

7.  S.  8UBSEGUNDUM  N.  et  H.  —  Bois  humides  et  marais. 
Été.  —  AR.  —  Falaise  (B.)  ;  le  Plessis-Grimoult  (B.)  ;  ?ire 
(Dub.). 

Yar.  comartum.  -*  Les  Marettes,  près  Falaise  (B.)  ;  Lande 
des  Gottins ,  près  Vire  (  Delise  )  ;  St-Se?er  (  Dub.  ). 

8.  S.  CTMBiroLiUH  Ebr.  — -  Bois  et  prés  marécageux , 
tourbières.  Été.  —  G* 

Var.  congestum.  —  Falaise  (B.  )  ;  Vire  ( Dub.  ). 

Obs.  Depuis  trente  à  quarante  ans ,  un  graiyl  nombre  de 
marais  ont  été  desséchés  et  plusieurs  espèces  de  sphagnwn 
ont  disparu  ou  sont  devenues  fort  rares,  là  où  les  botanistes 
de  l'époque  les  récoltaient  en  abondance. 

On  Toit,  d*après  Ténomération  qui  précède,  que  269 
mousses  ont  été  trouvées  jusqu'à  ce  jour  dans  le  Galvados. 
Ge  chiffre  est  très-considérable  pour  un  département  qui  ne 
possède  que  des  collines  trop  peu  élevées  pour  modifier  sen- 
siblement la  végétation  ;  c'est  presque  la  moitié  des  espèces 
françaises  y  pins  du  tiers  des  espèces  européennes ,  environ 
la  trentième  partie  des  mousses  du  monde  entier. 

AL  FauTel  annonce  qu'une  échasse  a  été  tuée  par  BL  Le- 
goux ,  dans  le  marais  de  GoUeviUe ,  il  y  a  environ  quinze 
jours. 

Le  Président  rappelle  à  ses  collègues  que  les  réunioas  de 
Gherbourg  auront  lieu  les  27  ,  28  et  29  juin,  et  il  les  invile 
à  se  rendre  à  la  cordiale  invitation  qui  leur  est  adressée  par 
la  Société  des  sciences  naturelles  de  Gherbourg. 

A  9  heures  la  séance  est  levée. 

L^  Secrétaire , 
J.  MoaiÈBE. 
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SOCIETE  LINNEENNE 

A  CHERBOURG, 

X^M  90«   91    et  8:3  juin  1874. 


Lorsque  le  dimanche  3  jaiHet  1870,  la  Société  Linnéenoe 
de  Normandie  tenait  à  Yalognes  sa  séance  publique ,  une 
gracieuse  in?iiation  lui  fut  iaite  par  le  Président  de  la 
Société  des  Sciences  naturelles  de  Cherbourg.  Il  fut  alors 
arrêté  que,  lorsque  la  Société  Linnéenne  reviendrait  dans  le 
département  de  la  Manche  ,  elle  tiendrait  ses  assises  I 
Cherbourg  et  ferait  des  excursions  aux  environs  de  cette 
ville. 

Se  rappelant  cette  inviuition ,  les  membres  de  la  Société 
Linnéenne,  d'accord  avec  les  membres  de  la  Société  des 
Sciences  naturelles  de  Cherbourg,  arrêtèrent  ainsi  le  pro- 
gramme de  l'excursion  de  1874  : 

Samedi  20,  excursion  à  Jobourg; 

Dimanche  21 ,  séance  publique  à  rHOtel-de-Ville; 

Lundi  22 ,  excursion  dans  le  Val-de-Saire. 

Plusieurs  membres  de  la  Société  Linnéenne  gagnèrent 
Cherbourg,  le  vendredi  20  juin,  par  le  train  qui  arrive 
dans  cetie  ville  à  5  heures  25  minutes  ;  les  autres  ne  purent 
s*y  rendre  que  par  le  train  du  soir ,  à  9  heures  52  minutes. 
A  l'arrivée  de  ces  deux  trains,  les  membres  de  la  Société 
des  Sciences  naturelles  eurent  l'exquise  courtoisie  de  venir 
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recevoir  à  la  gare  leurs  collègues  de  la  Société  Linoéenne , 
et  ils  les  accompitgnèrent  jusqu'à  l'hôtel  de  France  et  do 
Commerce  où  des  logements  leur  avaient  été  réservés.  Ils 
furent  de  la  part  des  mailres  de  cet  établissement  l'objet  de 
soins  et  de  prévenances  que  Ton  ne  rencontre  pas  toujours 
dans  un  hôtel;  ajoutons  que  les  prix  des  repas  et  des 
chambres  n'eurent  rien  d'exagéré. 

Laissons  maintenant  la  parole  à  notre  collègue  M.  G. 
Tillers  qui  a  bien  voulu  se  charger  de  rendre  compte  de 
la  première  journée. 

EXCURSION  A  J0B0UR6. 

«  Située  à  Textrémité  de  la  presqulle  de  la  Manche ,  la 
ville  de  Cherbourg  se  trouve  au  milieu  d'une  formation 
puissante  de  terrains  anciens ,  dont  la  nature  offre  de  sérieux 
sujets  d*étude ,  non^seulemcnt  au  point  de  vue  géologique , 
mais  encore  parce  qu'elle  exerce  une  influence  sur  la  diversîlé 
des  plantes,  qu'y  peut  rencontrer  le  botaniste,  Â  l'ouest  de  la 
ville  qui  renferme  un  de  nos  plus  grands  établissements  ma- 
ritimes ,  les  roche»  amphiboliqoes  dominent  dans  la  constitu- 
tion du  sol  ;  à  l'est ,  c'est-à^ire  du  côté  de  Barfleur  ce  sont 
les  roches  micacées  et  granitiques  que  l'on  rencontre.  La 
Hague,  cette  terre  des  vieux  Celles  que  l'agricnhure  n'a  pas 
encore  métamorphosée,  appartient  à  la  première  de  ces  for- 
mations ;  ses  falaises  escarpées  et  ses  vastes  landes  promettaient 
aux  membres  de  la  Société  d'intéressants  sujets  d'observation. 
Aussi  une  visite  aux  falaises  de  Jobourg  entrait-elle  for- 
cément dans  le  programme  tracé  et  la  réalisation  de  cette 
excursion  avait-elle  été  fixée  au  samedi  20. 

<(  Le  samedi  donc ,  à  6  heures  do  matin ,  les  membres  de 
la  Compagnie  ainsi  que  les  membres  de  la  Société  des 
Sciences  Naturelles  qui  voulaient  bien  les  guider  et  les 
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aceon^Migner  dans  cette  excursion  se  troovaieDt  réonk 
à  l'hôtel  de  France  od  des  Toitures  figonrensement  attelées 
attendaient  les  voyageurs.  Dans  ces  véhicules  lrès*oonfor« 
tables  prirent  place  MM.  Joseph  Lafosse ,  Vieillard ,  Jonan , 
Berjot,  Osmont,  Gasnier,  Carlet,  Cournerie,  D'  Gniffard, 
Le  Jolis,  Aniauld»  de  Yillemereuil ,  Le  Tiennois^  D'  Fayel, 
Le  Tieui^  Jy  Bourrlenne,  D*  Ddoney,  Moridre,  Lcblane>  Crié, 
Dollfus,  de  Parsay,  Husnot,  de  Boispréau,  Edmond  de 
Bomiechese,  Léon  Loutreul ,  Mellion,  De  Bierre,  Faufet^ 
L.  Paulmier  et  Villors,  puis  la  caravane  scientifique  se  diriges 
vers  le  but  de  l'excursion. 

«  Lorsque  lesvoitoresse  mirent  en  marche^  un  bfooiflard, 
présage  d'une  belle  journée,  couvrait  encore  la  rade,  et, 
comme  dans  un  mirmr  fantastique ,  laissait  percer  ^  à  demi 
cachée ,  la  silhouette  majestueuse  de  la  montagne  du  Roule 
a^c  sa  couronne  de  foriiûcations.  Peu  à  peu  cette  vapeur 
se  dissipa ,  et  bientôt ,  aux  regards  des  voyageurs  se  dessina 
un  panorama  des  plus  imposants  :  voilà  la  rade  et  son  en- 
ceinte immense ,  vaste  conquête  du  génie  et  de  la  persé- 
vérance sur  les  flots  ;  voici  les  casernes  •  des  équipages  de 
ligne,  pmison  vigoureuse  de  ces  géants  flottants  qu'il 
nons  sera  donné  d'examiner  demain  ;  voici  l'hôpital  de  la 
marine ,  vaste  et  monumental  édifice ,  élevé  dans  ces 
derniers  temps  afin  de  remplacer,  pour  les  besoins  d'une 
garnison  nombreuse,  rinsoflBsant  hospice  de  l'Abbaye  du 
Vœu ,  dû  à  la  piété  de  la  duchesse  Mathilde#  —  Puis  voici 
rarwnal  avec  ses  remparts  et  ses  ponts-levis,  ses  bastions 
et  ses  ooortines.  L'arsenal,  c'est  Cherbourg,  car  dans  son 
enceinte  sont  groupées  et  concentrées  toutes  les  forces 
vitales  de  notre  puissance  maritime  sur  la  Manche ,  c*est» 
à-dire  en  face  même  de  l'Angleterre  qui  nous  regarde  de 
l'autre  côté  du  canal. 

((  Après  avoir  suivi  une  route  longeant  la  mer  et  traversant 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  S80  — 

one  phioe  d'une  rare  fertilité,  doos  arrif&mes  à  Qoerqoe- 
ville ,  grosse  bourgade  aox  riantes  maisons,  dont  les  fenêtres, 
garnies  de  pots  de  fleurs  attestent  le  goût  de  ses  babicaBts 
pour  la  floricnltnre. 

«  Le  fort  de  QoerqueviUe  est  une  des  dernières  fortifica- 
tions importantes  qui  constituent  de  ce  côté  la  défense  de 
Cberbour^  Devant  ses  embrasures ,  de  Taotre  côté  de  la 
route,  le  terrain  se  relève  et,  sur  les  flancs  pittoresques  d'un 
coteau  se  dresse  l'église  dont  les  deux  clochers  ressembteot 
au  loin  à  deux  vigies  chargées  d'observer  l'immensité  de  h 
mer. 

«  La  route  s'incline  el  se  plie  aux  déclivités  du  sol ,  mais 
bientôt  l'aspect  se  modifie  et  ne  tarde  pas  à  se  transformer 
complètement.  Le  terrain  d'alluvion  n'existe  plus  et  le  sol 
commence  à  se  montrer  avec  ses  convulsions.  Nous  tra- 
versons NacqueviUe  dont  le  vallon  délicieux  semble  êure 
un  petit  lambeau  de  la  Suisse  ;  puis  nous  gagnons  Urville , 
dont  les  coteaux  s'accusant  de  plus  en  plus  montrent 
dans  leurs  flancs  dénudés  de  puissantes  formations  de  schistes 
ampbiboliques.  Là,  à  l'abri  de  ces  roches,  se  révèle  une 
végétation  vigoureuse.  A  côté  de  cbénes  d'un  âge  plus  que 
séculaire  5  de  robustes  figuiers  étalent  leurs  branches  char- 
gées de  fruits.  Est-ce  à  l'abri  provenant  du  voisinage 
hospitalier  des  coteaux  que  ces  arbres  fruitiers  du  midi 
doivent  leur  belle  venue,  ou  bien  à  l'influence  bienfaisante 
du  gul&tream  7  \ 

«  En  cet  endroit  où  se  dessine  nettement  la  constitution 
géologique  du  sol,  les  voyageurs  mirent  pied  à  terre,  les 
géologues  pour  étudier  le  terrain ,  les  botanistes  pour  re- 
cueillir les  plantes  dignes  d'attirer  leur  attention. 

«  Entre  les  villages  d'Urville  et  de  Gréville  des  sujets 
dignes  d'observations  géognésiques  se  présentent;  sur  un 
des  côtés  de  la  route  et  se  dressant  taillés  à  pic  se  montrent 
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des  roches  amphiboliqties  et  des  schistes  métamorphiques 
d'ao  caractère  bien  opooncé.  A  Gréville,  on  pent  observer 
quelques  Glons  de  talc  dans  les  roches  à  nu  du  rivage. 
Les  falaises  de  cette  localité ,  sur  lesquelles  nous  ne  pouvons 
jeter  qu*on  coup-d'œil  rapide,  recèlent  une  caverne  dite 
de  Ste-Golombe  d'une  profondeur,  assure-t-on,  très-consi- 
dérable. 

c  Gréville  n*oflre  pas  seulement  de  l'intérêt  au  point  de 
vue  géologique;  sous  le  rapport  de  la  flore  il  possède  de 
nombreuses  et  bonnes  plantes.  Et  d'abord,  parmi  celles 
qui  sont  abondantes  sur  le  parcours  et  qui  frappent  la  vue , 
on  peut  citer  :  Sedum  angiicum  Huds,  Umbilicus  peu* 
duUnus  De,  Digitalis purpurea  L.,  Scrophularia  nodosa  L., 
Melandrium  sylvestre  Rod. ,  Œnanthe  crocata  L.,  Or^ 
menis  nobilis  De,  elc.  A  Laudemar  (Urviile)  à  l'entrée 
des  falaises  de  Gréville  et  sur  les  indications  de  M.  Le  Jolis , 
MM.  Husnot,  Crié  et  Edm.  de  Bonnechose  récoltèrent: 
Entosthodon  templetani  Schw.  et  Grimmia  marûtma  Tum., 
ainsi  que  YErythrea  diffusa  Woods. ,  dans  la  localité  où 
M.  Le  Jolis  vit  cette  plante  pour  la  première  fois.  Le  savant 
directeur-archiviste  de  la  Société  des  Sciences  Naturelles 
de  Cherbourg  fait  remarquer  que  les  falaises  de  Gréville 
renferment  plusieurs  lichens  très-rares,  tels  que  :  Chiodecton 
petraum  Del.,  qui  y  fut  trouvé  d'abord  par  Dubourg 
d'Isigny  et  deux  espèces  nouvelles  que  M.  Le  Jolis  y  a 
découvertes  :  Stigmatidium  leucinum  Nyl.  et  Lecidea  Usti^ 
gâta  Nyl.  On  y  a  également  recueilli  plusieurs  mousses 
intéressantes,  telles  que  :  Triehostomum  littorale  Nutt. , 
Trichostomum  mutabileBr.^  Campylopus  br evipiliu  Sch., 
Grimmia  trichaphylla  Grév.,  Ptyehomttrium  polyphyllum 
Bt  £.,  Bryum  alpinum  L«,  Ulota  phyllamha  firid.,  Andraa 
rupeêtrii  fi,  E.,  etc. 

((  Apre»  a?()ir  examiné  iihdeMQi  do  GiévUlo  une  eit^ 
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rière  ddm  laquelle  se  montre  «ne  fonnatioD  granitique, 
les  voyageurs  racontèrent  en  toîture^pour  gagner  le  IxMirg 
de  BeauiDoni.  C'est  à  GréviUe»  croyonsHious ,  que  com- 
mence à  s'accuser  cet  aspect  rude  et  sautage  qui  est  la 
physionomie  propre  de  la  contrée  connue  sous  le  nom  de 
Hague  et,  de  cette  commune  ï  Beaumont,  ce  caractère 
se  continue  sans  interruption.  Des  landes  ou  des  champs 
conquis  laborieusement  smr  la  bruyère  et  Tajonc ,  des  arbres 
rabougris ,  Toilà  ce  qui  s*offre  aux  regards.  Mais  à  Beau- 
mont,  bourg  important  traversé  par  une  large  route,  la 
physionomie  du  pays  change  pour  quelque  temps  ;  Beaumont 
est  un  oasis  placé  au  milieu  du  désert 

«  Sur  un  sol  assez  vigoureux  dont  la  base  est  un  massif 
de  schistes  et  de  grès  intermédiares  dont  l'époque  semblerait 
être  identique,  on  voit  de  belles  futaies  qui  entourent  le 
château  autour  duquel  se  trouvent  des  prairies  et  des 
champs  de  labour  dont  la  riche  culture  contraste  heureu- 
sement avec  la  maigre  végétation  des  terrains  d'alentour. 

Beaumont  se  recommande  sérieusement  an  point  de  vue 
archéologique;  c'est  sur  son  territoire  que  se  trouve  te 
fameux  Bague-Dick,  retranchement  en  terre  de  près  de 
k  kilomètres  de  longueur,  et  qui,  se  dirigeant  de  Test  à  l'ouest, 
va  se  terminer  au  Val-Ferrant  et  à  Gréville. 

(c  Après  avoir  traversé  rapidement  Beaumont,  le  cearoi  se 
dirigea  vers  Jobourg,  entrant  en  plein  dans  les  landes  de 
la  Bague  ;  puis  les  voyageurs  arrivèrent  enfin  an  but  de 
leur  excursion,  Jobourg,  dont  le  clocher  apparaît  de  loin, 
triste  et  solitaire  au  milieu  de  terrains  dénudés.  Ce  clocher 
sert  comme  d'indicateur  au  village,  dont  les  maisons  s'abri- 
tent dans  les  replis  hospitaliers  d'un  sol  tourmenté  par  les 
convulsions  du  globe  et  désolé  par  le  souffle  brAlant  du  vent 
du  nord  qui  passe  avec  violence  sur  les  bluV^ors  eacarpéet 
de  cette  extrémité  du  continent. 
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«  Il  était  onze  heures  qaand  nous  arrivâmes  à  Joboarg. 
L'heare  matinale  à  laquelle  nous  nous  étions  mis  en  marche, 
la  longueur  de  la  route  que  nous  avions  parcourue,  Texercioe 
auquel  nous  nous  étions  livrés  dans  nos  recherches,  l'influence 
de  Tair  salin  et  apéritif  de  la  mer  que  nous  humions  à  pleins 
poumons  sur  ce  point  du  littoral  que  l-cs  flots  de  la  Manche 
entourent  de  trois  côtés,  avaient  vivement  agi  sur  nos 
appétits.  Aussi  nous  ne  nous  fîmes  point  prier  pour  mettre 
pied  à  terre  à  la  Maison-Blanche,  auberge  où,  parles  soins  de 
nos  zélés  et  soigneux  fourriers  MM.  Cournerie  et  Le  Vieux,  un 
déjeûner  confortable  avait  été  commandé  à  notre  intention. 
Très-certainement  les  mets  qui  composaient  le  repas  ne  pro- 
venaient pas  des  fourneaux  raffinés  do  Potel  et  Chabot  ;  je 
doute  cependant  que  jamais  habitué  du  café  Riche  et  de 
la  maison  Dorée  ait  fait  meilleur  accueil  au  menu  aristo- 
cratique de  ces  établissements  culinaires  d*élite,  que  les 
voyageurs  de  Jobourg  ne  firent  au  rustique  jambon,  au 
succulent  gigot  qui  leur  furent  présentés.  Un  robuste  appétit 
trouvera  toujours  des  charmes  gastronomiques  inconnus 
aux  disciples  blasés  d'Apicius  et  de  Lucullus  :  la  faim  est  te 
meilleur  des  condiments. 

«  Lorsque  nous  eûmes  généreusement  satisfait  aux  légitimes 
exigences  de  nos  estomacs,  nous  quittâmes  le  toit  hospitalier, 
à  l'abri  duquel  nous  avions  fait  une  halte  si  reconfortante 
pour  nous  rendre  aux  falaises  de  Joboui^  en  traversant  le 
village. 

a  Situé  à  23  kilomètres  de  Cherbourg ,  Jobourg  compte 
une  population  de  800  et  quelques  habitants,  occupant  un 
territoire  de  91ti  hectares.  Assis  sur  un  sous-sol  de  grès 
intermédiaire,  de  roches  granitoldes  et  trappéennes ,  son 
terrain  se  ressent  de  la  nature  de  sa  constitution  géologique 
et  accuse  une  grande  pauvreté.  Partout  des  landes  où  règne 
en  dominateur  le  jonc  mann  ;  presifue  partout  absence 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  38(1  — 

d*arbre8,  saof  dans  les  Talions  où ,  prot^és  par  les  coteani, 
s'élèvent  rabougris  et  timides  quelques  chênes ,  quelques 
bêtrcs  et  de  rares  pommiers.  Les  habitations  elles-mêmes 
se  sont  échelonnées  comme  timides  à  Tabri  des  hauteurs. 

c  Au  poiot  culminant  du  plateau  et  juste  à  l'endroit  où  h 
pente  va  commencer  à  se  dessiner  vers  la  mer ,  se  trouve 
relise  qu'environnent  seulement  trois  ou  quatre  maisons,  le 
presbytère ,  l'école ,  une  auberge.  L'édiGce  sacré ,  bâti  en 
grès  de  couleur  sombre,  a  un  aspect  bien  en  harmonie  avec 
la  tristesse  des  alentours.  Son  clocher  est  une  bâtière,  proba- 
blement du  XIY*  ou  Xy«  siècle,  mais  à  la  partie  inférieure 
de  la  tour  on  distingue  des  modillons  romans.  Plusieurs 
fenêtres  sont  ogivales  et  une  porte  possède  des  chapiteaux 
du  XIII*  siècle.  L'église  de  Jobourg,  ornée  d'un  porche, 
présente  dans  son  ensemble  le  cachet  de  différentes  époques. 
Un  des  écbaliers  qui  donne  accès  dans  son  cimetière  est 
formé  d'une  large  pierre  de  grès  sur  laquelle  se  trouve 
sculptée  une  croix  de  l'époque  romane. 

«  De  la  tour  de  l'église  de  Jobourg,  l'œil  embrasse  un  vaste 
horizon  et  plane  de  trois  côtés  sur  la  mer,  en  même  temps 
que  la  vue  peut  se  porter  sur  les  tles  aqglo-normandes  que 
les  armes  victorieuses  de  Philippe  Auguste  négligèrent  de 
rattacher  à  la  France  avec  la  duchii  de  Normandie  et  qui 
ont  continué  d'appartenir  au  pays  du  rw  Jean  sans  Terre. 
Ce  fut  cette  facilité  d'observation  qui,  à  la  fin  du  siède 
dernier,  permit  à  un  habitant  de  Jobourg ,  à  un  bon  fran- 
çais ,  dont  nous  devons  ici  évoquer  le  souvenir,  de  pouvoir 
rendre  à  son  pays  de  signalés  services. 

a  A  l'époque  où  la  guerre  d'Amérique  faisait  germer  dans 
beaucoup  d'esprits  le  désir  de  prendre  sur  l'Angleterre  une 
revanche  du  bombardement  de  Cherbourg  (1758),  et  où 
Dumogriez,  alors  commandant  de  cette  ville ,  s'ingéniait  à 
Organiscri  d*accord  avec  le  comte  d'Barcourt  et  le  comte 
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d'Héricy,  une  invasion  des  Iles  de  Jersey  et  de  Guerneseyi 
nn  homme  s'était  trouié  qui,  avec  Tardeur  du  patriotisme 
le  plus  grand,  coopérait  à  cette  entreprise,  en  recueillant 
des  renseignements  précis  sur  les  mouvements  des  forces 
anglaises  dans  cette  partie  du  canal.  Cet  homme ,  c*était 
Dom  François  Fleury,  prieur  de  Jobourg.  Précédemment 
prieur  de  l'abbaye  du  Yal ,  ce  religieux  avait  quitté,  en  1761^ 
ce  monastère  pour  venir  habiter  le  prieuré  de  Jobourg , 
dépendance  de  Tabbaye  de  Notre-Dame-du-Vœu  de  Cher- 
bourg. Sur  cette  hauteur  qui  domme  la  mer  et  où  les  con- 
trebandiers l'informaient  jour  par  jour  de  l'état  des  forces 
ennemies,  il  avait  créé  à  ses  frais  un  observatoire  d'où  il 
fournissait  au  gouvernement  français  de  précieux  renseigne- 
ments. Ses  services  avaient  été  appréciés ,  et  Dumouriez 
avait  demandé ,  comme  la  juste  récompense  qui  lui  était 
due,  qu'on  lui  accordât  la  croix  de  St-Lazare ,  lorsqu'on 
apprit  que  l'infatigable  religieux  venait  de  mourir  au  mois 
de  mai  1781,  sans  avoir  eu  la  consolation  de  voir  tenter 
l'expédition  à  la  préparation  de  laquelle  il  avait  voué  toute 
son  activité  (i). 

«  Après  avoir  examiné  l'église  de  Jobourg,  nous  nous  diri- 
geâmes vers  les  falaises.  A  partir  de  l'église ,  qui  en  est 
éloignée  de  près  de  2  kilomètres ,  le  terrain  se  déprime 
graduellement  pour  s'abaisser  vers  le  rivage. 

Dans  cette  partie  du  territoire  de  Jobourg,  l'aspect 
devient  encore  plus  sauvage.  Là  les  arbres  et  les  haies  dispa- 
raissent entièrement  sous  le  sou  ffle  brûlant  du  vent  de  la 
mer.  A  leur  place  apparaissent  de  longues  clôtures  en  pierres 
superposées  qui  entourent  les  champs  au  milieu  desquels 
quelques  fragments  de  rochers ,  plantés  debout ,  comme 

(1)  Dtt  GouTernement  de  la  Nonnaodie.  —  Archive!  de  la  maiion 
d*Haicoart,  t.  II,  p»  178  et  saifantei, 
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frottoirs  destinés  aox  animaux,  rappeDent  les  pierres  drui- 
diques. On  se  croirait  an  milien  du  Finistère.  Bientôt  nons 
atteignîmes  le  Sémaphore  où  «  comme  au  bout  du  monde, 
nous  n'apercevions  plus  que  la  mer  devant  nous  et  autour 
de  nous. 

«  Là,  quel  magnifique  spectacle  se  présente  à  la  vue  I  Par 
derrière»  Jobourg»  avec  ses  landes  grises  et  son  aspect  mono* 
tone  formant  comme  les  premiers  plans  du  tableau;  par 
devant,  un  talus  dont  les  croupes  arrondies  et  onduleuses , 
couvertes  d*un  gazon  brûlé  par  le  soleil  et  parsemé  0  et 
là  de  touffes  d'Ulex  Galiù  recouvrent  ces  murailles  rocail- 
leuses coupées  de  petits  sentiers  qui  vous  laissent  suspendus 
au-dessus  d'un  abîme  au  fond  duquel  les  flots  se  ruent  eu 
tourbillonnant  ;  à  vos  pieds  la  mer  dont  les  flots  chargés 
d'écume  scintillent  au  soleil  comme  des  millions  de  perles; 
—devant  vous  des  rochers  détachés,  minés  par  les  vagues 
et  les  siècles,  tantôt  élèvent  dans  les  airs  leurs  aiguilles  pyra- 
midales sur  lesquelles  la  mouette  et  le  goéland  viennent  se 
reposer,  tantôt ,  amoncelés  et  roulés  les  uns  sur  les  autres , 
présentent  une  véritable  image  du  chaos.  *^  Au  large,  le  raz 
Blanchard  avec  sa  ceinture  d'écume,  effroi  des  matelots;  —  à 
Test ,  le  phare  d'Auderville,  tout  blanc  de  fraîcheur  encore  « 
indiquant  la  nuit ,  par  ses  lueurs ,  le  cap  la  Hague  ;  —  puis  à 
l'horizon,  les  lies  anglaises,  Aurigny  d'abord,  Sierk  ensuite, 
puis  Guemesey  et  Jersey,  archipel  que  fréquentent  journel- 
lement une  population  de  fraudeurs,  qui,  avec  une  intrépidité 
digne  d'une  meilleure  profession ,  escaladent,  assure-t-on, 
la  nuit,  les  falaises  escarpées  de  Joboui^  pour  introduire  en 
France  leurs  ballots  de  contrebande. 

c  Après  nous  être  assis  un  instant  pour  admirer  les  splen- 
deurs de  Timposant  panorama  offert  à  nos  yeux,  nous  nous 
divisâmes  de  nouveau  en  deux  groupes,  l'un  pour  étudier  la 
constitution  géognostique  des  falaises,  l'autre  pour  recueillir 
les  produits  de  la  flore  de  Jobourg. 
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<i  Les  géologues,  dans  leur  excurnon  ,  n*eurent  garde  de 
négliger  d'aller  visiter,  du  moins  à  son  entrée^  la  caverne  qui 
se  trouve  sous  les  falaises^  et  qui  est  connue  dans  le  pays 
sousie  mmideTrou-aux-Sorciers.  Cette  excavation,  à  laquelle 
se  rattachent  de  nombreuses  légendes,  a,  dit-on,  une  profon- 
deur considérable. 

«  Quant  aux  botanistes,  ils  se  dirigèrent  vers  Auderville  en 
longeant  les  falaises  au  flanc  desquelles  serpente  un  étroit 
sentier.  De  Jobourg  à  Auderville,  les  falaises  sont  très-acci- 
dentées et  s'ouvrent  de  (riace  en  place  vis-à-vis  de  vallons 
perpendiculaires  ï  la  mer.  Cette  partie  du  littoral ,  outre  sa 
beauté  pittoresque,  oflre  un  grand  intérêt  au  point  de  vue 
géologique  et  botanique.  Sur  plusieurs  points  la  nature  y  est 
tourmentée  et  des  rochers  abruptes  et  dénudés  donnent  lieu 
à  d'intéressantes  constatations. 

r  Parmi  les  plantes  dont  il  nous  fut  permis  de  remplir  nos 
bottes  aux  environs  de  Jobourg ,  nous  citerons  les  suivantes 
dans  Tordre  où  elles  furent  recueillies  :  Erythrea  diffusa 
Woods.,  Sibthorpia  europaa  L. ,  $Uene  nuians  L.  ,  Ana- 
galUs  tenella  L. ,  Scirpus  savii  Sebast ,  Silène  tnaritima 
Wiiïu y  Dactylis  hispanica  Both.,  Trifolium  glomeratum  L., 
Âsplenium  lanceolatum  Huds.,  Lotus  hispidus  Desf.,  aux 
bords  des  chemins ,  Uie»  Galtï  Planch. ,  partout  ;  Inula 
crithmoides  L.,  Daueus  gummifer  Lam.,  Anthyllis  sericea 
Breb.5  Armer ia  pubescens  Linck.^  Crithmum  marittmum 
L.,  Erodium  maritimmn  Smith.  ,  Lepigonwn  rupestre 
Kendb.,  Beta  tnaritima  Lam.,  Euphorbia  Portlandica  U, 
Agrostis  maritima  Lam.^  etc. 

<K  Après  avoir  exploré  les  falaises  et  les  coteaux  appartenant 
aux  vallons  et  atteint  la  baie  d'Escalgrain  ,  nous  dûmes 
songer  à  regagner  le  village  de  Jobourg ,  où  nos  voitures 
devaient  être  attelées  à  U  heures.  Nous  suivîmes  les  sinuosités 
d*un  vallon  sur  un  des  flancs  duquel  serpentait  une  route 
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qae  bordaient  çà  et  là  des  boissons  de  Ghèrrefeuille  en  flean 
et  les  hampes  empourprées  de  la  Digitale.  Plasiears  moalins« 
pittoresquement  espacés  au  fond  d'une  étroite  prairiet  ani- 
maient ce  tableau  dont  on  tapis  de  bleus  myosotis  formait  on 
des  ornements.  Après  avoir  traversé  ce  riant  bocage  placé  au 
milieu  du  désert  des  landes  de  Jobourg,  nous  arrivâmes  à 
relise»  lieu  de  ralliement  assigné  à  notre  joyeuse  caravane. 

«  Au  moment  où  nous  montâmes  en  voiture ,  le  soleil , 
achevant  de  décrire  sa  course  et  s'inclinant  vers  les  côtes 
de  la  vieille  Armorique,  projetait  sur  l'archipel  normand  de 
lumineux  rayons.  Aurigny  en  particulier,  rapproché  par  un 
effet  d'optique,  ne  nous  semblait  plus  qu'à  une  faible  distance 
de  la  presqu'île  du  Gotentin,  à  laquelle  elle  appartenait  in- 
contestablement,  avant  qu'elle  en  eût  été  séparée  par  un 
phénomène  géologique.  On  voyait  flotter  sur  les  forts  de 
l'ile,  devenue  aujourd'hui  un  des  arsenaux  de  la  puissance 
anglaise,  le  drapeau  du  Royaume-Uni,  et  sur  les  hauteurs 
on  distinguait,  tournant  an  souffle  de  la  brise ,  les  ailes  des 
monlins-à-vent. 

<r  Nous  détournâmes  enfin ,  mais  non  sans  regret^  les  yeni 
du  majestueux  spectacle  que  nous  offrait  en  ce  moment  l'as- 
pect de  h  mer  éclairée  par  les  rayons  enflammés  d'un  soleil  de 
juin  ;  puis,  disant  adieu  à  Jobourg  et  à  ses  sauvages  magnifi- 
cences, nous  retournâmes  à  Cherbourg  où,  le  soir,  en  repassant 
dans  son  esprit  les  impressions  recueillies  dans  notre  visite  , 
chacun  de  nous  put  se  dire  «  je  n'ai  pas  perdu  ma  journée.  ■ 

A  ce  compte-rendu  rédigé  par  h  plume  élégante  de 
M.  G.  Yillers  ,  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  joindre  la 
note  suivante  de  M.  Vieillard,  ingénieur  des  mines,  chargé 
de  l'exécution  de  la  carte  géologique  de  h  Manche,  et  qoi, 
depuis  plusieurs  années,  se  livre  à  l'étude  si  difficile  de  la 
constitution  du  sol  de  ce  département  Les  géologues  devront 
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savoir  gré  à  H.  Vieillard  de  les  avoir  mis  à  môme  d'apprécier 
la  natare  exacte  des  terrains  qu'ils  ont  rencontrés  dans  leor 
excursion  de  Jobonrg. 

HOTE  DE  M.  TIBILLARD. 

Partis  en  voiture  à  5  heures  du  matin  de  Cherbourg,  les 
membres  de  la  Société  Linnéenne  de  Normandie  et  de  la 
Société  des  Sciences  Naturelles  de  Cherbourg  se  sont  rendus 
à  Beaumont  et  de  là  à  Jobourg,  par  la  route  de  Qnerquevilie 
et  Urville»  qui  longe  la  côte  nord  de  la  presqu*lle  de  la 
Hague. 

Mettant  un  moment  pied  à  terre  à  UrviUe,  les  géologues 
ont  pu  étudier  la  variété  extrême  des  roches  éruptives  qui 
se  montrent  sur  cette  côte  de  la  Hague  :  protogynes ,  tantôt 
massives  ou  globulaires ,  parfois  porphyroîdes  ;  syénites  de 
couleurs  variées ,  naissant  de  la  substitution  dans  les  roches 
précédentes  de  l'amphibole  au  talc  ;  pétrosilex  se  montrant 
en  filons  dans  les  roches  talciféres,  comme  dans  celles  à 
base  d'amphibole. 

Gravissant  ensuite  la  côte  de  Gréville  où  la  roche  éruptive 
s'impr^e  de  mica  et  passe  au  granit,  on  volt  après, 
dans  la  lande  qui  s'étend  au  nord  de  Beaumont ,  l'arkose 
exploitée  dans  de  vastes  carrières  aux  environs  de  cette 
localité.  Le  faciès  tout  particulier  de  ces  arkoses ,  sorte  de 
poudingues  feldspalhiques ,  formant  la  base  du  terrain 
silurien  moyen  de  la  Manche,  offre  un  intéressant  sujet 
d'étude  auquel 5  malheureusement,  les  excursionnistes  ne 
peuvent  donner  qu'un  temps  fort  court,  Jobonrg  et  ses 
falaises  étant  le  but  principal  de  la  course. 

Force  est  donc  de  quitter  en  hâte  la  lande  de  Beaumont 
pour  se  rendre  en  voiture  à  Jobonrg  où ,  pendant  que 
s'apprête  un  plantureux  déjeûner  organisé  par  les  soins 
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de  la  Société  def  Sciences  natareltes  de  Gberboms,  les 
géologaee  peuvent  étudier  la  zone  de  grte  àloriens  qui 
s'étend  entre  Jobonrg  et  la  baie  d'Escalgrain»  et  rechercher, 
mais  en  vain^  les  schistes  fossilifères  avec  Orthis  redux  et 
Calymene  triitanij  associés  à  ces  grès  et  signalés  par  plu- 
sieurs auteurs  comme  existant  près  du  cimetière  de  Jobonrg. 

Après  d^eûner,  Texcursion  est  dirigée  vers  le  nez  de 
Jobonrg^  en  suivant  ^  an  milieu  des  falaises  abruptes  du 
rivage»  le  chemin  des  douaniers,  sous  la  direction  d*on 
guide  du  pays.  Dans  cette  région  ^  les  géol<^es  peuvent 
étudier  à  loisir  la  magnifique  variété  des  roches  syénitiques 
qui  constituent  cette  partie  de  la  pointe  de  la  Hague  :  syénices 
tantôt  porpbyroldes ,  tantôt  schistoîdes ,  à  grain  fin  et  à 
grain  moyen ,  à  feldspath  blanc  ou  brun  tirant  sur  le  violet, 
avec  amphibole  verte  ou  noire.  Le  feldspath  dominant  est 
l'orthose  en  gros  cristaux  rosâtres  et  parfois  d*un  ronge  vif, 
mais  on  voit  aussi  dans  ces  syénites  de  Talbite  et  assez 
rarement  de  Foligodase.  A  de  nombreuses  reprises ,  on 
peut  voir  la  syénite  traversée  par  des  filons  d*é{Hdote  vert 
clair ,  dont  les  salbandes  sont  constituées  par  un  feldspath 
grenu  rose  dans  lequel  i'épidote  est  parfois  disséminée. 
Enfin ,  par  la  disparition  du  quartz ,  la  syénite  passe  à  de 
véritables  diorites»  à  grain  fin  et  à  grain  moyen,  souvent 
schistoîdes. 

Le  nez  de  Jobonrg  dépassé,  on  arrive  à  Tanse  d'Escalgrain 
où  l'on  voit,  reposant  sur  les  roches  amphiboliques  qui 
les  ont  soulevés  et  endurcis ,  les  grès  et  schistes  siluriens 
en  strates  orientées  de  l'est  à  l'ouest  et  plongeant  de  25  à 
30*  vers  le  nord.  Le  temps  manque  dans  cette  excursion , 
favorisée  au  reste  par  un  temps  admirable,  pour  étudier 
[es  couches  schisteuses  et  fossilifères  associées  à  ces  grès 
siluriens,  et  force  est  de  regagner  bientôt  le  point  de 
ralliement ,  d*où  s'opère  ensuite  le  retour  à  Cherbourg , 
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après  une  promenade  des  plus  intéressantes  et  des  plos 
pittoresques  t  mais  qai  embrassait  peat-être  une  trop  faste 
étendue  poar  permettre  des  étades  locales  an  peu  suivies 
et  approfondies. 

JOURNÉE  DU  DIUANCHE  21  JUIN. 

Plus  d'une  agréable  surprise  avait  été  ménagée  aux 
membres  de  la  Société  Linnéenne  par  leurs  confrères  de 
la  Société  des  Sciences  naturelles.  Les  officiers  de  marine 
qui  nous  avaient  accompagnés  à  Jobourg  nous  proposèrent 
après  en  avoir  obtenu  Tautorisation ,  gracieusement  accordée 
par  le  vice-amiral  C!oupvent-Desbois ,  de  nous  faire  visiter 
le  lendemain  matin  Parsenal  et  la  digue.  Nous  devions 
surtout  examiner  en  détail  le  vaisseau  le  Suffren  qui  a 
pour  commandant  notre  excellent  collègue,  M.  Jonan.  Il 
fut  arrêté  que  les  membres  de  la  Société  Linnéenne  se 
trouveraient  à  8  heures  à  la  porte  de  Tarsenal. — Notre 
phalange  de  la  veille  se  trouvait  augmentée  de  MM.  0'  Lebel 
et  Hardel  de  Yalognes»  de  Bonnechose  père  de  Monceaux, 
Le  Blanc-Hardel  de  Caen ,  arrivés  par  le  train  du  matin. 

Â  rheure  convenue  nous  nous  trouvions  au  rendez-vous 
fixé  et  nous  étions  introduits  par  MM.  les  commandants 
Jouan  et  de  Yillemerenil,  les  ingénieurs  Bertin  et  Garlet 
et  plusieurs  officiers  de  marine  qui  nous  donnèrent  avec 
la  plus  grande  complaisance  les  explications  que  sollicitait 
notre  curiosité. 

Personne  n'était  plus  compétent  que  M.  l'ingénieur 
Bertin  de  rendre  compte  de  notre  visite  à  l'arsenal  ;  aussi 
regardons-nous  comme  une  bonne  fortune  pour  la  Société 
de  pouvoir  consigner  ici  son  rapport. 
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VISITE  AU  POET  HILITAIEE  DAHS  LA  HATIKÉE  EV 
EIMAHGHE  tl  JUIE* 

La  matinée  do  21  joio  fat  consacrée  à  la  visite  des  éta* 
blissements  maritimes. 

Dans  l'arsenal ,  la  Société  donna  im  conp-d'œil  à  la 
disposition  générale  des  bassins  et  à  la  distribotion  des 
principaux  ateliers  et  magasins  ;  pais  elle  dut  faire  on  chmx 
parmi  les  sujets  d'étude  qui  s'offiraient  à  sa  curiosité  ei 
consacra  particulièrement  ses  instants  aux  types  les  plus 
nouveaux  d'architecture  navale,  le  vaisseau  cuirassé  le 
Suffrem  et  les  garde-côtes  le  Bélier  et  le  Cerbère. 

Le  Suffren^  énorme  bâtiment  de  7,600  tonneaux  de  dé- 
phcement,  est  un  cuirassé  à  réduit  central;  la  cuirasse 
forme  à  la  hauteur  de  la  flottaison  une  ceinture  de  20  cen- 
timètres  d'épaisseur  et  de  3  mètres  de  haut  régnant  dans 
toute  la  longueur  du  navire  et  couvrant  toute  la  portion  de 
la  coque  dans  laquelle  des  voies  d'eau  peuvent  être  pra- 
tiquées par  les  projectiles  ennemis  ;  au-dessus  de  cette  cdn- 
ture  les  plaques  du  blindage  ne  recouvrent  qu'une  tranche 
transversale  peu  étendue  qu'elles  enveloppent  sur  ses  quatre 
faces.  La  tranche  ainsi  cuirassée  dans  les  hauts,  nommée 
réduit^  renferme  tous  les  engins  de  guerre  et  de  manœuvre 
qui  doivent  servir  pendant  le  combat  ;  son  élage  supérieur 
contient  4  canons  de  27  centimètres  dont  les  énormes 
projectiles  du  poids  de  216  Idlogrammes  tirés  avec  36  kilo- 
grammes de  poudre  peuvent  percer  à  plusieurs  kilomètres 
de  distance  les  cuirassés  de  20  centimètres.  Le  réduit  est 
surmonté  de  k  tourelles  cuirassées  dans  lesquelles  sont 
placées  &  pièces  de  2&  centimètres  en  barbette ,  qui  battent 
tous  les  points  de  l'horizon,  peuvent  tirer  librement  sous 
les  plus  grands  angles  de  pointage,  et,  de  leur  poste  élevé , 
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dominent  les  ponts  de  Tennemi.  Cette  disposition  jadidense 
de  l'artillerie  combine  de  la  manière  la  pins  simple  tons 
les  avantages  des  divers  systèmes  d'armement  en  nsage. 
Dans  rintérienr  dn  navire,  on  a  visité  en  détail  les  logements 
spacieux  des  officiers  et  de  l'équipage  ^  les  entre-ponts  infé- 
rieurs et  les  cales  divisées  en  compartiments  éiancbes,  enfin 
la  machine  motrice  »  qui  a  développé  plus  de  ftOOO  chevaux 
pendant  les  essais  et  a  imprimé  au  navire ,  pendant  8  heures 
sans  aucun  ralentissement,  une  vitesse  de  1^,3  nœuds  ou 
de  26^5  kilomètres  à  l'heure.  Le  Suffreu,  peut  être  regardé 
comme  le  plus  beau  type  de  navire  de  l'époque  qu'il  repré- 
sente dans  l'architecture  navale ,  d'après  l'ensemble  de  ses 
qualités  militaires,  de  sa  marche,  de  la  longueur  des  cam- 
pagnes que  permettent  ses  approvisionnements  et  d'après 
l'excellence  de  ses  qualités  nautiques.  Sa  valeur  ressort 
surtout  de  la  comparaison  avec  les  types  étrangers  sur 
lesquels  on  n'a  guère  réalisé  un  ensemble  de  qualités  aussi 
complet,  même  au  prix  d'une  dépense  supérieure.  Il  faut 
enfin ,  pour  bien  apprécier  les  plans  du  Suffren ,  considérer 
leur  date  ;  ils  furent  en  effet  préparés  dès  l'année  186&  par 
M.  Dupny  de  Lôme. 

Le  Suffren  est  commandé  par  M»  le  capitaine  de  vaisseau 
Jouan.  Les  membres  de  la  Société  ne  pouvaient  rencontrer 
un  guide  plus  empressé  et  plus  compétent. 

Sur  le  Bélier  et  le  Cerbère  ^  l'on  a  rencontré  comme 
commandant  un  autre  membre  de  la  Société  des  Sciences 
naturelles  de  Cherbourg,  M.  le  capitaine  de  frégate  B.  de 
Yillemereuil.  Ce  qui  frappe  tout  d'abordsur  ces  navires, 
c'est  l'étrange  forme  de  la  partie  haute^qui  se  compose  d'une 
grande  coupole  surmontant  la  coque  d'un  monitor,  d'où 
sort  à  l'avant  la  tourelle  tournante  qui  porte  l'artillerie  ;  le 
pont  des  gaillards  très-étroit ,  situé  en  haut  de  la  coupole , 
est  parfaitement  à  l'abri  des  coups  de  mer.  Les  qualités 
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naatiqoes  d'an  bon  navire  à  vapear  sont  àin^  obtennes  sans 
aacan  sacrifice  da  côté  de  la  puissance  militaire.  Les  garde- 
côtes  ont  une  ceintnre  cuirassée  dé  0"'22  d'épaisseur,  an 
quart  supérieur  de  laquelle  règne  un  pont  extrêmement 
robuste  capable  de  résister  aux  coups  plongeants.  —  L'avant 
se  termine  par  un  éperon  en  bronze  ;  le  navire  a  deux  hé- 
lices mues  par  des  machines  indépendantes  qui  permettent 
d'évoluer  sur  place.  Le  gouvernail  est  conduit  par  un  appa- 
reil à  vapeur,  le  servo-moteur  ou  farco-moteur  qui  peut 
imprimer  à  la  barre  des  mouvements  aussi  rapides  que 
ceux  d'une  barre  d'embarcation  et  peut  Farrêter  instanta- 
nément en  une  position  quelconque  ;  la  propriété  de  l'in- 
génieux appareil  dû  à  M.  Farcot  est  la  parfaite  obéissance 
avec  laquelle  le  piston  à  vapeur  se  tient  immobile  au  point 
de  sa  course  commandé  par  l'homme  qui  en  manœuvre  les 
rênes.  Un  appareil  à  vapeur  du  même  genre  sert  à  faire 
tourner  la  tourelle  et  assure  aux  canons  une  sûreté  de  poin- 
tage que  n'avaient  pas  les  anciens  canons  de  30  et  de  36 
manœuvres  à  bras  sur  les  vaisseaux  en  bois.    Les  garde- 
côtes  ont  3600  tonneaux  de  déplacement  et,  en  analysant 
le  devis  des  poids,  on  y  trouverait  une  seconde   preuve 
de  la  supériorité  avec  laquelle  ont  été  conçus  tous  les  types 
de  notre  première  flotte   cuirassée,  malheureusement  dé- 
modés si  vite  en  raison  des  progrès  rapides  de  l'architecture 
navale  militaire. 

La  traversée  de  la  rade  pour  aller  à  la  Digue  s'est  effectuée 
à  bord  d'un  vapeur  mis  à  la  disposition  de  la  Société  par 
M.  le  vice-amiral  Goupvent-Desbois,  préfet  maritime.  On 
est  arrivé  à  la  Digue  à  l'heure  de  la  mer  basse  et  on  a  pu 
ainsi,  en  visitant  les  enrochements  extérieurs,  se  rendre 
compte  des  effets  de  la  mer,  de  la  résistance  des  blocs  en 
béton  disposés  sur  la  risberme,  surtout  en  avant  des  forts, 
et  des  déformations  légères  que  présente  en  certains  pomts 
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Pimoieiifle  prisme  en  maçonnerie  qni  eonstitae  la  partie 
sopérieere  et  apparente  de  cette  gigantesque  Gonstrnction. 

A  10  heares  1/2  nous  abordions  au  qnai  du  port  mar- 
chand, exprimant  notre  vive  gratitude  aux  personnes  qui 
avaient  bien  Toola  mettre  la  plus  grande  complaisance  à 
noos  procurer  une  visite  si  agréable  et  si  fructueuse. 

Â  11  heures  un  déjeûner,  que  nous  priâmes  notre  excel- 
lent doyen,  M.  de  Bonnechose,  de  présider,  réunissait  les 
membres  de  la  Société  Linnéenne  à  THÔtel  de  France.  La 
visite  à  Tarsena!  et  à  la  digue  nous  avait  préparés  à  faire 
le  meilleur  accueil  à  ce  repas  ^  dont  le  menu  ne  laissait  rien 
à  désirer.  Au  dessert,  nous  portâmes  tous,  du  fond 
du  cœur,  la  santé  de  notre  bien-aimé  collègue  M.  de 
Bonnechose ,  aujourd'hui  le  doyen  de  notre  Compa- 
gnie et  chez  lequel  le  cœur  et  l'activité  ne  se  ressentent 
nullement  du  nombre  des  années.  Par  quelques  paroles 
profondément  senties ,  M.  de  Bonnechose  remercia  ses  con- 
frères, auxquels  il  est  toujours  heureux  de  se  réunir  lors 
des  excursions  annuelles. 

Les  membres  de  la  Société  Linnéenne  se  dirigèrent 
ensuite  vers  rflôtel-de-Yille,  où  ils  furent  reçus  dans  la 
salle  du  Musée ,  par  M.  le  Maire  de  Cherbourg  et  MM.  les 
membres  de  la  Société  des  Sciences  naturelles^  qui,  \ 
rheure  fixée  pour  la  séance  publique,  les  introduisirent 
dans  le  grand  Salon  des  fêtes  admirablement  disposé  pour 
la  circonstance. 

M.  Alfred  Liais,  maire  de  Cherbourg,  de  Larnac,  sons- 
préfet,  les  présidents  et  les  autres  dignitaires  des  deux 
Sociétés ,  s*étant  assis  aux  places  qui  leur  étaient  réservées 
au  bureau  ;  les  membres  de  la  Société  des  Sciences  natu- 
relles et  de  la  Société  Linnéenne  et   les  autres  invités 
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ayant  pris  place  sor  une  élégante  estrade,  H.  Liab,  devant 
une  réonkMi  nombreose»  déclara  la  séance  oaTerte  en 
adressant  qoelqnes  paroles  de  Uenvenoe  à  la  Sociélé 
Lionéenne  et  regrettant  qn*an  denfl  récent,  privât  M.  Em- 
manoel  Liais,  président  de  la  Société  des  Sciences  nato- 
relies,  d'assister  à  la  séance  et  d'exprimer  loi-méme  les  sen- 
timents de  cordiale  confraternité  que  professe  pour  la  Société 
Linnéenne  la  Compagnie  à  la  tête  de  laquelle  il  est  placé. 

M.  Le  Jolis  dépose  sur  le  boreao  le  18'  Toinme  des 
Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  et  plosleors 
brochures  qui  loi  avaient  été  adressées  par  H.  Weddell, 
empêché  de  se  trouver  à  la  réunion.  Des  circulaires  avaient 
été  envoyées  par  le  direaeur-archiviste  à  un  certain 
nombre  de  membres  correspondants  de  la  Société  des 
Sciences  naturelles  et  plusieurs ,  parmi  lesquels  nous  devons 
citer,  M.  le  baron  Larrey,  W  Broca,  Paul  Gervais  de 
riostitut,  etc.,  ont  écrit  pour  exprimer  leurs  r^rets  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  fête  scientifique  de  Cherbourg. 

Â  son  tour,  le  secrétaire  de  la  Société  Linnéenne  fait 
connaître  les  lettres  de  plusieurs  membres  de  cette  société , 
MM.  Isidore  Pierre,  doyen  de  la  Faculté  des  Sciences  de 
Caen  j  ly  Chancerel,  D'  Léger,  Gahéry  de  Lisieux ,  Bertot 
de  Bayeux,  Duhamel  de  Yimoutiers ,  Glendowyn  Scott  de 
Caen,  Dupont  de  Mézidon,  etc.,  qui  manifestent  leur  vive 
contrariété  de  n'avoir  pu  se  rendre  à  l'invitation  de  la 
Société  des  Sciences  naturelles. 

M.  le  D'  Fayel,  président  de  la  Société  Linnéenne, 
prononce  l'allocution  suivante  : 

DISGOUmS  DE  ai.  FATEL. 

Mesdames,  Messieurs; 
Le  23  mai  182&,  la  Société  Linnéenne  de  Normandie,  vieille 
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il  peine  d^une  année ,  tenait  sa  première  séance  pnbliqne 
dans  la  cité  qui  l'avait  vue  naître.  C'était  une  innovation 
hardie ,  même  dans  une  ville  comme  Caen,  habituée  cepen- 
dant à  s'entendre  appeler. modestement  :  l'Athènes 

Normande. 

Il  y  a  50  ans»  en  effet,  bien  des  gens  niaient»  on  do 
moins  mettaient  en  doute  la  réalité  des  services  que  pou- 
vaient rendre  ces  sortes  de  réunions  scientifiques  qui  invi- 
tent au  travail,  rapprochent  les  esprits  et  forment  entre 
eux  un  lien  précieux  an  milieu  de  tous  les  éléments 
de  discussion  dont  chaque  époque  subit  plus  ou  moins 
l'influence.  Et  il  a  fallu  de  longues  années  pour  convaincre 
les  incrédules  —  je  n'oserais  a£Srmer  qu'ils  le  sont  tous,  «• 
que  la  vulgarisation  des  connaissances  acquises  par  les 
labeurs  de  b  génération  présente  et  des  générations  qui 
l'ont  précédée  est  chose  excellente,  qu'on  ne  saurait  trop 
encourager.  Car,  dans  notre  état  social ,  tel  que  la  marche 
de  l'esprit  humain  l'a  formé,  la  science  ne  peut  plus, 
comme  autrefois ,  être  circonscrite  dans  l'enceinte  de  nos 
séances  ordinaires  ;  il  faut  qu'elle  rayonne  et  pénètre  partout, 
qu'elle  réchauffe  et  féconde  partout  les  intelligences.  Aussi 
dirai-je  avec  l'un  des  membres  les  plus  autorisés  de  votre 
vieille  Académie  :  qu'une  compagnie  savante  n'est  jamais 
plus  utile  que  lorsqu'elle  fait  elle-même  le  public  juge 
de  ses  travaux  et  de  ses  efforts  pour  le  bien. 

C'est  ce  qu'avaient  compris  les  fondateurs  de  notre  So- 
ciété Linnéenne  en  faisant  —  de  par  les  statuts  et  sous  peine 
d'amende  —  une  obligation  à  tons  ses  membres  d'assister 
aux  deux  séances  publiques  qu'ils  instituèrent^  dès  le  début, 
pour  chaque  année.  Et  quoique  depuis  nous  ayons ,  il  est 
vrai,  modifié  quelque  peu  notre  constitution  primitive,— 
nous  ne  sommes  pas  les  seuls,  vous  le  savez,  —  nous  y 
avons  laissé  inscrit  cet  article  réglementaire  qui  nous  amène 
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aojoord'bai  dans  cette  ville,  doot  la  cordiale  hospitaUté 
montre,  une  fois  de  plus,  l'intérêt  qn'eUe  sait  accorder  ï 
Tétude  des  sciences  et  Tintérêt  moral  qu'elle  attache  à  ia 
diffusion  de  ces  connaissances  qui  forment  la  meilleure  por- 
tion du  patrimoine  du  monde  civilisé. 

Il  y  a  longtemps  d'ailleurs  que ,  fidèles  an  but  que  notre 
Société  poursuit,  en  transportant  tour  à  tour  ses  assises  dans 
chacun  des  départements  de  notre  chère  et  toujours  belle 
Normandie, —  c'est-à-dire,  ainsi  que  le  proclamait  à  Alençon 
notre  secrétaire ,  le  digne  successeur  des  de  Caumont  et 
Eudes-Deslongchamps  —  :  mettre  en  rapport  les  hommes 
qui  s'occupent  des  mêmes  études,  explorer  les  diverses  par- 
ties du  sol  normand ,  en  faire  connaître  les  productions  na- 
turelles, enfin  raviver  ces  sentiments  de  confraternité  qui 
font  le  charme  de  nos  réunions  et  entretiennent  l'ardeur  de 
chacun  de  nous  à  soutenir  l'honneur  du  pays  natal  ;  —  car 
selon  une  parole  célèbre  :  pour  bien  servir  sa  grande  patrie , 
il  faut  rester  attaché  à  sa  petite  province ,  —  il  y  a  long- 
temps ,  dis-je ,  que  nous  désirions  patxx)urir  ces  lieux  té- 
moins de  vos  patientes  recherches,  de  vos  minutieuses 
investigations,  certains  que  nous  étions  d'y  rencontrer  les 
guides  éclairés  et  complaisants  qui,  hier,  dirigeaient  notre 
excursion  aux  falaises  de  Jobourg  et  préparant ,  avec  autant 
de  sollicitude  celle  que  nous  devons  faire  demain  à  Bar- 
fleur,  nous  ménagent  pour  aujourd'hui  la  surprise  d'une 
promenade  que  veut  bien  nous  permettre  dans  son  véritable 
jardin  d'acclimatation  le  digne  représentantd'une  nation  amie 
qui ,  elle  aussi ,  a  sa  Société  Linnéenne. 

Déjà ,  il  y  a  quatre  ans ,  élargissant  le  cercle  de  nos  péré- 
grinations nous  avions,  sous  la  conduite  du  savant  D^  Lebel, 
visité  les  environs  de  Yalognes.  Ce  fat  là,  dans  notre  banquet 
traditionnel ,  que  voulant  bien  porter  un  toast  à  notre  So- 
ciété ,  la  président  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de 
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Cherbourg  se  fit,  avec  le  directear-archifiste ,  Tinterprète 
de  la  Compagnie  si  bien  représentée  par  eux  »  et  nous  invita 
chaleureusement  à  venir  explorer  ce  sol  tourmenté  cher  au 
géologue ,  admirer  la  richesse  de  sa  flore ,  la  variété  de  sa 
faune  que  le  grand  courant  du  Gulfstream  avec  sa  bienfai- 
sante chaleur  rend  si  différentes  des  nôtres ,  et  chercher  sur 
ses  rochers  escarpés  ou  dans  ses  grottes  profondes  les  plantes 
et  les  êtres  qui  y  vivent  et  que  nos  dunes  et  nos  plaines 
ignorent 

Grâces  leur  en  soient  rendues  puisque  ratifiant  là  pro- 
messe que  nous  lui  fimes...  inter  pocula  et  vinos  —  nos 
collègues  ont  décidé  que  le  département  de  la  Manche 
devant  être  cette  année  le  théâtre  de  nos  recherches^  nous 
viendrions  célébrer  au  milieu  de  vous  notre  cinquantaine... 
nos  noces  d*or,  comme  on  dit  au  village — et  avouez  que 
vous  nous  les  faites  splendides  !  Merci  donc  à  la  Société  des 
Sciences  naturelles  de  Cherbourg  qui  nous  a  préparé  cet 
accueil  inespéré. 

C'est  à  elle  que  nous  devons  le  concours  empressé  d'un 
public  d'élite  dans  cette  enceinte  généreusement  offerte  par 
le  premier  administrateur  de  votre  cité  qui^  dans  son  in- 
cessante sollicitude  pour  elle  »  sympathise  avec  tout  ce  qui 
peut  en  servir  les  intérêts  et  en  relever  la  gloire.  Il  a  bien 
voulu  accepter  la  présidence  de  cette  réunion.  La  société 
Linnéenne  lui  en  est  profondément  reconnaissante. 

C'est  à  vous,  chers  Confrères ,  que  nous  devons  la  pré- 
sence enviée  de  toutes  ces  autorités  civiles  et  militaires, 
de  ces  magistrats ,  de  ces  fonctionnaires ,  de  ces  notabilités 
de  rintelligence  et  de  Tindustrie ,  de  ces  représentants  d'une 
marine  dont  nos  désastres  ont  rendu  légendaires  la  bravoure, 
la  discipline  et  le  dévouement  et  enfin ^  à  leur  tête,  du 
camarade  de  Dumont-Durville  qui ,  se  rappelant  l'amour  de 
son  illustre  compagnon  d'armes  pour  les  sciences  natu- 
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relies,  a  toqIu^  lui  aussi ^  fêter  notre  présence  et  nons 
a  permis  ce  matin  même  d*admirer  les  merveilles  de  ce 
grand  arsenal^  de  ce  grand  port  où  vos  oflSciers  et  vos 
ingénieurs  rivalisent  de  zèle  dans  lenrs  efforts  quotidiens 
pour  que  le  seul  mot  français  qu*il  nous  est  interdit  de 
prononcer»  mais  auquel  nous  devons  penser  sans  cesse» 
devienne  un  jour  notre  signe  de  ralliement 

Merci  encore»  enfin ,  à  vous  Mesdames^  qui  voulez  bien 
honorer  cette  réunion  de  votre  gracieuse  présence.  Puissent 
les  voyageurs  Linnéens»  —  et  ce  ne  sera  pas  leur  moindre 
récompense  >  —  ne  pas  vous  faire  regretter  le  courage  que 
vous  avez  d'affronter  leurs  lectures  I 

Quant  à  moi,  président  de  cette  docte  phalange,  si  jY 
ai  pris  la  parole  le  premier»  c'est  qu'il  appartenait  aoi 
devoirs  de  ma  charge  d'être  l'interprète  de  notre  profonde 
gratitude.  Excusez-moi  donc.  Faites  mieux  encore!  L'un 
de  vos  plus  célèbres  compatriotes»  de  Toqueville,  a  dit 
quelque  part  que  la  charité  du  riche  c'est  de  tout  pardonner 
au  pauvre.  Eh  bien!  soyez  charitables  pour  celui  qui» 
forcé  d'occuper  aujourd'hui  ce  fauteuil,  ne  le  doit  qu'à  la 
bienveillante  sympathie  de  collègues  auxquels  leurs  choix 
ordinaires  en  ont  permis  un  dont  ils  doivent  en  ce  moment 
sentir  l'imprudence  en  songeant  que  le  périlleux  honneur 
qu'ils  m'ont  fait,  s'il  me  procure  le  bonheur  de  vous 
remercier  en  leur  nom»  devrait  m'imposer  le  devoû*  de 
m'inspirer  des  vieilles  traditions  de  la  Compagnie  et  de 
donner  au  moins  l'exemple  de  la  bonne  volonté  pour  le 
travail,  en  vous  faisant  moi  aussi  ma  lecture. 

Qu'ils  se  rassurent  et  vous  aussi  Messieurs  !  Après  avoir 
déjà  trop  abusé  de  votre  patience  »  je  vais  reprendre  le  seul 
rôle  qui  me  convienne  :  celui  d'écouter. 

Et  cependant»  je  l'avoue ,  la  tâche  qui  m'imcombait  était 
tentante >  et  à  coup  sûr  agréable.  Je  n'avais  qu'à  imiter  le 
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touriste  qai^  après  avoir  franchi  une  partie  de  h  ronte»  se 
plaît  à  rappeler  ses  impressions,  à  marquer  avec  soin  et 
sartont  avec  bonheur  d'an  signe  particulier  les  principaux 
objets  qui  se  sont  offerts  à  sa  vue  pour  augmenter  plus  tard 
les  archives  de  ses  souvenirs  »  et  j'aurais  pu  dire  avec  notre 
vieux  conteur  : 

Mon  voyage  dépeint 
Vous  sera  d'un  plaisir  extrême» 
Vous  y  croirez  être  vous  même. 

Car  c'est  dans  vos  bulletins  que  j'aurais  fait  ce  voyage, 
et  heureux  d*y  trouver  à  chaque  page  signés  des  noms  les 
plus  connus  de  votre  Compagnie ,  les  mémoires  importants 
qu'on  y  lit  sur  toutes  les  branches  de  la  science  que  nous 
cultivons  avec  vous ,  j'aurais  pris  plaisir  extrême  à  redire 
dans  cette  enceinte  les  découvertes  qui  vous  sont  dues ,  les 
progrès  que  vous  avez  fait  faire  à  l'histoire  naturelle. 

Une  légitime  défiance  de  mes  forces  m'a  retenu.  Mais 
permettez-moi  de  le  proclamer  bien  haut  :  en  enrichissant 
ainsi  votre  pays  du  fruit  précieux  de  votre  temps,  de  vos 
réflexions  et  de  vos  veilles ,  vous  prouvez  à  notre  pauvre 
France  qui  s'obstine  à  vivre^  a  dit  Michelet^  qu'il  y  a  ton- 
jours  des  cœurs  qui  l'admirent  et  qui  l'aiment  ;  qui  l'admi- 
rent dans  son  passé  si  grand,  qui  l'aiment  dans  son  avenir 
si  nuageux. 

Honneur  à  vous ,  Messieurs  et  une  dernière  fois  merci  ! 

La  parole  est  accordée  à  M.  Le  Jolis  qui  fait  la  lecture 
suivante  intitulée  : 

De  la  manière  dont  les  Flores  locales  devraient  être 
rédigées  au  point  de  vue  de  la  géographie  botanique. 


26 
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HOTE  DE  M.  LE  JOLIS. 


Hessieubs  et  gbers  Collègues  Linnêens, 

Si  la  contrée  qne  vont  Tenez  TÎsiter  n'était  déjà  connue 
de  Tons,  grâce  à  Ton  f  rage  classiqae  de  notre  regretté  maître, 
le  savant  auteur  de  la  flore  de  Normandie, — je  devrais 
sans  donte  vous  signaler  les  particularités  curieuses  qne 
présente  la  végétation  du  nord  de  notre  presqu'île.  Ittais 
ces  questions  vous  sont  fimilières ,  et  d'ailleurs ,  j'aurais 
peu  de  chose  à  ajouter  à  ce  que,  autrefois,  j*ai  pubfié  sur 
ce  sujet  dans  divers  mémoires.  Je  me  bornerai  donc  ï 
appeler  votre  attention  bienveillante  sur  un  point  qui  m'a 
souvent  préoccupé ,  je  veux  dire  sur  la  manière  dont ,  à 
mon  avis,  les  catalogues  des  plantes  d'une  localité  restreinte 
devraient  être  rédigés,  afin  de  fournir  aux  généralisateors 
des  documents  qu'ils  puissent  utiliser  en  toute  confiance 
pour  la  solution  de  certains  problèmes  de  géographie  bota- 
nique. 

En  l'état  de  culture  où  se  trouve  actuellement  la  superficie 
presque  totale  de  nos  contrées,  le  tapis  végétal  s'est  com- 
plètement modifié  ;  une  foule  de  plantes  autochthones  ont 
disparu ,  ou  ne  révèlent  leurs  anciens  droits  ï  la  possession 
du  sol ,  que  par  la  présence  de  rares  individus  disséminés  sur 
quelques  points  non  encore  dénaturés  par  Thomme.  En 
revanche ,  de  nombreuses  colonies  de  plantes  étrangères  ont 
envahi  et  tous  les  jours  continuent  d'envahir  le  champ  des 
indigènes,  et  ,  grâce  à  des  conditions  arMficieiles,  étooffeat 
de  plus  en  plus  le  peu  qui  reste  de  ses  anciens  habitants. 
Ce  sont  pourtant  ces  restes  d'une  végétation  près  de  dis- 
paraître qu'il  importe  le  plus  de  distinguer  d'une  manière 
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toute  spéciale ,  car  c^est  d'après  em  seulement  que  l'on 
pourra  reconstituer  la  fibre  primitive  d'une  contrée. 

Or»  que  voyons-nous  ordinairement  dans  les  nombreux 
catalogues  de  plantés  publiés  en  Europe!  Avant  tout,  le 
désir  de  citer  le  plus  grand  nombre  d'espèces  comme  appar- 
tenant au  pays ,  le  désir  de  montrer  la  richesse  végétale  do 
petit  fcoin  de  terre  qu'on  a  étudié  avec  tant  de  complaisance 
et  un  soin  si  minutieux  $  et  certes  ce  désir  était  bien  na- 
turel. Mais  on  y  trouve  rarement ,  je  le  dis  en  général ,  des 
distinctions  assez  précises  »  assez  tranchées  »  entre  les  plantes 
autocbthones^  les  aborigènes,  —  et  les  plantes  introduites, 
naturalisées  on  simples  passagères.  Aussi  les  généraUsatenrs, 
obligés  de  se  baser  sur  ces  documents  trop  vagues ,  en  sont- 
ils  nécessairement  arrivés  à  envisager  d'une  manière  très* 
large  la  distribution  des  espèces ,  et  en  particulier  sont-ils 
tombés  fatalement  dans  un  certain  scepticisme  en  ce  qui 
concerne  l'influence  des  terrains  sur  la  dispersion  des  plantes 
\  la  surface  du  globe.  Peut-être  leurs  conclusions  eussent- 
elles  été  tout  autres ,  si  les  documents  dont  ils  ont  fait  usage 
leur  avaient  offert  une  précision  plus  grande  quant  à  l'état 
civil  de  chaque  plante ,  sa  nationalité ,  son  origine  certaine 
ou  présumée,  les  causes  de  son  existence  actuelle. 

Par  malheur ,  les  statisticiens  se  bornent  trop  souvent 
à  constater  le  fait  pur  et  simple  ,  et  croient  avoir  accompli 
leur  tâche  scientifique  quand  ils  ont  accumulé  des  masses 
de  faits  onde  chiffres.  Cependant,  ce  n'est  pas  la  simple 
connaissance  des  faits  qui  constitue  h  science,  c'est  plutôt 
leur  interprétation  éclairée  par  une  critique  judicieuse  et 
sévère.  On  a  dit  qu'il  n'y  a  rien  de  brutal  comme  un  fait 
ou  un  chiffre  ;  il  serait  mieux  de  dire  qu^ll  n'y  a  rien  de 
plus  brut,  c^est-à-dire  de  plus  inintelligent,  de  plus  illusoire, 
de  plus  décevant,  pair  conséquent  de  phis  inutile  et  parfois 
même  de  plus  dangereux,  — si  le  fait  ou  le  chiffre  n'est 
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pas  accompagné   des  explications  qni  sentes  peuvent  Id 
donner  sa  Téritable  signification ,  et  dire  si  sa  Taleor  est 
positive  ou  si  elle  est  négative. 

Une  plante  a  été  rencontrée  dans  nne  localité  :  voilà  le  fait 
brut;  mais,  dans  quelles  circonstances  cette  plante  a-t-elle 
poussé  ?  Quelle  peut  être  la  cause  de  sa  présence  en  cet  en- 
droit ?  Doit-on  en  conclure  qu*elle  appartient  à  la  flore  pri- 
mitive du  pays?  Ce  sont  ces  dernières  constatations  qui 
seules  présentent  quelque  intérêt ,  car  le  fait  par  lui-même 
ne  prouve  absolument  rien. 

Un  jour  j*ai  recueilli  »  au  bord  d*un  champ  cultivé  »  un 
échantillon  unique  de  Bramus  arvensisy  et  il  ne  paraît  pas 
que  cette  herbe  ait  été  rencontrée  ailleurs  dans  nos  environs. 
Le  fait  est  positif  ^  mais  sa  valeur  est  négative ,  car  les  cir- 
constances dans  lesquelles  il  s'est  produit  dénotent  évidem- 
ment une  introduction  accidentelle.  La  citation  de  cette 
graminée  dans  un  catalogue  de  Cherbourg  ne  devrait  donc 
avoir  d'autre  but  que  de  montrer  comment  cette  plante  »  si 
vulgaire  en  Europe  et  même  en  Normandie  ^  est  tout  à  fait 
étrangère  \  notre  contrée  ;  aussi ,  dans  ma  liste ,  ai-je  pris 
la  précaution  de  la  noter  d'un  signe  conventionnel  indiquant 
cette  origine  étrangère.  Sans  cela ,  n'eût-on  pas  été  en  droit 
de  supposer  que  la  plante  se  trouve  ici  dans  ses  conditions 
normales ,  et  l'indication  pure  et  simple  du  fait  n'aurait-eUe 
pas  C'Onduit  à  des  conclusions  diamétralement  opposées  à  la 
vérité?  C'est  pourtant  ainsi  que,  dans  une  foule  de  cas, 
on  a  attribué  une  aire  beaucoup  trop  vaste  à  des  plantes 
dont  l'indigénat  est  en  réalité  restreint  dans  des  limites 
plus  modestes. 

11  serait  donc  de  la  plus  grande  importance  poin-  la 
géographie  botanique  que ,  dans  les  flores  régionales ,  l'état 
civil  de  chaque  espèce  fût  nettement  éubli,  après  con- 
statation authentique  et  appréciation  rationnelle  des  faits 
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et  de  leurs  circonstances.  Malheareusement,  ces  questions 
sont  ordinairement  négligées  on  traitées  d'une  manière  par 
trop  accessoire ,  les  Aoristes  se  préoccupant  avant  tout  de  la 
rédaction  de  leurs  diagnoses.  Quant  aux  catalogues  locaux, 
ils  dénotent  parfois  une  telle  ignorance  des  plus  simples 
notions  de  la  géographie  botanique  y  ils  signalent  si  corn- 
plaisamment  comme  indigènes  ou  spontanées  des  espèces 
évidemment  introduites  et  même  accidentelles,  que  ces 
documents  seraient  plus  nuisibles  qu'utiles  s*y  Ton  y  avait 
égard.  Gomme  critérium  de  l'indigénat  d'une  plante,  ils 
proclament  qu'elle  a  été  trouvée  a  loin  des  habitations  » 
ou  «  hors  des  cultures  ;  »  mais  en  définitive ,  à  combien 
de  lieues  de  distance  7  Et  vraiment  quelle  signification  ont 
ces  indications^  lorsqu'il  s'agit  de  pays  aussi  habités >  aussi 
cultivés,  aussi  sillonnés  par  l'homme  que  le  sont  actuel- 
lement la  plupart  des  contrées  de  l'Europe  T 

U  est  un  grand  nombre  de  plantes  dont  l'origine  étran- 
gère est  hors  doute.  Pour  beaucoup  d'entre  elles,  on  peut 
fixer  l'époque  précise  de  leur  arrivée  ;  pour  d'autres ,  on  en 
est  encore  réduit  à  des  conjectures,  qui  présentent  toutefois 
un  degré  suflSsaut  de  probabilité.  Ainsi  ce  serait  à  la  domi- 
nation romaine  que  nous  devrions  peut-être  l'introduction  du 
buis  {Buoeus  sempervirens)^  qui  croit  dans  les  haies  près 
des  habitations  et  jusque  dans  des  lieux  inhabités  mainte- 
nant, mais  où  s'était  établi  autrefois  quelque  Gastellum  ou 
station  des  Romains. 

Les  Capitulaires  de  Charlemagne,  prescrivant  dans  les 
villœ  impériales  la  culture  de  certaines  plantes ,  nous  expli- 
quent leur  présence  actuelle  autour  des  villages  où  elles  se 
sont  plus  ou  moins  naturalisées.  Sous  la  dénomination  de 
a  plantes  des  vieux  châteaux  »^  on  a  distingué  deux  groupes 
d'espèces  médicinales  ^  différant  par  leurs  propriétés  curatives 
et  correspondant  les  unes  à  l'époque  du  Moyen- Age,  les 
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antres  I  répoqne  de  la  Renaissance.  Les  gnerres»  les 
expéditions  lointaines  nons  ont  apporté  lenr  contingent  de 
plantes  eiottqnes.  C'est  sans  donte  an  retour  des  Croisades 
que  le  chardon-marie  {Sylibwn  Marianum)  a  été  introduit 
en  Europe»  où  il  était  inconnu,  auparavant  et  où ^  Si 
son  arrivée  »  il  a  reçu  dans  presque  toutes  les  langues  un 
nom  consacrant  sa  dédicace  à  la  Yiei^e  Marie. 

Depuis  les  anciens  teoips  historiques  jusqu'à  des  jours 
hélas  I  trop  près  de  nous^  les  invasions  des  hordes  de 
l'Est  ont  toujours  amené  à  leur  suite  un  certain  nombre  de 
plantes  qui  ont  marqué  leurs  étapes.  Le  Nouveau-Monde 
nous  a  envoyé  ses  colonies.  Les  plantes  d'ornement  fran- 
chissent les  clôtures  des  jardins. 

EnGn ,  une  catégorie  spéciale  de  plantes  n'existent  que 
dans  les  terrains  cultivés  où  elles  se  perpétuent  depuis  on 
temps  immémorial;  ces  o  mauvaises  herbes  »  de  nos  jardins 
et  de  nos  moissons,  ne  pouvant  vivre  sans  la  culture  que 
l'homme  leur  donne  bien  malgré  lui ,  sont  évidemment 
des  parasites  pour  notre  flore;  et  souvent  leur  présence 
dans  un  champ  de  lin,  de  blé  ou  de  luzerne,  suffit 
pour  nous  indiquer  à  première  vue  le  lieu  d'origine  des 
semences.  Ce  sont  là  des  faits  connus  de  tous  les  bolam'sies; 
mais  quelle  que  soit  la  certitude  quant  à  la  provenance 
étrangère  de  ces  plantes,  il  n'en  est  pas  moins  utile  de 
constater,  dans  chaque  contrée,  dans  chaque  localité,  à 
quel  degré  précis  de  naturalisation  elles  sont  parvenues, 
si  elles  sont  encore  purement  adventives  et  fugaces,  ou 
bien  si  elles  se  reproduisent  spontanément  de  leurs  graines 
et  tendent  ainsi  à  revêtir  les  caractères  de  Flndigénat. 

La  marche  envahissante  d'une  espèce  est  également 
curieuse  à  suivre  en  ses  progrès  :  ainsi  le  Gaudinia  fragilis^ 
herbe  d'origine  Méditerranéenne ,  s'avance  tous  les  jours  de 
plus  en  plus  fers  le  Nord ,  grâce  aux  graines  de  provenance 
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méridionale  avec  leaqn^es  on  ensemence  les  pebQse&  Son 
appariiktt  dans  notre  proTinoe  est  tonte  récente ,  et  elle 
figure  pomr  la  première  fois  dans  la  3*  édition  de  Un  Fhre 
de  Normandie,  A  Cherbourg,  elle  a  elle  semée  sur  les 
glacis  des  iortifieations ,  d'oà  elle  pent  fiicilément  se  ré^ 
pandre ,  par  les  (oins  qn^on  y  récolte  et  qa'on  transporte 
aux  alentours^  an  point  de  simuler  plus  tard  une  plante 
Hidigène,  si  son  origine  étrangère  et  les  cinU>nstànces 
de  son  introdoction  n'étaient  de  tonte  étidence. 

Mais,  en  dehors  des  phntesxpie  lenr  nationalité  bien  conriue 
exclut  d'office  de  la  flore  primiti?e  d'one  contrée,  il  en  est 
d'antres  qoi,  incontestablement  hidigènes  de  cette  contrée  prise 
dans  son  ensemble,  n'en  sont  pas  moins,  sur  quelqdes-uns  de 
ses  points,  réellement  introduites  et  adventives;  et  à  cet 
égard,  ce  sont  les  espèces  les  plus  vulgaires,  en  général,  qu'il 
convient  d'étudier  le  plus  attentivement  dans  certains  cas 
particuliers.  Par  exemple ,  la  Clématite  (  Clematù  vùalba  ) , 
qui  infeste  les  baies  de  toute  l'Europe ,  abonde  près  de  nous 
à  Yalognes,  et  aussi  dans  l'ani^  sud-ouest  de  notre  arron- 
dissement qui,  par  sa  flore  et  sa  constitution  géologique, 
appartient  à  la  région  de  Yalognes  ;  par  contre ,  elle  manque 
complètement  à  l'état  sauvage  dans  la  région  botanique  de 
Cherbourg,  où  l'on  n'en  voit  qu'une  demi-doomine  d'io- 
dividns  plantés  près  des  maisons.  Et  la  présence  même  de 
ces  quelques  pieds  introduits  rend  encore  plus  frappante 
la  répalsion  que  l'espèce  mamfeste  heureusement  pour  notre 
sol,  car  ces  pieds,  répandant  chaque  année  autour  d'eux  des 
masses  de  graines  disséminées  par  le  vent,  les  haies  avoisi- 
nantes  devraient  être  promptement  envahies,  -^  et  il  n'en  est 
rien.  Voilà  donc  une  plante  vulgaire ,  assurément  indigène 
à  Yalognes,  et  qui  ne  peut  réussir  à  se  naturaliser  à  Cher- 
bourg. Une  quantité  d'exemples  semblables  peuvent  être 
cités,  qui  sont  de  nature  à  jeter  une  certaine  lomière  sur 
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la  question  tà  controTenée  de  rinfluence  des  tarains.  C'est 
par  l'étade  rationnelle  de  ces  faits,  par  une  intelligrate 
appréciation  de  leurs  causes,  que  les  auteurs  de  flores 
locales  et  de  catalogues  pourront  rendre  de  TéritaUes  ser- 
vices à  la  science ,  en  poursuivant  la  distinction  entre  les 
espèces  suspectes  d*une  origine  étrai^^ ,  et  celles  contre 
rindigénat  desqudles  ne  peut  s'élever  aucun  doute ,  et  en 
fournissant  par  là  des  matériaux  solides  pour  établir  les 
bases  de  la  gé<^;raphie  botanique. 

Pour  parvenir  à  ce  résultat»  une  autre  précaution  est 
tout  aussi  indispensable ,  c*est  d'employer  un  langage  qui 
ne  puisse  donner  lieu  à  aucune  équivoque.  Les  Lois  de  la 
Nomenclature  botanique  sont  aujourd'hui  nettement  for- 
mulées, grâce  à  M.  Alph.  de  Candolie ,  que  sa  haute  posi- 
tion scientifique  désignait  plus  que  personne  pour  être  le 
législateur  autorisé  en  ces  délicates  questions  ;  et  le  code 
qu'il  a  rédigé,  ayant  pour  principal  but  la  clarté  de  la  nomen- 
clature, doit  pour  cela  même  être  scrupuleusement  observé 
par  tous  les  botanistes.  Toutefois ,  une  petite  question  de 
détail;  mais  très-importante  dans  la  pratique,  ne  me  sem- 
blait pas  suffisamment  claire ,  et  je  fis  part  de  mes  obser- 
vations à  M.  de  Candolie,  qui ,  en  les  reproduisant  textuel* 
lement,  leur  a  lait  l'honneur  d'une  discussion  approfondie. 
II  s'agissait  de  savoir  quel  nom  doit  être  conservé  dans  le 
cas  de  subdivision  d'une  espèce  en  plusieurs;  et^  après 
avoir  transcrit  deux  des  exemples  que  je  lui  avais  soumis, 
M.  de  Candolie  reconnaît  que  :  «  la  question  présentée 
de  cette  manière  et  avec  des  exemples  bien  choisis ,  lait 
naître  assurément  des  doutes  sur  la  règle  contenue  li  l'art. 
56 ,  ou  du  moins  sur  son  application  à  tous  les  cas  ;  »  à 
mes  exemples  il  en  ajoute  un  autre ,  des  plus  probants  en 
faveur  de  ma  thèse,  celui  du  Quercus  robur;  puis,  approuvant 
l'adjonction  de  certains  mots  (que  je  conseillais  comme  néces- 
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saires  dans  une  monographie,  mais  qoe  je  regarde  comme  peo 
pratiques  dans  le  langage  osnel,  —  tels  que  sensu  striatorion 
pro  parte  »  —  il  conclut  ainsi  :  a  En  résamé ,  je  ne  conteste 
pas  la  justesse  des  objections  de  M.  Le  Jolis^  mais  je  ne 
puis  déconvrir  le  moyen  de  déroger  au  principe  de  TarL  56, 
sans  ouvrir  la  porte  à  des  multiplications  de  noms  qui 
seraient  contestés  dans  beaucoup  de  cas  et  dont  on  peut 
à  la  rigueur  se  passer  en  ajoutant,  çà  et  là,  dans  des  cir- 
constances exceptionnelles,  deux  mots  après  le  nom  d'auteur 
pour  éviter  des  confusions.  » 

L'embarras  que  notre  illustre  Maître  ne  cherche  pas  à 
dissimuler ,  m'enhardit  à  soutenir  de  nouveau  ma  thèse , 
et ,  sans  reproduire  mes  premiers  exemples  déjà  publiés  par 
M.  de  CandoUe^  j'en  prends  un  autre  qui  nous  offre  un 
intérêt  tout  particulier^  car  je  le  tire  du  Bulletin  de  la 
Société  Linnéenne  de  Normandie.  Ce  recueil  renferme  une 
étude  sur  les  Filago ,  écrite  par  notre  regretté  colique  de 
Brébisson^  au  moment  où  il  préparait  la  quatrième  édition 
de  sa  flore.  Admettant  la  légitimité  des  deux  espèces  en 
lesquelles  M.  Jordan  a  scindé  le  classique  Filago  gertnanicas 
il  crut  trouver,  dans  un  mot  de  la  phrase  descriptive  de 
Linné,  une  raison  suflBsante  pour  regarder  le  F.  Imeseens 
Jard.  comme  étant  l'espèce  princeps  à  laquelle  le  nom 
Linnéen  devait  être  consacré, — alors  que,  auparavant  et  pour 
pareil  motif,  d'autres  botanistes,  notamment  1)1  Lloyd, 
avaient  attribué  ce  nom  au  F.  canescens  Jard.  Or,  que 
résulte-t-11  de  cette  persistance  à  conserver  quand  même 
des  noms  Linnéens  à  des  types  restreints  qui  ne  représentent 
plus  l'espèce  Linnéenne  T  Déjà,  outre  le  véritable  Filago  ger- 
mica  Linnœi ,  nous  avions  des  F.  germanica  Linn.  mo- 
difiés par  les  auteurs  qui  en  avaient  détaché  le  F.  spathu^ 
lata  ;  plus  tard ,  le  F.  germanica  Linn.  selon  Lloyd  était 
restreint  au  F.  canescens  à  l'exclusion   du  F.  lutescensi 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  MO  — 

êC  Toici  que,  mainteaattC  ^  le  F.  germamea^  Linn.  seUm  de 
Bribiêêon  axdot  à  sen  tour  le  F.  eoÊmêcens  pour  se  rt»- 
treindre  aa  F.  tutescetul  Gomment  se  reconnaître'  dans 
one  teHe  diversité  d*aceeptions<  poor  on  même  nom,  toiqoars 
accompagné  de  la  signature  de  Linné  l  Gomment  demer  » 
en,  reneontrant  ce  nom  dans  un  Catalogne  quelconque ,  si 
l'anteor  da  catalogue  Ta  compris  dans  le  vrai  se»  de  Linné, 
on  dans  celui  de  Goeson  et  Germain ,  ou  de  Lloyd^  eu  de 
BrébisKm ,  etc. ,  tous  sens-  qui  Afférent  txitalemeiit  le»  un» 
des  autresT~£t  comme  il  peut  se  faire  que  les  formes 
noufellement séparées  aient  ohaouneleor  distdbntioB  géogra- 
phique distincte,  que  chacune  d'elles  a£Eeoilonne  des  terrains 
difiKrents ,  de  quel  secoure  atore,  pour  élucider  ces  questions, 
sera  un  catalc^oe  qui  signale  la  plante  sous  un  nom  susceptible 
de  tant  d'interprétations  diverses  T  ^  En  recevant  la  brochure 
de  M.  de  Brébissen,  je  le  suppliai  de  ne  pas  introduire  une 
nouvelle  synonymie,  source  de  nouvelles  méprises;  et  quoiqu'il 
lui  en  coûtât  (ainsi  qu'il  me  récrivait)  d'abandonner  un  vieux 
nom  Linnéen,il  se  rendit  à  mes  observations,  en  revenant  dans 
sa  flore  aoi  deux  noms  de  H.  Jordan  (1).  Et  ceb  devait  être  ; 
car,  —-en  vertu  de  l'art  3  des  lois  de  la  nomenclature,  ainsi 
conçu  :  «  Le  principe  essentiel  de  la  nomenclature  est  d'évi- 
ter ou  de  repousser  l'emploi  de  fermes  ou  de  noms  pouvant 
produire  des  erreurs ,  des  équivoques ,  ou  jeter  de  la  con- 
fusion dans  la  science  ;...  les  autres  considérations  son 
relativement  accessoires  », — il  est  indispensable  que  les 

(i)  C'est  évidemmeiit  par  suite  d'ttoc  erre«r  typognpblfiie  que 
robsenration^  jnsôiée  à  la  ps^e  162  de  la  &<  éditkm  de  la  Flor*  de  la 
NormandU^  a  été  placée  à  la  suite  du  F»  canesceni^  tandis  qu'elle 
s'appliquait  au  F,  lutescens.  C'est  bien,  eu  effet ,  le  F,  luiescens  que  , 
dans  le  JSu//e(m  de  la  Société  Linnécnne,  M.  de  Brébissoni^ardait 
comme  étant  l'espèce  décrite  par  Linné  et  devant  conserver  le  nom  de 
F,  germaniea  Liuin 
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noms  F.  lutescens,  F.  eanescens,  F.  spathuloia,  soient 
employés  par  tous  les  botanistes  qui  veulent  distinguer  ces 
fonnes ,  tandis  que  l'ancien  nom  de  F.  gwmanica,  doil 
rester  \  ru89ge  «cclosif  de  cfN»  qui  pecsisteat  à  rc^ajrder 
cette  ?ieiUe  espèoe  comme  une  et  indivisible. 

A  one  idée  nouvelle,  il  £iut  on  mot  nouveau  ;  si  l'idée 
est  reconnue  fausse,  le  mot  qui  rexprime  doit  di^raltre 
avec  elle  ;  si  elle  est  juste ,  il  est  juste  aussi  que  l'auteur 
voie  adopter  le  mot  qui  marque  la  propriété  de  son  idée* 
Pour  la  clarté  de  la  nomenclature ,  \  chaque  idée  spécifique 
doit  donc  correspondre  un  mot  qui  la  précise,  qui  lui  appar- 
tienne en  propre  et  ne  puisse  être  arbitrairement  détourné 
de  son  acception  première  et  bien  définie, — sans  quoi  la 
science  tomberait  bientôt  dans  la  logomachie ,  la  confusion , 
le  désordre  d'idées,  l'impossibilité  de  s'entendre ,  qui  carac* 
térisent  d'autres  régions.  Les  Lumpur  s  et  les  Splùters  (deux 
expressions  anglaises  énergiques  et  intraduisibles)  ayant  sur 
l'espèce  des  opinions  diamétralement  opposées,  sont  par 
cela  même  tenus  d'employer  un  langage  différentiel  qui 
permette  d'éviter  toute  méprise.  Que  signifie  alors  la 
signature  de  Linné,  accolée  à  des  noms  tels  que  Rmunculus 
aquatilis,  Rosa  canina,  Rubus  fruticasm,  etc.,  etc,  quand 
il  n'est  assurément  pas  deux  botanistes  de  nos  jours  qui 
comprennent  d'une  façon  identique  ce  que  ces  noms  doivent 
représenter!  C'est  une  pensée  bien  respectable  sans  doute, 
de  vouloir  conserver  la  signature  de  notre  grand  Maître  au 
plus  grand  nombre  possible  d'espèces  )  mais  en  réalité  cela 
n'ajoutera  rien  à  sa  gloire  immortelle.  Quel  intérêt  y  a-t-il 
donc,  pour  les  progrès  de  la  science,  à  disséquer  chacune 
des  syllabes  de  ses  phrases ,  souvent  à  en  torturer  le  sens , 
pour  arriver  h  lui  prêter  gratuitement  des  idées  auxquelles 
il  n'avait  jamais  songé ,  et  contre  lesquelles  il  aurait  pro- 
testé peut-être  I  Soyons  Linnéens ,  Messieurs ,  ouils  ne 
cherchons  pas  à  être  plus  Linnéens  que  Linné. 
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L'ordre  da  programme  appelle  aoe  lectore  de  H.  Isidore 
Pierre  qui ,  dans  l'impossibilité  de  se  rendre  ï  la  séance , 
a  prié  le  Secrétaire  de  lire  son  travail  qui  a  pour  titre: 
Recherches  iur  Paccumulatxon  progressive  de  Vamidim  dans 
les  grains  du  blé  à  différentes  époques  de  son  développement. 

Le  travail  de  M.  Pierre  peut  se  résumer  ainsi  : 

1*  L'accumulation  de  l'amidon,  dans  le  grain  de  blé, 
se  fait  d'une  manière  continue  et  presque  uniforme^  pen- 
dant les  trois  dernières  semaines  de  son  développement  ; 

2^  Cet  accroissement  peut  être  estimé  à  57  kil.  par 
hectare  et  par  jour  en  moyenne  ;  se  totalisant  par  un  chiffre 
de  167  7o  du  poids  primitif  observé  au  commencement  des 
eipériences  ; 

Z""  L'accroissement  de  poids  total  de  la  matière  azotée 
du  grain  9  comparé  au  poids  primitif  de  cette  matière  au 
commencement  des  observations,  est  constamment  plus 
rapide  que  celui  des  matières  organiques  en  général  et  de 
l'amidon  en  particulier. 

U""  Le  phosphore  ou  l'acide  phospborique  atteint^  dans 
le  grain,  son  maximum  de  poids  bien  plus  tôt  que  l'amidon  ; 
d'où  il  semble  permis  de  croire  qu'il  peut  exercer  une 
influence  spéciale  sur  le  développement  de  cette  dernière 
substance  ; 

S""  La  potasse,  au  contraire,  s'accumule  dans  le  grain 
bien  moins  vite  que  l'amidon ,  ce  qui  semblerait  faire  croire 
que  son  rôle  actif,  s'il  existe ,  doit  probablement  s'exercer 
en  grande  partie  en  dehors  du  grain  sur  l'amidon. 

M.  le  commandant  Jouan  s'exprime  ainsi  : 

SUR  QUELQUES  ESPACES  RARES  DE   POISSONS   DE  MER 
DE  CHERBOURG. 

En  1858 ,  j'ai  essayé  dé  dresser  le  catalogue  des  poissons 
de  mer  qui  paraissent  sur  le  marché  de  Cherbourg;  l'année 
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suivante  j'en  donnais,  dans  le  tome  yiV  ûes  Mémoires  de 
la  Société  des  Sciences  naturelles,  ane  liste  comprenant  86 
espèces  et  fariétés^que  depuis  j'ai  portées  à  101.  On  ?oit 
tout  d'abord  que  notre  littoral  n'est  pas  aussi  favorisé  que  le 
golfe  de  Gasc(^e  et  même  que  quelques  points  de  la 
Manche;  de  plus»  quelques-unes  de  ces  espèces  ne  parais- 
sent que  rarement  chez  nous,  et  même  la  présence  de 
trois  entre  autres,  une  Torpille,  une  Raie  et  un  Squale, 
me  semble  avoir  été  tout  à  fait  accidentelle. 

Le  poisson  n'est  pas,  à  la  vérité ,  très-abondant  dans  le 
voisinage  immédiat  de  Cherbourg,  cependant  le  marché 
est,  en  général,  bien  approvisionné  grâce  aux  voitures 
publiques  qui  entretiennent  des  communications  régulières 
avec  les  petits  ports  des  environs,  et  surtout  depuis  l'établis- 
sement du  chemin  de  fer,  parce  que  les  grands  bateaux  de 
la  Baie  de  Seine,  quand  le  vent  ne  leur  permet  pas  de 
regagner  leurs  ports  d'attache,  mais  leur  assure  une  rapide 
traversée  jusqu'il  Cherbourg,  n'hésitent  pas  à  y  venir , 
certains  qu'ils  sont  d'y  vendre  leur  pêche,  soit  pour  la 
consommation  locale ,  soit  pour  les  envois  dans  l'intérieur. 
C'est  ainsi  que  des  espèces,  rares  autrefois  sur  le  marché, 
y  sont  communes  aujourd'hui  On  ne  peut  pas  rigoureu* 
sèment  dire  que  ces  espèces  sont  de  Cherbourg,  mais 
cependant ,  dans  une  mer  aussi  resserrée  que  la  Manche 
en  face  de  notre  presqulk^  il  doit  arriver  que  des  poissons, 
surtout  de  ceux  qu'on  ne  prend  qu'à  une  certaine  distance 
du  rivage,  se  rapprochent  tantôt  d'une  côte ,  tantôt  de 
l'autre.  Il  ne  faudrait  pourtant  pas  raisonner  ainsi  d'une 
manière  absolue,  certaines  espèces  étant,  pour  ainsi  dire, 
cantonnées  dans  des  localités  assez  restreintes  :  ainsi  plusieurs 
Gades»  tels  que  le  Grand  merlus,  la  Morue  Lingue, 
Y  Aiglefin,  nous  viennent  le  plus  souvent  des  eaux  voisines 
de  l'Angleterre,  le  Merlan  nous  est  apporté  du  Yal-de-Saire 
et  de  la  Baie  de  Seine ,  les  Aloses  également 
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On  &ime  beaucoup  le  poisson  à  Gherboorg,  et  on  a  nmon, 
car  il  y  est  eicelleot,  sartont  ceUi  qui  fient  des  deax  côtes 
de  b  Qagae»  des  anses  de  Taaville  et  de  Siètot,  ce  qui 
tient  sans  dente  li  k  timpidité  de  Tean  et  anx  fonds  de  saUe 
granitique  ou  qnartzenx.  Les  gourmets  trouvent  une  diffé- 
rence marquée  entre  le  poisson  de  ces  côtes  et  celui  qu*on 
pêche  sur  les  fonds  du  Vai-de-Saire,  et  arec  celui  qu'appor- 
tent les  grands  bateaux  de  la  Baie  de  Seine  qui  arrive 
souvent  moins  frais ,  et  que ,  pendant  longteiiit)S ,  on  dési- 
gnait sous  Tappellation  dédaigneuse  de  paiston  de  bàrq^te. 

Quoique  notre  marché  soit  bien  pourvu ,  le  poisson  se 
vend  ordinairement  assez  cher  ;  mais»  en  conscience  «  à-t-on 
bien  le  droit  de  se  plaindre  quand  on  réfléchit  au  prix  de 
quelles  fatigues  on  le  prend ,  quand  on  voit  nos  intrépides 
pêcheurs  quitter  le  port  »  à  la  tombée  des  longues  et  tempé- 
tueuses nuits  d'hiver ,  dans  de  misérables  petits  bateaux , 
de  vraies  coquilles  de  noix  ! 

Il  me  semblait,  à  première  vue,  que  rien  ne  devak 
être  plus  simple ,  plus  facile ,  que  de  dresser  un  catalogue 
comme  celui  que  j'avais  entrepris;  mais»  dès  les  premiers 
pas,  il  me  fut  encore  plus  facile  de  voir -^  tout  étrange  que 
cela  puisse  paraître  quand  il  s'agit  du  littoral  de  la  France — 
combien  il  y  a  encore  à  faire  pour  l'Ichthyologie  de  nos 
propre  côtes ,  quel  désordre  il  y  a  à  réparer ,  provenant 
d'une  synonymie  embrouillée ,  par  quels  doutes  on  passe 
pour  assigner  leur  vraie  place  à  tels  ou  tels  individus.  Bien 
entendu  que  si  j'avais  seul  éprouvé  ces  hésîutions,  elles 
ne  m'auraient  pas  étonné ,  mais  elles  éuient  partagées  par 
les  savants  m^^res  auxquels  je  m'adressai  pour  les  disriper , 
entre  autres  MM.  Valencienne  et  Duméril,  que  la  mort 
n'avait  pas  encore  ravis  à  la  science.  Ainsi  j'appeUerai 
l'attention  sur  nos  Tbigles,  que  nos  marchands  confondent 
sous  les  noms  de  Grondins  et  de  Rougets^  ce  dernier 
s'appliquant  à  ceux  où  la  couleur  rouge  domine.  Noos  en 
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avons,  aa  mpins,  trois  ou  quatre  espèces ^  difficiles  ti 
distii^aer ,  et  de  plus,  je  n'ai  pas  trottvé  mention»  dans 
nos  livres  elaa^iqaes  d'Ichtbyologie  de  deux  variétés  assez 
rares  que  j*ai  décrites  comme  deux  variétés  de  Trigla 
garnarius^  L.,  Cuv.»  et  qui  sont  si  constantes  dans  kur 
coloration  que  c*est  à  se  demander  si  ce  ne  sont  pas  deux 
espèces  particulières. 

La  grande  famille  des  Labroldes  est  représentée,  sur  les 
points  rocailleux  de  notre  littoral,  par  de  très^nombreux 
individus  des  genres  Labre  et  CEÊNiLABBBi  connus  sons 
le  nom  général  de  Vrù$.  Là,  on  remarque  la  gamme 
complète  des  couleurs ,  depuis  les  nuances  ternes  et  mornes, 
jusqu'aux  teintes  les  plus  vives  et  les  plus  variées.  Chaque 
individu  demanderait ,  pour  ainsi  dire ,  une  description 
particulière  ;  cependant  les  diversités  de  coloration  semblent 
être  assujéties  à  une  ceruine  loi  et  être  assez  constantes. 
Disons,  en  passant,  que  la  chair  de  ces  poissons  ne  répond 
pas  à  la  richesse  de  leur  parure ,  quoiqu'on  lise  le  contraire 
dans  tous  les  auteurs  :  ici  on  les  tient  en  médiocre  estime 
et  on  n*a  pas  tort 

Les  anciens  naturalistes  avaient  établi  de  nombreuses 
espèces  de  Labres,  basées  presque  uniquement  sur  les 
différences  de  coloration ,  aussi  rien  n*est  plus  confus  que 
leur  synonymie.  De  Texamen  des  caractères  essentiels,  il 
résulte  que  les  Labres  de  notre  côte  doivent  être  rapportés 
à  trois  espèces  seulement.  La  première,  La6ru5  bergylta, 
Ascan.,  comprend  tous  nos  Yras  communs,  gris,  olivâtres, 
verts,  jaunes,  rouges.  Parmi  ces  derniers,  il  y  en  a  un  — 
pas  très-commun  à  Cherbourg  —  remarquable  par  sa  cou- 
leur générale  rouge-fuchsia ,  ses  lèvres  rouges ,  ses  yeux 
rouges ,  dont  l'iris  est  entouré  d'un  double  cercle  bleu  et 
doré.  C'est  sans  doute  celui-lk  dont  quelques  auteurs  ont 
fait  une  espèce  à  part,  Labrus  comber,  Pennant  eof  RaL 
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Il  est  de  fait  que»  bien  que  ses  caractères  essentiels  soient  les 
mêmes  que  chez  tons  les  antres  qu'on  a  confondus  sons  le 
nom  de  L,  bergylta ,  que  les  nombres  des  rayons  ?  arient 
dans  les  mêmes  limites  que  cbez  ceux-ci  ;  à  première  vae 
il  semble  faire  bande  à  part  par  ses  formes  plus  élancées  » 
sa  boucbe  plus  allongée»  plus  petite. 

Les  deux  autres  espèces,  L  trimaculatus,  GmacL ,  Lacep.» 
et  L.  mÙB(us,  Artedi ,  sont  beaucoup  moins  communes.  La 
magnifique  coloration  du  L  mixtus  ?arie  de  deux  manières 
distinctes;  tantôt  ce  sont  les  traits  biens  qui  dominent  sur 
un  fond  rouge ,  tantôt  le  fond  est  jaune  d*or.  Cette  der- 
nière Tariété  est  plus  rare  que  l'autre  cbez  nous. 

Les  Crênilabres  de  notre  côte  offrent  aussi  des  teintes 
variées,  mais  ces  Tariatlons  se  reproduisent  d'une  manière 
à  peu  près  constante.  Leur  synonymie  est  aussi  confuse  que 
celle  des  Labres  ;  il  y  a  sans  doute  aussi  des  doubles  emplois, 
et ,  en  ne  tenant  compte  que  des  caractères  essentiels ,  il 
me  semble  que  les  Crênilabres  de  notre  côte  se  rapportent 
à  deux  espèces»  Crenilabrus  norvégiens,  Cut.  et  VaL ,  et 
C.  melops^  des  mêmes  auteurs. 

Nos  espèces  de  Raies,  quoique  peu  nombreuses,  sont 
aussi  assez  mal  définies  sauf  la  Raia  batù ,  L.  et  la  /t.  oxy- 
rhincus ,  L. ,  l'énorme  caban  de  nos  pêcheurs.  La  vraie 
Raie  bouclée  ,  R.  clavata  ,  L. ,  paraît  très-rarement  an 
marché;  celles  qu'on  vend  sous  ce  nom^  et  sous  celui  de 
Raies  grises,  appartiennent  à  la  R.  rubus,  Lacép.  Cuv.  On 
ne  donne  pas  de  nom  particulier  à  une  espèce  moins  com- 
mune que  les  antres ,  reconnaissable  à  la  tache  noire  bordée 
de  blanc  qui  existe  de  chaque  côté  du  dos  :  c'est  le  MiraiUet 
(R»  miraletusy  Lacép. }  qui  se  trouve  surtout  dans  la  Mé- 
diterranée. D'un  autre  côté,  on  donne  le  nom  de  Brunettet 
à  des  individus  qui  répondent  bien  à  la  A.  undutata^  Lacép., 
mais  celle-ci  n*est-elle  pas  une  variété  de  la  R.  bâtis  T 
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Lacépède  a  écrit  d*après  Dahamel,  et  d'autres  le  copiant, 
ont  répété  qne  la  jRate  coucou  était  très-commane  dans 
les  parages  de  Gherboarg.  Je  n'ai  jamais  tq  qn'nn  petit 
individu  de  cette  espèce,  il  y  a  dix  ans,  sur  le  marché  de 
Montebonrg.  Je  n'ai  jamais  rencontré  non  plus  la  Pastenague 
qu'on  voit  fréquemment  sur  les  côtes  du  département  du 
Finistère. 

Un  Squale  signalé  dans  ces  parages ,  la  Peau  bleue  (  Car" 
eharias  glaueus,  Cuv.  ),  est  rare  chez  nous,  si  même  il  s'y 
trouve.  Le  Hame  de  nos  pêcheurs  est  plutôt  le  Prionodon 
lamia,  MûlL  et  Henle,  qui,  au  lieu  d'avoir  le  dos  d'un 
beau  bleu  et  le  ventre  blanc  d'argent ,  a  le  dessus  du  corps 
brunâtre ,  tournant  au  cendré  clair ,  et  les  parties  inférieures 
blanchâtres. 

Je  dterai  plusieurs  espèces  rares  : 

Serranus eabrilla,  Cuv.  et  YaL,  Sonneur  des  pêcheurs, 
qui  appartient  surtout  à  la  Méditerranée. 

Seicena  aquila,  Cuv.  et  Yal.  —  Tons  les  ans,  pendant 
l'été,  on  apporte  au  marché,  quelques  grands  poissons 
auxquels  les  pêcheurs  et  les  marchands  donnent  le  nom 
de  Hauî'Bars^  sans  doute  à  cause  de  leur  ressemblance 
avec  le  Bar  commun  ;  mais  certains  caractères  les  écartent 
de  la  famille  des  Percoides  à  laquelle  appartient  ce  dernier, 
et  les  placent  dans  celle  des  Sciénoldes.  La  longueur  de 
ces  poissons  varie  entre  1"',50  et  2"",^  une  grosseur  pro- 
portionnée. Leur  couleur,  au  moment  où  on  les  retire  de 
l'eau  ,  est  un  gris  argenté  un  peu  brunâtre  avec  des  reflets 
d'or  vers  le  dos.  Les  rayons  des  nageoires  sont  ordinairement 
d'un  rouge  vineux.  La  chair  de  ces  magniûques  poissons 
est  excellente.  On  les  prend  aux  cordes  avec  les  gros 
Congres ,  dans  les  environs  des  Casquets  et  du  cap  de  la 
Bague. 

Btennius  ruber  ^  Cuv.  et  Val/  Je  n'ai  vu  cette  espèce 
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qu'une  fois,  il  y  a  quatre  on  cinq  ans.  Est-il  bien  déoxHi- 
tré   qu'elle  n'est  pas  la  même  que  B.  gmorugine  dans 
un  état  passager  ? 

Ranieeps  tri/iireatms,  Fleming  (Blennùfides  batrackaides, 
Lacép.)  ;  poisson  des  mers  du  Nord,  dont  je  n'ai  vu  ici  que 
deux  échantillons,  un  tout  petit,  pris  au  large  de  la  Digne 
en  1864,  et  un  autre,  long  de  0">,25,  qu'au  mois  de 
décembre  1873  j'ai  adressé  au  musée  de  Caen. 

Mer  langui  carbouarius,  Guy.,  le  Colin  des  naturalistes, 
me  parait  être  excessivement  rare  ;  le  Colin  des  habitants 
de  Cherbourg,  au  contraire  très-commun,  est  le  Merlangus 
pollaehùUf  Cut.  Il  difière,  du  reste,  très-peu  du  premier 
par  son  aspect. 

Cydopterus  lumpus  L.  —  Ce  Tilain  poisson  ne  se  montre 
que  rarement  chez  nous,  où  les  marchands  l'appellent 
Gras-seigneur. 

Onhagoriicui  tnola ,  Schn. ,  Poisson-^utie ,  Sunfisk  des 
Anglais.  De  loin  en  loin  on  apporte  quelques  individus, 
souvent  de  très-grande  taille. 

Lamna  comubica,  Cuv.  —  Ce  grand  squale.  Taupe  de 
nos  pécheurs  et  de  nos  marchands,  parait  aussi,  à  de  longs 
intervalles,  sur  le  marché.  L'hiver  dernier,  on  y  en  a 
apporté  un  énorme  qui  a  été  vendu ,  débité  par  morceaux , 
sous  le  nom  de  Thon ,  ce  qui ,  par  parenthèse ,  n'a  pas 
dû  donner  à  ce  dernier  poisson  une  bien  bonne  renommée. 

Actpenser  iitirto,  L. — Quelques  Esturgeons  sont  vendus 
dans  l'été,  ils  viennent  ordinairement  de  l'embouchure  de 
rouve. 

Petromyzan  marimu ,  L.  —  Je  n'avais  jamais  rencontré 
la  Lamproie  commune  sur  notre  côte ,  lorsqu'on  en  prit 
une ,  longue  de  plus  d'un  mètre ,  à  l'entrée  du  port  de 
conmierce,  le  17  mars  1868.  Pendant  le  printemps  de 
cette  année-Ui,  les  journaux  signalèrent  des  quantités  con- 
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sidérables  de  Lamproies  aux  emboachares  des  cours  d'eaa 
qui  se  jettent  dans  la  Manche.  Depuis  lors»  je  ne  crois  pas 
qu'il  en  soit  ?enu  au  marché  plus  de  quatre  ou  cinq. 

Les  Saumons,  qui  n'y  paraissaient  autrefois  que  très-rare- 
ment »  pour  ainsi  dire  jamais,  semblent  devenir  plus  com- 
muns d'année  en  année.  On  en  a  péché,  dans  les  dernières 
années,  quelques-uns  de  belle  dimension  dans  la  rade  et 
même  dans  l'avant-port  du  commerce. 

J'ajouterai ,  à  ces  poissons  assez  rares  chez  nous  «  trois 
espèces  dont  la  présence  m'a  paru  tout  à  lait  accidentelle. 

Le  28  octobre  1872,  mon  attention  fut  éveillée  par  la  vue 
d'une  raie  de  formes  inaccoutumées  dans  nos  parages,  dans 
laquelle  il  me  fut  aisé  de  reconnaître  la  Myliobàtis  aquila , 
Duméril,  Mouriney  Ratepenade,  des  côtes  de  Provence,  si 
remarquable  par  son  museau  de  crapaud,  ses  grands  yeux 
ronds  et  saillants,  ses  pectorales  étendues ,  sa  longue  queue, 
mince  et  déliée  comme  un  fouet.  Personne,  parmi  les  pé- 
cheurs et  les  marchands ,  ne  connaissait  cette  espèce. 

On  ne  connaissait  pas  davantage  une  Torpille  (  Torpédo 
vulgarù,  Cuv.)  qu'on  apporta  au  marché  quelques  jours 
après.  Quelques  marins  seulement  se  souvenaient  d'en  avoir 
vu  de  semblables  ailleurs ,  dans  leurs  voyages. 

Pendant  l'été  de  1 873,  un  petit  Squale  m'avait  semblé  tout 
d'abord  être  un  jeune  de  Lamna  comubica,  la  Tot^,  de 
nos  pécheurs;  mais,  en  y  regardant  de  plus  près,  il  me  fut 
facile  de  reconnaître  une  espèce  étrangère  à  nos  parages, 
commune  sur  les  côtes  du  Portugal,  que  MM.  J.  Y.  Barboza 
du  Bocage  et  Feliz  Brito  Capello,  dans  leurs  notes  sur 
l'ichthyologie  de  ce  pays,  signalent  sous  le  nom  de  Oxyrhina 
gomphodoUf  Mûll.  et  Henle.  Il  ressemble,  du  reste,  beau- 
coup à  Lamna  comubica^  n'en  différant  que  par  la  forme 
des  dents  et  les  couleurs  du  corps. 

J'ai  dit  que,  jusqu'à  présent,  j'avais  reconnu  101  espèces 
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tant  sur  le  liltorai  que  sur  le  marché  ;  je  crois  bien  qne  ce 
chiffre  n*est  pas  loin  de  celai  de  notre  population  ichlbyolo- 
gique,  cependant  il  est  possible  qu'il  soit  augmenté  par  des 
recherches  uilérieures ,  surtout  pour  ce  qui  est  des  petites 
espèces  que  robser?ateur  devra  aller  chercher  lui-même, 
car  les  pêcheurs  »  auxquels  elles  ne  sont  d'aucune  utilité,  les 
rejettent  le  plus  souvent  Je  n'ai  pas  encore  rencontré  cer- 
tains Pleuronectes  qu'on  trouve  en  Angleterre,  et  même  sur 
le  littoral  du  Calvados,  entre  antres  des  Monochires.  Par 
contre,  j'ai  souvent  remarqué,  sur  le  marché,  de  petites 
Soles  qu'on  distingue  des  autres  par  le  nom  de  Soles  blondes, 
et  qui  ont  des  caractères  assez  constants  :  le  côté  sombre  est 
tacheté  de  petits  points  noirs ,  de  lignes  vermiculaires  blao- 
châtres,  la  tête  est  plus  grosse  ;  bref,  l'aspect  de  ces  Soles 
impressionne  différemment  que  l'aspect  des  autres.  Ne 
serait-ce  pas  la  variété  dont  parle  Lacépède,  comme  habitant 
les  parages  de  l'embouchure  de  l'Orne ,  et  connue  sous  le 
nom  de  Cardinef 

Mon  catalogue  de  1859,  et  la  suite  que  je  lui  ai  donnée, 
ne  doivent  être  considérés  que  comme  un  essai  très-incom- 
plet, sans  doute  erroué  dans  quelques-unes  de  ses  parties, 
n'ayant  pour  but  que  de  provoquer  des  travaux  plus  sérieux. 
Il  serait,  en  effet,  bien  à  désirer  qu'un  véritable  naturaliste 
entreprit  la  révision  des  poissons  de  notre  côte  (et  je  crois 
que  mon  souhait  pourrait  s'étendre  à  tout  le  littoral  de  la 
France),  pour  faire  disparaître  la  confusion  qui  y  règne 
encore.  Depuis  quelques  années,  on  a  fait  d'intéressantes 
observations  physiologiques  sur  les  êtres  organisés  ;  les 
poissons  n'ont  pas  été  oubliés.  Ces  travaux  sont,  certes, 
beaucoup  plus  importants  que  ceux  qui  n'ont  pour  objet  que 
la  classiûcation  ;  cependant  je  réclame  en  faveur  de  cette 
dernière ,  car  n'est-il  pas  extraordinaire  —  pour  ne  pas  dire 
plus — de  voir  que  nous  connaissons  mieux  la  population 
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ichthyologiqae  de  certaines  plages ^  situées  à  nos  antipodes, 
que  celle  de  nos  propres  rivages  ! 

M.  Vieillard^  ingénieur  des  mines ,  chargé  de  l'exécntion 
de  la  carte  géologique  de  la  Manche^  appelle  l'attention  de 
TAssemblée  sur  le  bassin  houiller  du  Plessis. 

Après  a?oir  exposé  à  grands  traits  les  lois  delà  constitution 
géologique  des  terrains,  de  leur  chronologie,  et  être  passé 
de  cet  exposé  général  à  l'indication  succincte  des  formations 
géologiques  que  l'on  rencontre  plus  particulièrement  dans  le 
département  de  la  Manche  ;  le  savant  ingénieur  présente  un 
rapide  résumé  de  la  publication  qu'il  a  faite  récemment  sur 
le  Terrain  houiller  de  ta  Baste-Normandie ,  publication 
qui  figure ,  in  extenso ,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  Lin- 
néenne  pour  l'année  1872-73. 

AL  Bertin ,  ingénieur  des  constructions  navales ,  secrétaire 
de  la  Société  des  sciences  naturelles ,  fait  à  l'Assemblée  une 
communication  verbale  sur  la  théorie  des  vagues  dont  voici 
le  résumé  : 

COMMUNICATION  DE  M.  BEaTUT. 

Les  vagues  de  la  mer  constituent  le  seul  mouvement 
ondulatoire  se  propageant  dans  un  fluide,  dont  les  caractères 
principaux  se  présentent  d'eux-mêmes  à  l'observation* 
Cependant  la  lumière  ne  s'est  faite  que  lentement  sur  la 
nature  de  l'agitation  de  la  mer.  Au  XYl*  siècle ,  Léonard 
de  Vinci  9  dans  son  traité  Del  moto  e  Misttra  dell'acqua, 
avait  nettement  défini  le  mouvement  d'oscillation  qui  se 
propage  sous  l'aspect  d'une  translation  de  la  masse  liquide 
elle-même  ;  il  avait  indiqué  que  le  mouvement  propre  de 
l'eau   est  un   mouvement  alternatif  riflesso  et  incidente 
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dans  lequel  tes  renTersements  de  la  marche  résultent ,  mm 
d'an  choc ,  mais  da  jea  régolier  de  la  senle  pesanteur  ;  les 
ressoorces  de  l'analyse  qui  conslitnent  rontill^  dans  les 
étades  pbysico-mathématiqnes  ne  permettaient  pas  alors 
d'aller  plus  loin.  Pins  tard,  Newton  toncha  légèrement  à  la 
question»  en  appliquant  aox  oscillations  yerticales  de  Teaa 
dans  les  vagues  la  théorie  des  oscillations  d'une  cotonne 
liquide  dans  un  siphon  renversé  ;  cette  assimilation  malhen- 
reuse  fut  acceptée  pendant  tout  un  siècle  et  faussa  les 
recherches.  D.  BemouiUi  donna  un  corps  aux  idées  de 
Newton  en  les  modifiant  légèrement ,  de  manière  à  rendre 
les  moufements  de  sîphonnement  moins  intraisemblables; 
il  indiqua  la  possibilité  d'une  oscillation  horizontale^  mais 
sans  en  tirer  les  conclusions  qui  auraient  renversé  dès  lors 
l'hypothèse  du  siphonnement  Lagrange  fit  entrer  le  pro- 
blème dans  la  voie  des  solutions  scientifiques ,  et  trouva  la 
vitesse  de  l'onde  solitaire.  Les  grands  travaux  de  Gauchy  et 
de  Poisson ,  si  précieux  pour  l'étude  des  lois  générales  da 
mouvement  des  fluides^  ne  conduisirent  pas  aux  équations 
finies  et  int^rées  de  la  houle.  Les  phénomènes  mystérieux 
de  l'acoustique  et  de  la  lumière  forent  pénétrés  avant  les 
mouvements  de  l'eau. 

Gerstner,  de  Prague^  dans  sa  Théorie  der  Wellen  obtint 
les  équations  des  ondes  courantes  liquides^  à  l'aide  d'une 
analyse  très-simple ,  à  laquelle  il  n'y  a  rien  à  ajouter  au- 
jourd'hui Le  travail  de  Gerstner  resta  peu  connu.  A  une 
époque  récente,  M.  Macquom  Rankine,  en  Angleterre»  a 
retrouvé  ses  équations  sans  les  connaître  ;  il  en  a  été  de 
même  en  France,  en  1869,  pour  MM.  Reech  etBertin  ; 
M.  Boussinesq  présenu  aussi»  en  1869,  à  l'Académie  des 
Sciences,  son  Mémoire  sur  les  ondes  liquides  périodiques  , 
d'où  les  équations  de  Gerstner  se  déduisaient  immédiatement, 
et  il  donna  un  peu  plus  tard  une  théorie  complète  de  l'onde 
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floliiaire.  Dans  l'intervalle  écoulé  depuis  Gerstner»  la  qoes* 
tion  avait  iait  des  progrès^  grâce  aux  travaux  des  expérimen- 
tateurs, parmi  lesquels  se  place  au  premier  rang  le  colonel 
Emy.  On  doit,  à  Cherbourg  surtout ,  rappeler  aussi  le  nom 
de  Yirh,  dont  les  erreurs  sur  la  nature  du  mouvement  des 
molécules  liquides  sont  faciles  à  comprendre,  aujonrd'kd 
que  la  théorie  du  clapotis  est  faite ,  d'après  les  conditions 
môme  où  Tirla  se  plaçait  pour  observer. 

Le  mouvement  de  Teau,  qui  forme  la  houle,  se  déduit  des 
équations  exprimant  les  deux  lois  de  Pbydrostatique. 

La  première  loi  est  celle  de  rinvariabilité  des  volumes.  Si 
l'on  considère  dans  Tean  les  couches  verticales  renfermant 
toujours  les  mêmes  molécules^  ces  couches  oscillent  horizon- 
talement en  prenant  des  courbures  variées  ;  lorsqu'elles  se 
rapprochent^  l'eau  s'élève  entre  elles  ;  lorsqu'elles  s'écartent^ 
l'eau  s'abaisse.  En  d'autres  termes^  un  cube  d'eau,  considéré 
par  abstraction  comme  isolé,  s'étire  en  hauteur  sur  les  som- 
mets des  vagues  et  s'écrase  dans  les  fonds.  Cette  déformation 
remplace  le  siphonnement  de  Newton  et  de  Bemouilli. 

La  seconde  loi  consiste  dans  l'absence  de  tout  frottement 
entre  les  particules.  Cette  Im  conduit  à  la  condition  physique 
de  la  poussée  normah  en  chaque  point ,  à  la  surface  de 
niveau  ou  surface  d'égale  pression.  Si  l'on  suiqH)se  qu'une 
molécule ,  pendant  son  mouvement ,  reste  toujours  sur  la 
même  surface  de  niveau,  elle  roulera  sans  cesse  sur  cette 
surface  en  prenant  le  même  mouvement  qu'une  sphère  solide 
placée  sur  une  surface  ondulée  parfaitement  lisse. 

Le  mouvement  des  molécules^  dans  celle  dernière  hypo- 
thèse, réalise  un  des  cas  où  s'applique  le  théorème  suivant  : 
^i  un  corps  Â  suit  sans  frottement  et  sous  l'action  de  la 
pesanteur  une  surface  quelconque  S,  et  qu*à  ce  corps  A  seit 
suspendu  un  pendule  infiniment  petit  B.  le  pendule  restera 
toujours  normal  à  la  surface  S. 
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Eo  effet  •  le  corps  A  et  le  paidale  B  décriYent  dans 
l'espace  la  même  trajectoire.  Le  premier  est  soumis  à  son 
poids  P  et  à  la  réactioo  normale  F  de  la  sarbce  S;  le  second 
est  soumis  à  son  poids  p  et  à  la  tension  da  fil  ^  La  résol- 
tante  de  ces  forces  est  parallèle  poor  A  et  pour  B  et  propor- 
tionnelle aux  masses  des  deox  corps ,  poisqoe  A  et  B  ont  le 
même  mon? ement  de  translation.  Il  résulte  de  là  que  f  est 
parallèle  à  F^  c'est-à-dire  normal  à  S.  De  plus  le  rapport  de 
f  à  p  est  le  même  que  celui  de  F  à  P.  Le  premier  pendule 
doit  être  infiniment  petit,  afin  de  suivre  la  direction  variaUe 
des  forces  qui  le  sollicitent  sans  prendre  de  mouvement  propre. 

Ce  théorème  général  s'applique  t  soit  que  le  corps  mobile 
décrive  une  trajectoire  plane,  soit  qu'il  décrive  une  trajec- 
toire à  double  courbure. 

Le  mouvement  d'un  fluide  satisfaisant  aux  lois  de  la 
translation  du  mobile  qui  précède  et  à  la  loi  de  continuité 
des  volumes  peut  être  déterminé  rigoureusement;  l'intégra- 
tion fournit  une  solution  unique  ;  les  vérifications  expéri- 
mentales montrent  que  celte  solution  représente  bien  la 
boule  dans  une  mer  très-profonde. 

Dans  la  boute  déterminée  par  le  calcul ,  chaque  molécule 
d'eau  décrit  un  cercle  dont  le  rayon  décroît,  quand  la  pro- 
fondeur z  augmente,  proportionnellement  à  la  base  des  loga- 
rithmes népériens ,  élevée  à  la  puissance  z.  Les  positions 
relatives  des  molécules  sont  telles  que  la  forme  des  couches 
horizontales,  qui  sont  en  même  temps  couches  de  niveau,  reste 
invariable  et  se  transporte  parallèlement  à  elle-même  avec 
une  vitesse  uniforme  U  qui  est  la  vitesse  de  la  houle.  Entre 
la  demi-période  T  du  mouvement  et  la  demi-longueur 
d'onde  L  égale  à  la  distance  horizontale  d'une  crête  à  un 
creux,  on  a  la  relation 
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li  vitesse  de  propagation  est  de  même  signe  qne  la  vitesse 
angnhire  sur  les  orbites. 

Les  éqoations  de  la  boule  permettent  de  se  rendre  compte 
par  des  superpositions  d'ondes»  de  divers  mouvements  bien 
connus  des  observateurs. 

En  premier  lien  »  deux  houles  égales  et  de  sens  contraire 
donnent  le  clapotis  dans  lequel  les  ondes  montent  et  descen- 
dent sur  place.  Le  clapotis  a  toutes  les  propriétés  que 
D.  Bemouilli  attribuait  à  la  houle,  et  présente  à  ses  sommets 
le  mouvement  moléculaire  de  l'eau  qui  avait  été  observé  par 
Yirla.  La  hauteur  des  vagues  atteint  dans  le  clapotis  le  double 
de  ce  qu'elle  est  dans  chaque  houle  composante:  cela 
explique  comment  la  mer  est  si  mauvaise  au  vent  d'un  obsta- 
cle escarpé  qui  réfléchit  les  vagues  et ,  comment  elle  peut 
aussi  devenir  très-forte  sons  le  vent  d'un  obstacle  isolé  et 
peu  étendu  qui  divise  la  houle  en  deux  parties  pouvant  se 
rejoindre  en  contournant  l'obstacle.  Ces  deux  cas  de  cla- 
potis s'observent  souvent  à  Cherbourg  ;  le  second  est  parti- 
culièrement remarquable  sous  le  vent  du  fort  Ghavagnac. 

D'autres  superpositions  de  houle  donnent  les  ondes  de 
hauteur  et  de  vitesse  variable  qui  s'observent  fréquenmient 
en  mer,  surtout  après  les  sautes  de  vent. 

La  théorie  laisse  entièrement  dans  le  domaine  de  l'obser- 
vateur une  foule  de  points  importants. 

Les  dimensions  absolues  des  vagues  ne  peuvent  être  con- 
nues que  par  expérience.  Les  divergences  d'opinion  les  plus 
prononcées  ont  surgi  relativement  aux  dimensions  maxima. 
A  mesure  que  la  précision  dans  les  mesure  est  devenue  plus 
grande,  l'évaluation  des  hauteurs  est  devenue  plus  modeste  ; 
aucune  mesure  sérieuse  ne  parait  avoir  fourni  jusqu'ici 
de  hauteurs  dépassant  15  mètres.  La  longueur  est  au  con- 
traire trouvée  supérieure  à  ce  qu'on  croyait  anciennement  ; 
c'est  ainsi  que  M.  Mottez  a  observé  pour  T  des  valeurs  de 
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plus  de  20"  correspondàm  poor  L  à  des  longoeors  de  plus 
d'an  Idlomètre. 

L'étude  de  la  formâtioD  de  la  hoole  eiigenût  robeenriUm 
précise  et  contioae  do  pbéooaièDe,  feUe  qo'oo  peot  l'obtenir 
avec  an  appareil  enregistreor. 

H.  Bertin  a  imaginé  plosiears  instninients  pour  obsenrer 
la  boole,  depuis  le  eommencement  de  ses  étodes  en  1867  ; 
qodqaes-uns  ont  été  expérimentés;  le  dernier  modèle, 
exécaté  aux  frais  de  la  marine,  ?ient  jostement  d'être 
terminé,  et  AL  Bertin  le  présente  anx  membres  de  la  Société. 
Le  principe  consiste  dans  la  juxtaposition  de  deux  pendules , 
de  dorées  d'osdllatioo  très-diflérentes ,  dont  Tangle  d'incli- 
naison ,  par  rapport  an  navire^  est  sans  cesse  ifficrit  par  des 
pinceaux  traceurs  fixés  aux  pendules,  sur  une  bande  de 
papier  fixée  au  navire  et  mue  par  un  appareil  d'horlc^rie. 
L'un  des  pendules,  d'une  durée  d'oscillation  très-courte, 
reste  constamment  normal  à  la  yague,  comme  on  l'a  ?o  plus 
haut,  une  fois  que  le  navire  a  pris  le  mouvement  de  trans- 
lation des  molécules  liquides.  Le  second  pendule  est  formé 
par  un  volant  de  1"',20  de  diamètre  et  de  iO(^  de  pmds, 
dont  le  centre  de  gravité  est  à  deux  dixièmes  de  millimètre 
seulement  au-dessous  de  l'axe  de  suspension.  La  durée  d'os<- 
cilhtion  de  ce  dernier  pendule  est  de  kO  secondes;  par 
suite,  plusieurs  vagues  passent  et  plusieurs  roulis  s'exécutent 
pendant  une  seule  de  ses  oscillations,  le  sollicitent  dans 
différentes  directions ,  et  le  laissent  en  somme  exacte* 
ment  vertical.  L'un  des  deux  pendules  enregistrant  l'incli- 
naison du  navire  par  rapport  aux  vagues ,  on  roulis  relatif, 
et  l'autre,  l'inclinaison  par  rapport  à  la  verticale^  on  roulis 
absolu,  la  différence  donne  l'inclinaison  des  vagues.  On  a  de 
plus  le  roulis  du  navire,  dont  l'étude  est  fort  intéressante 
pour  l'architecture  navale.  L'appareil  moteur  et  le  compteur 
électrique  qui  inscrit  les  temps  sur  le  papier ,  construits  par 
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AL  Brégaet,  soDt  d'one  exécutioa  remarquable;  les  pendules 
ont  été  confectionnés  à  Tatelier  d'ajnstage  de  la  marine  à 
Gherbooi^. 

M.  Albert  FanTel,  biUiotbécaire  de  la  Société  Linnéenne, 
appelle  l'attention  de  Tanditoire  sur  les  naturalistes  voyagears 
en  1873  et  1876. 


Messieurs  » 

Je  me  propose  de  vons  parler  des  naturalistes  voyagears 
et  de  leurs  découvertes  pendant  ces  deux  dernières  années  ; 
toutefois,  cette  notice  ne  devant  contenir  que  des  renseigne* 
ments  inédits  ,  je  laisserai  de  côté  une  ou  deux  expéditions 
dont  les  résultats  sont  déjà  connus  du  monde  savant;  il 
s'agira  seulement  ici  de  naturalistes  avec  lesquels  je  suis  eu 
correspondance  directe,  ou  dont  j'ai  pu  examiner  les  collec- 
tions. 

Je  n*ai  qu*un  mot  à  dire  du  docteur  Thiébault  qui  vient 
d'explorer  le  Sahara  algérien  et  spécialement  les  environs  de 
Tnggnrtb;  ses  recherches  démontrent  que  la  faune  du 
Sénégal  envoie  jusque  dans  ces  contrées  ses  dernières  rami- 
fications ;  car  AL  Thiébault  y  a  découvert  un  Paussus ,  le 
earnutus,  espèce  considérée  jusqu'ici  comme  sénégalienne. 

Une  expédition  anglaise  autour  du  monde,  celle  du  Chai-- 
lenger,  méritera  de  nous  arrêter  plus  tard  ;  mais  elle  n'est 
encore  qu'à  ses  débuts.  Assurément,  après  l'expédition  orga- 
nisée par  Agassiz  aux  États-Unis  pour  l'étude  de  la  mer  , 
celle-d  sera  un  des  grands  événements  scientifiques  de 
notre  temps.  L'Angleterre  veut  étendre  les  recherches 
d'Agassiz  à  tout  l'océan  Atlantique  et  au  Pacifique.  Le  Chal- 
lenger est  en  route  depuis  le  21  décembre  1872  et  son 
voyage  durera  trois  ans  et  demi  II  a  à  son  bord  une  com- 
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missian  de  naturalistes  qui  s'est  déjà  signalée  par  des  décon- 
vertes  importantes;  je  n'en  rappellerai  qa'one  seule,  celle 
de  crustacés  Toisins  de  nos  écrevisses  et  habitant  au  fond  de 
l'Océan  à  des  profondeurs  de  500  à  (i,000  mètres.  En 
général,  ces  animaux  qui  vivent  privés  de  lumière  sont 
complètement  aveugles,  comme  la  plupart  des  insectes  que 
nous  capturons  dans  les  cavernes  du  midi  de  l'Europe. 

La  première  exploration  qui  mérite  de  nous  occupa 
davantage  est  celle  de  M.  Crotcb  dans  l'Amérique  du  Nord. 
M.  Crotch,  de  Cambridge,  était  attaché  à  l'Université  de 
cette  ville  quand  il  se  décida  à  entreprendre  son  voyage. 
Arrivé  à  Nevir-Tork,  au  commencement  de  1873,  il  visita 
successivement  Boston,  Philadelphie,  Baltimore  et  Washing- 
ton, afin  d'étudier  la  faune  américaine  dans  les  musées 
publics  et  les  collections  privées;  puis  il  se  mit  en  route 
pour  la  Californie.  Pendant  près  d'un  an ,  il  est  resté  dans 
cette  région  et  y  a  fait  des  observations  très-nombreuses.  Eu 
général ,  la  faune  est  très-spéciale  ;  les  insectes  fournissent 
une  foule  d'espèces  particulières,  et  M*  Crotch  en  a  recueilli 
une  collection  magnifique.  La  faune  de  la  région  sud, 
nous  écrit-il ,  offire  une  grande  analogie  avec  celle  d'Espagne 
pour  les  Lépidoptères  ;  j'y  ai  constaté  deux  Anthocharis^  une 
Rhecla  semblable  à  tubif  un  Polyammatus  ressemblant  à 
Chryseù^  une  Piéride  très-voisine  de  Daplidice;  on  y  ren- 
contre, comme  en  Europe,  le  Papillon  Machaon  et  la  Va-- 
nessa  carduù  Les  coléoptères  sont  abondants,  surtout  au 
bord  de  la  mer,  sons  les  fucus  et  les  végétaux  décomposés; 
les  écorces  de  cactus  et  de  pins,  les  fleurs,  donnent  aussi 
une  foule  d'espèces.  Les  montagnes  sont  plus  intéressantes 
encore  ;  c'est  là  que  se  trouvent  beaucoup  de  genres  spé- 
ciaux et  localisés,  les  Omus»  entre  autres,  dont  M.  Crotch 
signale  une  espèce  nouvelle;  ses  chasses  en  mammifères  et 
oiseaux  seront  aussi  très-complètes,  mais  il  n'en  donne  pas  la 
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liste.  Vous  pressentez,  Messieurs,  que  des  recherches  aussi 
sérieuses  doivent  ajouter  beaucoup  à  celles  des  naturalistes 
américains  en  précisant  les  rapports  de  la  faune  californienne 
avec  celle  des  provinces  voisines.  Dès  à  présent,  nous  pouvons 
conclure  avec  M.  Grotch  que  la  côte  dn  Pacifique  se 
divise  fauniquement  en  trois  régions  :  une  au  Nord,  formée 
de  l'Amérique  russe  ;  une  au  centre  avec  les  territoires  de 
rOrégon  oriental  et  de  Washington  ;  la  troisième  compre- 
nant la  Californie  proprement  dite  (1). 

De  r Amérique  dn  Nord,  nous  passons  en  Abyssinie. 
Tout  le  monde  se  souvient  de  l'expédition  entreprise  par 
les  Anglais  en  1868,  contre  le  roi  indigène  Tbéodoros. 
Un  géologue  des  Indes,  M.  Blanford,  suivait  l'armée  expé- 
ditionnaire et  a  dressé  une  carte  des  terrains  entre  Massouah, 
port  de  débarquement,  et  Magdala,  résidence  dn  chef 
abyssinien  ;  diverses  observations  zoologiques  ont  été  faites 
par  le  même  naturaliste ,  mais  elles  se  bornent  aux  mammi- 
fères et  aux  oiseaux  et ,  en  somme ,  les  auUres  classes  dn 
règne  animal  n'avaient  guère  été  étudiées  depuis  Ferrey, 
Galinier  et  Lefèvre.  En  1870,  le  D'  Odoardo  fieccari,  de 
Florence,  a  fait  un  séjour  au  pays  des  Bogos  et  en  a  apporté- 
un  butin  considérable  surtout  en  invertébrés;  ce  savant 
est  actuellement  en  Océanie  et  nous  en  reparlerons  tout  à 
l'heure.  Mais  la  véritable  exploration  de  l'Abyssinie  date 
des  recherches  qu'y  poursuit  actuellement  à  ses  frais  un 
de  nos  compatriotes,  M.  Achille  RalTray,  d'Angers.  M. 
RalTray  n'est  pas  seulement  un  chercheur  habile ,  c'est  un 
dessinateur  de  grand  mérite  en  histoire  naturelle,  et  nous 
savons  tous  quelles  ressources  indispensables  le  dessin  prête 


(i)  Depuis  la  rédaction  de  cette  notice,  nous  avons  été  douloureuse- 
ment frappés  par  la  mort  de  cet  excellent  ami,  enlevé  à  Philadelphie, 
le  16  juin  1874,  à  Tâge  de  38  ans. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  430  — 
au  voyagear  dans  des  pays  sauvages  où  il  doit  noter  et  fignrer 
snr  place  une  foule  de  découvertes.  M.  Raffray  s'était  pré- 
paré à  ce  voyage  par  un  long  séjour  en  Algérie.  H  est 
arrivé  sur  la  côte  abyssinienne  an  mois  d'août  1875,  et 
depuis  cette  époque,  il  n'a  cessé  de  parcourir  l'intérieur 
du  pays ,  en  compagnie  du  Consul  de  France  à  Massouah. 
Partant  de  cette  localité  située  sur  le  littoral  de  la  mer  Rouge* 
il  a  traversé  successivement  :  1^  une  région  basse  et  chaude 
appelée  Saati;  2*  une  région  montagneuse  et  boisée  très- 
chaude  encore ,  de  Sambargoumla  à  Âsniara  ;  S""  de  hauts 
plateaux  se  divisant  euinmêmes  en  deux  zones  ;  la  première 
humide,  froide,  presque  sans  végétation»  d' Asniara  à  Onnan  ; 
la  seconde  plus  basse  ^  coupée  de  plaines  et  de  collines  avec 
une  belle  végétation ,  de  Goumdet  à  Adouab. 

La  première  région  ou  tropicale  est  caractérisée  par  8  ou 
10  mammifères  spéciaux ,  notamment  deux  gazelles  et  un 
lièvre  (Lepus  agyptius);  une  trentaine  d'oiseaux,  parmi 
lesquelles  deux  guêpiers  remarquables ,  quatre  pies-grièches, 
diverses  allouettes  dont  une  nouvelle ,  plus  deux  ou  trois 
reptiles.  Les  lépidoptères  comprennent  surtout  des  Papilio^ 
Pieris  et  Callidryas;  les  coléoptères,  de  belles  cicindèles 
et  des  carabiques  nouveaux  en  assez  grand  nombre. 

La  seconde  région  ou  subtropicale  ne  contient  que  trois 
mammifères  dont  un  singe  et  un  écureuil ,  et  une  quaran- 
taine d'oiseaux  ;  les  insectes  y  sont  très-variés ,  et  beaucoup 
sont  nouveaux  pour  la  science. 

La  troisième  région  ou  tempérée  offre  six  manmiifères 
spéciaux  dont  deux  antilopes  et  un  lièvre ,  et  une  vingtaine 
d'oiseaux  ;  parmi  les  insectes,  les  ténédrionides,  carabides, 
chrysomélides  abondent  surtout,  parmi  lesquels  de  très- 
rares  et  nouvelles  espèces. 

Enfin  la  quatrième  région  ou  subalpine^  habitée  par  deux 
mammifères  seulement  dont  un  mulot  (Mus  abyssiniens) , 
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et  une  qQÎDzaine  d'oiseaux  »  est  riche  eo  insectes  spéciaux 
parmi  lesquels  un  magnifique  Teflus,  plusieurs  Paussus 
nouveaux,  et  une  quantité  de  ténébrionides ,  lameUicornes 
et  cérambycides. 

En  quitunt  Adouah ,  M.  Raflfray  est  descendu  dans  une 
nouvelle  région  chaude,  nommée  Tembiene^  où  on  voit 
apparaître  de  nouvelles  formes,  surtout  des  charençons;  de 
là ,  il  a  poursuivi  ses  pas  jusque  dans  le  Godjam,  par  1 1<»  de 
latitude  nord  et  est  allé  tout  près  des  sources  du  fleuve  Bleu. 
Puis  il  a  côtoyé  la  partie  orienule  du  lac  TTzana  et  est  revenu 
par  le  massif  du  Semiene ,  montagnes  hautes  d'environ 
iï,500  mètres,  faisant  ainsi  un  trajet  de  5  à  600  lieues  dans 
l'intérieur  du  pays. 

Ce  voyage  nous  dévoilera  complètement  la  zoologie  abys- 
sinienne ;  ce  que  nous  savons  déjà ,  grâce  aux  collections 
envoyées  en  France  par  M.  Raffray,  c'est  ce  que  cette  contrée 
offre  une  faune  très-caractérisée ,  presque  sans  rapports  avec 
la  basse  Egypte,  et  peut-être  plus  Yoisine  de  celle  du  Sén^aL 

Toutefois  y  ce  n'est  pas  sans  péril  que  M.  Raffray  a  pu 
r^agner  la  côte.  Attaqué  à  plusieurs  reprises  avec  ses  com- 
pagnons par  des  bandes  d'indigènes  pillards ,  sa  petite  troupe 
avait  réussi  une  première  fols,  malgré  le  nombre  des  assail- 
lants ,  à  se  frayer  un  passage  à  coups  de  fusil  ;  mais  surpris 
de  nouveau  par  une  bande  plus  considérable,  ils  durent  se 
réfugier  dans  un  temple  copbte ,  n'ayant  que  quelques  œufs 
pour  provision;  aussi  après  un  véritable  siège  de  72  heures, 
ils  furent  contraints  de  se  rendre  blessés,  mourants  de  faim , 
et  ils  n'obtinrent  leur  liberté  que  moyennant  une  forte 
rançon,  dont  le  paiement  n'empêcha  pas  les  bandits  de  voler 
leurs  mules  et  une  partie  de  leurs  bagages. 

Aujourd'hui ,  M.  Raffray,  à  peu  près  remis  de  ses  bles- 
sures ,  s'occupe  d'expédier  le  produit  de  ses  dernières 
chasses,  et  de  iaire  ses  préparatifs  pour  se  diriger  sur  Zanzibar 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  432  — 

d'où  il  compte  s*a?ancer  dans  Finténear,  par  h  route  de 
Liviogstone  et  de  Stanley. 

J'arrive,  Messieurs,  aa  ?oyage  le  plas  important  dont  J*ai  il 
?ous  entretenir,  celui  du  docteur  fieccari  dans  l'arcblpel  Malais. 

Dès  1865,  à  peine  âgé  de  25  ans,  ce  voyageur  partait  avec 
le  marquis  Doria^  de  Gènes,  pour  une  exploration  zoologiqoe 
à  Bornéo.  Le  navire  qui  portait  les  voyageurs  était  aménagé 
spécialement  pour  les  recherches  scientifiques,  et  après  trois 
ans,  en  1868,  il  rentrait  en  Italie  chargé  de  collections  splen- 
dides.  Mais  il  fallait  loger  ces  richesses.  Le  marquis  Doria  » 
qui  avait  fait  tous  les  frais  de  l'expédition,  résolut  de  doter 
sa  ville  natale  d'un  musée  d'histoire  naturelle.  Aujourd'hui 
ce  musée  est  inauguré  et  bientôt  ce  sera  un  des  plus  impor- 
tants en  zoologie  ;  car  le  donateur  continue  d'y  consacrer 
une  fortune  princière,  d'acquérir  de  tous  côtés  des  collec- 
tions et  d'entretenir  à  l'étranger  des  voyageurs  naturalistes. 

C'est  ainsi  que  le  docteur  Beccari ,  de  retour  de  Bornéo, 
partait  pour  l'Abyssinie  en  1870  et  que,  depuis  1871,  il 
explore  la  Nouvelle-Guinée  et  les  Iles  environnantes. 

Embarqué  à  Gênes  en  novembre  avec  un  jeune  naturaliste 
de  celle  ville ,  M.  d'Albertis ,  il  séjourna  peu  de  temps  à 
Bombay  et  à  Singapore  et  se  rendit  ensuite  à  Batavia.  C'est 
là  qu'il  commença  ses  recherches  sur  les  monts  Megaman- 
dung  et  Pangherango ,  hauts,  l'un  de  1,500  et  l'autre  de 
3,000  mètres.  Le  22  février  1872,  il  débarquait  à  Macassar 
(îles  Célèbes)  ;  de  là  il  gagnait  Timor,  puis  Banda.  Par  sa 
faune  comme  par  sa  position  géographique ,  Banda  parait 
intermédiaire  entre  Bornéo  et  Sumatra  ;  il  y  a  de  très- 
belles  séries  dePapUio,  Danaîs,  Euplœa,  Nymphalis^  etc., 
lépidoptères  dominants  en  effet  dans  la  faune  indo-malaise. 
C'est  là  que  Beccari  rencontra  un  voyageur  hoUandais, 
M.  Teysmann,  dont  les  riches  collections  viennent  d'arriver 
au  musée  de  la  Société  Industrielle  de  HaarleoL 
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Le  ft  mai ,  Beccari  débarquait  à  Amboine.  Amboine,  tous 
le  8a?ezi  appartient  aa  groupe  des  Moluqaes  qui  se  com- 
pose de  trois  grandes  îles,  Gilolo,  Ceram  et  Bouroa,  et  d*Qa 
grand  nombre  de  petites^  parmi  lesquelles  Amboine  et  Rey. 

A  Amboine  demeure  un  naturaliste,  le  docteur  Mobnike» 
médecin  principal  des  Moluques  ;  Beccari  reçut  de  lui  de 
précieuses  indications  qui  lui  permirent  de  poursuivre  avec 
fruit  ses  recherches.  Il  signale,  parmi  les  oiseaui ,  des  mar- 
tins-chasseurs,  genre  voisin  de  nos  martins-pécheurs ,  mais 
vivant  de  nsollusques  et  d'insectes  et  confiné  dans  la  Nou- 
velle-Guinée,  les  Moluques  et  le  nord  de  FAustralie.  En 
insectes,  les  fiuprestides  et  les  Gerambycides  parurent  les 
plus  communs  et  riches  en  espèces  ;  parmi  ces  derniers 
figure  le  magnifique  Euehirus  ImgiwuinuSf  grand  quatre 
fois  comme  notre  cerf-volant  Pour  les  poissons,  ils  sont 
innombrables,  mais  très-peu  sont  nouveaux ,  parce  qu'un 
hollandais  ichthyologiste,  le  docteur  Blecker,  en  a  publié  un 
Catalogue  de  780  espèces,  nombre  égal  à  la  totalité  de  ceux 
des  mers  et  des  rivières  d'Europe.  En  somme  »  Amboine 
reste  brillante  dans  les  souvenirs  du  voyageur  ;  c'est  là  qu'il 
fit  sa  première  connaissance  avec  les  oiseaux  et  les  insectes 
splendides  qui  rendent  les  Moluques  la  terre  classique  des 
naturalistes  et  en  caractérisent  la  faune  comme  une  des 
plus  belles  du  globe. 

A  Amboine  ,  Beccari  profita  du  départ  d'un  vapeur  hol* 
landais  pour  se  rendre  à  Wahai  dans  le  nord  de  Ceram  » 
où  il  est  resté  jusqu'au  1&  mars. 

Cette  tle,  ainsi  que  Gilolo,  a  environ  320  kilomètres  de 
long,  mais  elle  est  pauvre  surtout  en  oiseaux  et  en  invertébrés. 

De  retour  à  Amboine,  Beccari  fit  ses  préparatifs  pour 
la  Nouvelle-Guinée,  et  le  15  juillet,  il  débarquait  sur  la 
côte  nord^ouest,  dans  l'tle  de  Sorong,  d'où  les  fièvres  le 
chassèrent  rapidement  h  Dorey. 

28 
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Là  il  récolta  plusieurs  perroquets  et  alcyons  iatéreasants. 
Les  insectes,  en  moyenne,  y  sont  moins  beaux  que  cexix 
d'Amboiue  ;  les  papillons  surtout  sont  rares  et  en  général 
les  mêmes  que  ceux  d*Arou.  Cependant  il  faut  citer  parmi 
les  diptères  quatre  espèces  de  mouches  pourîues  de  sin- 
gulières cornes.  M.  Saunders,  de  JLondres,  en  a  fait  le  genre 
Elaphomya  ;  chez  Tune ,  ces  cornes  ressemblent  aux  an- 
douillers  du  cerf  ;  chez  une  autre,  aux  cornes  de  l'élan; 
chez  une  3%  à  une  large  spatule.  Le  voyageur  Wallace  les 
avait  déjà  rapportées  de  Dorey. 

Parmi  les  mammifères,  signalons  des  Kangourous  sylvains, 
parmi  les  oiseaux,  divers  perroquets,  le  magnifique  Goura 
et  une  femelle  du  splendide  Ptilornis  tnagnificus. 

Sur  ces  entrefaites,  M.  d*Alberlis  étant  tombé  malade 
rentra  sur  la  corvette  royale  Veitor  Pisani  que  k  Gouver- 
nement Italien  avait  envoyée  à  Amboine  à  la  recherche  de 
ses  voyageurs.  Beccari  resta  seul^  et  le  7  février  il  partait 
pour  les  îles  Arou ,  patrie  des  fameux  oiseaux  de  paradis 
décrits  par  Linné.  La  chasse  fut  heureuse ,  plus  même  qu'il 
n*avait  osé  Tespérer. 

Songez-vous,  Messieurs,  au  ravissement  du  voyageur 
qui  vient  de  tuer  le  premier  de  ces  magnifiques  oiseaux  7  Je 
transcris  les  impressions  du  naturaliste  Wallace  après  on 
pareil  fait  d*armes  scientifique  : 

c  Un  des  rêves  de  ma  vie  est  accom^di  I  Je  possède  ce  roi 
des  Paradisiers  (  Paradisea  regia  )  que  Linné  avait  décrit 
d'après  des  peaux  mutilées  par  les  indigènes.  Bien  peu  d'Eu- 
ropéens ont  vu  dans  toute  sa  splendeur  cette  perle  que  je  ne 
connaissais  que  par  les  livres  ou  des  dépouilles  mal  prépa- 
rées* La  terre  lointaine  que  je  parcours,  ces  mers  ignorées 
de  nos  vaisseaux  de  guerre  et  de  notre  marine  marchande»  la 
forêt  luxuriante  et  sauvage  au  milieu  de  laquelle  je  suis 
comme  perdu,  les  barbares  qui  m'environnent,  tout  concourt 
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k  exalter  encore  mon  ravissement  Je  pense  à  ces  longs 
siècles  qui  ont  vu  nattre ,  voler  et  mourir  sons  ces  épais  om- 
brages tant  de  générations  successives  de  ces  jolies  créatures, 
sans  qu'un  seul  œil  intelligent  en  ait  admiré  la  splendeur. 
Que  de  beauté  en  vain  prodiguée  I  Cette  idée  me  poursuit  et 
m'attriste.  Leur  magnificence  passera  ignorée  an  sein  de  ces 
régions  inhospitalières ,  condamnées  à  la  barbarie  pour  des 
siècles  encore;  et  lorsque  la^civilisation  s'étendra  jusqu'il 
elles»  que  ces  forêts  vierges  disparaîtront  peu  à  peu,  l'équi-* 
libre  entre  les  relations  de  la  nature  sera  sans  doute  fatale- 
ment rompu  et  entraînera  dans  sa  chute  le  dernier  des 
Paradiders.  » 

Peut-être ,  leur  destruction  sera-t-elle  plus  rapide  encore, 
si  notre  civilisation ,  qui  fait  un  objet  de  Iqxe  des  plumes  de 
ces  splendides  oiseaui,  excite  l'appât  du  gain  chez  les  insa- 
laires et  les  lance  sans  trêve  ni  merci  à  leur  poursuite. 
Combien  d'espèces  ont  déjà  disparu  ainsi  de  la  surlace  da 
globe  depuis  moins  de  500  ans? 

Une  des  riches  captures  du  D'  Becçari  est,  après  les 
Paradisiers ,  le  Kakatoès  noir  ou  Mieroqlossum  aterrimum 
des  naturalistes.  Il  fréquente  les  parties  basses  dai  forêts 
où  il  se  nourrit  de  fruits  et  de  graines  surtout  de  l'amande 
du  noyer  des  Canaries  (Kanarium  commune  )f  ua  des 
arbres  les  plus  élevés  des  ties  Arou.  Cette  amande  est  si 
dure  qu'on  ne  peut  la  casser  qu'avec  un  très-lourd  mar- 
teau ;  cependant  notre  perroquet  sait  l'ouvrir  avec  dextérité. 
Aussi,  observe  Wallace,  les  Kakatoès  noirs  ont  pu  se  maioh 
tenir  dans  leur  concurrence  avec  leurs  congénères  blancs 
autrement  actifs  et  nombreux,  par  cette  facilité  à  se  nourrir 
d'une  noix  que  nul  autre  oiseau  ne  saurait  extraire  de  son 
enveloppe. 

Des  Iles  Arou,  Beccari  passa  aux  lies  Key.  Dans  ees  pi^ 
rages  »  les  poissons  volants  sont  »  paralt*il ,  très-nombreux  • 
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plas  petits  qac  ceax  de  TAtlantique ,  mais  bien  plus  ?i£s  ec 
plos  gracieux  ;  chacun  de  leurs  vols  est  d*une  centaine  de 
mètres  ;  on  croirait  ? oir  bondir  des  hirondelles  à  la  surface 
de  la  mer. 

Les  îles  Key  sont  signalées  comme  une  riche  locaUté  ; 
notons  en  oiseaux  le  Nasisterna  pygnuta^  le  plus  petit  des 
perroquets  ;  en  Insectes,  de  magnifiques  Buprestides ,  Cur- 
culionides  et  Gerambycides  ;  des  papillons  également  inté- 
ressants et  très-Tariés. 

Des  lies  Rey^  Beccari  est  rentré  à  Makassar  ;  c'est  une 
traversée  de  1,600  kilomètres  qui  se  fait  sur  une  sorte  de 
jonque  chinoise  ou  prao,  un  vrai  voyage  à  VuUima  Thule  de 
rOrient. 

En  somme^  Messieurs ,  voici  les  résultats  généraux  de  ce 
premier  voyage  : 
Mammifères.    .    •    •    .        25  espèces  en      21&  exempL 

Oiseaux 200       —  957      — 

Reptiles. 52       —  700      — 

Poissons 130       —  800      — 

Ck)quilles  terrestres  «  Au- 

viatiles  et  marines.     .      &00       •—         3,000      — 
Animaux  articulés  au  moins 10,000 

Parmi  lesquels  les  Coléoptères  seuls  entrent  pour  778 
espèces  et  5,733  exemplaires ,  et  les  Arachnides  pour  69 
espèces  et  218  échantillons. 

En  tout,  plus  de  15,000  spécimens  xoologiques  envoyés  au 
musée  civique  de  Gênes. 

La  richesse  des  collections  botaniques  est  proportionnelle. 
Je  ne  parle  pas  de  celles  d'Anthropologie  et  d'Ethnologie  qui 
ont  été  remises  à  Rome,  à  la  Société  Géographique  italienne^ 
non  plus  que  des  découvertes  géographiques  qui  ont  été 
publiées  avec  des  cartes  dans  le  journal  Cosmatt  rédigé  k 
Torin  par  M.  Guido  Cora. 
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Le  doctear  Beccari  est  actuellement  à  Kandari ,  sur  la 
cAte  S.-E.  de  Gélèbes,  où  il  continae  ses  recherches;  elles 
de?root  être  d'autant  plus  fructueuses  que  cette  région  n'a 
jamais  été  YÎsitée  par  aucun  naturaliste.  La  ville  de  Gênes 
lui  a  envoyé  une  subvention  de  15^000  fr.,  et  le  Gouverne- 
ment italien  lui  continue  son  concours  le  plus  actlt  Son 
projet  est  de  partir  à  la  fin  de  l'année  courante  pour  un 
second  voyage  à  la  Nouvelle-Guinée  en  se  dirigeant  au 
sud  de  cette  lle^  peut-être  la  plus  grande  du  monde  après 
l'Australie  »  vers  une  région  nommée  Utanatah ,  également 
inexplorée  des  naturalistes. 

Remercions ,  Messieurs ,  au  nom  de  la  science,  les  gou- 
vernements qui  encouragent  de  tels  hommes  dans  leurs 
études,  et  souhaitons  à  l'intrépide  voyageur  la  bonne  fortune 
qui  l'a  suivi  jusqu'ici  dans  ces  régions  dont  la  faune  et  la 
flore  sont,  avec  celles  de  la  Nouvelle- Hollande  et  de  Mada-* 
gascar,  les  plus  curieuses  de  tout  le  globe. 

J'ajoute  quelques  mots  touchant  un  autre  explorateur 
qui  vient  de  rentrer  à  St-Pétersbourg  où  il  s'occupe  de  la 
publication  de  son  voyage  :  c'est  M.  Prievvalsky ,  officier 
d'état-major  de  l'armée  russe  dans  l'Asie  centrale.  Ce  savant 
est  parti  de  Sibérie  ;  il  a  parcouru  successivement  la  Dzoun- 
garie»  le  Koukou  Noor,  le  Moupin  et  est  rentré  en  Russie 
en  traversant  la  Chine  et  toute  la  Sibérie.  Indépendamment 
d'intéressantes  observations  géographiques  et  météorolo- 
giques, il  a  recueilli  de  très-belles  collections  d'histoire 
naturelle  parmi  lesquelles  dominent  surtout  les  insectes; 
ces  collections  sont  plus  considérables  que  celles  rapportées  il 
y  a  trois  ou  quatre  ans  des  mêmes  riions  par  le  P.  Armand 
David  et  déposées  au  muséum  de  Paris.  Une  foule  d'espèces 
nouvelles  ont  été  trouvées  surtout  vers  les  confins  de  la  Sibérie 
et  de  la  Chine.  Deux  grands  faits  scientifiques  trouvent 
leur  confirmation  dans  ce  voyage  :  le  premier  c'est  que 
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la  ianne  méridionde  qui  De  dépasie  pas,  en  Europe,  le  W 
de  latitade ,  s'avance  bien  plus  haut  len  le  nord  dans  la 
Sibérie  orientale,  pnisqn'en  Daoorie  et  jusque  prèsd'Ocbotsk, 
à  60%  on  trouTe  encore  des  représentants  caractérisés  de 
la  Cinne  du  Japon  et  de  la  Chine  ;  le  second  fait ,  c*est  que 
les  fannes  européennes  tiennent  nne  grande  place  dans  la 
Jaune  de  la  Sibérie  ori^tale  et  même  persistent  au  Japon. 
Temmick^  ?ous  le  savez,  en  avait  depuis  longtemps  fail 
la  remarque  pour  les  oiseaux ,  et  nous  l'avons  établi  noua* 
même  dans  une  note  récente. 

Avant  peu  les  naturalistes  russes  auront  publié  les  d£ooa-« 
vertes  éd  VL  Priewalsky.  Combien  il  est  regrettable  que 
celles  du  Père  David  restent  ignorées  dans  notre  Muséimi  et 
que  la  Ftance  ne  se  préoccupe  pas  davantage.  Je  ne  dis  point 
d'entretenir  des  voyageurs  naturalistes  (nous  n'avons  plus 
que  ceux  qui  voyagent  à  leurs  risques  et  périls),  mais  de 
faire  connaître  au  monde  savant  les  richesses  de  notre  pre» 
mier  établissement  scientifique  I 

n  y  a  aujourd'hui  deux  nations  qui  font  de  grandes 
choses  pour  l'histoire  naturelle  et  les  voyageurs ,  ce  sont 
les  États-Unis  et  la  Russie.  Les  ÉUts-Unis,  sous  l'impokioa 
d'Agassiz  et  grftce  aux  encouragements  de  l'État  et  de 
riches  particuliers,  nous  ont  révélé  en  dix  ans  les  faits 
sdentifiques  les  plus  considérables,  de  la  Californie  aux  rives 
de  l'Amazone  ;  les  naturalistes  américains  ont  parcoum  en 
tous  sens  cet  immense  territoùre  et  publié  sans  rdâcbe  des 
catalogues  et  des  descriptions  sur  toutes  les  branches  de 
l'histoire  naturelle;  que  n'avons-nous  aussi  cette  activité 
fiévreuse  qu'ils  transportent  dans  le  domame  de  la  science  I 
Les  Russes  n'ont  pas  fait  moms.  Ils  ne  prennent  pas 
possession  de  l'Asie  seulement  par  les  armes  ;  ils  y  envoient 
sans  cesse  des  expédidons  chargées  d'en  étudier  le  sol  et 
ses  prodnctions.  Depuis  six  ans  ^  quatre  commissions  sden- 
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dfiqnes  ont  parcouru  le  pays,  d'abord  celle  de  MM.  Radde, 
Maack  et  Wnllfins  qui  ont  tra?ersé  toute  la  Sibérie ,  la 
Daourie  et  les  contrées  du  fleuve  Amour;  puis  celle  de 
M.  Fedtchenko  qui  a  exploré  l'Asie  centrale  au  sud  do  lac 
Baikal;  cdle  du  même  naturaliste  qui  a  suifiavec  sa  femme» 
naturaliste  aussi,  l'expédition  de  Khiva»  et  qui  est  Tenu 
mourir  malheureusement,  en  décembre  dernier,  dans  une 
ascenMon  an  Mont  Blanc  ;  enfin  celle  de  M.  Priewakky  que 
je  rappelais  tout  à  l'heure.  Et  quels  résultats  ne  devons-nous 
pas  recueillir  de  la  publication  de  pareils  voyages  !  Pendant 
que  "WaUace  et  Beccari  fixaient  par  l'étude  des  productions 
naturdles  les  vraies  limites  géographiques  de  l'Asie  et  de 
rOcéanie,  entre  les  Philippines  et  les  Moluques^  les  Russes  » 
étendant  leur  domaine  scientifique  dans  ce  vaste  contaient 
de  l'Asie  septentrionale  et  centrale,  nous  donnaient  la  limite 
précise  qui  sépare  la  faune  asiatique  de  notre  faune  européo- 
sibérienne  ;  les  Américains  reconnaissaient  celte  même  limite 
dans  le  Texas  et  la  Californie.  Et  les  uns  comme  les  autres, 
rapportant  des  collections  estimées  à  plus  de  200,000  échan- 
tillons CWallace  seul  en  a  rapporté  120,000) ,  enrichissaient 
les  musées  et  les  publications  scientifiques  d'objets  et  de . 
travaux  d'une  valeur  inappréciable. 

Ce  n'est  pas  devant  vous.  Messieurs,  qu'il  convient  d'in- 
sister sur  un  pareil  élan  de  la  science.  Ces  recherches  entre- 
prises  par  des  hommes  spéciaux,  vrais  naturalistes  autant  que 
collectionneurs,  dans  des  pays  jusqu'alors  très-peu  connus , 
sur  les  limites  discutées  des  grandes  régions  naturelles  qui  se 
parUgent  la  surface  du  monde,  ces  recherches  ont  une  impor- 
tance extrême;  elles  placent  dès  maintenant  sur  une  base  solide 
cette  science  presque  nouvelle ,  la  géographie  zoologique  et 
botanique.  Vous  vous  souvenez  du  mot  de  Humboldt  dans 
sa  Distribution  des  végétaux  :  «  Fteri  non  potest  ui  uno 
obtutu  universam  naiuram  recte  consideremus  ^  nisi  prius 
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êingula  iolerter  îraetax>erifntu.  •  Poor  Ji^r  avec  fruit  de 
l'ensemble  de  h  nature  »  il  faut  l'aîoir  soigneusement  étudiée 
dans  ses  détails.  Cette  étude  minutieuse  est  celle  que  pour- 
suivent les  voyageurs  dont  je  viens  d'indiquer  les  découvertes; 
ce  sont  ces  hommes  qui  nous  apportent,  à  travers  mille 
fatigues  et  souvent  de  grands  dangers,  les  matériaux  sur 
lesquels  s'établissent  nos  classifications  et  nos  théories; 
dévoués  ï  une  idée  et  à  la  plus  noble  de  toutes,  celle  da 
progrès  de  la  science ,  ils  sont  vraiment  Tillustralion  de  leur 
pays. 

J'ai  pensé  qu'il  n'était  pas  h(Nrs  de  propos  de  vous  parler 
d'eux  dans  une  réunion  comme  celle-ci.  La  Soeiàé  des 
seienees  tuuureUeê  de  Cherbourg  et  notre  Société  Linnéenne 
s'honorent  de  compter  parmi  leurs  membres  plusieurs  de 
ces  naturalistes ,  et  j'en  vois  ici  même  qui  ont  rapporté  des 
collections  de  tous  les  coins  et  recoins  du  monde,  et  dont 
vous  avez  publié  les  précieuses  découvertes.  Puissent  de  tds 
exemples  trouver  »  en  France  surtout,  des  imitateurs  ! 

H.  Albert  Fauvd  énumère  ensuite  les  insectes  intéressants 
.  pour  la  faune  du  Cotentin,  recueillis  pendant  rexcuruon  : 

s  O  Juin.  —  J'obourff. 

Amara  plebeja  Gyll.  —  Sous  les  débris  végétaux. 
Barpalui  serripes  DufL  id. 

Bolitobim  analù  Payk.  id. 

Paderui  ealigatm  En  —  An  bord  des  petits  ruisseaux. 
Cetonia  morio  Fabr. — Sur  une  fleur  dans  la  falaise  (TR). 
Pkosphœnus  hemipterus  Fabr.  —  Dans  un  chemin  (TR). 
Micralymma  marinum  Stroem.  —  Dans  les  fissures  des 
rochers  submersibles  après  le  reflux  (AC). 
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U.  GosUTe  OolUbs  fait,  uni  aa  nom  de  son  coUaboratenr 
U.  Vieillard  »  ingénieur  des  mines  à  Gaeii  qu'an  sien  propre, 
un  résumé  d'un  traTail  en  préparation  sur  les  terrains 
crétacés  et  tertiaires  du  Gotentin. 

Les  auteurs  ont  étudié  un  ensemble  de  formations  très- 
variées  qui  n'avaient  été  l'objet  que  de  recherches  insuflB-> 
santés  depuis  les  travaux  de  MM.  Desnoyers  et  de  Gaumont 
en  1825.  Ces  formations  répandues  dans  la  vallée  du 
Merderet  et  dans  celle  de  la  Douve ,  comme  sur  le  pla- 
teau qui  sépare  ces  deux  cours  d'eau  comprennent ,  reposant 
sur  les  terrains  anciens  ^«Stttineii ,  Dévanten)^  le  Pertnien 
et  le  Lias ,  9  étages  distincts  : 

1*  Un  grès  vert  contemporain  de  celui  de  la  Sarthe 
(Génomanien); 

2*  Un  calcaire  à  Baculites  synchronitique  de  la  craie 
supérieure  ; 

3*  Plusieurs  horizons  d'un  calcaire  grossier  analogue  à 
celui  de  Paris  et  de  la  période  éocène  moyenne  ; 

4*  Une  marne  à  Corbules  dite  de  Banville  de  l'âge  des 
sables  de  Fontainebleau  ; 

S""  Un  calcaire  d'eau  douce  analogue  à  celui  de  la  Beauce; 

6*  Des  calcaires  sableux  dits  faluns  avec  fossiles  miocènes; 

T*  Des  sables  ferrugineux  ï  Térébratules  qui  sont  assi- 
milables aux  formations  pliocènes  anciennes  d'Angleterre  ; 

8«  Une  marne  verte  à  Nassa  (fiosc  d'Aubigny»  dépôt 
relativement  très-récent  et  du  pliocène  supérieur  )  ; 

9*  Un  ensemble  de  couches  quaternaires:  sables  ferru- 
gineux, graviers,  limons,  qui  se  sont  formés  immédiatement 
avant  la  période  actuelle. 

MM.  Vieillard  et  Dollfus  se  proposent  de  poursuivre 
leurs  recherches ,  utiles  surtout  au  point  de  vue  de  la  géo- 
graphie des  anciennes  mers,  le  Gotentin  pouvant  servir 
de  terme  de  companison  entre  les  bassins  de  l'Ile  de  Wight 
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et  de  h  Loire»  en  étudiant  avec  soin  les  nomtireiix  foasfles 
qoe  renferment  ces  diterses  coaches  et  en  dressant  une 
carte  géologique  an  ^j^  accompagnée  de  coupes,  qoi  pcr- 
mettra  de  rendre  plus  frappante  h  variété  et  l'isolement  des 
dépôts  géologiques  tertiaires  et  créucés  qui  seront  l'objet 
de  leur  mémoire, 

H.  L  Crié ,  préparateur  de  botanique  »  à  la  Faculté  des 
Sciences  de  Caen,  traite  de  la  végétation  fongine  de  la 
NoUTelle-Calédonie. 


COUP  D*Œ1L  SUE  LA  VÉGÉTATIOIff  PONQIHE  DE  LA 
HOmrELLE-CALÉDONIE. 

Les  quelques  productions  fongines  rapportées  de  la  Nou- 
velle-Calédonie par  MM.  Balansa,  Déplanche,  Faucher  et 
Vieillard ,  ne  peuvent  donner  qu'une  idée  très-incomplète  de 
la  flore  mycologique  de  cette  intéressante  ccrfonie.  Frappés 
de  la  beauté  d'une  végétation  des  plus  luiuriantes  »  ces  xélés 
explorateurs  ont  dû  presque  oublier  les  pygmées  du  règne 
végétal ,  pour  ne  s'occuper  que  des  plantes  phanérogames^ 
Toutefois,  les  espèces  fongines  néo-calédoniennes  qoe  nous 
connaissons  présentent  déjà  un  certain  intérêt  et  peuvent  se 
répartir  entre  les  grandes  familles  des  Hyménomycètes , 
Gasléromycètes ,  Discomycètes ,  Pyrénomycètes  et  Bypho- 
mycètes.  Les  Basidiomycètes  (Hyménomycètes  et  Gastéro- 
mycètes)  ne  sont  guère  représentés^  jusqu'à  ce  jour,  que  par 
les  genres  Acariens,  Boletm^  Polypoms,  Ttlepkwaf 
Bydnum^  Eriocladus,  Geaster  et  HymenophaUta.  Quelques 
Agarics,  Bolets  et  Poly pores,  qoe  l'on  peut  appeler  des 
espèces  cosmopolites,  croissent  çà  et  là  dans  la  Nouvelle- 
Galédonie.  Notre  PoljfporM  igniarim  et  certains  de  ses 
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coogéoërei,  que  doqs  obserîons  fréqiieniaieQt  en  Europe , 
sur  b  terre ,  les  troncs  d'arbres  et  le  bois  coopé  »  depuis  le 
niveau  de  la  mer  jusqu'à  1,300  mètres  d'élévalion ,  se  ren- 
contrent fréquemment  dans  cette  lie  de  la  Mélanésie. 

MM.  Vieillard  et  Déplanche  nous  apprennent  que  les 
Calédoniens  font  brûler  ce  champignon  et  qu'ils  en  retirent 
une  poudre,  semblable  au  noir  de  fumée ,  dont  ils  se  servent 
pour  se  barbouiller  la  face  et  le  corps  les  jours  de  {êle  ou 
de  combat. 

Parmi  les  espèces  comestibles,  deux  surtout  sont  bien 
connues  :  VAgariau  edulis  de  Bulliard  et  VBydnum  Mpnc 
Médusa  Pries.  Le  premier  n'est  pas  rare  à  Port-de-Fraoce , 
où  il  bit  les  délices  des  Européens  ;  le  second  croît  çà  et  là  » 
avec  quelques  espèces  voisines,  à  Kanala  et  à  Nakéti;  les 
naturels^  paratt-il,  en  sont  très-friands. 

Le  groupe  des  Auricularînées  compte  dans  les  Tetephara 
quelques  représentans  de  la  r^ouvelle-Calédonie.  Nous  citerons 
seulement  le  Telephora  auraniia  de  Persoon^  qui  croit  assez 
communément  sur  la  terre ,  aux  environs  de  Kanala  ,  quel- 
qnefois  en  compagnie  de  VEriocladut  branliensis  Lév. 

Les  Phallddées ,  groupe  de  Gastéromycètes ,  que  nous 
connaissons  en  Europe,  par  les  HjfphaUut  impudieus  et 
CffnaphaUus  caninus^  renferment  un  certain  nombre  de 
productions  intéressantes  dont  les  plus  remarquables  appar- 
tiennent aux  tropiques.  Végétant  et  fructifiant  à  merveille 
par  un  temps  orageux,  les  Phallus  sont,  avant  tout,  des 
plantes  météoriques.  L'élégant  Hymenophallus  indusiaius 
Vent.9  observé  par  Scbweiniz  dans  la  Pensyhanie  et  rapporté 
de  Gayenne  par  M.  Déplanche ,  parait  être  moins  répandu 
dans  la  Nouvelle-Calédonie.  En  revanche ,  VHythenaphaUus 
Dcemonum^  si  remarquable  par  sa  fétidité^  et  l'une  des 
espèces  les  plus  répandues  dans  l'Inde-Orientale ,  y  est 
beaucoup  plus  commun. 
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Aa  nombre  des  Geasterj  champignons  plus  largement  re-* 
présentés  en  Europe,  nons  citerons  le  Geaster  mirabilis  de 
Montagne 9  recueilli  sar  le  bois  mort,  non  loin  de  Kanala; 
Técorce  extérieure  ? erruqueuse  du  péridium  externe ,  et , 
afsnt  tout,  le  mycélium  étalé  sur  le  support  comme  de  la 
peau  de  gant,  suflSsent  pour  le  caractériser. 

Parmi  les  formes  nombreuses  presque  toutes  noufelles 
de  Discomycètes»  il  en  est  une  qui  a ,  dans  ces  derniers 
temps ,  particulièrement  attiré  notre  attention  ;  cette  espèce, 
décrite  dans  le  Bulletin  de  la  Société  Linnéenne,  est  le 
JlAyrûma  Austro-Caledanieum  Crié.  Il  existe  plus  ou  moins 
abondant,  aTons-nous  dit,  sur  les  feuilles  des  Symplocos 
graciUi  Brongn. ,  Vieillardi  Brongn.  ,  LenormandioMa 
Brongn.  et  Gris,  Carulescens  Brongn.  et  Gris,  arborea 
Brongn.  et  Gris,  recueillis  par  M.  Vieillard  dans  les  bois  des 
montagnes  de  Balade  et  près  de  Wagap  ;  ce  micromycète  se 
développe  sur  les  feuilles ,  untôt  isolé ,  Untôt  disposé  en 
groupes ,  produisant  autour  des  excipules  une  sorte  de  zone 
graisseuse  que  nous  observons  rarement  sur  nos  Rhytisma 
Salicinum  et  Aeerinum  de  l'ouest  de  la  France.  Les  concep- 
tades  sont  d'un  beau  noir,  oblongs,  de  grandeur  variable, 
à  surface  lisse  dans  leur  jeunesse,  puis  bosselée ,  devenant 
quelquefois  irréguliers  par  confluence;  isolés  ou  le  plus 
souvent  en  groupes ,  et ,  dans  ce  cas,  disposés  régulièrement 
au  nombre  d'une  vingtaine  d'individus ,  ï  surface  ombouée. 
Sur  une  coupe  microscopique,  les  tbèques  grêles  et  sub- 
claviformes  nous  ont  offert  des  spores  subovoîdes  brunes ,  an 
nombre  de  10-12  dans  chaque  thèqoe.  Tel  est  l'état  théci- 
gère  de  notre  Rhytiêma.  Nous  avons  vainement  cherché  sur 
les  feuilles  des  Symplocos ,  les  productions  se  rattachant  an 
genre  MeUumia,  qui  ont  été  considérées  pendant  longtemps 
comme  complètes  et  autonomes.  Le  Discomycète  que  nous 
avons  découvert  sur  ces  arbres  et  arbustes  de  la  Nouvelle- 
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Calédonie  doit  être  précédé,  croyons-nons,  par  des  sper« 
mogonies  analogues  à  celles  que  nous  observons  chez  les 
Rhytisma  aeerinum  et  salicinum.  Ces  derniers  ne  mûrissent 
lears  spores  qo'au  printemps,  tandis  qae  leurs  spermatîes 
se  sont  développées  à  la  fin  de  i*été  précédent.  Telle  doit  être, 
considérée  sous  ses  divers  états ,  la  production  nouvelle  ob« 
servée  dans  rberbier  Le  Normand.  Mais,  pour  fixer  Tépoque 
de  la  dissémination  des  spores  de  notre  micromycète ,  ainsi 
que  Fépoque  de  l'apparition  des  spermaties ,  précédant  tou- 
jours la  forme  parfaite  du  tbécigère ,  il  est  nécessaire  de 
Tétudier  sur  place  et  non  dans  les  exsiccata ,  où  il  ne  se 
trouve  qu'accidentellement  et  souvent  incomplet. 

Quelques  Hibiscus 9  croissant  dans  les  lieux  marécageux, 
aux  environs  de  St-Vincent,  portent  sur  leurs  feuilles  de 
nombreux  tubercules  noirâtres  que  nous  rattachons  au  genre 
Xyloma, 

Les  Eustrephns  néo-calédoniens  présentent  des  feuilles 
fréquemment  maculées  par  le  Phyllostiea  cruenta.  Cet  in- 
téressant parasite ,  que  les  mycologues  ont  considéré  pendant 
longtemps  comme  une  sphérie  spéciale  aux  Polygonatwn , 
se  développe  indistinctement  sur  tous  les  végétaux  de  la 
famille  des  Asparaginées,  ainsi  que  nous  Tavons  démontré 
en  traitant  de  sa  distribution  géographique  (V.  L.  Crié,  De 
PhyUosîietœ  eruenta  distributione  geographica,  in  Aniu 
Se.  Nat.). 

Ce  Dothidea  s'observe,  en  effet,  sous  toutes  les  latitudes, 
et  nous  pouvons  dire  qu'il  est  également  répandu  en  Asie, 
sur  les  feuilles  des  Dracana;  en  Afrique,  sur  les  Ruseus; 
en  Europe  et  en  Amérique,  sur  les  Polygonatum;  et  enfin 
dans  la  Nouvelle-Calédonie  et  la  Nouvelle-Hollande  «  sur  les 
feuilles  de  divers  Eustrephus. 

Les  sphéries  thécasporées ,  les  plus  nobles  de  toutes» 
puisque  c'est  en  elles  que  réside  véritablement  la  puissance 
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génératrice ,  ne  nous  sont  guère  connues  que  par  certaines 
espèces  qui  se  retrouTent  dans  presque  toutes  les  parties  du 
monde.  Les  troncs  des  plus  grands  arbres,  appartenant  aux 
ùmillesdes  Clusiacées,  Elaocarpées,  Anacardiacées,  etc^ 
possèdent  leurs  sphéries  respectives. 

Le  Sphcma  poniifarmù,  qui  n'est  pas  rare  en  Europe  et 
en  Amérique,  croît  également  sur  les  Spomdùu  et  Mantrou" 
xùra  néo-calédoniens. 

Les  Spharia  spermaides  Hoffin.,  PuUns-pyrùu  Pers.»  et 
quelques  espèces  voisines,  ont  aussi  le  même  habitat.  Le 
Spharia  atro^purfturea ,  peu  répandu  en  France  et  signalé 
pour  h  première  fois  aux  environs  de  Tire  par  M.  Lenor- 
mand»  croît  dans  la  Nouvelle-Calédonie  sur  le  tronc  et  les 
rameaux  du  Semecarpus  atra.  11  en  est  de  même  pour  Tune 
de  nos  plus  élégantes  espèces,  le  Nectria  cinnàbarina  Pries, 
rapportée  des  Antilles  françaises  par  M.  Husnot.  En  Europe, 
il  n*est  pas  rare  de  rencontrer  ce  Nectria  présentant  i  h  fois 
des  conidles  et  des  périthèces  que  nous  n'avons  p»  distinguer 
sur  les  échantillons  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Les  Nectria  coccinea  Fr.,  Bypoxylmm  fkâcum  Fr.,  fra- 
giforme  Kx. ,  multiforme  Kx.  et  Diatrfpe  itigmm  Fr. , 
doivent  être  comptés  parmi  les  Sphériacées  Néo-Calédoniennes, 
et  nous  sommet  portés  Si  croire  que  la  plupart  de  ces  sphé* 
ries  sont  aussi  répandues  dans  cette  partie  de  l'Océanie 
qu'en  Europe. 

Les  Xylaria  ne  sont  guère  représentés ,  jusqul  ee  jow , 
que  par  le  seul  échantillon  bien  incomplet  que  nous  rap- 
portons au  Xylaria  polymorpha^  espèce  bien  commune 
dans  l'Amérique  boréale  et  en  Europe»  sur  le  tronc  dn  hêtre. 

Dans  la  Nouvelle-Calédonie»  les  innombrables  cryptogames 
épiphytes  de  l'immense  groupe  des  Pyrénomycètes  ,  si 
abandants  sur  les  feuilles  et  les  tiges  de  nos  plantes  indi- 
gêna  »  semblent  y  être  aussi  répandus ,  lorsqu'on  observe 
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attentiTement  les  TégéUax  qui  ont  été  rapportés  de  eette 
lie  lointaine  par  M.  Balansa,  Déplanche»  Pancher  et  Vieillard. 

Grâce  à  l'exlrême  obligeance  de  MIVL  les  professeurs 
firongniart  et  Bureau ,  nous  avons  pn  consulter  a? ec  fruit 
rherbier  de  cette  intéressante  colonie. 

L'étude  des  seuls  Spkœria  nous  a  permis  de  passer  en 
revue  quelques-unes  des  grandes  familles  qui ,  comme  les 
fiubiacées,  Euphorbiacées,  Myrtacées,  Légumineuses,  Gra* 
minées ,  Composées  »  Sapindacées  sont  le  plus  largement 


Les  productions  fongines  qu'il  nous  a  été  donné  d'ob<- 
server  appartiennent ,  en  majeure  partie,  aux  sphérlea  Iblii- 
coles  de  l'ancien  groupe  des  Dépazées. 

Les  feuilles  de  VIonidium  âusira-Caledonieum  Yieill.» 
qui  croît  dans  cette  île»  avons-nous  dit  récemment  (voir 
L.  Crié ,  Sur  une  altération  pathologique  des  feuilles  de 
Plonidium  Austro-Caledonicum) ,  sont  quelquefois  altérées 
par  un  pyrénomycète  du  genre  Septoria  { Septoria  Chati" 
fttditaCrié). 

Cette  production ,  que  nous  signalons  pour  la  première 
fois  »  offre  quelques  points  de  ressemblance  avec  le  Phyl^ 
losticta  buxicola,  dont  nous  avons  fait  connaître  l'évolution 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  Linnéenne.  Comme  ce  Pbyl* 
losticta  y  notre  Septoria  de  la  NouveUe*CaiédoDie  présente 
des  taches  excentriques  et  amphigènes.  La  longue  traînée 
Uauchâtre  qui  s'étend  du  sommet  à  la  base  de  b  feuille  « 
et  d'un  côté  seulement,  n'est  pas  le  résultat,  comme  cela 
arrive,  ainsi  que  nous  l'avons  démontré  dans  un  bon 
nombre  de  Depazea,  de  Y  irrégularité  par  eonfluenee  de» 
taches  primitivement  simples  et  déterminées  ;  ici  h  tache 
est  simple,  très-étroite ,  limitée  par  une  lone  d'an  brun 
foncé  et  un  peu  proéounente.  Des  poiais  noirfttres,  épy* 
pbylles  sont  disséminés  çà  et  là  sur  la  bce  supérieure  de  h 
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feaille  et  constilaenl  l'appareil  reproducteor  do  Septoria. 
L'examen  microscopique  prouve  que  ces  concepudes  scot 
des  pycnides  et  non  des  périthèces.  Cette  production  re- 
présente ,  sans  aucun  doute ,  l'état  pycnidien  d'une  spbérie 
thécasporée  ;  elle  n'en  constitue  pas  moins  un  pyrénomycète 
fort  intéressant  à  étudier  au  point  de  ?ue  de  la  pathologie 
f égétale.  Le  Septoria  Chatiniana  Crié  n'est  pas  spécial  à 
une  seule  espèce,  mais  bien  au  genre  lonidium  tout  entier  ; 
il  habite  surtout,  dans  la  NouTelle-Calédonie ,  Y  lonidium  la- 
îifolium ,  arbuste  des  montagnes  de  Wagap  ;  VIomidium 
Unearifolium  des  environs  de  Gatope,  et  V lonidium  Ilid'' 
folium  des  montagnes  de  Balade. 

Un  micromycète  bien  voisin  habite  également  les  feuilles 
d'un  bon  nombre  de  Phyllamhus  Néo-Calédoniens. 

C'est  ainsi  qu'à  Balade^  les  Phyllanthus  Baladensts, 
laratulurides  et  cortiutus  BailL ,  qui  croissent  sur  les  mon- 
tagnes, ont  fréquemment  leurs  feuilles  bordées  par  la  tache 
éburnie  de  la  Spbérie  ;  à  Kanala ,  les  Phyllamhus  Kana" 
lensis  et  Vieillardi  offrent  ce  phénomène. 

Bon  nombre  de  légumineuses  présentent  également  leurs 
Septoria  et  Phyllostieta  respectifs.  Nous  citerons  en  première 
ligne ,  les  genres  Tcphrosia  et  Dimobium  des  environs  de 
Wagap. 

L'état  spermogonien ,  qui  est  le  plus  fréquent  ici,  est 
représenté  par  des  concepiades  ponctiformes ,  renfermant 
des  spermaties  tenues  et  le  plus  souvent  arquées,  dont  les 
dimensions  sont  très-variables. 

Quelques  Sapindacées ,  et  notamment  les  Nephilium  des 
environs  de  Gatope ,  ont  presque  tous  leurs  feuilles  plus  ou 
moins  érodées  :  ces  lacérations  et  décolorations  du  paren- 
chyme doivent  être  attribuées  à  la  présence  des  spermogonies 
et  des  pycnides  d'un  micromycète  thécasporé  appartenant, 
croyons^nons,  au  genre  SUgmatca. 
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Les  Celastrus  possèdent  également,  dans  la  Noavelle-Calé- 
dooie,  ane  sphérie  foliicole  qae  Labillardière  découvrit  le 
premier  ;  cette  Dépazée ,  décrite  par  Léveillé ,  dans  les 
Annales  des  Sciences  naturelles ,  est  évidemment  celle  que 
nous  avons  observée  en  parcourant  les  Ëisiccata  de  la  Noa- 
velle-Calédonie  ;  seulement,  nous  ajouterons  que  ce  Depazea 
Celasiri  Lév.  n*est  pas  une  production  complète ,  mais  bien 
Tune  de  ces  formes  multiples  qui ,  paraissant  comme  égarées 
aujourd'hui  ^  se  rattacheront ,  dans  un  avenir  prochain ,  ft 
leurs  sphéries  thécasporées  respectives. 

Toutes  ces  sphéries  lichénoîdes  caractérisées  par  des  cor* 
puscules  acrogènes ,  très-tenus ,  représentent  évidemment 
Tétat  spermogonien  de  ces  êtres  multiples  chez  lesquels  nous 
avons  vainement  cherché  les  conceptacles  ascophores.  Celles 
qui  figurent  ici  se  rattachent  au  genre  Septoria. 

Nous  avons  omis  k  dessein  un  bon  nombre  de  micromy- 
eètes  très-répandus  dans  la  Nouvelle-Calédonie,  que  nous 
eussions  pn  rapporter  aux  prétendus  genres  :  Cheilaria, 
Libertella ,  Cytispora  des  anciens  mycologues. 

Les  Dépazées,  qui  représentent  dans  l'état  actuel  de  la 
icience  le  troisième  terme  ou  l'état  pycnidien  de  sphéries 
thécasporées,  dont  les  spermogonies  peuvent  être  prises  pour 
le  second ,  sont  beaucoup  plus  rares.  Ces  pycnides ,  en  effet , 
sont  en  quelque  sorte  les  compagnons  inséparables  de  la 
forme  thécigère  à  laquelle  on  les  trouve  souvent  associées  : 
teb  sont  les  Phoma ,  micromycètes  assez  abondants  sur  les 
tiges  de  diverses  Araliacées,  et  quelques  Phyllosticta»  para- 
sita sur  les  feuilles  d'un  bon  nombre  de  v^étaux  néo- 
calédoniens. 

Les  prétendus  Cytindrosparium  que  l'on  voit  figurer  dans 
quelques  flores  et  catalogues  descriptifs ,  comme  des  espèces 
complètes  et  autonomes ,  ne  représentent ,  en  réalité ,  que  U 
forme  antérieure  ob  conidifère  d'êtres  plus  parfaits* 
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Les  Cylindrosporùm  sont  toot  aussi  répandus  daas  la 
Nouvelle-Calédonie,  que  les  Septoria  qu'ils  accompagnent 
assez  fréquemment 

Nous  tenons  pour  des  Ectouroma^  productions  ittoom- 
plètes  et  mal  définies  ,  toutes  ces  taches  brunâtres  qui 
recouvrent  les  feuilles  du  Thespesia  papulmea,  malvacée  des 
environs  de  Balade. 

Quant  aux  Erysiphes^  nous  ne  savons  que  très^-peu  de 
chose  sur  leur  distribution  géographique  dans  cette  tle. 

Ces  Hyphomycètes  semblent  être  plus  communs  en  Eu« 
rope  que  dans  toute  autre  partie  du  monde.  L'Aoïériqne 
septentrionale  n*en  a  jamais  présenté,  à  Schweinitz,  qu'une 
trentaine;  l'Algérie  «  d'après  M.  Durieu,  en  possède  «ne 
dizaine  «  et  le  nombre  des  espèces  que  nous  avons  pu 
observer  dans  l'herbier  de  la  Nouvelle-Calédonie  s'élève  ï 
deux  ou  à  trois.  Cette  absence,  dans  les  collections  exotiques, 
d'Erysipbes  qui  se  montrent,  en  Europe ,  sur  toutes  les 
familles  de  plantes  s'explique  facilement,  et  il  est  probable 
que  les  naturalistes  voyageurs  négligent  à  dessein  les  plantes 
qu'habitent  ces  parasites^  ne  les  jugeant  pas  dignes  de  figurer 
dans  les  Exsiccala. 

En  résumé,  les  productions  fongines  Néo-Calédonieanes 
que  nous  rattachons,  pour  le  moment,  au  groupe  des 
Sepiorla,  représentent,  pour  la  plupart,  un  des  états  pré- 
formatlfs  de  certaines  espèces  plus  élevées  en  organisation. 

Noos  tenons  pour  des  spermogonies  de  Spbéries  tbécaspo- 
rées  encore  inconnues ,  autour  desquelles  ils  viendront  un 
jour  ou  l'autre  se  grouper,  tous  ces  coeceptacles  dont  la 
structure  est  si  complexe. 

Ces  sphérules,  conmie  on  les  désignait  autrefois,  renfer- 
ment le  plus  souvent  des  spermaties,  sortes  de  corpuscules 
très-tenus ,  courbes  ou  droits ,  privés  de  la  faculté  germiaa- 
tive  et  auxquels  d'illustres  mycologues  ont  été  conduits  ï 
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toppMer  un  HUe  physiologique  analogae  à  celui  qti*OBt  les 
anthérozoïdes  dans  les  aatres  Tégéunx  cellolaires. 

Les  Dépazées ,  ainsi  que  nous  avons  pu  nous  en  convaincre 
en  parcourant  Therbier  do  Muséum  de  Paris ,  ne  sont  pas 
plus  rares  dans  la  Nouvelle-Calédonie  qu'en  Europe  et  dans 
toutes  les  autres  parties  du  globe.  Appartenant  à  la  classe  la 
plus  répandue  du  règne  végétal ,  ces  productions  exiguës 
jouent  un  rôle  immense  dans  l'économie  du  monde  que  nous 
habitons.  L'on  peut  dire  de  ces  êtres  qu'ils  sont  présents 
partout  t  que  leur  nombre  et  leur  multiplication  sont  en 
raison  inverse  de  lear  petitesse  ;  et  quoiqu'il  nous  en  coûte 
de  le  reconnaître ,  nous  ne  pouvons  nous  dissimuler  que 
leur  mode  souvent  si  effrayant  de  propagation  est  entouré 
de  profonds  mystères ,  lorsqu'on  se  trouve  en  face  de  ces 
innombrables  moyens  de  multiplication  qui  leur  ont  été 
départis  par  le  Créateur. 

M.  Morière ,  secrétaire  de  la  Société ,  lit  une  notice 
biographique  sur  M.  Alphonse  de  Brébisson.  —  Cette  notice 
se  trouve  imprimée  dans  le  procès-verbal  de  la  séance 
de  novembre. 

Les  communications  portées  au  pro^mme  de  la  séance 
publique  étant  épuisées,  sont  proclamés  membres  de  la 
Société  Linnéenne  de  Normandie  : 

BÎM.  Liais  (  Alfred  ) ,  président  honoraire  de  la  Société  des 
Sciences  naturelles  »  maire  de  Cherbourg  ; 

Liais  (Emmanuel),  président  de  la  Société  des  Sciences 
naturelles  et  directeur  de  l'observatoire  de  Rio- 
Janeiro  (  Brésil  )  ; 

De  Larnac ,  sous-préfet  de  Cherbourg  ; 

Jonan  ,  ca(ntaine  de  frégate  ; 

De  Vfllemeremf»  id; 
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MM.  Bertio ,  iogéniear  des  constractioiis  navales ,  docteur 
en  droit,  secrétaire  de  la  Société  des  Sciences 
naturelles  ; 

Yibert ,  principal  da  Collège  de  Gherboarg  ; 

Carlet ,  ingénieur  des  constmctions  navales  ; 

D' Gniffard ,  directeur  de  la  Santé  ; 

Lafosse  (Joseph  ) ,  propriétaire ,  à  St-Gôme-du-Mont  ; 

Amanid ,  lieutenant  de  vaisseau  ; 

Ghabirauld  ,  officier  de  marine  ; 

Hamond  ,  consul  anglais  ; 

Michaux ,  médecin  en  chef  de  la  marine  ; 

Boden,  ingénieur,  professeur  Si  TÉcole  de  marine  ; 

De  Maupoux,  ingénieur  des  constructions  navales  ; 

Geuffroy ,  architecte  de  la  ville  de  Cherbourg  ; 

De  St-Amant ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  ; 

Renauld,  docteur-médecin  ; 

Gournerie  (Georges),  fobricant  de  produits  chimiques; 

Gourdier ,  médecin  de  la  marine  ; 

Dolifus ,  membre  de  la  Société  géologique  de  France  ; 

Tarnier ,  directeur  de  la  mine  de  Littry  ; 

De  Boispréan ,  propriétaire,  ï  Gisors  (Eure) ; 

L*abbé  Olivier,  vicaire  à  Bazoches-en-Houlme  (Orne)  ; 

Le  Borgne ,  propriétaire ,  au  château  d'Ablemont  près 
Bacqueville  (Seine-Inférieure). 

A  ft  heures  1/2  la  séance  est  levée. 


A  peine  la  séance  publique  était-elle  terminée,  que  nos 
Collègues  de  la  Société  des  Sciences  naturelles  nous  rappe- 
laient qu'une  visite  à  la  Peii(e«Fapconnière  i  résidence  da 
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Coflsol  anglais,  faisait  partie  da  programme,  et  ils  dirigèrent 
nos  pas  vers  ce  séjour  pittoresque  et  enchanté.  —  A  notre 
arrivée,  noas  fûmes  reças  avec  la  plus  exquise  courtoisie  par 
le  consnly  rhonorable  M.  Hamond,qni,  par  une  délicate 
attention,  voulant  rendre  hommage  aux  Sociétés  scientifiques 
qui  venaient  le  visiter ,  avait  fait  hisser  son  pavillon.  — 
M.  Hamond  nous  accompagna  ensuite  dans  les  diverses 
parties  de  son  merveilleux  domaine,  où  botanistes,  horti- 
culteurs et  touristes  avaient  lieu  de  s'extasier  à  chaque  pas  ; 
la  rareté  d'un  grand  nombre  de  plantes  contenues  dans  ce 
jardin,  la  solution  d'importants  problèmes  d'acclimatation 
végétale ,  à  chaque  pas  des  points  de  vue  ravissants  et  des 
plus  variés  :  voilà  ce  qui  nous  attendait  dans  cette  délicieuse 
promenade  dont  chacun  de  nous  conservera  le  plus  agréable 
souvenir,  en  même  temps  qu'il  aimera  à  se  rappeler  la  par- 
faite aménité  de  l'heureux  propriétaire  de  la  Fauconnière. 
Laissons  M.  Joseph  Lafosse,  un  des  meilleurs  amis  de 
M.  Hamond,  nous  parler  de  cette  charmante  résidence  qu'il 
connaît  si  bien;  personne  ne  regrettera,  j'en  suis  sûr,  de 
faire  avec  lui,  une  seconde  fois,  le  tour  de  ce  curieux 
jardin. 


NOTICE  SUE  LE  lAEDIN  DE  M.  BAMOND.  —  JTUDBS 
HORTICOLES  A  CHBRBOUBG. 

C'est  avec  un  plaisir  bien  véritable  que  j'entreprends  au- 
jourd'hui d'écrire  cette  notice  dans  laquelle  je  n'aurai  à 
parler  que  de  lieux  qui  me  sont  chers  et  de  végétaux  que 
j'ai  vu  pour  la  plupart  planter  et  grandir. 

M.  Hamond  a  commencé  les  premiers  travaux  de  son 
jardin  en  1853  ;  les  terrains  qu'il  occupe  présentement 
étaient  alors  dans  un  grand  état  d'abandon  :  de  la  bruyère , 
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des  lyoDCS»  des  rooces,  quelques  arbres  verts  et  des  rocbera, 
voilà  tout  ce  qu'il  renfermait. 

Ce  n'est  guère  qu*eo  1862  que  iureat  eutrepriseï  les 
plaotatioos  «érieuses  de  conifères  nouveUeuient  introduits , 
et  d'espèces  oOrant  ou  vériuble  intérêt  horticole.  C'est 
également  vers  cetle  époque  que  je  fis  la  conoaissafice  de 
M.  Hamond  et  que  commença  notre  amilié. 

Les  résultats  obtenus  démontrent  ce  que  l'on  peut  réaliser 
avec  de  la  persévérance  et  du  talent  ;  M.  Hamond  a  lait 
preuve  d'un  goût  exquis  et  d'un  uct  parfait  dans  cette 
création. 

U  serait  diflBdle  de  mieux  préciser  la  position  topogra- 
pbique  de  la  propriété  de  M.  Hamond»  connue  aous  le  nom 
de  la  Petite-Fauconnière,  que  ne  l'a  fait  M.  André ,  dans  un 
article  très-remarquable  sur  les  jardins  de  Cherbourg  (1)  ; 
pour  ce  motif,  j'emprunterai  sa  deecripUon  :  c  Après  avoir 
dépassé  Yalognes  sans  que  rien  vous  annonce  de  loin  le 
passage  rapide  d'une  formation  géologique  à  une  autre , 
vous  quittes  tout  à  coup  l'étage  supérieur  des  terrains  ju- 
rassiques pour  constater  un  soulèvement  brusque  des  ter- 
rains primitiis,  de  véritables  montagnes  surgissent  arides  et 
pelées,  ardues,  comme  les  masses  ignées  de  certains  dépar- 
tements du  midi  de  la  France  ,  dont  Cherbourg  et  ses 
environs  rappellent  beaucoup  Taspeet  ;  dans  la  ville  même , 
deux  de  ces  masses  aux  assises  soulevées  dans  un  chaos 
bizarre ,  servent  de  piédestal,  l'une  au  fort  du  Roule,  l'autre 
au  parc  de  KL  Hamond,  consul  d'Angleterre  «  qui  a  Corme 
U  un  des  pkis  ciurieux  jardins  de  la  France  d  (2). 

J'essaierai  d'abord,  en  quelques  mots,  de  caractériser 

(1)  Voir  Râvuê  horticole  1869,  p.  S5i. 

(f  )  Le  massif  de  rocher»  de  la  Petite-Fauconniàre ,  coDDue  aossi 
toui  le  nom  de  Bêauiéjmir,  est  composé  de  frèê  tUuriens  dent  les 
bloes  sont  entassés  les  uns  sur  les  autres  d*uoe  manière  iirésulièfe. 
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l'aspect  général  de  ee  jardin,  qoe  nous  parooarrons  ensnite 
phis  en  détail. 

Ce  qui  frappe  à  première  vae,  c'est  b  masse  imposante 
et  séTère  des  rochers  qni  le  composent  en  grande  partie;  des 
ÂgaTes  et  des  Yuccas  poussent  çà  et  là  dans  les  fissures  ;  le 
Lierre,  la  Bruyère  et  les  Polypodes,  y  forment  des  tapis  na- 
tareis  ;  tandis  qoe  des  groupes  de  Rhododendrons  ,  de 
Lauriers  et  de  Conifères  viennent  par  un  contraste  heureux 
en  égayer  Taspect  presque  sauvage. 

Au  bas  du  rocher^  une  partie  plate  s'étend  devant  l'habi- 
tation et  renferme  le  parterre ,  puis  elle  s'élève  insensible- 
ment formant  une  vallée  délicieuse  qui  contourne  le  roc 
jusqu'à  son  sommet. 

Ce  qui  imprime  à  ce  paysage  un  cachet  tout  spécial , 
c'est  que  là  croissent  spontanément  les  Fuchsias,  les  Véroni- 
ques à  feuilles  de  saule  ,  les  Leycesteries  ;  tandis  que  les 
Lauriers  d* Apollon,  les  Lauriers-tbin,  les  Lauriers-cerise  ,  les 
Figmers^  les  Arbousiers ,  les  Rhododendrons ,  les  Hortensias, 
pullulent  partout,  et  deviennent  de  précieux  abris  contre  le 
vent  de  la  men 

Les  allées  qui  serpentent  sur  le  flanc  des  rochers  sont 
fMinées  d'une  herbe  rase  et  fine,  véritable  tapis  de  verdure, 
original  et  charmant. 

Les  points  de  vue  sont  vraiment  magnifiques  :  en  bas ,  la 
grande  silhouette  du  Rouie  avec  sa  couronne  de  forts  ;  à  mi- 
côte,  rœil  plonge  sur  la  pittoresque  vallée  de  Qoincampoix , 
tandis  qu'au  sommet ,  là  où  est  implanté  le  mât  consulaire, 
le  regard  s'étend  sur  la  vHle  grise  et  ses  alentours,  la  gare, 
les  bassins,  l'arsenal,  la  rade,  la  digue,  les  forts,  n'ayant 
d'autres  limites  que  celles  où  le  ciel  se  confond  avec  la  mer. 

J'ai  passé  bien  des  heures  heureuses  devant  ce  tableau 
splendîde,  qu'il  faut  avoir  vu  pour  s'en  former  une  idée  , 
mais  que  moi  je  n'oublierai  jamais. 
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Hainteoant  que  nous  aToos  pris  conoaûsance  des  lieux  « 
nous  ferons  tranquillement  le  tour  du  jardin ,  passant  en 
revue  les  arbres  et  les  plantes  an  fur  et  ï  mesure  que  nons 
les  rencontrerons.  Nous  prendrons  note  seulement  des  plus 
belles  et  des  plus  intéressantes;  s'il  fallait  les  nommer  toutes 
un  volume  ne  suffirait  pas. 

Noos  commencerons  notre  promenade  en  sortant  de  Tba- 
bitation  devant  laquelle  se  développe  une  élégante  véranda , 
couverte  de  plantes  grimpantes  :  Rosiers,  Clématites»  Cbèvre- 
(euilles,  etc.  Devant  nous  est  une  collection  de  Makaaias. 
Les  M.  Japaniea,  M.  Bealii,  M.  Fortunei  sont  originaires 
du  Japon  »  le  M.  nepalemii  de  l'Himalaya ,  le  Jf.  trifin 
liata  du  Mexique  :  tous  sont  rustiques  à  Cherbourg  et  n'y 
gèlent  jamais.  Au  pied  de  ces  Mahonias,  voici  une  bordure 
composée  de  nombreux  Ulium  LancifoUvm  et  de  L,  awrar 
lutti  qui  se  couvrent  de  fleurs  à  l'automne. 

En  sortant  de  la  véranda ,  nous  entrons  dans  le  parterre, 
vaste  pièce  de  gazon  d'une  forme  allongée ,  prot^ée  du 
côté  de  la  mer  par  un  épais  rideau  d'arbres  verts  et  dominée 
sur  la  gaucbe  par  toute  la  hauteur  du  rocher. 

Le  parterre  est  entretenu  avec  un  soin  tout  particulier  sur 
ses  bords  ;  le  long  des  allées  qui  l'entourent  pour  se  rejoindre 
à  l'extrémité ,  sont  plantés  des  rosiers,  et  sur  la  pelouse  sont 
dispersés  de  nombreux  massifs  de  fleurs  qui,  nécessairement, 
se  renouvellent  et  varient  avec  la  saison. 

Au  centre  des  principaux  massifs,  l'on  a  isolé  quelques 
pbintes  de  choix,  entre  autres  une  superbe  touffe  de  Phar" 
mium  teiujLx^  \  feuilles  panachées ,  qui  a  fleuri  il  y  a  deux 
ans  et  a  donné  de  la  graine.  —  Une  autre  variété  du  PAor- 
miutti  tenaXf  le  P.  T.  atrapurpureum ,  se  fait  remarquer 
par  la  teinte  originale  de  ses  feuilles ,  qui  sont  d'un  brun 
métallique  et  foncé ,  exactement  de  la  couleur  du  bronze 
florentin;  c'est,  à  mon  avis,  une  plante  d'avenir  ;  ce  pied^i 
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est  venu,  depuis  pea,  d'Angteterre;  il  â  été  adieté  cbes 
M.  Veitch»  et  il  fait  bonne  figure  phcé  entre  deux  grands 
Dracana  indivisa  dont  le  port  contraste  avec  ie  sien. 

Voici  également  an  bel  exemplaire  de  Dasylirùm  fradUg 
sorte  d'Agave ,  originaire  du  Mexique,  d*un  aspect  tout  à 
fait  original  ;  ses  feuilles  longues ,  étroites  et  épineuses , 
forment  un  faisceau  très-élégant.  —  Celte  plante,  ainsi  que 
le  Gregia  sphacellata,  singulière  Broméliacée  du  Chili,  ont 
donné  la  preuve  de  leur  parfaite  rusticité. 

Le  Gynerium  argenteum,  l'herbe  des  Pampas,  la  plus 
belle  plante  de  plein  air  introduite  dans  ce  siôde  est  là 
aussi  dignement  représentée. 

Presque  au  fond  de  la  pelouse,  M.  Hamond  a  fait  cou* 
struire  un  kiosque  que  l'on  entoure  de  panneaux  mobiles 
pendant  l'hiver  pour  y  cultiver  à  l'abri  les  plantes  d'un  tem* 
pérament  frileux  ;  nous  y  verrons  un  beau  pied  de  Corypka 
austraiù,  un  Raphis  flabeUiformis  un  Beauearnea  tuber^ 
culata,  plusieurs  Euphorbes,  des  Bégonias,  etc. 

Allons  jeter  un  coup  d'oeil  sur  ce  beau  massif,  ou  plu* 
t6t  sur  ce  tapis  d'Azalées  indiennes  qui  s'étend  sous  les 
fenêtres  du  salon  ;  chacune  des  touffes  qui  le  composent  est 
variée  de  couleur  ;  un  grand  nombre  sont  larges  de  deux 
mètres;  elles  semblent  cependant  ne  former  qu'une  touffe 
immense  et  serrée.  Al.  Hamond  a  doté  Cherbourg  de  la 
culture  des  Azalées  indiennes  en  faisant  voir  quel  parti  Ton 
en  pouvait  tirer  en  plein  air  »  nous  reviendrons  plus  loin  sur 
ces  belles  plantes. 

Maintenant,  nous  tournerons  la  base  du  rocher  en  passant 
sous  une  voûte  de  lauriers,  qui  donne  entrée  sur  une  autre 
pelouse,  plantée  jadis  de  Spergulapilifera  qui  n'y  a  pas  réussi; 
sur  cette  pelouse  que  borde  une  petite  avenue  de  palmiers 
de  Chine  {Chamœrops  excelsa) ,  nous  trouverons  plusieurs 
conifères  intéressants  ;  d'abord,  un  très-fort  pied  de  Seiado- 
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pjfihù  ifiTticeliâUL,  tppdé  Pin  parasol  par  les  Chinois  qti 
croieiu  rdroaitr  la  forme  de  lears  ombrelles  dans  la  dispo- 
sition lÎDgQllère  qoe  préseatent  les  feaffles  groopées  a« 
sommel  des  rameaux*  Cet  exemplaire,  baot  de  2  mètres 
aujoord'hiii ,  a  été  planté  en  1666  ;  il  provient  de  rraspor- 
lation  direcie  faite  da  Japon  par  rinfortané  iotm-Gotrid 
Teitcb,  trop  Iftt  hélas  I  ravi  à  la  science.  Un  Abks  nobilù  de 
S  mètres  et  pins,  planté  en  1862,  a  (roetifié  et  s'est  convert 
de  cônes  dressés ,  longs  de  près  d'un  pied,  rappelait  parfai- 
tement l'aspect  des  capitules  de  certaines  PraiAic^#  ;  un 
ArêMcaria  imkricma^  planté  également  en  1862,  a  atteint 
plus  de  5  mètres.-* J'ai  vu  là  aussi  pendant  qoelqoes  années 
nn  bean  pied  de  Pseudolaris  Kempfm  qui  a  fini  par 
mourir.  Gette  espèce  réussit  mal  dans  notre  contrée  ;  elle 
n'est  pas  tuée  par  le  froid  »  mais  elle  végète  à  grand'peine 
et  languit  plutôt  qu'elle  ne  pousse.  Je  citerai  encore  sur  ce 
gaxon  un  Tueea  atoefolia  guadricotor^  qui  résiste  parfaite- 
ment, et  dans  lesmassifa  voisins,  des  Eseailama  flûribunda, 
K  néra,  E.  tnaeratuha,  Eugenia  mgni,  Listus  ladani férus, 
Osmmihus  ilUcifolms^  Podocarpus  totara^  Quercus  glabra, 
L.  boeêdrus  tetraçoma  do  Chili  austral,  poussant  lentement 
et  domuni  de  mauvais  résuluts  dans  nos  environs  ;  enfin , 
nn  beau  pied  de  Benihamia  fragifera  du  Népaul ,  qni 
ieorit  bien  et  se  couvre  de  fruits  rouges  pareils  à  de  grosses 
fraises. 

Nous  incfinerons  à  gancbe  pour  entrer  dans  la  vaHée  où 
serpente  une  route  herbue  qui  nous  conduira  par  une 
pente  douce  et  après  différents  détours,  jusqu'au  point  cul- 
minant du  jardin. 

Celle  vaUée  est  vraiment  délicieuse ,  les  roches  la  domi- 
nent de  toute  leur  hauteur,  à  leur  base  s'étend  un  vériuble 
petit  bois  de  Fuchsias:  F.  eoccinea^  F.  Umgiflcra^  F. 
fflobùsa^  fonnant  un  fbulUis  inextiicaUe  par  leurs  énormes 
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touffes,  hiiitcft  de  5  k  &  mètres.  U  serait  diflkile  d*im«gioer 
ma  de  plus  somptueux  que  ces  arbustes  couverts  de  leurs 
imombraUes  fleurs  rouges.  Ces  massifs  et  ces  baies  de 
Fuchsias  sont  caractéristiques  du  jardin  de  M.  Hamoud;  ib 
ne  gèlent  pas  et  se  ressèment  partoott  tandb  que  les  variétés 
borticoles  soAt  id,  presque  tous  les  aas,  rabattues  jusqu'au 
collet 

Entre  ces  Fwshsias  et  le  sentier  bordé  d'JBrtca  mdtiflara^ 
est  une  plantation  de  Camélias  variés  ;  il  y  en  a  bien  une 
centaine»  Lorsque  ces  beaux  arbres  qui  réussissent  si  bien  à 
GberlxNirg  se  seront  suffisamment  développés ,  ils  présente^ 
ront  un  coup  d*œil  eocbanteur. 

Parmi  les  principaux  arbres  de  cette  partie  de  U  vaHét, 
je  citerai  Abies  pinsapo^  1852,  6"^  ;  Liboctdrus  dmianaf 
1865,  l'^ySO  (  trois  mètres  de  tour  )  ;  Liboeedrus  ekilensis , 
7i^  ;  Arasuaria  Brasiiiensis  eUgans ,  1863 ,  3"»50 ,  variété 
extrêmement  rare ,  peu  élégante ,  mais  très-singulière  ; 
Birna  aurea,  Biota  meldemis ,  Biota  elegantissima ,  1866 , 
2",50,  remarquable  par  son  port  érigé,  pyramidal,  ainsi 
que  par  la  tdnte  dorée  de  son  ieuiliage  ;  Retinospara  sqmr^ 
rasa  (Veitch),  i865,  3%  feuillage  léger  et  glauque  ;  IL  nana 
rtcwrva,  au  feuiUage  compact  et  sombre  ;  AraLiaseiboULu^ 
foL  fMtr.j  1863,  forme  une  tonlTe  élevée  de  plus  de  deux 
mètres.  Acanthapanax  variegata,  1866,  singulier. arbuste 
rameux,  garni  d*épines ,  qui  appartient  à  la  famille  des  Ara- 
tiacées  et  est  originaire  du  Japon ,  fort  rare  dans  les  collec- 
tions; Vibumum  macrocephalum  ^  Ceanaihus  divaricatuSf 
UyrteSf  Bambous  divers^  Tritomas^  Hedyckium^  Gardne- 
rtontmi,  qui  passe  l'hiver  et  fleurit  bien ,  Hydrangeas ,  etc. 

J'appellerai  toute  vou*e  attention  sur  cet  arbuste  qui  a 
plus  de  quatre  mètres  de  hauteur.  C'est  VEmbolhrium 
coccineum^  originaire  de  h  Patagom'e,  qui  est  extrê- 
mement rare  ;  si  son  port  et  ses  rosettes  de  fcuilles  •  placés 
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k  rextrémité  des  rameani  »  n*ont  rien  d*ex(raordiiiaire^  I 
n*cQ  est  pas  de  même  de  ses  fleurs»  très-nombreoses  et  tcusî 
Tives  en  cooleor  que  celles  de  notre  vieille  anémone  écarlaie, 
dont  l'oeil  peut  k  peine  soutenir  Téclat.  CeUe  Protéacée  est 
parfaitement  rustique  sous  le  climat  de  Cherbourg.  M.  Ba- 
mond  doit  être  bien  heureux  d'avoir  fait  une  aussi  précieuse 
découverte  qui  profitera  à  nos  jardins  (a  été  planté  en  1862). 

Une  acquisition  également  précieuse  et  certaine  est  ceUe 
du  Fremontia  Califomiea  »  singulière  espèce  de  Malvacée 
arborescente  k  grande  fleur  jaune;  le  beau  pied  que  Ton  en 
voit  palissé  contre  un  mur,  au  midi»  près  de  h  cuisine , 
a  plus  de  deux  mètres,  il  a  été  acheté  chez  M.  Veitch,  planté 
en  1871  et  a  fleuri  en  juin  iSlU,  sans  doute  pour  la  pre- 
mière fois  en  France. 

Ce  Chamœropê  humilist  dont  le  tronc  de  trois  mètres  ne 
porte  plus  à  son  sommet  que  de  rares  feuiUes  mourantes, 
semble  placé  là  tout  exprès  pour  démontrer  l'impossibilité  de 
cultiver  à  Cherbourg  ce  palmier  de  l'Algérie;  les  soins 
et  les  abris  ne  lui  ont  certes  pas  manqué.  Donné  à  M.  Hamond 
par  M.  le  comte  de  Pontgibault,  il  a  été  planté  en  1862. 

Parmi  de  belles  Azalées  de  l'Inde  \  fleurs  panachées  qui 
garnissent  ce  talus  incliné ,  vers  le  fond»  vous  remarquerez 
un  joli  exemplaire  isolé  du  paUnier  de  Chine  Chamœrops 
excelta. 

Nous  contournerons  les  étalées  en  franchissant  un 
escalier  rustique  pour  entrer  dans  un  petit  bois  mysté- 
rieux et  sauvage ,  planté  de  Pins ,  de  Mélèzes  et  d*arbres 
résineux  ;  entre  les  pierres  croissent  çà  et  là  des  touffes  de 
Véroniques ,  d'Hortensias  et  de  Lauriers.  Les  principales 
espèces  de  conifères  que  nous  trouverons  dans  ce  bois  sont  : 
Thuiopiii  dolabrata,  1863,  l'^^SO;  Thuiopm  dolabraia 
foL  var.^  1863 ,  2"* ,  ces  deux  arbres ,  placés  l'un  à  côté  de 
l'autre  semblent  confirmer  le  fait  que  la  variété  panachée 
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est  plus  Tigonreose  que  le  type  à  feuilles  tertes.  CryptO" 
meria  elegaus ,  1856  «  6'"  ^  Ce  bel  arbre  japooais  a  tout  I 
fait  Tdspect  et  l*élégaoce  de  certains  Araucaria  ^  il  atteint 
une  grande  hauteur  et  forme  des  forêts  au  pied  do  Fnsi* 
Tama  (  la  Montagne  Sainte  ) ,  d*où  il  fut  introduit  par 
John  Gonid  Veitch.  Ce  superbe  Âbiei  Mertensi,  de  dix 
mètres  de  hauteur ,  planté  en  1862  y  présente  toute  l'appa- 
rence d'un  Abies  Canademiâ,  mais  il  est,  dit-on,  plus 
rustique  et  d'une  croissance  plus  rapide  ;  Arthrotamt  selagi- 
naidesy  1862,  l"",  singulier  arbuste  australien  dont  les 
rameaux  rappellent  ceux  de  certains  Lycopodes  ;  Tkuiapsis 
bareatis  Fisch  (Chamacyparù  nmkaensis  Spach),  recom- 
mandable  par  son  port  et  surtout  par  sa  résistance  aux  vents 
de  la  mer  ;  Abies  grandis  de  Yancouvert,  5",  1865  ;  Abies 
nordmanniana  de  la  Crimée ,  5'^  ,  1865  ;  Abies  morinda  de 
l'Himalaya,  V^^  1864;  Abies  Bracieata\  Californie,  2",50, 
espèce  fort  rare  et  d'un  aspect  tout  spécial  ;  Abies  cepha- 
lonieay  Grèce,  6"*,  1864;  Abies  pindraw^  1864;  Abies 
reliçiosa;  Abies  eilieiea;  Abies  jesœnsiSf  2";  chétif  et  ne 
poussant  pas,  bien  qu'il  résiste  au  froid ,  cet  arbre  de  Chine, 
très-rare  maintenant  dans  les  collections»  semble  aussi  très- 
déKcat;  j'ai  perdu  à  plusieurs  reprises  ceux  que  j'avais 
plantés  dans  mon  propre  jardin  à  Saint-Côme-dn-Mont  ; 
Prumnopythis  elegans  du  Chili ,  au  port  gracieux  et  pyra« 
midal ,  se  couvre ,  dit-on  ,  de  fruits  rouges  ;  Cupresms 
easehtniriensisy  espèce  admirable,  mais  qui  craint  les  vents  et 
le  froid;  Fitzraya  patagonica^  1B64,  1",30^  cette  espèce  du 
Chili  austral  et  de  la  Patagonie  aussi  bien  que  le  Saxe-gothea 
conspieua  du  même  pays  ne  paraissent  pas  devoir  réussir 
sous  notre  climat,  j'ai  perdu  tous  ceux  que  j'avais  plantés 
dans  mon  jardin  peu  de  temps  après  leur  introduction.  Je 
n*ai  vu  qu'un  seul  pied  de  Fitzroya  pataganiea  poussant 
bien,  il  fait  partie  de  la  magniaque  oollectioa  d^  omifèra  in 
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M«  fkfpm  de  Frémonl ,  à  Brix  ^  près  Yalognet;  il  est  ^fauitè 
près  d'un  petil  lac  et  dans  an  endroit  fort  abrité  ;  Pimms 
Fremomiama  vient  mal;  remarquable  par  sa  rareté  et  par  tes 
ièBilles  monophylles  aiguës  comme  des  alênes. 

Ce  betn  Cedmâ  atlantica^  de  bnlt  mètres  debautenr, 
planté  en  1863 ,  appartient  sans  doute  à  la  variété  appelée 
wrgentta ,  son  feuillage  serré  prend  sons  la  lumière  des  tons 
argentins  et  chatoyants  d'une  exquise  finesse;  je  n'en  ai 
jamais  tu  de  semblable. 

Je  se  terminerai  pas  cette  longue  revue  des  conifères  sans 
parler  des  deux  espèces  géantes  de  Californie ,  le  Stquoia 
êewtpervirins  et  le  Séquoia  gigamtea ,  ordinairement  appelés 
WeUimgtonia^  Ces  arbres  superbes  ne  résistent  malheu- 
reusement pas  aux  vents  de  la  mer»  ils  veulent  des  vallées 
abritées  et  paisibles;  J'en  ai  vu  périr  de  beaux  exemplaires 
id  »  il  y  a  peu  d'années;  il  en  est  de  même  du  Cryptomeria 
japotÊiccu  Dans  un  creux  où  le  rocher  surplombe  sur  un  fond 
d'arbres  verts,  voici  on  CkumœrepseaxeUaf  dont  les  feuilles 
glauques,  tomenleuses  et  raides  produisent  un  contraste 
saisissant  ;  cet  exemplaire  diffère  du  type  et  constitue  bien 
Gtrtainenent  «ne  variété  tranchée  ;  abrité ,  comme  il  l'est  « 
dans  ce  nid  de  mousse  et  de  verdure  «  je  ne  doute  pas  qu'il 
ne  devienne  plus  tard  l'une  des  plantes  les  plus  belles  du 
jardia 

Noos  voici  parvenus  à  une  hauteur  considérable ,  sur  les 
flancs  du  rocher  et  à  l'une  de  ses  extrémités;  nous  allons 
maintenant  longer  à  mi-côte  le  versant  opposé  à  celui  par 
lequel  nous  sommes  montés;  devant  nous  est  la  montagne  du 
Roule ,  dont  la  direction  est ,  pour  ainsi  dire ,  parallèle  à 
cdie  du  jardin  ;  nous  en  sommes  séparés  par  la  vallée  de 
Qnincampoix ,  par  laquelle  arrive  le  chemin  de  fer  de  Paris 
il  Cherbourg. 

Entrons  maintenant  dans  la  localité  des  Rkododêniram 
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hfwholayem  ;  il  est  bon  de  nous  arrêter  quelque  temps  id 
et  de  Dous  asseoir  sor  -ce  banc ,  à  l'oonbre  d'un  chéoe ,  pour 
étudier  à  loisir  cette  intéressiinte  famille. 

Les  Rhododendrons  de  l'Himalaya  et  du  Boahan ,  £t 
M.  André ,  «  dont  j'avais  jusqu'ici  cherché  vainement  de 
beaux  exemplaires  2i  l'air  lilM*e,  ailleurs  qu'au  jardin  d'Édim* 
bourg  (  et  encore  !  )  sont  représentés  à  Cherbourg  par  de 
magnifiques  arbustes  dont  la  plupart  fleurissent  abondam- 
ment hl.  Hamond  possède  presque  toute  la  oHlectioa 
bookerienne  ;  quelle  réponse  aux  détracteurs  de  ces  belles 
plantes  I  qu'on  vienne  ks  voir  en  fleur,  en  mai  »  juin  y  pour 
se  faire  une  idée  de  la  beauté  sans  rivale  du  plus  grand 
nombre  de  ces  espèces ,  et  qu'ensuite  on  leur  accorde  une 
place  distinguée  dans  les  collections  qui  pourront  être  placées 
dans  des  conditions  analogues  à  celles  de  Cherbourg.  » 

Ils  semblent  vraiment  se  plaire  à  l'abri  de  cette  roche 
nue  et  grisâtre  qui  les  protège  et  l'on  est  frappé  de  la 
différence  tranchée  qu'ils  offrent  dans  leur  feuilia^  et  dans 
leur  port  ;  ce  massif,  tel  qu'il  est  en  ce  moment,  sans  une 
fleur ,  est  pourtant  encore  charmant  de  diversité. 

Tel  arbuste  paraît  jaunâtre,  il.  barbatum^  tel  antre  d'un 
vert  foncé,  R.  callophyllunif  tel  autre  présente  la  conlear 
glauque  spéciale  aux  flots  de  la  mer,  R.  ThomjMomi. 

Il  y  en  a  aussi  dont  le  feuillage  est  comme  doublé  de 
laine  brune ,  R.  ochraceum  ;  d'autres  sont  lamés  d'argent , 
il.  argenteum^  d'autres  ont  toutes  leurs  jeunes  pousses  de 
couleur  canelle,  R.  Falconeri 

La  grandeur  des  feuilles  varie  autant  que  leur  aspect  ; 
depuis  celles  des  R.  argenteum^  K  hodhâoni,  iL  Nutêdù 
et  it.  Falcontriy  qui  sont  énormes ,  jusqu'à  celles  da  fl. 
Gibsoni  qui  sont  très*petites  t  Ton  peut  trouver  teos  lef 
degrés  intermédiaires. 

Il  est  de  ces  arbustes  qui  grimpent  contre  les  rocbera  k 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  466  — 

rinsiar  des  Glétnatites  :  JR.  Edgeworthi;  une  espèce  ressemUe 
à  8*y  méprendre,  ta  Néflier  da  Japon  :  A.  LongifoUmm;  dm 
antre  à  nn  Eleagnus  :  R.  keyiii ,  nne  antre  à  nne  Azalée  : 
IL  Gibsoni. 

Si  qnelques-nns  présentent  des  tiges  allongées  et  nnes, 
des  rameanx  disposés  par  étages  :  R.  argenteum,  /L  Nuttali^ 
A.  Falccnert,  R.  eximium,  certes,  ils  le  rachètent  bien 
par  ramplenr  de  leurs  fenillages;  ce  sont  des  arbres,  dans 
leur  pays  ;  attendons  et  ne  cherchons  pas  à  en  faire  des 
arbrisseaux  !  La  plupart  des  Rhododendrons  hymalayens 
ont  une  tenue  excellente,  il  en  est  même  :  R.  wiçhtii  ^ 
A.  cerugmosuMf  R.  fulyens^  qui  forment  des  touffes  telle- 
ment tassées  et  basses,  qu'elles  semblent  avoir  été  conduites 
par  la  main  d*un  praticien  habile. 

La  majeure  partie  de  ces  Rhododendrons  ont  été  plantés 
vers  1862.  La  collection  de  M.  Hamond  en  renferme^  comme 
on  le  Yoit,  pour  tous  les  goûts  ;  elle  comprend  une  trentaine 
d'espèces  et  sur  ce  nombre,  il  n'en  est  pas  deux  qui  ne 
soient  parfaitement  différenciées. 

Tons  se  sont  montrés  rustiques  à  l'exception  des  R.  Nuuali, 
R,  maddeni  et  tirgatum;  s'il  fallait  en  citer  qnelques-nns 
parmi  les  plus  rustiques,  j'indiquerais  les  II  wighiii  »  iL 
fulgens,  A.  niveum. 

Il  est  à  regretter  que  les  horticulteurs  de  Cherbourg  n'aient 
pas  compris  toute  la  valeur  de  ces  belles  plantes  qui  seront 
appréciées  tôt  ou  tard.  —  Leur  ville  semble  appelée  à  en 
devenir  un  centre  de  production. — Quelques-uns  cependant 
les  cultivent  ;  M.  Cavron  en  a  fait  des  semis  ;  chez  M.  Da- 
goury,  l'on  peut  marcher  à  l'ombre  de  A.  argenteum ,  et 
chez  les  frères  Balmont ,  l'on  en  trouve  aussi  nn  certain 
nombre. 

Je  vais  donner  la  liste  des  espèces  de  la  coUection  de 
IL  Hamond,  qui  ont  donné  des  Ûeurs  jusqu'ici  J'ai  l'espoir 
fue  cette  liste  faite  de  pUu  pourra  (tre  de  quelque  atilitii 
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il.  laneifolium  superbe,  le  plus  beau  peul-élre,  fleur 
rouge  très-grande. 

K  barbatum^  fleurs  très-nombreuses,  moyennes^  d'un 
rouge  Irès-vif ,  coloris  spécial. 

-R.  Egeworthi,  très-belle  fleur,  très-grande,  très-odorante, 
rose  carné. 

R.  Aucklandii,  très-belle  fleur  de  la  grandeur  d'un  lis , 
blanc  rosé,  odorante. 

R.  Gibsoni,  fleur  blanche  moyenne,  odorante,  se  couvre 
de  fleurs.  • 

R.  callophyllum,  très-grande,  rappelle  un  lis  par  l'aspect 
et  le  coloris. 

-R.  ockraeeum,  fleur  blanche  odorante, 

R.  Fortunei,  fleur  moyenne,  rose  pâle  ordinaire. 

iL  Jenkensi^  fleur  blanche  moyenne. 

R.  campanulatum,  fleur  moyenne,  blanc  rosé,  jolie, 

R.  niveum,  fleur  lilas,  insignifiante  et  petite. 

R,  keysii,  fleurs  très-petites  en  panicules,  rappelant  celles 
de  YEscalonia  rubra,  aspect  tout  particulier. 

il.  Boothiif  a  fleuri  en  mars  t87&  ,  chez  M.  CaTron, 
fleurs  jaunes. 

il.  Kendrickii,  même  observation ,  fleurs  plus  foncées  et 
aussi  vives  que  celles  du  il.  barbatum. 

R.  Dalhousianum  f  espèce  peu  rustique,  a  fleuri  chez 
M.  Dupré,  ancien  président  de  la  Société  d'Horticulture  de 
Cherbourg,  amateur  distingué  et  instruit  dont  nous  déplorons 
la  perte  ;  ses  grandes  fleurs  jaune  pâle  étaient  originales  et 
très-belles. 

Le  jardin  de  M.  Hamond  renferme  en  outre  de  très-nom- 
breux exemplaires  des  meilleures  variétés  de  RhododeU" 
drons  hybrides  que  je  me  contenterai  de  mentionner  seu* 
lement 

Ce  palmier  planté  parmi  les  Rhododendrons  est  le  JubCBa 
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spectabilist  oa  cocotier  da  Chili;  ses  feuilles  ailées  soot 
d'un  vert  foncé,  il  fut  mis  en  place  en  1868,  et  fit  peu  de 
progrès  malgré  un  bon  abri  pendant  Thiver  ;  maintenant,  il 
semble  vouloir  se  développer  et  réussir.  •-  Sa  conquête 
serait  d'autant  plus  précieuse  ,  qu'un  de  mes  bons  cama- 
rades et  amis ,  M.  Vieillard,  maintenant  directeur  du  Jardin 
botanique  de  Caeu,  et  l'un  des  premiers  explorateurs  de  la 
Nouvelle-Calédonie,  m'a  assuré  que  ce  palmier  était  le  plus 
beau  de  tous  ceux  qu'il  ait  observés  dans  ses  voyages. 

Du  domaine  des  Rhododendrons  ht/malayens  à  celui 
des  Azalées  indiennes,  il  n'y  a  qu'un  pas.  Nous  voici  arrivés 
devant  un  vallon  champêtre  et  resserré,  que  dominent  sur 
la  droite  des  masses  de  rochers  où  de  vieux  chênes  ont 
implanté  leurs  racines  ;  c'est  le  vallon  des  Azalées  ;  il  y  en 
a  des  touffes  énormes  ;  elles  grimpent  contre  les  parois  du 
roc  ou  s'étendent  à  ses  pieds  pour  y  former  une  masse  de 
verdure  qui  disparaît  au  printemps  sous  une  masse  de 
fleurs  ;  ce  Heu  plein  de  charmes  naturels  et  paisible  est  cer- 
tainement un  des  plus  délicieux  endroits  de  toute  la  pro- 
priété. 

Nous  y  remarquerons  outre  les  Azalées  un  Chamœrops 
martiana ,  espèce  fort  rare  des  montagnes  himalayennes  ; 
bien  qu'il  ait  été  protégé  légèrement  pendant  l'hiver,  nous 
avons  bon  espoir  de  le  voir  prospérer  à  l'air  libre,  puisqu'il 
se  maintient  frais  et  vigoureux. 

Cette  autre  touffe  de  palmier  nain  qui  a  résisté  là  depuis 
1862,  sans  avoir  souffert,  c'est  la  variété  drageonnante  du 
Chamœrops  humilis^  celle-là  même  qui  couvre  d'immenses 
étendues  dans  notre  colonie  algérienne  et  qui  y  rend  si 
difficile  le  défrichement  du  sol. 

Dans  ce  coin  achève  de  mourir  un  fort  tronc  de  dattier 
(Phanix  daciylifera);  les  meilleurs  soins  n'ont  pu  le  sauver 
et  le  faire  croître,  il  faut  abandonner  tont  espoir  de  le  voir 
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réussir  sons  la  lalitade  de  Cherboarg  ;  lors  même  qne  les 
bi?ers  ne   le  tueraient  pas,  la  chalenr  de  nos  étés  serait  in- 
suffisante pour  lui. 

Il  ne  sera  pas  inutile  de  prendre  note  des  essais  qui  ont 
été  tentés  à  Cherbourg  pour  y  cultiver  les  palmiers  en  plein 
air  ;  les  bons  résultats  ne  sont  pas  nombreux,  puisque  deux 
espèces  seulement  sont  acquises  d'une  façon  définiti?e  et 
certaine  :  le  Chamœrops  exceUa  et  la  variété  drageonnante 
du  Chamœrops  humiiis;  d'autres  probablement,  viendront 
par  la  suite,  leur  tenir  compagnie  ;  espérons-le. 

Celles  qui  offrent  des  chances  de  réussite  sont  :  Jubcta 
spectabiUSf  Chamœrops  martiana^  Chamœrops  tomentosa. 

Les  espèces  qui  ont  été  essayées  et  qui  ont  péri  sont  les 
suivantes  :  Cocos  australis,  Seaforihia  viridis,  Areca  sapida, 
Phœnix  dactyiifera,  P,  recltnata ,  P.  Leonensis ,  Latania 
BorbonicGf  Coryphaamtralis,  Areca  Baneri^  Chamadorea 
elegans,  Chamœrops  humiiis^  Cycas  revoLuta, 

Les  Agave  americana^  vulgairement  appelées  Aloes  ne 
sont  pas  complètement  rustiques  à  Cherbourg;  les  beaux 
pieds  que  vous  voyez  sont  abrités  tous  les  hivers  avec  des 
paillassons  ;  Y  Agave  salmiana ,  magnifique  espèce  aux 
énormes  feuilles  terminées  par  un  long  aiguillon  acéré,  ré- 
clame les  mêmes  soins^  mais  prospère  à  cette  condition. 

J'ai  vu  autrefois  ici  de  beaux  pieds  d* Eucalyptus  globuius; 
tous  ont  été  gelés,  cet  arbre  est  très-sensible  au  froid.  Le 
Mimosa  deaibata  ne  résiste  que  bien  abrité,  devant  un 
mur  au  midi;  il  gèle  dans  les  hivers  exceptionnels;  cependant 
il  est  plus  dur  à  la  gelée  que  V Eucalyptus  globuius  ;  une 
autre  espèce  connue  à  Cherbourg  sous  le  nom  de  Mimosa 
apiculata  paraît  être  la  plus  rustique  de  toutes  »  ses  feuilles 
sont  simples,  raides  et  piquantes. 

Tous  les  essais  entrepris  pour  cultiver  le  Lapageria  rosea 
n'ontpas  réassi^lesPhyllesia  buxifolia^Desfimania  spmasa 
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et  Berberidapsii  eorallina,  qoi  sont  originaires  da  même 
pays  (le  Chili  auslral)  poussent  et  fleurissent  très-bien. 

Les  Ericas  du  cap  de  Bonne-Espérance,  ne  sont  pas  rus- 
tiques taudis  que  plusieurs  plantes  bulbeuses,  également  du 
cap,  prospèrent  en  plein  air. 

Généralement^  les  arbres  de  la  Nouvelle-Hollande ,  de  la 
Tasmanie,  et  de  la  Nouvelle-Zélande  ne  réussissent  pas. 

Quant  aux  Cactus  peruvianus ,  epiphylUtm  et  cereus , 
que  Ton  a  pu  voir  en  pleine  terre,  ils  n'y  ont  naturelleoient 
résisté  que  bien  peu  de  temps. 

Celte  digression  sur  le  climat  de  Cherbourg  ne  doit  pas 
nous  empêcher  de  continuer  notre  promenade  que  nous 
allons  reprendre. 

En  sortant  du  vallon  des  Azalées,  nous  passons  près  d*une 
belle  collection  de  Houx  composée  d'espèces  et  de  variétés 
très-diverses,  pour  la 'plupart  venues  d'Angleterre;  je  n'en 
citerai  qu'un  seul,  ÏUex  fortunei,  planté  en  1863 ,  et  haut 
de  2  mètres.  C'est  un  arbuste  pyramidal ,  touffu  ,  dont  les 
petites  feuilles  sans  épines  rappellent  celles  du  Myrte;  il  est 
originaire  de  la  Chine,  où  l'on  en  fait  des  haies  excellentes. 

Près  du  rocher,  ce  bel  exemplaire  de  Chamœrops  exceUa 
est  le  plus  anciennement  planté  et  le  plus  fort  du  jardin  ;  son 
tronc  ne  s'élève  guère  à  plus  d'un  mètre,  mais  il  forme  une 
touffe  de  feuilles  qui  en  a  bien  8  de  tour. 

En  face  de  Thabitation  que  l'on  domine ,  nous  trouvons 
encore  quelques  conifères,  Juniperus  drupacea  1865, 
U  mètres;  J.  rigida  1867,  li  mètres  ;  J.  oxcicedrus,  1866 , 
U  mètres.  —  VEvonymus  radicans  du  Japon  rampe  sur  le 
sol  ou  s'attache  aux  rochers  comme  le  lierre. 

Ce  Castanea  chrysophylla  de  l'Oregon,  est  on  mignon 
cbauignier,  dont  les  feuilles  persistantes  sont  à  peine  plus 
grandes  que  celles  du  Myrte  ;  elles  sont  toutes  dorées  ea 
dessous  et  couvertes  d'une  pulvëruleoce  semblable  k  celle 
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des  Gymnogramma  {Golden  ferns)  des  anglais.  —  Cette  in- 
téressante ^pèce  pousse  lentement  ;  plantée  en  1866,  elle  n'a 
guère  qu'un  mètre  de  hauteur  ;  cependant  elle  semble  se 
préparer  à  marcher  plus  vite  à  l'avenir. 

Le  sentier  que  nous  suivons  n'est  plus  bordé  par  des 
massife,  il  se  resserre  pour  ne  conserver  que  sa  largeur 
contre  le  rocher  ;  nous  dominons  à  pic  le  parterre  de  plus  de 
20  mètres  de  hauteur;  de  cette  position,  on  le  voit  à  son  plus 
grand  avantage  et  on  l'embrasse  d'un  coup  d'oeil. 

Au  lieu  de  continuer  cette  route,  nous  reviendrons  quel* 
ques  pas  en  arrière  pour  prendre  sur  la  gauche  un  autre 
sentier  rapide  qui  nous  conduira  au  sommet  :  nous  avons 
d'on  côté  une  masse  imposante  de  rochers,  et  de  l'autre 
d'épais  massUsieRhododendronâ,  de  Fuchsias  et  à'Horten" 
sias  à  fleurs  bleues.  Un  petit  réservoir  ombragé  de  pins 
renferme  sur  ses  bords  une  belle  touffe  de  Gunnera  scabra, 
et  cet  arbrisseau  rampant,  qui  pousse  entre  les  rocailles,  c*est 
le  Lithospermum  fruticasum  ;  il  se  couvre  de  jolies  fleurs  du 
plus  beau  bleu.  Il  y  a  quelques  années ,  cette  espèce  était 
inconnue  dans  les  jardins  de  Cherbourg,  où  M.  Hamond  l'a 
introduite. 

Nous  voici  maintenant  sur  la  croupe  sauvage,  aride,  battue 
des  vents  ;  les  blocs,  couverts  de  lichens,  ont  des  formes  sin- 
gulières^ presque  fantastiques  ;  des  Bruyères ,  des  Cistes  et 
quelques  Pins^  résistent  seuls  sur  cette  hauteur. 

Nous  ne  sommes  cependant  pas  encore  sur  le  point  culmi- 
nant ;  pour  y  parvenir,  nous  devrons  gravir  une  dernière 
rampe  rapide,  où  des  marches  irrégulières  ont  été  taillées 
dans  le  roc  vif  ;  là,  il  ne  croit  plus  rien  si  ce  n'est  quelques 
mousses,  et  le  Polypode^  vraie  fougère  des  rochers  qui  défle 
la  tempête  et  l'aridité. 

Au  sommet,  du  pied  de  ce  mât,  la  vue  est  vraiment  gran- 
diose ;  depuis  le  cap  Levi,  dont  le  phare  s'aperçoit  à  peine, 
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ju8qu*aux  hauteurs  d*£queurdreville,  la  ville  et  U  rade  sc»t 
déployées  devant  nous ,  presque  sous  nos  pieds;  d*ici^  snr 
celte  rade  si  paisible  en  ce  moment,  j'ai  vu  les  flottes 
alliées  de  l'Angleterre  et  de  la  France  réunies  pour  one 
môme  fôte,  c'était  un  noble  et  magniflque  spectacle. 

Lorsque  le  Schah  de  Perse  est  venu  nous  visiter ,  je  Tai 
vuy  également  de  celte  même  place,  débarquer  au  milieu  des 
salves  d'artillerie  et  des  bourrahs  des  matebts. 

Mais  hélas  I  s'il  est  consolant  d'être  témoin  de  l'entente 
cordiale  des  nations,  qu'il  est  triste  d'assister  ^  leurs  luttes 
insensées.  De  cette  même  place  aussi  l'on  a  pu  voir  le 
terrible  combat  naval  entre  le  Kerseage  et  Vàlabama ,  et 
ce  dernier  navire,  vaincu,  s'engloutir  peu  à  peu  sous  les  flols  ! 

Profilons  de  cet  enseignement ,  demandons  au  spectacle 
des  fleurs  de  nous  faire  oublier  ce  pénible  souvenir  et  con- 
tinuons notre  voyage. 

Il  faut  descendre  maintenant,  mais  il  est  bon  de  prendre 
quelques  précautions  ;  une  chute  ne  serait  rien  moins  qu'a- 
gréable d'une  pareille  hauteur,  nous  descendrons  donc  pru- 
demment ,  en  nous  rappelant  ce  sage  proverbe  italien  :  Cki 
va  piano  va  sono. 

La  partie  où  nous  nous  engageons  s'incline  vers  le  nord  ; 
elle  est  accideniée  et  quelque  peu  sauvage  ;  il  n'y  crott  guère 
que  des  Rhododendrons,  des  Gotoneasters  et  de  la  broussaîlle. 

A  mi-chemin  sous  ces  rochers  et  à  l'abri  d'épais  massifs, 
voici  deux  sortes  de  cabanes  rustiques,  ce  sont  de»  grottes 
à  fougères;  M.  Bamond  a  pensé  avec  raison  qu'un  léger 
abri  serait  suffisant  sous  le  doux  climat  de  Cherbourg,  pour 
y  permettre  la  culture  de  certaines  fougères  délicates  ;  à  cet 
effet,  des  panneaux  en  bois  ou  des  paillassons  sont  appliqués 
pendant  le  froid  sur  une  légère  toiture  en  fer  qui  recouvre 
les  grottes  et  ces  pandeaux  sont  enlevés  pendant  la  belle 
saison. 
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Dâlls  ces  grottes  constraites  récemment ,  les  foagères  pa- 
raissent irès-bien  réussir,  et  l'idée  est  d'autant  plus  pratique 
qu'elle  est  peu  dispendieuse;  quelques  pierres  brutes  maçon- 
oées  atec  de  la  terre  forment  les  murs ,  et  quelques  pail- 
lassons soflkent  pour  abriter  suffisamment  nos  belles 
protégées. 

Quoi  que  l'on  en  ait  dit  et  même  écrite  aucune  espèce  de 
fougère  arborescente  ne  résiste  à  Cherbourg,  tons  les  essais 
tentés  ateè  le  Cyàthea  dêcAbata  et  autres  ont  été  négatifs  ;— 
au  moyen  de  ces  grottes  à  fougères  ^  je  ne  doute  pas  d'une 
réussite  eoftipiète. 

Parmi  le»  éâpèces  cultitées  dans  tes  grottes  originales,  je 
citet^i  tes  suivantes  :  Cyatheà  meduiaris  ^  espèce  arbo- 
rescente adx  pétkries  noir  d'ébène  (le  Negus  de  la  Nouf  elle- 
Zélande);le  Cyftoh'um  ctifctta^  également  arborescente,  de 
Madère.  Les  Lastrea  denticulata  et  DavaUia  tenuîfoUa 
sîrieta,  remarquables  entre  toutes  par  leur  grâce  et  leur 
délicatesse;  les  Woùdwardia  radicans,  Nephrotepiituberosa^ 
Asplenium  palmatum ,  Gymnogramma  Japonïca  y  DavaUia 
ceMariensù^  D.  Nùvœ  Zelandia  f  Lomaria  cicadcefolia , 
L.  fbmiaiUxSy  Blechnwn  Riograndense ,  puis  encore  quelques 
fougères  translucides,  telles  que  le  Todea  pellucida,  T.  afri- 
eana,  Trichamanes  radicansj  etc. 

Descendons  quelques  pas  encore,  et  un  joli  escalier  nous 
conduira  directement  à  Tendroit  d'où  nous  sommes  partis 
tout  d'abord,  à  l'extrémité  du  parterre. 

Nous  reprendrons  pour  sortir  une  longue  allée  de  Fuchsias, 
de  Lauriers  et  de  Houx,  eHe  se  dirige  vers  une  petite 
porte  qui  donne  en  face  de  la  gare.  Là  encore,  près  de  cette 
porte,  je  tous  ferai  remarquer  une  jolie  collection  de 
Fougères  rustiques  de  plein  air  ;  elles  sont  plantées  entre  de 
vieilles  souches  et  des  racines  d'arbres ,  comme  on  le  fait 
souvent  en  Angleterre;  je  ne  citerai  que  celles  qui  sont 
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earictéristiqaes  do  climat  de  Cherboui^i  telles  qoe  les 
Cyrtamium  faUatum  et  C.  fortunei ,  Lastrea  atrata ,  JL 
Sieboldi  de  la  Gbiae  et  du  Japon,  DavalUa  Novœ  ZeUmdÛB 
et  Pteris  roiundifolia  de  la  NoaTelle-Zélande,  Aapidium 
proliferum  et  sa  variété  Venustum  de  la  Tasioanie»  le 
Lamaria  Chilensit  do  Chili,  etc. 

Depuis  plus  de  vingt  ans,  j*ai  été  à  même  de  juger  par 
mes  yeux  des  progrès  immenses  que  TborticultHre  a  Uits  k 
Cherbourg ,  et  il  serait  injuste  de  ne  pas  le  constater  dans 
celte  notice. 

La  douceur  exceptionnelle  des  hivers,  les  expositions 
entreprises  par  les  soins  de  la  Société  d*hortîcnlture  ainsi 
que  ses  travaux  ,  l'exemple  et  les  conseib  d*amateurs  hors 
ligne,  tels  que  MlMl.  Herpin  de  Frémont,  Temisien,  Hamond 
et  autres  ont  concouru  à  amener  ce  résultat 

Les  horticulteurs  se  sont  instruits ,  ils  ont  lutté  d'ému- 
lation entre  eux  ;  le  goût  des  fleurs  est  devenu  général ,  el 
Cherbourg  s'est  placé,  sous  ce  rapport,  l'une  des  premières 
entre  tontes  les  villes  de  France. 

Il  est  à  regretter  qu'avec  de  pareils  éléments  Cherbourg 
soit  privé  d'un  jardin  public  d'expérimentation;  je  lui 
souhaiterais  un  jardin  pareil  à  celui  que  nous  venons  de 
parcourir  et  d'étudier. 

Puisse  ce  jardin  auquel  nous  disons  au  revoir  faire  bien 
longtemps  encore  le  bonheur  de  son  propriétaire  et  les 
délices  de  ceux  qui  sont  admis  2i  le  visiter. 

A  6  heures  1/2,  les  membres  de  la  Société  Linnéenne  et 
de  la  Société  des  Sciences  naturelles  étaient  réunis  de  nou- 
veau dans  le  grand  salon  des  fêtes,  où  s'était  tenue  la 
séance  publique  et  qui  avait  été  transformé  pour  le  soir  en  un 
salon  de  réception  décoré  de  fleurs  et  d'arbustes  rares  avec 
un  goût  exquis*  M.  Alfred  Liais,  maire  de  Cherbourg,  et 
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fies  deux  adjoints^  MM.  Deshameaux  et  dlogremard,  iViient. 
élé  invités  par  la  Société  des  Sciences  naturelles  à  assister  au^ 
banquet  où  se  trouvaient  plusieurs  membres  de  la  Société 
des  Sciences  naturelles  qui  n*a?aient  pu  participer  aux  ex- 
cursions :  MM.  Geufroy,  Yibert,  Bénin,  D'  Richaud, 
Chabirand^  Boden,  de  Maupéou»  D'  Lebel»  de  Saiot-Amant. 
—  M.  de  Larnac,  sous-préfet,  qui  avait  assisté  à  la  séance 
publique,  nous  priva,  par  suite  d'un  deuil  récent,  de  sa 
présence  au  banquet. 

Â  7  heures,  nous  étions  introduits  par  M.  le  Maire  de 
Cherbourg ,  président  honoraire  de  la  Société  des  Sciences 
naturelles,  dans  ce  qu'on  appelait  autrefois  Salon  de  V Em- 
pereur^ pièce  réservée  qui  ne  s*ouvre  que  dans  des  cas 
exceptionnels,  et  que  la  municipalité  de  Cherbourg  avait 
bien  voulu  mettre  à  la  disposition  des  deux  Sociétés.  C'est 
dans  cette  salle ,  d'une  élégance  extrême ,  richement  décorée 
par  Farchitecte  qui  Ta  construite  et  rendue  plus  attrayante 
encore  par  les  groupes  de  fleurs  que  M.  Geufroy  y  avait  si 
artistement  disposés,  que  la  table  était  dressée.  —  Après  avoir 
fait  honneur  à  un  excellent  menu  et  s'être  livré  aux  épanche- 
ments  d'une  conversation  intime^  le  moment  des  toasts  arriva 
et ,  selon  Tusage ,  le  premier  fut  porté  par  le  président  de  la 
Société  Linnéenne,  M.  le  D'  Fayel  :  A  la  mémoire  de  Linné, 
TMlustre  patron  de  notre  Société. 

Â  son  tour,  M.  Liais  proposa  la  santé  do  Président  de  la 
Société  Linnéenne. 

M.  Morière  ayant  obtenu  la  parole  s'exprima  ainsi  : 

((  Monsieur  le  Maire,  Messieurs  de  la  Société  des  Sciences 
naturelles , 

0  Je  suis  certain  d'être  l'interprète  de  mes  collègues  en 
vous  priant  d'accepter  les  sentiments  de  la  plus  vive  grati- 
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tode  pour  raccaeO  si  cordial ,  si  sympathique ,  à  empressé , 
si  affectueux  que  yous  avez  fait  à  la  Société  LiunéeDDe  de 
Normandie.  La  session  de  Cherbourg ,  soyez-en  convaincus , 
occupera  une  place  d'honneur  dans  nos  Annales  et  nous 
aimerons  k  en  conserver  le  souvenir. 

c  Ça  été.  Messieurs,  une  heureuse  et  fëconde  pensée  qu'ont 
eue  les  fondateurs  de  notre  Société  d'organiser  ces  excur- 
sions annuelles  qui  ont  lieu  successivement  sur  divers 
points  de  la  province.  Non-seulement  elles  nous  font  mieux 
apprécier  toute  la  richesse  des  productions  naturelles  du  sol 
normand ,  mais  encore ,  mais  surtout ,  elles  permettent  à  des 
hommes  qui  se  livrent  aux  mêmes  études  de  mieux  s'ap- 
précier, d'établir  entre  eux  des  relations  qui  font  le  bonheur 
de  la  vie  et  qui  sont  de  la  bonne  et  de  la  vraie  fraternité. 

a  Les  quelques  jours  que  nous  passons  avec  vous,  Mes- 
sieurs, viennent  conûrmer  ce  que  j'avance.  Nulle  part  nous  ne 
pouvions  trouver  de  plus  dignes  représentants  de  la  science  ; 
nulle  part  aussi  nous  ne  pouvions  rencontrer  une  plus  ex- 
quise courtoisie. 

«  Laissez-moi  vous  le  dire.  Messieurs,  dans  toute  l'effusion 
du  cœur  :  nous  quitterons  avec  regret  votre  ville,  emportant 
les  meilleurs  et  les  plus  agréables  souvenirs  de  collègues  avec 
lesquek  il  nous  a  été  donné  de  vivre  en  commun  pendant 
trois  jours, — de  collègues  chez  lesquels  le  cœur  est  à  la 
hauteur  de  la  science. 

«  Buvons,  Messieurs ,  à  la  prospérité ,  à  la  longue  durée 
de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  Cherbourg ,  en  la 
priant  d'agréer  nos  plus  affectueux  remerciements.  « 

M.  Guiffard,  secrétaire  de  la  Société  des  Sciences  natu- 
relles, porte  le  toast  suivant  : 
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<t  Messieurs  I 

c  J*ai  rhonneur  de  porter  un  toast  à  la  Société  Lionéenne 
de  Normandie. 

«  Sous  Tégide  du  graod  nom  qu'elle  s*est  choisi  et  auquel 
nous  venons  de  rendre ,  avec  elle ,  bn  hommage  accoutumé, 
la  Société  Linnéenne  a  marché  avec  honneur  pendant  un 
demi-siècle  et  conquis  un  rang  distingué  dans  la  science.  La 
Société  des  Sciences  naturelles  de  Cherbourg  ,  sa  jetine 
sœur ,  s'est  efforcée  d*imiter  un  si  noble  exemple.  Fondée 
en  1851,  elle  a  publié  dir-huit  volumes  de  mémoires  et  doté 
la  ville  d'une  riche  bibliothèque  dont  l'importance  s'accroît 
tous  les  jours. 

«  Rien  ne  peut  mieux  soutenir  cette  féconde  émulation 
que  ces  congrès  oh  les  hommes  qui  cultivent  les  sciences 
viennent ,  chaque  année ,  échanger  des  idées  et  se  commu- 
niquer leurs  travaux.  Aussi,  nous  vous  remercions,  Messieurs 
les  Linnéens,  de  vous  être  rappelés  l'invitation  que  vous  fit, 
en  1870,  à  Valognes,  M.  Genfroy,  notre  honorable  collègue. 

«  La  solennité  de  ce  jour  et  ce  banquet  de  famiHe  dans 
lequd  nous  célébrons  vos  noces  d'or ,  suivant  Texpression 
que  j'emprunte  à  l'allocution  si  chaleureuse  et  si  justement 
applaudie  de  votre  président,  le  docteur  Fayel,  mon  honoré 
confrère ,  rendront  assurément  plus  intimes  encore  les  liens 
qui  unissaient  déjà  les  deux  sociétés  normandes. 

((  Buvons  donc  tous,  Messieurs,  à  la  Société  Linnéenne 
de  Normandie  ! 

a  Permettez-moi,  Messieurs,  de  prononcer  encore  quel- 
ques paroles. 

d  Je  ne  puis  m'empécher  de  donner  une  pensée  à  l'ami 
dont  j'occupe  ici  la  place  et  que  je  ne  saurais  remplacer  ponr 
vous. 

«  Notre  cher  président,  un  des  fondateurs  de  notre  Société 
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des  Sciences  nitarelles ,  le  savant  directeur  de  robsenratoire 
de  Rio-Janeiro ,  M.  Emmanuel  Liais ,  Tient  d'être  cruelle- 
ment éprouvé  par  la  perte  de  la  compagne  dévouée  qui 
l'avait  suivi ,  avec  un  courage  héroïque ,  dans  ses  voyages 
lointains*  Je  crois  être,  Messieurs,  Tinterprète  de  vos  senti- 
ments en  exprimant  les  regrets  que  nous  cause  à  tous  son 
absence. 

«  Puisse  ce  témoignage  de  la  sympathie  de  ses  collègacs 
apporter  quelque  adoucissement  à  sa  profonde  douleur  !  • 

M.  G,  Yillers  proposa ,  en  ces  termes,  de  boire  à  la  santé 
du  conunandant  Jouan  : 

«  Messieubs, 

a  La  moisson  a  pour  nous  devancé  le  mois  d*août,  et,  par 
ces  jours  de  juin,  nous  avons  fait  déjà  une  riche  récolte  ; 
une  récolte  de  souvenirs 

0  Que  d'agréables  impressions  ne  rapporterons-nous  pas 
en  effet  de  notre  voyage  dans  cette  ville  !  Cité  heureuse  où 
Ton  cultive  les  sciences  aussi  bien  que  les  fleurs  ;  cité  hospi- 
talière, où  se  sont  tendues  vers  nous  des  mains  amies,  em- 
pressées de  guider  nos  pas  sur  une  terre  où  la  nature  a  si 
libéralement  prodigué  ses  richesses  et  semé  ses  sujets 
d'études. 

«  Mais  les  sciences  naturelles,  avec  leurs  fructueuses 
investigations,  n'ont  pas  seules  absorbé,  d'une  manière  pro- 
fitable pour  nous,  les  heures  que  nous  avons  passées  dans  la 
ville  de  Cherbourg. 

c  Un  autre  sujet  d'observations ,  non  moins  rempli  d'in- 
térêt, est  venu  aussi,  dû  à  une  gracieuse  courtoisie,  satisfaire 
agréablement  notre  curiosité  :  c'est  la  visite  pleine  d'intérêt 
que  nous  avons  été  si  heureux  de  pouvoir  faire  dans  la  vaste 
enceinte  de  votre  port. 
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«  Dans  ces  pierres  jetées  aa  milieu  des  profondeurs  de 
rOcéan  par  le  génie  et  la  persévérance  de  i^homme,  dans  ces 
▼aisseaux  qui  peut-élre  portent  dans  leurs  flancs  la  fortune 
de  la  patrie,  que  de  souvenirs,  que  de  leçons ^  que  d'espé- 
rances! 

«  Merci  donc  à  vous,  Messieurs  du  Corps  de  la  Marine ^ 
ingénieurs  et  officiers  de  vaisseau ,  qui ,  fidèles  à  vos  hono* 
râbles  traditions,  sachant  unir  à  la  science,  à  la  valeur  ^  les 
formes  de  la  plus  exquise  politesse,  avez  bien  voulu  ,  après 
vous  être  largement  associé  à  nos  travaux,  non-seulement 
nous  faciliter  la  visite  des  richesses  de  votre  arsenal ,  mais 
encore  nous  favoriser  d'explications  qui,  dans  votre  bouche, 
ont  été  pour  nous  une  véritable  bonne  fortune  ! 

<  Donnés  dans  l'enceinte  même  d*un  port  auquel  se 
rattachent,  d'une  manière  glorieuse ,  les  noms  des  La  Bre- 
tonnière^  des  Cessars,  des  Bretoc,  des  Reybel,  des  Troudes, 
des  Hugon ,  des  Hamelin,  ces  renseignements  ne  s'effaceront 
pas  de  notre  esprit  ;  et,  d'ici  à  longtemps,  nous  nous  sou- 
viendrons du  Suffren,  ce  Léviathan  des  mers,  que  nous 
avons  été  si  heureux  d'examiner  en  votre  docte  compagnie. 

Puisse  ce  noble  vaisseau,  type  glorieux  de  notre  architec- 
ture navale,  trouver  toujours  sous  sa  carène  les  flots  de  la 
mer  favorables,  et  si  jamais,  digne  continuateur  des  tradi- 
tions du  bailli  de  Suffren ,  le  brillant  et  sympathique  officier 
qui  le  commande  est  appelé  à  déployer  à  sa  poupe ,  devant 
l'ennemi ,  le  pavillon  de  la  France,  qu'il  soit  certain  que  nos 
vœux  ne  lui  feront  pas  défaut ,  à  lui  le  noble  héritier  d'un 
nom  qui ,  du  temps  de  nos  pères ,  fut  aussi  illustré  sur  les 
champs  de  bataille ,  à  lui  le  marin  éprouvé  qui ,  à  la  valeur 
du  soldat,  allie  si  heureusement  les  brillantes  qualités  de 
l'esprit  t 

Messieurs,  j*ai  rbonneur  de  tous  proposer  ce  toast  : 
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A  Messieurs  les  Ingénieurs  et  Officiers  de  la  Marine  de 
Cherbourg , 
A  Monsieur  le  commandant  Jouan  ! 

Enfin ,  M.  Modère  ayant  aperçu  M.  Hamond ,  qui  venait 
d*arriver,  rappela  lo  gracieux  accueil  que  la  Société  en  aiait 
reçu ,  et  il  proposa  un  toast  au  représentant  d*une  nation 
qui  nous  a  donné ,  dans  les  temps  malheureux  que  nous 
Tenons  de  traverser ,  plus  d'un  témoignage  de  sympathie , 
et  qui  sera  toujours  une  nation  amie  pour  la  France.  A 
M.  Bamond  I  A  Tunion  de  la  France  et  de  l'Angleterre  ! 

M.  Hamond ,  visiblement  ému ,  a  remercié  chaleureuse* 
ment  l'Assemblée  en  l'assurant  que  ses  efforts  seraient  tou- 
jours dirigés  dans  le  sens  d'une  réciproque  estime ,  d'une 
mutuelle  affection  entre  les  deux  nations  ! 

A  9  heures ,  on  rentrait  dans  le  grand  salon  où ,  pendant 
le  reste  de  la  soirée  ,  les  membres  de  la  Société  Linnéenne 
faisaient  une  connaissance  plus  intime  avec  leurs  colites 
de  la  Société  des  Sciences  naturelles  de  Cherbourg,  qui  les 
accueillaient  avec  tant  de  cordialité.  Nous  priâmes  M.  Geo- 
firoy  d'agréer  nos  félicitations  et  nos  remcrciments  pour  le 
goût  dont  il  avait  fait  preuve  et  les  fatigues  qu'il  avait  dâ 
ressentir  en  présidant  à  la  décoration  de  la  salle  des  fêtes  et 
du  grand  salon  (1). 

A  11  heures,  on  se  séparait  en  se  donnant  rendez-vous 
pour  le  lendemain. 


(i)  Noos  édons  loin  de  supposer  que  la  mort  nous  priverait,  peu 
de  jours  après ,  de  cet  exceUent  coUègue,  si  sympathique  et  si  dévoué. 
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JOURNÉE  DU  LUNDI  22  JUIN. 

Le  iandi  22  juin,  ooas  partions  de  Cherbourg  ^  à  6  heures 
du  matin,  pour  faire  l'excursion  de  la  vallée  de  la  Saire  et 
visiter  le  phare  de  Galteville.  Pendant  près  de  6  kilomètres , 
nous  pûmes  jouir  de  la  vue  de  Cherbourg  et  de  la  rade  ; 
une  mer  calme  et  un  soleil  splendide  faisaient  songer  plu* 
sieurs  d'entre  nous  à  la  baie  de  Naples. 

Nos  véhicules  traversèrent  rapidement  l'espace  qui  sépare 
Cherbourg  de  Gatteville ,  où  nous  mimes  pied  à  terre.  En 
attendant  le  plantureux  déjeûner  qui  nous  attendait  à 
l'hôtel  du  Phare-de-Gatteville ,  nous  nous  dirigeâmes  vers  le 
phare,  une  des  plus  remarquables  constructions  de  ce  genre 
qui  ait  été  élevée  par  le  génie  de  l'homme  et  l'un  des  plus 
beaux  phares  qu'il  y  ait  au  monde.  Nous  voulûmes  gravir 
les  365  marches  qui  permettent  d'arriver  à  la  plate-forme 
de  la  lanterne ,  et ,  grâce  à  la  pureté  du  ciel ,  nous  pûmes 
jouir  d'un  immense  panorama  qui  laissait  apercevoir  les  ez- 
tréoutés  des  côtes  du  Calvados.  M.  de  Saint-Amant ,  ingé- 
nieur des  ponts-et-chaussées ,  a  bien  voulu  se  charger  de 
décrire  ce  monument  ;  personne  ne  pouvait  mieux  s'ac- 
quitter de  ce  travail. 

NOTE  SUB  LE  PHARE  DE  6ATTETILLB. 

Sur  le  rivage  de  la  Manche,  à  la  pointe  orientale  de  la 
presqu'île  du  Cotentin,  s'élève  majestueusement  une  colonne 
de  granit  qui  porte  un  feu  dont  les  éclipses  se  succèdent  de 
demi-minute  en  demi-minute.  —  C'est  le  phare  de  Gatte* 
ville,  appelé  aussi  phare  de  Barfleor,  à  cause  du  voisinage  da 
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port  de  ce  nom ,  doDt  il  D*est  séparé  que  par  une  distance 
de  3  kilomètres. 

Le  cap  de  Gatteville  forme ,  par  son  rapprochement  de 
rtle  de  "Wight ,  le  rétrécissement  le  plus  considérable  de  la 
Manche.  Ce  point  de  la  côte  française,  par  sa  position  géo- 
graphique, par  les  écueils  dont  il  est  entouré  et  entre 
lesquels  régnent  des  courants  très-?iolents ,  était  un  des 
plus  utiles  à  signaler  aux  navigateurs  pendant  la  nuit 

Aussi,  dès  477^,  la  Chambre  de  commerce  de  Rouen 
y  fît-elle  construire  un  phare  :  c'était  une  tour  de  27'' 
d'élévation ,  d'une  architecture  dont  la  sobriété  n*était  pas 
le  principal  mérite.  Au-dessus  d'une  porte  cintrée,  surmontée 
d'un  fronton  triangulaire ,  s'élevait  une  croisée  rectangulaire 
couronnée  d'un  fronton  en  arc  de  cercle  ;  les  deux  étages 
supérieurs  étaient  éclairés,  l'un  par  une  croisée  carrée , 
Taotre  par  un  cnUde-bœuf.  Cette  tour  subsiste  d'ailleurs 
encore  aujourd'hui ,  et ,  sur  sa  terrasse  abandonnée  »  a  été 
installé,  en  1860 ,  un  sémaphore. 

La  portée  du  feu  qui  y  avait  été  installé  à  la  fin  du  siècle 
dernier  était ,  en  effet ,  trop  restreinte  pour  pouvoir  entrer 
dans  le  système  général  adopté,  en  1825,  pour  l'édairage 
des  c6tes  de  France,  système  dans  lequel  deux  phares  consé- 
cutifs doivent  embrasser  dans  leur  champ  tout  l'espace  qui 
les  sépare. 

Celte  condition  essentielle  devait  être  remplie  à  Gatte- 
ville  ^  concurremment  avec  le  phare  du  cap  La  Hague 
(extrémité  occidentale  de  la  presqu'île  du  Cotentin)  d'une 
part,  et  de  l'autre  avec  les  feux  de  La  Hève  qui  sont  sou- 
tenus, à  121*°  d'élévation,  sur  le  sommet  d'une  falaise, 
aux  environs  du  Havre.  La  portée  lumineuse  de  ces  derniers, 
et  la  distance  qui  les  sépare  de  Gatleville ,  exigeaient  sur  ce 
dernier  point,  rétablissement  d'un  feu  à  une  hauteur  de 
7l'^f62  au-dessus  des  plus  hautes  mers,  hauteur  plus  que 
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suffisante ,  d'ailleurs ,  par  rapport  à  la  distance  du  cap  La 
Hague. 

Aussi,  la  GommissioQ  des  phares  dècida-t-elle  la  constmc- 
tion  d'un  édifice  nouveau  qui,  par  son  élévation  de  74",85 
au-dessus  du  soi  uaiurei,  occupe  la  première  place  parmi  les 
phares  de  France.  11  est  de  8"*  plus  élevé  que  celui  de  Cor- 
douan,  à  l'embouchure  de  la  Gironde. 

Situé  à  50'"  au  sud  de  l'ancien,  le  nouvel  édifice  s*en 
distingue ,  non-seulement  par  sa  hauteur,  mais  encore  par  sa 
simplicité.  Il  est  assis  sur  une  masse  de  rochers  qui  a  été 
arasée  à  2'",00  au-dessus  des  plus  hautes  mers  de  vives  eaux 
d'équinoxe  ;  et,  sur  cette  plate-forme  reliée  au  continent  par 
une  jetée  de  ISO^'vOO  de  longueur,  le  phare  proprement  dit 
s'élève  dans  l'axe  de  la  jetée ,  au  centre  d'une  vaste  conn 

Les  bâtiments  accessoires  ont  pu  ainsi  être  éloignés  de  la 
colonne  :  avantage  considérable  pour  l'éclairage  de  celle-ci  ; 
—  avantage  aussi  pour  l'éclairage  des  bâtiments  accessoires 
dont  les  ouvertures  sont  tournées  du  côté  de  la  mer;— - 
avantage,  enûn,  pour  l'aspect  général  de  la  construction 
dont  la  base  est  élargie  et  mise  en  harmonie  avec  la  hauteur 
de  la  tour  centrale. 

Ce  bel  ouvrage  a  été  construit  de  1828  à  1835,  sous  la 
direction  de  M.  de  La  Rue,  ingénieur  très-distingué  du  corps 
des  ponts  et  chaussées ,  actuellement  inspecteur  général  en 
retraite,  qui  en  avait  dressé  les  plans. 

Le  phare  proprement  dit  se  compose  :  1^  d'un  dé  ou  sou- 
bassement cubique  de  7*°, 65  de  hauteur;  2"*  d'une  colonne 
tronc-conique  de  57'*,25  de  hauteur,  dont  la  base  inférieure 
a  8*", 7 5  et  la  base  supérieure  6"^  de  diamètre;  3**  d'un  cou- 
ronnement formé  par  un  cavet  renversé  de  0"*,80  de  rayon 
et  surmonté  d'un  filet  de  0",50  de  hauteur  sur  lequel  est 
scellée  une  balustrade  en  fer.  Le  centre  de  ces  trois  parties 
est  occupé  par  un  noyau  cylindrique  creux  dont  le  rayoa 
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inlériear  a  O^^SO  et  le  rayon  exiérîeor  1",20.  Entre  le  11071a 
et  le  parement  intérieur  de  la  tour  règne  on  escalier  héli- 
coïdal de  0"^80  de  largeur. 

Sur  le  couronnement  de  la  colonne  s'élève  un  cylindre 
creux  dont  le  diamètre  extérieur  a  4"", 80  et  la  hauteur  2"',00. 
Il  supporte  une  lanterne  vitrée  de  16  panneaux  égaux  entre 
eux  et  couverte  par  une  coupole  métallique. 

La  hauteur  totale  do  vitrage  et  de  la  coupole,  y  compris  la 
boule  ^  est  de  S'^.BS.  Le  nombre  des  marches  à  gravir  entre 
le  sol  naturel  et  celui  de  la  lanterne  est  de  365. 

Les  matériaux  employés  dans  la  construction  du  phare 
de  Gatteville  ont  été  extraits  des  meilleurs  bancs  de  granit 
qui  bordent  en  ce  point  le  littoral  de  la  Manche. 

Les  revêtements  extérieurs  des  bâtiments  accessoires  sont 
composés  de  pierre  de  taille. 

Le  phare  est  entièrement  formé  de  blocs,  dont  les  pare- 
ments vus  sont  finement  taillés  et  les  faces  intérieures  sim- 
plement piquées  à  la  grosse  pointe.  Chacun  de  ces  blocs ,  à 
la  rondeur  et  à  l'inclinaison  près  da  parement  vu  »  est 
équarri  de  manière  à  présenter  un  prisme  droit.  Dans  rem- 
ploi exclusif  de  la  maçonnerie  d'appareil ,  pour  laquelle  une 
grande  exactitude  dans  la  taille  a  été  prescrite,  on  a  eu 
pour  but  d'éviter  les  balancements  comme  ceux  que  les  ma- 
çonneries de  l'ancien  phare  accusaient  et  qui  n'avaient  pro- 
bablement d'autre  cause  que  le  mélange  de  la  pierre  de 
taille  et  des  moellons  et  que  la  trop  grande  épaisseur  de 
mortier  qui  se  trouvait  interposée  entre  les  lits  des  assises. 

Le  nK>ntage  des  matériaux  nécessaires  à  la  constmctioii 
d'un  édifice  aussi  élevé  n'est  pas  exempt  de  difficultés.  Il 
s'est  effectué,  à  Gatteville,  au  moyen  d'un  appareil  fort  in- 
génieux qui  a  évité  l'établissement  coûteux  d'un  échafaudage 
extérieur.  Tout  le  montage  a  été  opéré  par  l'intérieur  da 
cylindre  creux  autour  duquel  tourne  l'escalier. 
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Les  planchers  de  manœuvre^  taot  extérieurs  qu'intérieurs, 
les  poulies  de  montage  des  matériaux  »  et  la  grue  destinée  à 
les  répartir  sur  les  sarfaces  des  assises ,  avaient  leur  point 
d'appui  sur  un  patin  quadrangulaire ,  qui  ne  reposait  lui- 
même  sur  la  maçonnerie  que  par  les  extrémités  de  quatre 
pièces  principales  qui  formaient  la  base  du  patin.  Chacune 
d'elles  était  munie  d'une  vis  ayant  pour  effet  d'élever  tout 
le  système  d'une  assise  sur  l'autre  jusqu'au  sommet  de 
l'édifice ,  tandis  que  les  planchers  et  les  garde-corps  se  res- 
serraient à  volonté. 

La  lanterne ,  au  centre  de  laquelle  est  fixée  la  lan^  »  a 
la  forme  d'une  élégante  coupole,  soutenue  par  une  charpente 
en  bronze  et  fermée  de  tous  côtés  par  des  glaces.  La  base 
de  cette  coupole  a  la  forme  d'un  polygone  régulier  de  16 
côtés  et  de  i'^.SU  de  diamètre.  Entre  la  lanterne  et  la  lampe 
est  disposé  un  appareil  dioptrique  de  premier  ordre,  composé 
de  16  demi-lentilles  à  échelons  et  de  308  miroirs,  qui 
tourne  d'nn  mouvement  lent  et  régulier ,  à  l'aide  d'un  mé- 
canisme d'horlogerie,  de  sorte  que  chaque  rotation  s'effectue 
en  8  minutes. 

Dans  cet  intervalle  de  temps ,  les  16  demi-lentilles  se  sont 
succédées  au  même  point ,  et  un  observateur  posté  dans  le 
champ  d'éclairage  du  phare  a  perçu  16  éclats^  accompagnés 
de  16  éclipses  plus  on  moins  totales ,  suivant  la  distance. 

Jusqu'à  la  fin  de  1873  ,  l'éclairage  se  faisait  à  l'hoile  de 
colza,  au  moyen  d'une  lampe  mécanique  à  mouvement  d'hor- 
logerie, dont  le  bec  portait  4  mèches  concentriques.  Depuis 
le  l*'  janvier  187/i,  on  fait  usage  de  l'huile  minérale  ex- 
traite du  boghead  et  désignée  sous  le  nom  de  paraffine 
d*Ècosse,  Son  application  à  l'éclairage  des  phares  de  premier 
ordre  n'a  donné  lieu  qu'au  remplacement  du  bec  à  4  mèches 
par  on  bec  à  5  mèches  présentant  les  mêmes  raccords  que  le 
premier  et  s'adaptant  sur  la  même  lampe. 
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Cette  haiie  n'a  été  adoptée  qu'après  avoir  été  soumise  à 
des  essais  comparatifs  avec  les  huiles  similaires,  auxqoelles 
elle  s*est  montrée  préférable,  tant  parce  qu'elle  ne  s'enflamme 
qu'à  une  température  Irès-élevée  (72**  environ),  que  parce 
qu'elle  jouit  d'un  pouvoir  éclairant  plus  considérable. 

L'intensité  lumineuse  du  pbare  de  Gattevilla  peut  être 
considérée  aujourd'hui  comme  supérieure  à  celle  de  quatre 
mille  becs  Carcel  de  0*",02  de  diamètre ,  consommant  kO  gr. 
d'huile  de  colza  par  heure. 

La  lampe  du  phare  consommera,  |)ar  heure,  environ 
900  gr.  d'huile  paraffine. 

La  portée  lumineuse  de  l'appareil  d'éclairage  est  de 
22  milles;  mais  11  faut  remarquer  qu'en  raison  de  la  convexité 
du  globe  terrestre,  un  observateur,  placé  à  3""  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  perdra  le  feu  de  vue  à  21  milles  1/2  de 
distance. 

Les  éclipses  ne  paraissent  totales  qu'à  une  distance  de 
12  milles. 

Le  service  du  phare  est  effectué  par  trois  gardiens ,  logés 
dans  les  bâtiments  accessoires  où  se  trouvent  aussi  un  ate- 
lier, des  magasins  et  un  appartement  réservé  aux  ingénieurs. 

Le  service  donne  lieu  à  des  opérations  de  jour  et  à  des 
opérations  de  nuit. 

Les  premières  consistent  dans  le  nettoyage  de  la  lampe 
et  de  l'appareil  et  la  mise  en  état  de  toutes  les  parties  de 
l'édifice. 

Les  secondes  ont  pour  but  d'assurer  le  fonctionnement 
régulier  de  l'éclairage.  A  cet  effet,  deux  gardiens  passent  la 
nuit,  au  sommet  de  la  tour,  et  tandis  que  l'un  veille  la 
lampe  depuis  le  moment  de  Tallumage  jusqu'à  minuit,  l'autre 
se  repose  dans  une  chambre  qui  a  été  ménagée  dans  la 
colonne,  à  quelques  mètres  au-dessous  de  la  lanterne.  —  A 
minuit,  ils  intervefdsseot  leur  rôle  jusqu'au  moment  de 
r^xtinctioni 
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en  ayant  de  l'autorité  sur  ses  collègues ,  il  est  astreint  aux 
mêmes  obligations  de  service  qu*cux,  et,  en  outre,  il  est 
chargé  de  la  vérification ,  de  la  réception  et  de  la  comptabi- 
lité de  rbuile. 

Les  dépenses  de  construction  du  phare  de  GatteTille  se 
sont  élevées  à  500,000  fr.  environ. 

Les  dépenses  annuelles  d'entretien  ont  été  de  9,000  fr. 
JDsqu'à  la  fin  de  1873. 

Par  suite  de  l'économie  résultant  de  l'emploi  de  l'huile 
minérale,  elles  n'atteindront  désormais  que  le  chiffre  de 
8,000  fr. 

A  10  heures ,  nous  étions  tous  réunis  à  l'hôtel  du  Phare, 
Si  l'abondance  et  la  qualité  des  mets  ne  laissait  rien  à  dé- 
sirer ,  il  n'en  était  pas  de  même  de  la  place  dont  chacun  de 
nous  pouvait  disposer.  Nous  n'en  donnâmes  pas  moins  à 
nos  estomacs  la  satisfaction  qu'ils  réclamaient  après  l'exercice 
que  nous  venions  de  prendre  ,  tout  en  applaudissant  aux 
saillies  gauloises,  aux  vives  réparties  de  plusieurs  de  nos 
collègues.  Jamais  repas  ne  fut  assaisonné  de  plus  de  gaieté. 

Avant  de  nous  diriger  vers  les  lieux  où  les  botanistes 
devaient  faire  une  bonne  récolte,  M.  Morière  proposa  à 
l'assemblée  un  toast  en  l'honneur  de  M.  Le  Jolis,  qui  avait , 
avec  tant  de  dévouement,  préparé  les  excursions  et  la  séance 
publique  de  Cherbourg  ;  M.  le  D'  Fayel  ajouta  qu'il  était 
certain  d'être  l'interprète  de  la  Société  Linnéenne  en  remer- 
ciant publiquement  M.  Cournerie  d'avoir  bien  voulu  accepter 
les  fonctions  pénibles  de  fourrier  pour  chacune  de  nos 
excursions  et  de  s'en  être  acquitté  avec  tant  de  zèle  et  de 
bonne  grâce.  Enfin,  au  nom  de  M.  Gahéry,  de  Lisieux. 
M.  Loutreul ,  président  de  la  Société  d'Horticulture  et  de 
Botanique  du  centre  de  la  Normandie ,  s'exprima  ainsi  : 
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€  Messieurs, 

t  Notre  confrère ,  M.  Gahéry  ,  empêché  par  un  doaloo- 
reux  événement  de  prendre  sa  part  habituelle  de  cette  fête 
de  famille  »  mais  dont  la  pensée  veut  être  an  milieu  de  vous  , 
me  prie  de  porter  en  son  nom  le  toast  qu*il  eût  été  heureux 
de  vous  proposer  lui-même  : 

c  Mes  ghers  Confrères, 

«  En  présence  de  cette  grande  et  sympathique  réunion 
d'amis ,  je  ne  puis  résister  au  besoin  de  formuler  un  vœa 
qui  doit  être  cher  à  la  mémoire  Yéoérée  de  notre  maiure , 
l'illustre  auteur  de  la  Flore  normande. 

c  Je  crois ,  en  effet ,  être  le  fidèle  interprète  de  tos  sen- 
timents en  manifestant  le  vif  désir  de  voir  apparaître  au  plus 
tôt  la  cinquième  édition  de  ce  remarquable  travail. 

9  Pour  cela ,  mes  cbers  Collègues ,  soyons  les  zélés  colla- 
borateurs de  celui  à  qui,  par  un  legs  formellement  exprimé^ 
il  a  confié  l'insigne  honneur  de  continuer  et  de  perpétuer 
sa  mémoire  et  sa  réputation. 

t  Oui,  serrons-nous  autour  de  notre  dévoué  et  savant 
secrétaire  ;  concentrons  entre  ses  mains  toutes  les  ressources 
végétales ,  tous  les  éléments  de  nos  localités  respectives. 

c  Que  les  jeunes  s'inspirent  de  son  infatigable  ardeur  ; 
que  les  vieux  redeviennent  jeunes. 

c  Honorons-nous  d'avoir  bien  mérité  d'une  science  qui 
nous  est  chère ,  en  apportant  chacun  notre  pierre  au  mo- 
nument qui  sera  pieusement  élevé  par  un  fervent  disciple  et 
ami  à  la  mémoire  de  notre  maître ,  M.  de  Brébisson. 

«  A  M.  Morière ,  à  son  œuvre.  » 

En  quittant  l'hôtel ,  quelques-uns  de  nos  coliques ,  rap- 
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pdés  diez  eux  par  des  affaires  urgentes ^  reTinrent  à  Cher- 
bourg oà  ils  prirent  le  train  qui  leur  permettait  d'arriver  le 
soir  à  Gaen.  Ceux  qui  restaient,  guidés  par  M.  Le  Jolis,  se 
dirigèrent  vers  l*étang  de  Gallemare.  Dans  les  sables  qui 
avoisinent  Tétang ,  qui  n*est  séparé  de  la  mer  que  par  une 
laible  distance  (1  hectomètre  à  peine),  ils  recueillirent  les 
plantes  suivantes  :  Linaria  arenaria  DG.  (1) ,  Convolvulus 
SoldaneUa  L,  Galium  neglectum  Legall.,  Corrigwta  Utto- 
ralii  L.,  Tillaa  mmcosa  L.,  Joiwne  numtana,  v.  lùtaralis 
Koch  (2),  Erymgium  eampestre  L.,  Bramuâ  hordeaceus  L., 
Sclerapira  toliacea  Gren.  et  God. ,  Psamma  arenaria  Rœm. 
et  Scb.^  Agropyrum  junceum  PaL  Beanv.,  SiUne  maritima 
Wilh. 

Dans  les  graviers^  entre  la  mare  et  la  mer,  ils  purent 
récolter  :  Crambe  maritima  U ,  Diotis  candidissima  DesL , 
Balianthus  peplaides  Pries ,  Euphorbia  paralias  L. ,  Eryn^ 
gium  maritimum  L.,  Crithmum  martitmtim  L.,  formant 
des  tapis  sur  le  sable. 

Au  bord  de  la  mare ,  on  trouva  :  Sdrpus  uniglumis  Link, 
Alisma  ranunculaides  L,,  Littorella  lacustris  L  ;  sur  les 
talus  des  fossés  et  au  bord  des  chemins  :  Beta  maritima  L., 


(i)  M.  Le  Jolis  Doos  fit  remarquer  que  le  Linaria  arenaria  pré- 
sente deux  formes  :  les  pieds  qui  croissent  dans  le  sable  pur,  où  ils 
sont  seuls,  sont  dressés  et  Tépi  est  allongé  ;  ils  présentent  bien  le  type  du 
Linaria  arenaria  DG.  Les  pieds  qui  se  dé?eloppent  dans  des  terrains 
plus  compactes,  sur  le  bord  des  endroits  lierbeux,  sont  étalés;  Tépi 
n'est  pas  déreloppé  et  la  plante  correspond  alors  au  Linaria  saxatilis 
DG.  Jamais  M.  Le  Jolis  n*a  vu  celte  plante  sur  les  rochers,  station 
indiquée  par  De  CandoUe  dans  ses  leones. 

(2)  Ge  Jasionûf  que  nous  avions  pris  pour  une  espèce  nou?elle,  est 
parfeitement  décrit  par  Koch  (Synopsie,  S*  édit.)  sous  le  nom  de 
J,  numtana ,  ▼•  littoralis,  La  ▼.  mafitima  De  Bréb.  se  rapporte  étalée 
des  fidaises  et  des  landes  et  non  à  celle-ci  qui  a  un  aspect  dilS&rent. 
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Spergutarta  rupicola ,  y.  glabrescens  T^b. ,  Artemitta  afr- 
sinthium  L.  ,  Agropyrum  acutwn  Rœm. ,  Helminthia 
echialdes  Guertn.,  Salvia  verbenaca  L ,  Gnaphalium  luteo- 
album  L.y  Fumaria  micrantha  Lag.^  Cocklearia  daniea  L., 
etc. 

Le  Roeeella  phycapsis  Ach.  fut  récolté  sur  les  mors  de 
GatleTille,  où  il  est  abondant.  Entre  le  phare  et  Barflear, 
nons  rencontrâmes  les  espèces  suivantes  :  Trigonella  ami* 
thapodiùides  DG. ,  Trtfolium  suffocatum  L  ,  T.  gUnnera- 
tum  L  t  T.  striatum  L. ,  Polypogon  Monspeliensis  Desf. , 
Care:D  distans  ?.  maritima.  Les  murs  de  Barflenr  nous 
offrirent  le  Sedum  rupestre. 

Nos  voitures  nons  attendaient  à  Barfleur,  à  l'bôtel  du 
Pbare,  où  nous  devions  dîner.  Nous  visitâmes  avec  intérêt 
Féglise  St-NIcolas  et  le  port  de  Barfleur ,  qui  est  un  des 
ports  de  pêche  et  qui  sert  aussi  à  Texportation  des  produits 
agricoles  en  Angleterre  ;  des  travaux  importants  y  sont  exé- 
cutés depuis  plusieurs  années.  AL  de  Saint-Amant  a  bien 
voulu  se  charger  d'en  faire  la  monographie. 

MONOGRAPHIE  DU  PORT  DE  BARFLEUR. 

Renseignemems  géographiques ,  hydrographiques  et  mé^ 
téorologiques.  —  Le  port  de  Barfleur  est  situé  dans  le  dépar- 
tement de  la  Manche ,  tout  près  de  la  pointe  occidentale  de 
la  baie  de  la  Seine ,  comprise  entre  la  pointe  de  Barfleur  et 
le  cap  d'Antifer. 

La  tour  de  Téglise  St-Nicolas  de  Barfleur  est  à  la  latitude 
N.  W  UO'  25"  et  à  la  longitude  0.  3*»  35'  50''. 

Le  port  consiste  en  un  bassin  d*échouage  de  500">  de  lon- 
gueur sur  80*"  de  large ,  qui  assèche  entièrement  dans  les 
basses  mers  de  grandes  marées ,  et  au  fond  duquel  est  l'em- 
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boachure  d*an  misseao  qui  porte  le  nom  de   Bretonne. 

11  est  abrité  par  la  terre  depuis  le  S.  S.  E.  jusqu'au  N.  Ë  , 
en  passant  par  le  sud  et  Fouest 

Les  navires  échouent  sur  un  bon  fond  de  vase  mêlée  de 
sable  ;  de  coquilles  et  de  gravier.  —  La  posée  de  l'entrée  est 
considérée  comme  la  meilleure ,  parce  que  le  fond  y  est  plus 
doux  et  qu'il  y  monte  plus  d'eau  que  partout  ailleurs ,  mais 
elle  est  la  plus  exposée  aux  vents  et  à  la  mer. 

L'entrée  du  port  est  comprise  entre  une  jetée  et  un  épi 
qui  laissent  entre  eux  une  passe  de  100  mètres. 

Le  chenal  est  orienté  E.  N.  E.  Il  présente  des  profondeurs 
décroissantes  depuis  l'entrée  du  port,  où  il  est  creusé  à 
i'^.SO  an-dessus  du  léro  des  cartes  marines. 

La  rade  de  Barfleur  est  une  rade  foraine.  Elle  est  limitée 
du  côté  de  l'est  par  la  roche  le  Hintar,  et  du  côté  de  l'ouest 
par  la  roche  la  Gaillarde  et  la  roche  à  T Anglais.  C'est  une 
fosse  où  il  reste  dix  mètres  d'eau  en  tous  temps  et  où  peuvent 
mouiller  les  navires  qui  se  présentent  avant  la  haute  mer, 
lorsque  le  vent  souffle  de  terre. 

L'estran  a  environ  iSC"  de  longueur;  sa  pente  est  de  0,0^ 
par  mètre. 

La  position  du  poit  de  Barfleur  est  très-bien  indiquée  aux 
navigateurs  par  le  voisinage  du  phare  et  du  sémaphore ,  qui 
sont  très-rapprochés  l'on  de  l'autre;  la  tonr  du  phare,  qui 
peut  être  aperçue  à  15  ou  16  milles  de  distance,  est  à  un 
mille  et  demi  au  N.  74  N.  O.  de  l'entrée  du  port. 

Les  principaux  dangers  à  éviter  dans  les  environs  du  port, 
en  outre  du  raz-de-marée ,  qui  est  occasionné  à  la  pointe  de 
Barfleur  par  la  violence  avec  laquelle  les  courants  de  flot  et 
de  jusant  se  précipitent  au  travers  des  rochers  qui  en  forment 
le  prolongement  sous-marin ,  sont  : 

Au  N.  E.  du  chenal  et  à  environ  un  mille  de  distance ,  le 
rocher  du  Pied-du-Mont ,  qui  n'est  couvert  que  de  2™,30  en 
basse- mer  ; 
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Au  N.  N.  E. ,  il  eoTiroa  deox  milles  da  chenal ,  le  rocher 
dit  la  Crotte  »  qai  ne  décoovre  que  de  O'^fiO  dans  les  grandes 
marées  d'éqninoxe; 

Enfio ,  aa  N.  £.  et  ^  trois  milles  da  cheoal ,  les  Dents , 
qui  présentent  on  brassiage  de  trois  mètres. 

Indépendamment  des  balises  et  des  bouées  qoi  signalent 
les  principaux  écueils»  l'entrée  da  port  est  éclairée  pendant 
la  nuit  par  le  feu  blanc  de  Réville  et  par  les  deux  feax  blancs 
de  port  qui  doivent  être  vos  Ton  par  Taotre.  Les  feax 
ronges,  qai  sont  placés  à  Texlrémité  de  la  jetée  et  de  l'épi, 
n'ont  d'antre  utilité  qae  d'assorer  la  position  dans  le  cbenal 
môme  et  de  signaler  une  passe  dans  le  sad-est  qui  n'est 
praticable  que  pour  les  petits  bateaux. 

Le  régime  des  vents  dans  les  parages  de  Barfleor  est  ca- 
ractérisé par  la  fréquence  des  vents  d'ooesl  (du  nord-ouest 
au  sod-ouest).  Les  tempêtes  viennent  généralement  do 
nord-est 

Le  régime  des  courants  peut  être  défini  de  la  fiçon  sui- 
vante : 

Le  coorant  de  flot  suit  la  direction  do  rivage  et,  par 
conséquent,  traverse  la  rade  et  le  cbenal  à  peo  près  du  nord 
au  sud.  Sa  vitesse ,  qui  n'excède  pas  trois  noeuds  quand  il 
est  dans  sa  plus  grande  force,  diminue  tout  li  coup  à 
mi-marée ,  et  le  contre^xMirant  s'établit  dans  une  direction 
diamétralement  opposée  à  celle  du  flot,  mais  avec  une  vitesse 
on  peu  moins  grande.  Ce  contre-courant  mollit  un  peu  au 
moment  de  la  haute  mer  et  reprend  de  la  vitesse  dès  que 
le  jusant  commence.  Ces  courants  sont,  du  reste,  rendus 
fort  irr^pilici^  ^  l'entrée  du  port  par  les  rochers  qoi  s'y 
troovent. 

Les  observations  de  marées  faites  à  Barfleur  fournissent 
des  courbes  très-régulières,  bien  que  les  vents  d'ouest  oon- 
U'iboent  à  élever  et  ceox  de  l'est  à  abaisser  les  eaux. 
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La  dorée  moyenne  do  flot  est  de  5  h.  50^  et  b  dorée 
moyenne  do  josant  de  6  h.  35^. 

L'établissement  do  port  est  de  8  b.  UV  an  matin  et  de 
9  b.  ao  soir. 

L'onité  de  baoteor  est  de  2°',87, 

L'échelle  des  marées  peot  s'établir  ainsi  qoe  soit  : 

Basses-mers  de  vives  eanx  d'éqoinoxe .  •  •  •  O^^OO® 
Id.  id.  ordinaires  ....  O'^fiS* 
Id.         de  mortes  eaox 2";8â'' 

Haotes-mers  id.  br.Zi'' 

Id  de  vifes-eaox  ordinaires ....  (("«SO^* 
Id.  id.         d'éqoinoxe.    •    •     •     7",  15® 


Remeignemems  historiques,  —  Le  port  de  Barfleor  est 
on  des  plos  anciens  de  France.  Avant  la  conqoête  de  l'An- 
gleterre par  les  Normands,  ao  commencement  do  XI«  siècle, 
Etbelred  II,  l'on  des  rois  Anglo-Saxons,  y  débarqoe  avec 
one  flotte  considérable,  si  l'on  s'en  rapporte  à  Robert  Wace. 

Le  même  poète  indiqoe  le  port  de  Barfleor  comme  ayant 
été  cboisi  par  Edooard  le  Confesseor  poor  rentrer  en  Angle- 
terre, qoand  il  y  fot  rappelé  par  Goodwin  (1064).  La 
flotte  qoi  escortait  ce  monarqoe  était  de  qoarante  vaisseaox. 

La  conqoête  de  l'Angleterre  par  les  Normands  ajouta 
encore  à  la  fréqoentation  de  Barfleor ,  qoi  servait  à  cette 
époqoe  de  principal  port  de  commonication  entre  l'An- 
gleterre et  la  Normandie.  C'est  à  2  kilomètres  environ  de 
son  entrée  qo'eot  lieo,  en  1129,  le  fameox  naofrage  de 
la  Blanehe-Nef,  qoi  portait  les  enfants  d'Henry  I*'. 

Le  cartolaire  de  Savigny ,  qoi  date  do  règne  d'Henry  II 
Plantagenet ,  le  signale  comme  ayant  de  l'importance  parmi 
toos  ceox  do  Gotentin. 

Mais  cette  importance  tend  à  disparaître  à  partir  de  la 
conqoête  de  la  Normandie  par  Philippe  Aogoste.  Cependant, 
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en  13i0,  il  était  encore  deux  fois  plus  important  que 
Cbcrl)ourg. 

Malheureusement ,  il  est  pillé  et  brûlé  par  les  Anglais  en 
1346. 

En  i40S  ,  il  est  détruit  de  nouveau  par  les  mêmes 
ennemis. 

En  1453 ,  Il  est  réuni  définitivement  à  la  France  ainsi  que 
toute  la  Normandie ,  mais  son  ancienne  prospérité  est  bien 
déchue.  C'est  ainsi  qu'au  XYI")  siècle  il  présente  l'aspect  le 
plus  misérable  :  «  De  1,600  feui  dont  se  composait  antérieu- 
rement la  ville  )> ,  dit  une  requête  adressée  à  François  I*'  par 
les  habitants  9  «  il  ne  nous  en  reste  plus  que  30.  » 

Les  ouvrages  les  plus  anciennement  exécutés  au  port  de 
Barfleur,  sont  :  l'épi  éubli  au  pied  de  l'église,  c'est-à-dh*e  à 
l'extrémité  N.  du  havre  et  un  quai  en  pierres  sèches  anprès 
de  l'embouchure  de  la  Bretonne.  L'épi  a  été  restauré  et 
prolongé  en  1828.  La  jetée  a  été  construite  de  1842  à  1849. 
De  1861  à  1865,  on  a  exécuté  193'"  courants  de  murs  de 
quai  en  maçonnerie  à  mortier.  Enfin,  de  1870  jusqu'à  au- 
jourd'hui, on  a  achevé  ces  murs  de  quai  qui  ont  ainsi  acquis 
un  développement  total  d'environ  400™,  et  on  les  a  terminés 
par  une  cale  d'accostage. 

La  population  n'est  plus  guère  à  Barfleor  que  de  1 ,500 
âmes. 

Description  des  ouvrages  du  port.  —  Les  principaux  ou- 
vrages du  port  sont  :  la  jetée ,  l'épi  et  les  murs  de  quaL 

La  jetée ,  qui  a  une  longueur  de  200"  et  qui  se  termine 
par  un  musoir  demi-circulaire,  est  fondée  directement  sur  le 
rocher,  sur  les  1^4  premiers  mètres;  le  restant  de  sa  lon- 
gueur, aussi  bien  que  le  musoir,  est  établi  sur  un  massif 
en  béton  coulé  dans  un  encoffrcment  de  pieux  et  palplancbes 
et  descendu  jusque  sur  le  banc  de  glaise  et  de  gravier  qui  se 
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rencontre  en  moyenne  à  2'",60  au-dessous  de  la  couche  de 
tourbe  qui  recouvre  la  baie. 

L'aire  en  béton  est  arasée  à  7", 90  en  contre-bas  de  Fassise 
supérieure  du  couronnement.  Dans  toute  la  partie  fondée 
sur  béton,  la  jetée  est  entièrement  construite  en  maçon- 
nerie ;  son  couronnement,  établi  à  1"*,75  au-dessus  des  plus 
hautes  mers  de  vives-eaux  d'équinoxe ,  a  6'",60  de  largeur. 
Dans  la  partie  fondée  sur  rocher,  la  jetée  est  formée  de 
deux  murs  de  revêtement  reliés  entre  eux  par  des  murs  de 
refend  de  1"  d'épaisseur  d'axe  en  axe.  Les  murs  de  refend 
cl  de  revêtement  forment  ainsi  des  cases  de  3'", 60  de  lar- 
geur sur  5"*  de  longueur,  qui  sont  remplies  d'un  corroi  de 
glaise  et  de  cailloux  jusqu'à  1*°  en  contrebas  du  plan  supé- 
rieur de  l'assise  de  couronnement.  Les  murs  de  revêtement 
ont  l^'^SO  de  largeur  en  couronne  ;  ils  sont  verticaux  à 
l'intérieur  et  présentent  à  l'extérieur  un  fruit  de  i/6. 

Un  parapet  en  pierres  de  taille  de  granit,  de  0'°,70  de 
hauteur  sur  0^^,10  de  largeur,  règne  sur  toute  la  longueur  de 
la  jetée  et  le  pourtour  du  musoir. 

L'épi,  qui  a  une  longueur  totale  de  68"*,  est  formé  d'un 
remplissage  intérieur  à  pierres  sèches  et  d'un  mur  d'enve- 
loppe construit  en  maçonnerie  de  chaux  hydraulique  ayant 
l'^yëO  de  largeur  en  couronne.  Le  parement  intérieur  de  ce 
mur  est  vertical  ;  le  parement  vu,  construit  en  maçonnerie 
de  chaux  et  ciment ,  est  formé  d'assises  de  granit  au  fruit 
de  i/6 ,  formant  des  retraites  de  O'^yOd.  Le  couronnement 
en  granit ,  posé  avec  mortier  dé  chaux  et  ciment ,  est  arasé 
à  l'",75  au-dessus  des  plus  hautes  mers  de  vives-eaux. 

Les  fondations  de  cet  ouvrage  sont  établies  entièrement 
sur  le  rocher. 

Les  murs  de  quai  en  maçonnerie  à  mortier  présentent 
un  fruit  de  i/6.  Leur  tablette  est  à  0">,60  au-dessus  des 
plus  hantes  mers  extraordinaires.  Ils  reposent  sur  le  roctaer 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  49i  — 

coDTeoablemeDt  dérasé  pour  les  recevoir.  Ils  ont  one  épito- 
seur  moyenne  égale  aax  &0/iOO  de  leur  baulenr;  ilsMHit 
entièrement  exécutés  en  granit. 

En  avant  des  qoais,  on  a  creusé  une  souille  de  60"  de 
largeur,  arasée  à  1°*,65  au-dessus  du  zéro  des  cartes  ma- 
rines. Cette  souille  se  raccorde  ainsi ,  avec  le  fond  naturel  de 
Favant-port,  li  la  passe  d'entrée. 

La  cale  récemment  exécutée  à  l'extrémité  des  quais  est 
établie  partie  en  prolongement  de  ces  derniers  et  partie 
parallèlement  à  l'épi  contre  lequel  elle  s'appuie. 

La  première  partie  présente  30"*  de  longueur  sur  8"*  de 
largeur,  et  la  seconde  38"  de  longueur  sur  16"  de  largeur. 

Son  arête  inférieure  est  arasée  à  2",  10  et  son  arête 
supérieure  à  6"  au-dessus  du  niveau  de  la  souille  :  la  diffé- 
rence de  bauteur,  S^^QO,  est  racbetée  par  une  rampe  de 
0,065  par  mètre. 

Cette  cale ,  spécialement  affectée  au  débarquement  de  la 
pécbe  et  à  la  réparation  des  petits  bateaux,  est  pavée  en 
granit.  Elle  est  mise  en  communication  avec  la  plate-forme 
de  l'épi  par  un  escalier  de  2",50  de  largeur,  et  avec  la 
souille  par  un  autre  escalier  de  1  mètre  de  largeur. 

La  valeur  des  divers  ouvrages  exécutés  au  port  de  Barfleur 
peut  être  estimée  à  environ  600,000  fr.  Les  frais  d'entretien 
annuel  n'atteignent  pas  2,000  fr. 

Commerce.  —  Le  port  de  Barfleur  est  principalement  on 
port  de  pêcbe  c6tière.  On  y  compte  une  soixantaine  de  ba* 
teaux  qui  jaugent  environ  80  tonneaux. 

Il  s'y  fait  aussi  un  certain  commerce ,  principalement  li 
l'exporiation ,  qui  se  compose  essentiellement  de  pomm^  de 
terre  (1)  et  autres  légumes  frais ,  de  graines  oléagineuses, 

(i)  Pendant  TaiiDée  137),  le  port  de  Barfleur  a  exporté  plus  de  I 
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de  soude  et  de  pierres  ou?rées.  Les  marchandises  importées 
ne  sont  guère  que  du  charbon,  des  briques,  du  guano  et  des 
céréales. 

Le  tonnage  total  des  navires  qui  fréquentent  annuellement 
le  port  de  Barflear ,  chargés  ou  sur  lest ,  est  de  5,000  ton- 
neaux environ  à  Feutrée  et  autant  à  la  sortie. 

Le  tonnage  total  des  marchandises  à  l'entrée  et  à  la  sortie, 
y  compris  le  cabotage,  est  de  300  tonneaux  pour  la  première 
et  de  iï,500  tonneaux  pour  la  seconde  (année  moyenne).  La 
▼aieur  des  importations  est  de  20^000  fr.  ;  celle  des  expor- 
Utions  de  650,000  fn 

Le  département  de  la  Manche  a  décidé  l'exécution  d'un 
chemin  de  fer  d'intérêt  local  qui  réunirait  Barfleur  à  la  ligne 
de  Paris  à  Cherbourg ,  au  moyen  de  deux  soudures ,  l'une  à 
Yalognes  et  l'autre  à  Montebourg.  Il  est  probable  que  l'exé- 
cution de  ce  projet  concourrait  à  développer  le  commerce  du 
port  et  lui  rendrait  une  partie  de  son  ancienne  prospérité. 

M.  Fauvel  donne  la  liste  des  insectes  recueillis  dans 
l'excursion  du  22  juin ,  à  Gatteville  : 

Ânuira  Ubialiê  Payk.  —  Dans  les  dunes ,  sous  le  sable , 
dans  les  pierres. 

Harpalui  negiectus  Dej.  id. 

JBpys  Robini  Lab.  —  Sous  une  pierre  après  le  reflux. 
Insecte  sous-marin  (TR). 

millions  de  kilogrammes  de  pommes  de  terre.  Ce  cbiffre,  qui  s^était 
abaissé  à  près  de  moitié  eo  1873 ,  par  suite  de  Télé? ation  des  prix  de 
la  marchandise,  a  déjà  remonté  à  plus  de  S  millions  de  kilogrammes 
dans  les  9  premiers  mois  de  187^.  Malheureusement,  ce  genre  de 
commerce  ne  dure  guère  que  du  i*'  juin  au  15  août  de  chaque  année, 
période  pendant  laqaeUe  le  port  de  Barfleur  jouit  d'une  grande  ani* 
matioB. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  1x96  — 

Bembidium  pallidipenne  III.  —  Soos  les  pierres  ao  bord 
de  l'éUDg  (R). 

Oehthebius  margipallens  Latr.  —  Dans  les  algaes  des 
flaques  d'eau  de  mer  laissées  par  le  reflux  sur  les  rochers  (TR). 

0.  Lejolisi  ftluls.  Rey.,  et  sa  larve.  id. 

Micralynma  marinum  Stroem.  —  Avec  VMpys  (TR). 

Stenus  canaliculatus  G  y  11.  — -  Avec  le  Bembidium  et 
sur  les  roseaux  (C). 

4$.  atratulus  Er.  —  Avec  le  précédent  (R). 

Quedius  ochripennis  Men.  —  Sous  les  détritus  dans 
les  champs. 

Pkilonthus  var.  inquinatus  Stepb.  id. 

Diglossa  mersa  Hal,  —  Avec  V^pys  (R).  Pins  commune 
à  St-Hélier  (Jersey). 

Tachyusa  uvida  £r.  —  Au  vol  et  à  la  surface  des  flaques 
d'eau  de  mer,  sur  les  rochers  (AC).  —  Espèce  connue  en 
France  des  bords  de  la  Méditerranée  et  de  Tîle  de  Ré  seu- 
lement. 

T.  sulcata  Kiesw.  —  Avec  la  précédente  (TR). 

T.  cura  Grav.  —  Sur  les  roseaux  au  bord  du  Grand 
Étang. 

Homalota  longtUa  Hcer ,  Sharp.  —  Sur  la  ?ase  du  Grand 
Étang  (AC). 

Homalota  muscorum  Ch.  Bris.  —  Sous  les  débris  végé- 
taux dans  les  champs  (R). 

H.  nigra  Kr.    —  Sous    les  débris  végétaux  dans  les 

champs  (R). 

Âleochara  grisea  Kr.  —  Sous  les  tas  d'algues  (R). 

Anthicus  humilis  Germ.  —  Sous  les  débris  végéuux,  les 
algues  sèches  dans  les  dunes  (AR).  Plus  commun  à  Gorey 

(Jersey). 

A  7  heures ,  nous  étions  réunis  à  Thôlel  du  Phare ,  où 
M.  Cournerie  avait  eu  soin  du  faire  préparer  notre  dtncr. 
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A  8  beores ,  noas  remontions  dans  nos  Toitures  qui  nous 
ramenèrent  rapidement  à  Cherbourg,  non  sans  toutefois 
nous  avoir  permis  de  mettre  pied  à  terre  à  St-Pierre-Église 
pour  visiter  l'église.  A  11  beures»  nous  étions  de  retour  et 
le  lendemain  matin ,  à  7  heures ,  plusieurs  membres  de  la 
Société  des  Sciences  naturelles  poussèrent  la  courtoisie  jus- 
qu'à nous  accompagner  au  moment  du  départ ,  comme  ils 
avaient  voulu  déjà  nous  souhaiter  la  bienvenue  au  moment 
de  notre  arrivée.  Nous  échangeâmes  de  cordiales  poignées 
de  main  ,  en  les  remerciant  de  leur  affectueux  accueil  et  les 
assurant  que  la  session  de  187&  sera  une  de  celles  dont  les 
membres  de  la  Société  Linnéenne  aimeront  le  plus  à  se 
souvenir. 


52 
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SÉANCE  DU  6  JUILLET  1874. 


PrésidM«e  de  M.  I«  D'  VAYEL. 

A  7  heures  et  demie ,  la  séance  esl  ouverte.  Lecture  est 
faite  du  procès-verbal  de  h  séaoce  précédente ,  qui  esc 
adotpé. 

Communication  est  donnée  de  la  correspondance.  M.  k 
Ministre  de  l'Instruction  publique  annonce  à  la  Société 
Linnéenne  qu'il  lui  a  accordé  une  subvention  de  500  fr.  Des 
remerciments  seront  adressés  à  Son  Excellence. 

M.  YieiUard,  ingénieur  des  mines,  entretient  la  Compagnie 
du  travail  qu'il  a  entrepris ,  avec  M.  DoUfus ,  sur  les  flots 
crétacés  et  tertiaires  du  département  de  la  Manche.  Il  est 
arrêté  que  le  mémove  de  MM.  Vieillard  et  DoUfus  prendra 
place  dans  le  Bulletin  187&-75. 

M.  Goesie  lit  une  étude  pétrographique  sur  le  calcaire  de 
Caen ,  qui  est  accompagnée  de  nombreuses  coupes.  Il  fait 
d'abord  remarquer  que  M.  Lenenf  de  Nenfville  a  seul  con- 
sidéré le  calcaire  de  Caen  sous  ce  rapport  ;  les  autres  auteurs 
Tout  examiné  surtout  au  point  de  vue  palécmtologiqoe.  Il 
passe  ensuite  en  revue  les  diverses  qualités  des  pierres  ex- 
ploitées à  La  Maladrerie,  à  Allemagne,  à  QoiUy,  aux  Ocrets, 
à  Cauvicourt,  à  St-Sylvain,  à  Aubigny,  à  St-Pierre-Canivet, 
à  St-Gilles  de  Caen.  Chacune  de  ces  localités  fournit  des 
pierres  de  qualité  et  de  dureté  tout  à  fait  différentes ,  tout 
en  appartenant  à  la  même  formation,  celle  du  fuUer's  earth. 
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Elles  offrent  égaleoient  des  différences  an  point  de  vue  pa- 
léontologique  ;  les  restes  de  CrocodiUeus  qui  sont  tous,  à 
La  Maladrerie ,  dans  le  gros  banc ,  c*est-à-dlre  dans  le 
6*  banc  exploité ,  se  trouvent  à  Allemagne  dans  le  l*'  et  dans 

M.  Goesie  promet  de  donner  prochainement  la  comparai- 
son de  ce  terrain  avec  celui  de  Stonesfield. 

Est  proposé  comme  membre  correspondant  : 

M.  le  D»  Moncoq^  de  Thorigny-sur-Vire. 

À  9  heures  et  demie,  la  séance  est  levée. 
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TABLB  DES  COMMUNICATIONS 


9An  nous  D*AirrECBS. 


MM. 

Albxaiidii  (Panlji 

BBlTtR 

Cui 


DooTTi. 
Faovil. 


Fatbl  (docteur). 


GvTFFAiD  (doctear) 

HélOUABD. 
HutlIOT. 


Gontidérttioiis  nir  les  étades  fongologiqaea^^Vie 
scientifiqae  de  Pries,  p.  iiS* 

Visite  au  port  militaire  de  Chert)oiiigt  p.  89S«— 
Etude  «or  la  théorie  des  ? agoes,  p.  &3i« 

Recherches  sur  les  Pyrénomycites  de  l'ouest  de  la 
France,  p.  Al.  —  Mode  de  dissémination  des 
spores  chei  le  Rhydsma  acerinum^  p.  132.— 
Note  sur  un  cas  fréquent  de  destruction  des 
feuilles  chei  VHedera  helis  L.,  p.  161. —  Coup 
d*œil  sur  la  végétation  fongine  de  la  Nouvelle- 
Calédonie,  p.  hhl* 

Communication  sur  les  terrains  erétaeis  et  tertiaires 
du  Gotentln,  p.  hài» 

Découferte  du  Falcaria  Rivini  dans  FEure,  p.  97. 

Annuaire  entomologique,  p.  109, —  sur  VAnisotcma 
cinnamomea  et  les  diferses  espèces  de  truffes 
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